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Chriftiaan  Huygens,  en  léguant  à  la  Bibliothèque  de  Leide  les  écrits 
mathématiques,  traités  inédits,  obfervations,  notes  et  calculs,  ainfi  que 
fa  Correfpondance  avec  divers  favants,  a  défiré  que  les  profeffeurs  de 
Volder,  de  Leide,  et  FuUenius,  de  Franeker,  fe  chargeraient  de  parcou- 
rir ces  manufcrits  et  de  publier  tout  ce  qui  s'y  trouverait  propre  à  être 
livré  à  l'impreffion. 

De  Volder  et  FuUenius  fe  font  acquittés  de  la  tache  que  Huygens 
leur  avait  confiée,  en  faifant  paraître,  huit  ans  après  fa  mort,  fous  le  titre 
de  Chriftiani  Hugenii  Opéra  po  fi  hum  a,  les  traités  inédits  plus  fpécialement 
indiqués  dans  le  teftament  olographe  de  l'auteur,  favoir,  la  Dioptrique 
avec  la  Differtation  fur  les  Couronnes  et  Halos  folaires,  les  Commentai- 
res fur  l'art  de  polir  les  verres  de  lunette  et  le  Traité  fur  le  Choc  des 
corps,  auquel  ils  ajoutèrent  celui  fur  la  Force  centrifuge  et  la  Defcription 
du  Planétaire  automatique. 

Dans  leur  préface,  les  favants  éditeurs,  en  fignalant  les  difficultés 
qu'ils  avaient  rencontrées  dans  l'arrangement  des  diverfes  matières,  fpé- 
cialement de  la  Dioptrique,  firent  remarquer  qu'ils  avaient  trouvé 
encore  d'autres  traités,  qui  cependant  ne  leur  parurentpasaflez  complets 
pour  être  confiés  à  la  prefle. 

Plus  d'un  fiècle  s'écoula  après  cette  publication  fans  qu'on  paraifle 
avoir  fongé  à  fouiller  les  tréfors  reftés  enfouis  dans  les  cartons  de  la 


Bibliothèque  de  Leide.  'sGravefande  lui-même,  qui  donna  une  nouvelle 
édition  des  Œuvres  de  Huygens,  publiée  fucceffivement  en  1724  et 
1728  fous  les  titres  de  Chriftiani  Hiigemi  Opéra  y  aria  et  Opéra  reliqua^  ne 
femble  pas  avoir  examiné  avec  attention  ces  manufcrits:  il  s'efb  borné  à 
reproduire  les  ouvrages  déjà  imprimés  du  célèbre  lavant. 

Ce  fut  van  Swinden  qui,  le  premier,  étudia  avec  foin  les  écrits  lailTés 
par  Huygens.  Il  y  recueillit  les  données  hifloriques  de  fon  travail:  Sur 
Huygens,  inventeur  des  Horloges  à  pendule.  Dans  les  Annexes  de  ce  Mé- 
moire, lu  devant  l'Inftitut  Rpyal  des  Sciences  d'Amfterdam  le  5  et  le 
9  février  1814  et  publié  dans  les  Aéles  de  la  ClalTe  des  Sciences  exades 
en  18 17,  van  Swinden  donna  des  extraits  de  la  Correfpondance  que 
Huygens  eut,  au  fujet  de  fon  invention,  avec  Mylon,  Wallis,  Tacquet, 
Bouillau,  Gregorius  à  Sanéto  Vincentio,  Kinner  de  Lôwenthurn,  Bel- 
lair,  de  Carcavy,  l'abbé  Brunetti,  du  Gaft,  Guifony,  Paget,  van  Schoo- 
ten,  de  Slufe,  Pafcal  et  Petit.  Il  y  ajouta  une  partie  d'un  manufcrit  de 
Pluygens,  portant  l'infcription  ,,Ânecdotd"  et  renfermant  des  détails 
hiftoriques  fur  l'horloge  à  pendule.  De  plus,  parmi  les  planches  join- 
tes au  Mémoire  de  van  Swinden,  on  trouve  la  reproduélion  de  deux 
deffins  repréfentant,  l'un  une  horloge  à  pendule  commencée  par  Galilée, 
l'autre  une  horloge  à  pendule  trouvée  à  Florence  dans  le  palais  des  Mé- 
dicis.  Ces  deffins  avaient  été  découverts  par  van  Swinden  parmi  les 
papiers  de  l'inventeur. 

Uylenbroek,  en  1833,  a  fui vi  l'exemple  de  van  Swinden.  De  même 
que  celui-ci,  il  avait  reçu,  en  étudiant  les  documents  de  la  Bibliothèque 
de  Leide,  une  vive  impreffion  de  la  haute  valeur  de  la  Correfpondance 
de  Huygens.  ,Je  crois  à  peine  poffible",  dit-il  dans  un  difcours  latin, 
„que  quelqu'un  parcoure  ces  écrits  fans  une  grande  jouiffance  de 
«l'efprit  et  fans  en  même  temps  en  éprouver  l'utilité.  En  effet,  ils  font 
„d'un  tel  caraélère  et  d'une  telle  ampleur,  que  les  plus  illuftres  philo- 
„fophes  de  cette  ère  glorieufe  apparaiffent  devant  nos  yeux  comme  des 
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„aéleurs  en  fcène,  racontant  et  dépeignant  ce  que  chacun  d'eux,  pour 
„le  bien  et  l'avancement  de  la  Science,  a  penfé,  écrit  et  accompli,  non 
„pas  une  fois,  mais  de  jour  en  jour." 

Uylenbroek  compléta  la  tâche  de  de  Volder  et  FuUenius.  Sous  le 
titre:  Chrijliani  Hugenn  aliorumqiie  feculi  XVII virorum  celehrium  exer- 
citationes  mathematkae  et  philofophicae  il  publia  la  Correfpondance  de 
Huygens  avec  Leibniz  et  avec  le  Marquis  de  l'Hofpital.  Huygens  avait, 
en  effet,  par  fes  dernières  volontés,  fignalé  plus  particulièrement  cette 
partie  de  fa  Correfpondance,  qu'il  avait  foigneufement  gardée  à  part. 
L'éditeur  y  joignit  des  annotations  comprenant  des  extraits  d'autres  par- 
ties non  moins  importantes  de  la  coUeélion. 

Un  difcours  De  fratribus  Chriftiam  et  Conftantino  Hugenio^  artis  diop- 
tricae  cultorihus^  prononcé  par  Uylenbroek  le  8  février  1838,  en  quittant 
la  charge  de  Reéleur  de  l'Univerfité  de  Leide,  lui  fournit  de  nouveau 
l'occafion  de  montrer,  par  de  nombreufes  citations,  fimportance  du  pré- 
cieux dépôt  confervé  dans  les  archives  de  fUniverfité. 

Depuis  les  publications  d'Uylenbroek,  les  écrits  reliés  inédits  de  Huy- 
gens ont  de  plus  en  plus  attiré  l'attention.  M.  Henry,  le  favant  direéleur 
de  la  Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  dans  fon  ouvrage  Huygens  et  Rober- 
val^  a  fait  connaître  quelques  pièces  confervées  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris.  Les  Recherches  fur  les  Manufcrits  de  Pierre  de  Fermât^  et 
l'étude  fur  Pierre  de  Carcavy,  du  même  auteur,  contiennent  des  corres- 
pondances empruntées  au  fonds  Huygens  de  la  Bibliothèque  de  Leide. 
M.  le  profeffeur  Le  Paige,  de  Liège,  a  recouru  à  la  même  coUeftion 
pour  en  extraire  plus  de  foixante  lettres  qu'il  a  inférées  dans  fon  remar- 
quable travail  fur  René-François  de  Slufe.  Et  ce  n'eft  pas  feulement  dans 
l'intérêt  de  l'hiftoire  des  fciences  que  les  écrits  de  Huygens  ont  pu 
fervir,  la  Science  elle-même  y  a  recueilli  des  données  qui,  de  nos  jours 
encore,  offrent  une  grande  valeur.  C'eft  ainfi  que  Kaifer,  dans  une  con- 
troverfe  avec  M.  OttoStruve,  au  fujet  de  la  variabilité  fuppofée  de  l'an- 
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neau  de  Saturne,  s'efl;  fervi  des  deffins  de  Huygens  pour  en  déduire  le 
rapport  le  plus  probable  que  les  dimenfions  de  cet  aftre  préfentaient  au 
milieu  du  dix-feptième  fiècle.  Récemment  encore,  les  deffins  du  difque 
de  Mars,  exécutés  par  Huygens,  ont  pu  contribuer  à  l'évaluation  exaéte 
du  temps  de  rotation  de  cette  planète,  en  permettant  au  fucceffeur  de 
Kaifer  à  l'Obfervatoire  de  Leide,M.  van  de  Sande  Bakhuyzen,  d'afleoir 
fes  calculs  fur  des  obfervations  fuffisamment  exaéles  embraflant  une 
période  de  plus  de  deux  fiècles. 

L'importante  coUeélion  des  manufcrits  légués  par  Huygens  a  encore 
été  enrichie  par  divers  dons  et  achats,  parmi  lefquels  le  don  de  S.  M.  le 
Roi  Guillaume  I^r,  confiftant  en  cinq  portefeuilles  de  correfpondance,  et 
celui  de  M.  A-J.  Royer,  comprenant  des  lettres  de  Merfenne,  Bartho- 
lin  et  autres,  font  fpécialement  à  remarquer.  Cependant,  plufieurs  pièces 
de  la  Correfpondance  étendue  de  Huygens  n'y  ont  pu  être  retrouvées, 
ni  en  minute,  ni  en  copie;  les  originaux  font  difperfés  dans  diverfes 
bibliothèques  de  la  Hollande  et  de  l'Etranger.  De  plus  Huygens,  qui  de 
1666  jufqu'en  1683  vécut  à  Paris  où  il  avait  été  appelé  par  Louis  XIV 
pour  faire  partie  de  l'Académie  des  Sciences,  y  a  laifTé  de  nombreufes 
traces  de  fon  infatigable  aélivité.  M.  Bertrand,  l'éminent  Secrétaire 
perpétuel  de  cette  Académie,  en  a  dévoilé  l'exifhence,  et  a  fait  voir, 
en  18  (58,  par  un  exemple  intéreffant,  que  les  Regiflres  des  premières 
années  de  la  célèbre  Inftitution  contiennent  des  matériaux  précieux 
pour  la  reconftruélion  complète  de  l'œuvre  de  notre  illuftre  compatriote. 

C'eft  à  l'Académie  royale  des  Sciences  d'Amflerdam  que  revient 
l'honneur  d'avoir,  la  première,  compris  l'intérêt  fcientiiique  d'une  publi- 
cation de  tous  les  manufcrits  de  Huygens.  A  l'occafion  d'une  propofition 
de  M.  Harting,  tendant  à  rendre  à  la  mémoire  de  Huygens  un  hommage 
public,  en  lui  érigeant  une  Itatue,  M.  van  de  Sande  Bakhuyzen,  dans  la 
féance  de  la  Se6lion  des  Sciences  du  28  oàlobre  i88a,fit  remarquer  qu'on 


pourrait  atteindre  le  but  propofé,  fonder  un  monument  en  l'honneur  de 
Huygens,  et  en  même  temps  rendre  à  la  Science  un  fervice  fignalé,  foit 
en  faifant  paraître  une  nouvelle  édition  de  fes  Œuvres,  foit  en  publiant 
fes  écrits  reftés  inédits,  ainfi  que  fa  Correfpondance.  L'Académie  donna 
unanimement  fon  adhéfion  à  ce  projet,  elle inftitua une  Commiffionpour 
en  étudier  et  préparer  l'exécution  et  vota  les  fonds  néceffaires  à  ces  tra- 
vaux. Cette  Commiffion,  nommée  par  le  Préfident  de  l'Académie,  fe 
compofait  des  Membres  fuivants:  MM.  Bierens  de  Haan,  Grinwis  et  van 
den  Berg,  mathématiciens,  BolTcha  et  Lorentz,  phyficiens,  van  de  Sande 
Bakhuyzen  et  Oudemans,  aflronomes.  Sur  l'invitation  de  la  Sedion  des 
Sciences,  la  Seélion  des  Lettres  défigna,  pour  faire  partie  de  la  Commif- 
fion, M.  Campbell,  direéteur  de  la  Bibliothèque  royale  de  la  Haye.  Plus 
tard,  la  Commiffion,  ufant  de  la  faculté  qui  lui  avait  été  accordée,  s'ad- 
joignit MM.  Korteweg,  profeffeur  de  mathématiques  et  du  Rieu,  direc- 
teur de  la  Bibliothèque  de  Leide.  Préfidée  par  M.  Bierens  de  Haan,  bien 
connu  par  fes  recherches  bibliographiques,  elle  a  pu  rendre  compte  de 
fes  travaux  dans  trois  Rapports  confécutifs.  Les  aélives  inveftigations  de 
plufieurs  de  fes  Membres,  particulièrement  du  Préfident  et  de  M.  van 
de  Sande  Bakhuyzen,  fécondés  à  l'Etranger  par  M.  Govi,  profeffeur  à 
Naples,  par  M.  Favaro,  profeffeur  à  Padoue,  par  M.  Henry,  direfteur 
de  la  Bibliothèque  de  laSorbonne,  par  les  Direfteurs  des  Bibliothèques 
de  la  Société  royale  et  du  British  Mufeum  de  Londres,  et  récemment 
encore  par  M.  Bertrand,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Paris,  ont  amené  la  découverte  de  plufieurs  lettres  et  documents 
importants.  Dans  fon  dernier  Rapport,  la  Commiffion  put  conftater  qu'elle 
avait  à  fa  difpofition  environ  2600  pièces  de  correfpondance,  auxquelles 
s'ajoutent  plufieurs  écrits  du  père  et  des  précepteurs  de  Huygens  concer- 
nant fon  éducation.  Toutes  ces  pièces  avaient  été  copiées,  coUationnées 
et  claffées  d'après  leurs  dates  par  les  foins  perfévérants  de  M.  Bierens  de 
Haan,  affilié  de  M.  du  Rieu  et  de  fes  collègues  de  Leide. 
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Il  efl  clair  qu'une  colleélion  de  cette  étendue,  embraffant  la  vie  tout 
entière  de  Huygens  depuis  fa  neuvième  année,  oifre  des  matériaux  auffi 
précieux  que  rares  pour  établir  l'image  de  l'homme  et  du  favant.  Elle 
fait  connaître  la  candeur  jultement  louée  de  fon  caraélère,  l'élégance 
naturelle  et  la  culture  de  fon  elprit,  les  premiers  elTais  et  le  développe- 
ment de  fon  génie,  l'origine  et  le  progrès  de  fes  découvertes  et  de  fes 
travaux,  fes  fentiments  fur  les  queftions  fcientifiques  du  jour,  en  même 
temps  qu'elle  met  devant  nos  yeux  les  mœurs  du  fiècle,  le  milieu  dans 
lequel  Huygens  a  vécu,  depuis  l'humble  artifan  auquel  il  empruntait 
les  artifices  pratiques  de  la  conftruélion  de  fes  inllruments  jufqu'aux 
perfonnages  les  plus  illultres  de  fon  époque,  cette  noble  confrérie  de 
favants  qui  dans  leur  correfpondance  regardaient  comme  une  marque 
de  leur  amitié  de  fe  communiquer,  foit  quelque  problème  ardu  à  réfou- 
dre, foit  quelque  invention  procurant  de  nouveaux  moyens  de  recher- 
che, parfois  même  ouvrant  de  nouveaux  horizons  à  la  contemplation 
de  la  nature. 

Auffi  la  queftion  de  favoir  jufqu'à  quelle  limite  il  convenait  d'é- 
tendre la  publication  de  ces  manufcrits  fut  facile  à  réfoudre:  il  était 
évident  qu'on  ne  devait  lailfer  perdre  aucun  détail,  qu'il  fallait  pu- 
blier tout  ce  qui  pouvait  être  mis  dans  un  ordre  et  fous  une  forme 
intelligibles. 

Cependant  l'impreffion  d'un  recueil  qui  comprendrait,  avec  les 
ouvrages  déjà  connus,  la  coUeélion  complète  des  lettres,  notes  et  docu- 
ments inédits  qu'on  eût  pu  ralfembler  devait  dépaifer  les  moyens  dont 
l'Académie  d'Amfterdam  peut  difpofer  en  dehors  de  fes  obligations  ordi- 
naires. Dans  ces  conditions,  la  Commiffion,  qui  fe  trouvait  munie  de  pleins 
pouvoirs  pour  faire  réuffir  l'entreprife  fcientifique  et  nationale  à  laquelle 
elle  avait  donné  l'effor,  s'adrefîa  à  la  Société  hoUandaife  des  Sciences 
de  Harlem  pour  lui  propofer  de  prendre  foin  de  la  publication  que  la 
Commiffion  fe  déclara  difpofée  à  préparer  fous  les  aufpices  de  la  Société. 
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Les  Direéleurs  de  la  Société  hollandaife  des  Sciences,  s'eflimant  heu- 
reux de  pouvoir  entreprendre  l'œuvre  utile  conçue  par  l'Académie 
d'Amfterdam,  ont  accepté  l'offre  de  la  Commiffion.  Pour  faciliter  le 
concours  de  ceux  qui  voudraient  féconder  la  Commiffion  dans  fes  re- 
cherches, ils  ont  publié  la  Lifte  Alphabétique  des  pièces  de  correfpon- 
dance  provifoirement  claffées  par  la  Commiffion,  bafe  du  travail  confi- 
dérable  que  demanderont  la  rédaélion  définitive  et  l'annotation  de  cette 
partie  de  la  nouvelle  édition.  Ils  ont  confié  l'impreffion  du  recueil  des 
écrits  de  Huygens  à  la  célèbre  maifon  harlemoife  Joh.  Enfchedé  et  fils, 
qui  perpétue  dignement  les  honorables  traditions  de  l'ancienne  typogra- 
phie hollandaife. 

En  offrant  au  public  fcientifique  et  lettré  le  premier  Volume  des  Œu- 
vres Complètes  de  Chriff'iaan  Huygens^  les  Direéleurs  ont  à  témoigner 
leur  reconnaiffance  envers  la  Commiffion  pour  les  foins  conftants  qu'elle 
a  voués  à  fa  tâche  laborieufe  et  fouvent  difficile.  Ils  expriment  Fefpoii; 
que  ce  travail  fera  apprécié,  non  feulement  par  la  Société  à  laquelle  ap- 
partiennent tous  les  Membres  de  la  Commiffion,  mais  par  tous  ceux  qui 
cultivent  la  Science  et  honorent  leurs  prédéceffeurs. 

Les  Direfteurs 
de  la  Société  hollandaife  des  Sciences, 

Harlem,  février  1888.  j_  ^.  ^^  SCHORER,  PréfidenL 

J.  BOSSCHA,  Secrétaire. 


Avertiffement 


La  nouvelle  édition  des  (Œuvres  Complètes  de  Chrijîiaan  Huygens  comprendra 
les  divers  travaux  publiés  et  inédits  du  célèbre  géomètre,  fa  biographie  et  fa  Cor- 
refpondance. 

La  Commiffion  de  rédaftion,  fe  propofant  de  joindre  des  notices  hiftoriques 
et  critiques  aux  principaux  Mémoires  de  Huygens,  a  cru  devoir  s'écarter  de  l'ufage 
généralement  adopté  dans  ce  genre  de  Recueils,  en  faifant  précéder  par  la  Cor- 
refpondance  les  Œuvres  proprement  dites  de  l'auteur.  En  effet,  la  Correfpon- 
dance  contient  tant  de  données  importantes  pour  l'appréciation  du  rôle  que 
Huygens  a  rempli  dans  le  mouvement  fcientifique  du  dix-feptième  fiècle,  elle  four- 
nit tant  de  précieux  renfeignements  fur  le  développement  et  l'enchaînement  de  fes 
idées,  que  le  futur  biographe  de  l'illuftre  favant  et  le  commentateur  de  fes  Œuvres 
auront  fans  ceiTe  à  y  recourir,  pour  fe  former  un  jugement  exaft,  et  à  les  citer,  pour 
permettre  au  leéleur  de  vérifier  leurs  vues. 

La  Correfpondance  occupera  à  elle  feule  environ  huit  Volumes,  qui  compren- 
dront chacun  un  certain  nombre  d'années  entières.  On  reconnaîtra  facilement 
que  l'ordre  chronologique  eft  le  feul  qui  convienne  pour  la  difpofition  d'une  col- 
leftion  de  lettres,  où  diverfes  matières  font  fouvent  traitées  dans  une  même  pièce 
et  où  d'autre  part  il  arrive  que  la  même  matière,  occupant  particulièrement  l'au- 
teur, forme  le  fujet  principal  de  plufieurs  lettres,  adreffées  à  des  correfpondants 
différents.  Dans  ces  conditions,  un  claïïement  par  ordre  de  matières  ou  par  fériés 
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de  correfpondance  ferait  perdre  de  vue  la  liaifon  hiftorique  des  divers  travaux'de 
l'auteur  et  manquer  le  but  principal  de  cette  publication.  De  plus,  les  avantages 
que  préfentent  ces  deux  derniers  modes  de  difpofer  les  lettres  peuvent  être  obtenus 
au  moyen  de  Tables  des  matières  et  de  Tables  des  noms  d'auteurs.  Nous  avons 
cru  devoir  employer  tous  les  foins  poffibles  pour  atteindre  ce  but  et  nous  ofons 
efpérer  que  furt'out  la  Table  méthodique  des  matières  (Table  V),  que  nous  devons 
à  M.  Korteweg,  Membre  delà  Commiffion,  contribuera  dans  une  large  mefure  à 
l'utilité  fcientifique  de  cette  publication,  en  permettant  au  lefteur  de  trouver  facile- 
ment tous  les  endroits  où  quelque  fujet  eil:  traité  ou  Amplement  mentionné. 

Par  rapport  à  la  Correfpondance,  dont  ce  Volume  contient  la  première  partie, 
nous  avons  à  entrer  dans  quelques  détails. 

Le  fonds  Huygens  de  la  Bibliothèque  de  Leide  renferme  la  majeure  partie  des 
lettres  que  Huygens  reçut  de  fes  divers  correfpondants.  Huygens  les  avait  foigneu- 
fement  confervées,  foit  clalFées  d'après  l'ordre  alphabétique  des  noms  d'auteurs, 
foit  réunies  dans  des  couvertures  contenant  les  lettres  relatives  à  quelque  fujet  qui 
l'intérelTait  particulièrement. 

Nous  avons  eu  plus  de  difficultés  à  raffembler  les  lettres  de  Huygens  lui-même. 
La  plupart,  expédiées  à  l'Etranger,  fe  font  éparpillées,  pour  fe  retrouver  enfin  dans 
diverfes  colleftions,  tant  publiques  que  privées  ou  pour  fe  perdre  en  des  lieux  reftés 
inconnus.  Heureufement  nous  avons  pu  puifer  encore  à  d'autres  fources.  Huygens 
a  confervé  pour  la  plupart  les  minutes  de  fes  lettres;  elles  fe  trouvent  écrites  fur  des 
feuillets  détachés  de  toutes  formes ,  ou  difleminées  fur  diverfes  pages  des  Volumes 
êC  Adverfaria  qui  lui  tenaient  lieu  de  journal.  De  plus,  nous  pofledons  deux3^olu- 
mes  àH  Apographa^  écrits  par  un  coufin  de  notre  auteur  et  contenant  la  copie  d'une 
partie  des  minutes  de  Huygens.  Dans  les  cas  où  nous  avions  à  notre  difpofition  Ibit 
la  lettre,  foit  la  minute,  en  même  temps  que  la  copie,  nous  avons  pu  conftater  des  dif- 
férences de  ponftuation,  d'orthographe,  fouvent  même  de  rédadlion.  Nous  avons  des 
raifons  de  croire  que  ces  divergences  proviennent  en  grande  partie  du  fait  du  copifte. 
Quelquefois  il  s'efl:  permis  des  modifications  du  texte  évidemment  arbitraires,  en 
combinant  des  palTages  différents  dans  une  nouvelle  rédaftion,  en  remplaçant  des 
noms  propres  par  des  initiales,  et  même  en  arrangeant,  avec  des  parties  extraites  de 
lettres  diverfes,  une  nouvelle  lettre  de  fa  façon,  munie  de  la  date  d'une  des  lettres 
tronquées.  C'eft  ce  qui  le  rencontre  furtout  dans  une  correfpondance  de  Chrifliaan 
Huygens  avec  fes  frères  Conftantyn  et  Lodewijk,  renfermée  dans  le  fécond  Volume 
des  Apographa.  Nous  avons  donc  eu  à  ufer  de  circonfpeélion  dans  l'emploi  de  ces 
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copies ,  qui  maintes  fois  cependant  nous  ont  été  très  utiles.  Dans  les  cas  où  nous 
pofledions  la  copie  en  même  temps  que  la  lettre  ou  la  minute,  nous  avons  toujours 
fuivi  le  texte  de  ces  dernières. 

Plufieurs  lettres  que  nous  pofTédions,  Ibit  en  original,  foit  en  minute  ou  en  copie, 
ne  portaient  pas  de  date;  d'autres,  écrites  par  Huygens,  manquaient  d'adrefTe; 
fouvent  auffi  des  lettres  adrefTées  à  Huygens  fe  trouvaient  dépourvues  de  fignature. 
Quelquefois  la  date  et  l'adrefle  ou  la  fignature  faifaient  défaut  en  même  temps. 
Dans  ces  cas,  les  données,  nécefTaires  pour  le  claflèment  des  lettres,  ont  dû  être  dé- 
duites des  indications  que  nous  fourniiïait  la  fubftance  de  la  lettre  même,  comparée 
avec  celle  d'autres  lettres  ou  documents,  avec  les  données  empruntées  aux  rela- 
tions connues  de  Huygens,  aux  biographies  de  fon  père  et  de  fon  frère  Conftantyn, 
ou  à  quelqu'une  des  nombreufes  publications  que  nos  hiftoriographes  et  littérateurs 
ont  confacrées  à  cette  famille  illufl:re  ').  Ici  encore,  les  Volumes  à' ^dverfaria  nous 
ont  été  très  utiles  :  Huygens  a  fouvent  noté  dans  fon  Journal  une  lifl:e  de  lettres  ou  de 
livres  qu'il  avait,  à  certaines  dates,  envoyés  à  fes  amis.  Quelques  foins  que  nous  ayons 
pris  pour  acquérir  dans  les  cas  douteux  la  plus  grande  certitude  poffîble,  on  com- 
prendra facilement  que  des  déterminations  de  perfonnes  ou  de  dates ,  ainfi  obte- 
nues, font  néceflàirement,  comme  toute  conjecture,  fujettes  à  erreur.  Il  nous  efl: 
arrivé  qu'une  date  ou  adreiïe,  attribuée  par  des  raifons  qui  nous  paraiffaient  fuffifan- 
tes,  dut  être  modifiée,  même  dans  la  dernière  épreuve  typographique.  Quelquefois 
cependant  nous  avons  eu  la  fatiftaftion  de  voir  telle  conjeélure,  faite  dans  des  cir- 
confl:ances  difficiles,  confirmée  d'une  manière  abfolument  certaine  par  la  décou- 
verte d'une  nouvelle  donnée  qui  fe  préfentait  inopinément  au  cours  de  ces  longues 
études. 

Il  nous  a  paru  fuperflu  de  fournir  dans  chaque  cas  particulier  les  arguments 
qui  nous  ont  conduits  à  la  détermination  d'une  date  ou  d'une  adrefl"e  non  indiquée 
dans  la  lettre  même.  Une  fois  la  lettre  clafl^ée  et  mife  à  fa  propre  place,  on  aperçoit, 
prefque  toujours  facilement,  auflî  bien  ces  raifons  que  les  doutes  qui  peuvent  refter. 
Nous  avons  feulement  pris  foin  de  marquer  chaque  donnée  conjefturée ,  en  la  met- 
tant entre  crochets  [].  Les  dates  et  noms  abfolument  incertains  ont  été  rempla- 


')  La  planche,  placée  en  tête  de  cet  ouvrage,  repréfente  la  famille  Huygens,  d'après  un  tableau 
du  Mufée  royal  de  peintures  à  la  Haye.  Ce  tableau  a  été  attribué,  dans  les  anciens  catalogues 
du  Mufée,  à  A.  van  Dijck.  Dans  la  dernière  édition,  cependant,  du  catalogue  le  peintre  hollan- 
dais A.  Hannenian  efl  indiqué  comme  l'auteur,  fans  qu'on  ait  fait  connaître  les  raifons  qui  ont 
conduit  à  cette  fubftitution. 
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ces  par  le  figne  [?] .  Les  pièces  dont  les  dates  ne  pouvaient  être  fixées  que  par  mois 
ou  par  année  ont  été  reléguées ,  dans  l'ordre  chronologique ,  à  la  fin  du  mois  ou 
de  l'année.  En  tête  de  chaque  lettre  nous  avons  défigné  le  numéro  de  la  lettre  à 
laquelle  elle  fert  de  réponfe  et  celui  de  la  lettre  par  laquelle  il  y  a  été  répondu ,  le 
dépôt  où  elle  fe  trouve  et,  pour  quelques  unes,  les  écrits  dans  lefquels  elles  ont  déjà 
été  publiées. 

Nous  avons  réuni  dans  un  Supplément  les  pièces  de  correfpondance  découvertes 
pendant  l'imprefllon  du  premier  Volume  et  appartenant  au  cycle  d'années  que  ce 
Volume  renferme.  Les  numéros  du  Supplément  font  celles  des  lettres  après  les- 
quelles ces  pièces  doivent  être  intercalées. 

Toutes  les  lettres  de  cette  Correfpondance  ont  été  imprimées  telles  qu'elles  nous 
font  venues  en  main  :  nous  n'avons  rien  changé  ni  à  la  ponéluation  ni  à  l'ortho- 
graphe ,  fauf  quelques  cas ,  d'ailleurs  afTez  rares ,  où  la  ponéluation  défeftueufe 
pourrait  caufer  des  malentendus. 

Les  écrivains  du  temps  de  Huygens,  et  Huygens  lui-même ,  faifaient  un  ufage 
fréquent  d'abréviations.  Chacun  en  ufait  félon  fa  propre  fantaifie,  à  tel  point  que 
la  manière  de  remplacer  les  lettres  au  commencement  ou  à  la  fin  d'un  mot  par 
quelque  figne  particulier  a  pu  nous  fervir  à  reconnaître  l'écriture,  très  variable, 
d'un  correfpondant  non  indiqué.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  reproduire  ces 
abréviations.  Les  types  nouveaux  et  généralement  inconnus  qu'il  eût  fallu  intro- 
duire en  afl"ez  grand  nombre  dans  le  texte  n'auraient  fervi  qu'à  lui  donner  une  appa- 
rence d'authenticité  aux  dépens  de  la  clarté.  Pour  la  même  raifon,  nous  ne  nous 
fommes  pas  attachés  à  reproduire  identiquement  les  figures  géométriques  intercalées 
dans  le  texte  des  lettres.  Nous  les  avons  copiées  de  manière  à  ne  pas  trop  nous  écar- 
ter de  l'original,  tout  en  ayant  foin  de  faciliter,  par  une  meilleure  exécution,  l'intel- 
ligence de  la  conftruélion.  Par  contre,  il  nous  a  paru  de  quelque  intérêt  de  confer- 
ver  intaéls  les  figues  algébriques  employés  dans  les  lettres,  en  indiquant  toutefois , 
dans  les  notes,  leurs  équivalents  dans  la  notation  aftuellement  en  ufage. 

L'écriture  embrouillée  de  quelques  correfpondants  n'a  pas  laifTé  de  nous  caufer 
des  difficultés.  Quelquefois  tous  les  efforts  pour  déchiffrer  un  mot  illifible  font  refilés 
infruétueux  :  les  perfonnes  les  plus  exercées  en  cette  matière  n'y  ont  pu  parvenir. 
Nous  avons,  dans  ce  cas,  placé  entre  crochets  la  verfion  qui  nous  paraiffait  la  plus 
probable.  Les  erreurs  évidentes  commifes  par  l'auteur  d'une  lettre,  foit  par  l'omis- 
fion  d'un  mot  ou  d'un  chiffre,  foit  par  quelque  lapfus  calami  qui  pût  changer  le  fens 
de  la  phrafe,  ont  été  corrigées  dans  des  notes  au  bas  de  la  page.  Les  annotations. 
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écrites  par  l'auteur  d'une  lettre  ou  par  Huygens  lui-même  en  marge  de  la  lettre  ou 
de  la  minute,  ont  été  reportées  à  la  fin  de  la  lettre,  marquées  d'un  figne  alphabétique 
indiquant  l'endroit  oii  elles  fe  trouvaient  placées. 

En  tête  des  minutes  Huygens  notait  quelquefois  le  Sommaire  de  la  lettre  qu'il 
fe  propofait  d'écrire.  Même  dans  le  cas  où  nous  avons  fuivi  le  texte  de  la  lettre 
même,  nous  avons  toujours  reproduit  ce  fommaire  en  entier,  quoique  l'auteur  fou- 
vent  ne  l'eût  point  épuifé. 

Dans  la  Correfpondance  de  Huygens  on  rencontre  fans  cefle  des  noms  de  perfon- 
nes  dont  le  leftcur,  pour  bien  comprendre  le  texte,  a  befoin  de  connaître  la  valeur 
fcientifique,  la  pofition  fociale  ou  les  relations  avec  Huygens.  La  Commiffion  a 
penfé  qu'elle  pourrait  rendre  fervice  au  ledleur  eu  lui  fourniflant  ces  renfeigncments. 
A  cet  effet,  on  a  donné,  dans  les  notes  placées  au  bas  des  pages-,  aufli  fuccinftement 
que  poffîble ,  les  faits  biographiques  nécelTaires  pour  caraétérifer  la  perfonne  en 
quellion.  Comme  il  eût  été  difficile  de  tracer  une  limite  tant  foit  peu  rationnelle 
entre  les  noms  qu'on  peut  eftimer  fufîifamment  connus  et  ceux  fur  lefquels  le 
lefteur  peut  avoir  befoin  d'information ,  la  Commiffion  a  admis  comme  règle  de 
donner  quelques  détails  biographiques  fur  toute  perfonne  dont  le  nom  figure  dans 
la  Correfpondance.  Ces  notes  font  placées  à  l'endroit  où  la  perfonne  en  queflion 
fe  trouve  nommée  pour  la  première  fois,  foit  comme  auteur  d'une  lettre,  foit  à 
autre  titre. 

La  Table  des  perfonnes  mentionnées  (Table  III)  peut  fervir  à  retrouver  ces 
notices  lorfque  le  lefteur  rencontre  dans  un  autre  paffage  de  la  Correfpondance 
un  nom  qui  lui  paraît  inconnu.  Le  Préfident  de  la  Commiffion,  qui  a  dirigé  le  ras- 
femblement,  la  révifion  et  le  clafFement  de  toute  la  Correfpondance,  s'efl:  aufli 
chargé  de  réimir  ces  données  biographiques  pour  lefquelles  il  a  dû  quelquefois 
invoquer  l'affiitance  de  fes  favants  amis  à  l'Etranger.  Nous  avons  à  reconnaître 
l'obligeant  concours  qu'ils  ont  encore  voulu  nous  prêter  à  cette  occafion. 

Une  autre  catégorie  de  notes  fe  rapporte  aux  ouvrages  cités.  La  Correfpondance 
de  Huygens  avec  les  favants  contemporains  de  toutes  les  nations  mentionne  à  cha- 
que infiant,  comme  un  événement  important,  l'apparition  d'un  nouvel  ouvrage  fcien- 
tifique ;  fouvent  elle  nous  montre  quelque  correfpondant  préparant  la  publication 
d'un  travail  et  communiquant  à  Huygens  les  difficultés  ou  les  progrès  de  fon  œuvre; 
d'autres  fois  elle  nous  fait  connaître  les  obfervations  échangées  par  ces  juges  com- 
pétents fur  les  mérites  et  les  défauts  de  quelque  livre  nouveau.  Il  peut  intéreffer  le 
ledleur  de  connaître  le  titre  exaél  ou  l'édition  fpéciale  de  l'ouvrage  indiqué.  Il  en 
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efl:  de  même  dans  les  cas  nombreux  où  rautcur  d'une  lettre  renvoie  à  l'ouvrage 
auquel  il  a  emprunté  le  fujet  de  nouvelles  fpéculations. 

Le  Préfident  de  la  Commiffion  s'eft  chargé  de  donner,  encore  à  cet  égard,  les  ren- 
feignements  que  le  lefteur  peut  défirer,  en  communiquant,  dans  les  notes,  les  titres 
des  ouvrages  cités,  avec  tous  les  détails  nécefTaires  pour  indiquer  l'édition  à  laquelle 
fe  rapporte  la  citation.  Ces  notes  font  devenues  affez  nombreufes  pour  que  la  Com- 
miffion ait  jugé  utile  d'en  dreiTer  une  Table  fpéciale  (Table  IV),  deflinée  non 
feulement  à  faire  retrouver  l'endroit  où  quelque  ouvrage  eft  cité,  mais  auffi,  en  rai- 
fon  de  fon  extenfion  même ,  à  donner  un  aperçu  des  reffources  littéraires  que  les 
favants  du  dixfeptième  siècle  avaient  à  leur  difpofition. 

La  Commiffion,  tout  en  s'appliquant  à  fournir,  dans  les  notes,  les  éclairciffements 
qui  peuvent  fervir  à  élucider  le  texte  des  lettres,  s'eft  cependant  abftenue  de  com- 
mentaires qui  auraient  eu  pour  but  de  faire  refîbrtir  l'importance  fcientifique  du 
commerce  littéraire  de  Huygens  avec  les  favants  de  fon  époque.  Elle  a  laiffié  au 
lefteur  le  foin  de  remarquer  les  détails  nouveaux  et  la  fatiifaftion  de  découvrir, 
dans  ces  pages  écrites,  il  y  a  plus  de  deux  fiècles,  entre  amis  unis  par  le  culte  des  fcien- 
ces,  l'étonnante  perfpicacité  de  celui  qui  fut  le  centre  de  ce  groupe  d'hommes  émi- 
nents.  Les  Membres  de  la  Commiffion  n'ont  pas  voulu  faire  intervenir,  dans  les 
impreffions  que  ces  lettres  ne  pourront  manquer  de  produire,  celles  qu'ils  ont 
éprouvées  eux-mêmes  dans  leur  collaboration  à  cette  première  partie  de  la  Corres- 
pondance: la  furprife  des  faits  inattendus,  l'admiration  des  découvertes  anticipées, 
mais  furtout  la  joie  de  voir  fe  dégager  de  ces  documents,  trop  longtemps  reftés 
inconnus,  l'image  d'un  enfant,  merveilleufement  doué,  élevé  avec  les  plus  tendres 
foins  par  un  père  d'élite,  s'exerçant  dès  fon  adolefcence  aux  travaux  de  l'efprit 
comme  à  un  jeu,  et  bientôt,  avide  de  connaître,  gagné  par  la  paffiion  de  la  Vérité, 
s'élançant  dans  les  plus  hautes  régions  de  la  Science,  où  il  règne  comme  un  jeune 
héros,  aimé  et  admiré  de  fes  plus  illuftres  contemporains. 

La  Commiffion  de  rédaftion, 
D.  BIERENS  DE  HAAN,  Préfident. 


CORRESPONDANCE 


CONSTANTIJN    HUIJGENS 

*  ET     SES    ENFANTS 


^  V()M^i\iVv 


N=   I. 

CONSTANTYN     HuYGENS,   père,')    Jl  SCS    fils    CoNSTANTYN  =)    CC   ChRISTIAAN.  3) 

24    SEPTEMBRE    1638. 

Le  manuscrit  se  trouve  à  Amsterdam,  Acnd.  Roy.  des  Sciences,  coll.  Iluygens. 


Conftantinulo  mco. 


Carmina,  fili 
Optime,  quae 
Optima  Patri 
Optimo,  et  aiiélor 
Vix  adolefcens 
Arte  ftyloque 
Non  puerili, 
Solus  et  omnis 
Auxilii  expers. 


pol, 


Tute  tuoque 
Marte  dediiti. 
Si  placuiiïe 
Dixero  tantum, 
Mentiar  ultrb: 
Nunc  placuifle, 
Lefta  ilupenti 
Dicere  cogor; 
Nec  minus,  ajo 


'3  Constîintyii  Huygens,  Seigneur  de  Ziiylichem,  Zeelhem  et  Monnikenland,  second  fils  de  Chris- 
tiaan  Hnygens ,  naquit  le  4  septembre  1 596  à  la  Haye ,  où  il  mourut  le  26  mars  1687.  Il  épousa , 
le  6  avril  1627,  à  Amsterdam,  Susanna  van  Baerle,  qui  lui  donna  cinq  enfants:  i.  Constantyn. 
2.  Christiaan.  3.  Lodewijlî.  4.  Philips.  5.  Susanna,  qui  épousa  son  cousin  Philips  Doublet. 
Homme  d'état,  et  un  des  plus  grands  poètes  hollandais,  il  était  d'une  vaste  érudition  géné- 
rale et  jouissait  d'une  réputation  bien  méritée.  Depuis  le  18  juin  1625  il  était  Secrétaire  et 
à  partir  du  19  octobre  1630  Conseiller  des  stadhouders  Frederik  Hendrik,  Willem  II  et  Wil- 
lem III;  le  roi  d'Angleterre,  James  I ,  le  créa  chevalier,  le  7  octobre  1622,  et  Louis  XIII, 
le  4  décembre  1632  ,  lui  conféra  l'ordre  de  Saint-» ichel. 

-)  Constantyn  Huygens,  né  à  la  Haye  le  10  mars  1628,  y  mourut  en  octobre  1697  ;  frère  aîné 
de  Christiaan  Huygens,  il  fut  son  collaborateur  dans  la  fabrication  des  verres  d'objectifs. 
Il  devint,  comme  son  père.  Secrétaire  de  Willem  II,  puis  de  Willem  III. 

3)  Constantyn  Huygens  a  écrit  sur  une  même  page ,  l'un  à  côté  de  l'autre ,  les  deux  petits  poèmes 
suivants.  Il  est  probable  qu'i's  ont  servi  de  réponse  à  des  vers  que  ses  fils,  âgés  de  10  et  de 
9  ans,  lui  avaient  adressés  à  l'occasion  de  son  jour  de  fête,  le  4  septembre. 

Oeuvres.  T.  I,  i 
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Grata  fuiiïc, 
Quam  fui:  omni 
Galliae,  et  omni 
Belgio,  et  omni, 
Qua  patet,  orbi. 
Qui  modo  laeti 
Brachia  Patris, 
Ofcula  matris 
Implet  et  haurit, 
Rcgius  Intans  '*). 
Madte  patcrnis 
Artibus,  ô  fpes. 


Te  quoque,  mel  meum. 
Te,  mei  Amores, 
Te,  pietatis 
Viuae  charafter. 
Te,  venerandae 
Matris  imago. 
Te  quoque  mufas 
Atque  Heliconis 
Ardua  callra 
Aggrcdior,  te 
Non  alienis 
Viribus  usum? 
O  mihi  nondum 
Crédite  tétras 
Grammaticorum 
ExiliperaiTe , 
Parvule ,  fpinas , 
Donec  erit->  Lux 
Terra,  fretum,  fol. 
Sidéra,  coelum  , 


Sollicitique 
Cura  Parentis. 
Si  mea  non  me 
Omina  fallunt, 
Auguror  annis 
Non  ita  multis 
Te  fore  qualem 
Nulla  dedic  nec 
Ulla  datura  eft 
Terra  poetam. 

Ad  Graviam 
24  Sept.  1538. 


Chriflianulo  meo. 


Donec  in  ifthoc 
Orbe  laborum 
Trifbitiaeque 
Dulce  Icuamen 
-Dîa  poefis, 
Stabit  eritque 
Tota  faperftes, 
Tota  fuperbi 
Gloria  facti. 

Si  neget  hoc  te 
Tangere  quifquam , 
Quid  tua  fit  poft 
Fata  futurum, 
Scito,  Poeta, 
Scito,  puelle 
Candide,  belle, 
Nec  fore  cafilmi 
Nunc  tibi,  quem  nunc 
Laudo  laborcm. 
Quin,  ubi  caftris  5) 


■•)  Allusion  à  la  naissance  de  Louis  XIV,  mentionnée  dans  le  Journal  de  Constan  tyn  en  ces  termes  : 
„6  Sept.  Nascitur  Delphinus  Galliae  hora  ii|  ante  meridiem  S.  Germani" 
Voir:  Dagboek  van  Constantijn  Huygens,  voor  de  eerste  maal  naar  het  afschrift  van  diens 
kleinzoon  uitgegevcn  door  J.  H.  W.  Unger.  —  Amsterdam  1884/85.  in-4°. 

5)    L'auteur  se  trouvait  au  camp  du  prince  Frederilv  Hendrik,  cà  Velp  près  de  Grave  sur  la  Meuse. 
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Chara  reliftis 
Tefta  reuifam, 
Depluet  in  te, 
Plus  meritum  tôt 
Verfibus  omni 
Laude  decoris, 


Aereus,  aut  fi 
Nec  graue  pondus 
Ferre  recufes, 
Aureus  imber. 

Ad  Graviam  eodem  die. 


18  julii. 


N=  2. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  père,  à  Bruno  ') 

18    JUILLET     1640. 
Le  manuscrit  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Roy.  des  Sciences,  coll.  Iliiygcns. 

Ad  Brunonem 

cum  hoc  diftichon  compofuilTet  in  Chriftianum  : 

A  capite  ad  calcem  circumflua  pluma  pavonis 

A  capite  ad  calcem  te  probat  elTe  levem. 

Diflichon  hoc  flultum,  crafTo  natumque  cerebro 
Te  a  capite  ad  calcem  mente  carere  probat. 


N°  3. 

Constantyn  Huygens,  père,  à  Christiaan  Huygens. 

3    SEPTEMBRE    I 640. 
Le  manuscrit  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Roy.  des  Sciences,  coll.  Huygens. 

In  Chriftianum  me  ubique  inftar  canis  fequentem. 

Magni  Pythagorae  fiquidem  fententia  vera  eft, 
In  te  migraiTe  fpiritum  putem  canis. 

3    Sept.    1(540.  ,  CONSTANTINUS    HuGENIUS. 


^)  Henricus  Bruno  devint  pins  tard  sons-directenr  du  Collège  latin  à  Hoorn,  où  il  mourut  en 
avril  i664.Constantyn  Huygens  l'avait  engagé  comme  gouverneur  de  ses  fils,  et  lui  confia  plus 
tard,  à  partir  du  8  janvier  1655,  l'éducation  de  sa  fille  Susanna,  qui  avait  alors  dix-sept  ans 
(voir  le  „Dagboek  van  Constantijn  Huygens"). 
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N=  4. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  père,  à  fes  fils  CoNSTANTYN  et  Christiaan. 
9  mai   1645. 

Le  mnnuscrit  se  trouve  à  Amstenlnm ,  Acad,  Roy.  des  Sciences,  coll.  Hiiy[;eiis. 
Il  a  été  piôUé  par  Th.  Jorisseit,  ICoii.  Akad.  v.  Wet.,Fersl.  en  Meded.  Letterk. ,  is  Reeks^ze  DeelUz.'ni. 

Norma  fiiudiomm  et  vitae  reliquae  praefcripta  Conftantino  et  Chrifl:iano 
Hugeniis,  Academiam  Leidenfem  adituris. 

Surgent  hora  quintâ. 

Veiliti  logent  caput  N.  T.  Graeci  et  preces  vernaculas  alternis  alter  diebus  genu 
flexo  recitabunt. 

Sextâ  aggredientur  fludium  Juris  methodo  a  Prof.  Vinnio  ')  partim  praefcripta 
et  porro  praefcribendâ. 

Durabit  ifta  leftio  ufque  ad  dimidiam  nonam. 

Mac  jentaculum  fument,  et  animum  laxabunt. 

A  nona  ad  decimam  audient  Vinniura  legentem,  qui  mmc  commode  verfatur  in 
Regulis  Juris. 

A  décima  ad  undecimam  Schootenio  -)  raathematico  operam  dabunt. 

Ab  undecima  ad  meridiem  pifturae. 

Et  hic  mufices,  inter  alia  Tr^/jfpya,  rationem  haberi  convenier,  ut  flatis  vicibus  fin- 
gula  organa  traétentur.  Etenim  ilparta  ttieri  uvàcQ  fibi  commendatum  habebunt. 

A  prandio  ufque  ad  fecundam  vel,  fi  volent  dimidiam  tertiam  otiari  licebit,  prout 
fibi  temporis  opus  efie  fentient  ad  praeparandum  fe  collegio  Vinnii. 

Eo  accèdent  hora  tertiâ. 

A  quarta  ad  fextam  ludo  vel  ambulationi  vel  cuivis  animi  aut  corporis  honeftae 
exercitationi  vacabunt;  quod  fuperefi:  otii  ad  caenam  ufque  rei  literariae  daturi  funt, 
ut  alias  item  de  horis  feriatis,  quandoquidem  neque  aer  neque  animus  quotidie  fert 
otium  ambulando  vel  ludendo  perdere. 

A  caena  horulam  aeftivam  ambulationi,  fi  volent,  brumalem  ludis  doraefticis, 
muficae  vel  cuivis  alii  obleftamento  impendent. 

Décima  decubituri  caput  iterum  teftamenti  Graeci  et  preces  vernaculas,  ut  mane, 
recitabunt. 


')  Arnoldus  Vinnius  naquit  à  la  Haye  le  4  janvier  1588  et  mourut  àLeidenle  i"  septembre  1657, 
étant  pour  la  seconde  fois  Rector  magnificus  de  l'Université.  En  161 8  il  fut  créé  Lecteur  de 
droit  à  l'Université  de  Leiden,  en  1633  il  y  devint  professeur  extraordinaire,  en  1636  profes- 
seur ordinaire.  Il  publia  plusieurs  ouvrages. 

-)  Frans  van  Schooten,  le  fds  du  professeur  de  matliématiques  du  même  nom,  naquit  à  Leiden  vers 
1615  et  y  mourut  en  janvier  1661.  En  1646  il  succéda  à  son  père  comme  professeur  demathé- 
matiques  à  l'école  des  ingénieurs,  dépendant  de  l'Université  de  Leiden.  Il  eut  pour  successeur 
son  frère  Petrus  (1661 — 1679).  Il  a  été  le  précepteur  de  Cliristiaan  Huygens  et  de  Johan 
de  Witt. 
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Diebus  dominicis  concionem  unam  vernaculam,  alteram  Gallicam  frequencabunt. 
Horam  item  unam  aut  alteram  dabunt  leftioni  facrae  fcripturae,  catechefeos  et  utri- 
ufque  interpremm. 

Conciones  et  lectiones  publicas  femper  una  frequentabmit;  neque  nifi  quod  rarif- 
fime  foli  aut  feorfim  in  platea  confpicientur. 

Magiftratura  urbis  et  profeffbres  reverenter  habebunt  et  hos  quidem  fubinde  in- 
vifent  brevi  alloquio,  ne  faftidium  fui  cuiquam  pariant. 

Sodalium  amicitia  utentur ,  quantum  eius  fieri  poterit  femper  fe  meliorum  ac  doc- 
tiorum ,  utique  honeftiffimorum  et  communibus  ftudiis  ferio  addiftorum. 

Otioforum  et  malorum  commercia  ut  peftem  fugient.  Omnes  tamen  et  quofcimi- 
que  comi  prompta  et  liberali  falutatione  excipient,  neque  in  hoc  génère  exterioris 
officii  a  quoquam  fe  praeteriri  patientur. 

Patrem  quam  faepiffime  de  valetudine  et  ftudiorum  progrefTu  per  literas  certio- 
rem  facient,  praecipue  dum  in  caftris  erit. 

Rogo  denique  fupplex  Deum  Opt.  Max.  (quem  non  dubito  quin  ubique  ob  ocu- 
los  liabituri  fint)  hifce  praeceptis  et  confiliis  infiitere  det  chariffimis  amicis  meis. 

Scribebam  diitraftilTmius  Magae  Com.  9  Maii  cioiocxlv. 


N=  5- 

Stampioen  de  Jonge  'J  à  [Christiaan  Huygens.] 

[1645]-") 

Le  manuscrit  se  trouve  a  Le'ulcn,  coll.  Huygens. 

Om  vorders  in  de  mathematijc  te  ftudeeren  is  voor  eerfl  noodich  het  folveeren 
ende  ontbinden  van  eenige  geometrifche  Quaeftien,  daer  toe  heel  bequaem  lijn  De 
hondert  geometrifche  quaepien  -')  van  meefler  Sibrant  hanjjen.,^^')  die  aile  Arithme- 
tifche  door  Calculatie,  ende  oock  geometrifche  door  pafTer  en  liniael  moeten  opge- 
loft  worden. 


')  Janjanszn.  Stampioen  de  Jonge,  dont  le  père,  maître  de  mathématiques,  portait  le  même 
nom,  naquit  en  i(5io  à  Rotterdam:  en  1639  il  liabitait  la  Haye,  où  en  1644  Constantyn 
Huygens,  père,  lui  confia  l'instruction  mathématique  de  ses  fils  Constantyn  et  Christiaan. 
C'est  dans  ce  but  qu'il  aura  composé  cet  écrit. 

-)  Hondert  Geometrifche  queftien  met  hare  folutien.  Door  Sybrandt  Hanfz.  van  Harlinghen , 
Reeckenmeefter  tôt  Amfterdam.  t'Amsterdam,  Ghedruckt  by  Willem  Jansz.,  in-8°.  [1612]. 
Cet  ouvrage  se  trouve  aussi  à  la  suite  de  „Johan  Sems  ende  Jan  Pietersz.  Dou,  Practijck 
des  Landmetens." 

3)  Sybrandt  Hansz.  Cardinael  van  Harlinghen ,  était  mennonite;  né  à  Harlingen ,  il  vint  à  Am- 
sterdam, où  il  donna  des  cours  de  mathématiques.  Il  était  connu  par  ses  „Schoolboecken  van 
de  Arithmetica,  IV  Vol.  in-8°",  dont  il  existe  quantité  de  réimpressions. 
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Om  dan  noch  verder  te  gaen,  ende  oock  op  den  hoochften  trap  der  Wifconfl  te 
comen,  foo  fijn  inde  fnijdinge  vande  Conus,  namentlijck  inden  Elipfis,  parabole, 
ende  hiperbole,  de  aider  fubtijlfte  wetenfchappen  verborgen,  die  imant  hier  op  de 
werelt  fou  connen  bedencken;  daer  toe  js  noodich  het  Boiick  De  Elementa  Conica 
Appolloni  pergaei^'^')  die  de  fondamenten  om  daer  toe  te  geraecken  grondich  aen  wij ft. 

Aengaende  de  Optica,  ende  het  gène  dat  daer  aen  dependeerc  fijn  Ceplerus  s) 
ende  Vitellhts  ")  heel  goet.  Het  (lijpen  van  aile  glaefen  foo  tôt  verre  kijckers  ende 
oock  tôt  andere  opticae  faken  is  het  bouck  7)  van  de  Cartes  ^)  bequaem. 

Ende  tôt  de  perfpeftijf  die  mede  een  deel  js  vande  Optica  can  mariais  ^')^  Ste- 
vijn  '°),  ende  de  Fries  ")  toe  gebruickt  worden. 


"t)  Apollonii  Pergaei  Conicorvm  libri  qvattvor.  vna  cvm  Pappi  Alexandrini  Lemmatibus,  et 
Commentariis  Evtocii  Ascalonitae.  Sereni  Antinfenfis  philofophi  libri  dvo  nvnc  primvm 
in  Ivcem  editi.  Qvae  omnia  nvper  Federiciis  Commandim's  Vrbinas  mendis  quampliirimis 
expurgata  è  Graeco  conuertit  &  commentariis  illuftrauit.  Bononiae,  ex  officina  Alexandri 
Benatii.  1566.  in-folio. 

5)  Joliann  Kepler,  né  le  27  décembre  1571  v.  St.  à  Weil  der  Stadt  (Wurtemberg),  mourut  le  15 
novembre  1630  à  Ratisbonne;  il  fut  professeur  de  mathématiques  à  Gratz  (1594 — 1599, 
1600),  puis  (1601)  mathématicien  et  astronome  de  la  cour  à  Prague  et  (1612 — 1626)  pro- 
fesseur à  Lintz ,  puis  à  Ulm. 

Stampioen  indique  ici  l'ouvrage: 

loannis  Kepleri  Sae.  Cae.  Mtis.  Mathematici  Dioptrice  fev  Demonftratio  eorum  quae  visui 
&  visibilibus  propter  Conspicilla  non  ita  pridem  inventa  accidunt.  Praemiïïae  Epiftolae 
Galilaei  de  ijs,  quae  poft  editionem  Nuncij  iiderij  ope  Perfpicilli,  nova  &  admiranda  in  coelo 
deprehenfa  funt.  Item  Examen  praefationis  loannis  Penae  Galli  in  Optica  Euclidis,  de  ufu 
Optices  in  philofophia.  Auguftae  Vindelicorvm,  A'Federico  Risnero.  Bafileae.  1611.  in-4°. 

'')  Vitellonis  Thuringopoloni  Opticae  libri  decem.  Inftaurati ,  figuris  nouis  illuftrati  atque  aufti: 
infinitisq;  erroribus,  qnibus  antea  fcatebant,  expurgati.  A'  Federico  Risnero.  Bafileae  ex 
oflïcina  Epifcopiana.  [1572].  in-folio. 

")  Difcours  de  la  Méthode  Pour  bien  conduire  fa  raifon,  &  chercher  la  vérité  dans  les  Sciences. 
Plus  la  Dioptriqve  les  Météores  et  la  Géométrie.  Qui  font  des  effais  de  cete  Méthode,  a  Leyde 
De  l'Imprimerie  de  lan  Maire.   1637.  in-4°. 

^)  René  des  Cartes,  Seigneur  du  Perron  (Renatus  Cartefius),  né  le  31  mars  1596  a  la  Haye  (Tou- 
raine),  mourut  le  11  février  1650  àStoclcholm.  Il  voyagea  beaucoup  etvécutde  1617  à  1619, 
de  1621  à  1622,  et  de  1629  à  1649  dans  les  Pays-Bas.  Sur  l'invitation  de  la  Reine  Christine, 
il  partit  en  1649  pour  la  Suède  où  il  prépara  la  création  d'une  académie  des  sciences. 

^)  Samuel  Marolois  était  ingénieur  dans  les  Pays-Bas.  On  ne  le  connaît  que  par  ses  divers  ouvra- 
ges de  mathématiques  appliquées,  écrits  en  français,  puis  traduits  en  latin  et  en  hollandais.  Ces 
publicationSjtoutes  in  folio,  étaient  fort  en  vogue;  elles  datent  du  commencement  du  17™'=  siècle. 
Ici  Stampioen  parle  de  sa  Perspective, dont  l'édition  hollandaise  est  intitulée: 
Perfpective,  Dat  is:  De  Doorfichtige,  van  Samuel  Marolois.  Inhoudende  Een  klare  en 
grondige  onderwyfmge  om  die  te  verflaen ,  ende  te  gebruycken.  Nu  nieuws  uyt  de  Franfche 
in  onfe  Nederlantfche  Taie  overgefet,  overfien  endeverbetert.  Door  E.  de  D.  Anifterdam, 
Chez  lanlanlTon,  1638.  in-folio. 

Le  traducteur,  Ezechiel  de  Décider,  était  arpenteur;  en  1626  il  demeurait  à  Gouda,  en 
1659  à  Rotterdam.  Avec  Adriaan  Vlack  il  a  beaucoup  contribué  à  répandre  l'usage  des 
logarithmes,  dont  il  a  fait  imprimer  une  table  en  1626. 
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De  Weech-conft  can  heel  volcomme  ende  perfeckt  uit  Stevijn  '")  ende  uit  Dio- 
phanùs  ^^')  geleert  worden.  fijnde  mede  een  vande  fraeijfte  ftucken  jnde  matematic. 

Tôt  de  forcificatie  daer  fijn  mariais  "*)  ew&e  fridach  '')  heel  goet  toe. 

De  Architedtuier  is  niec  beter  als  uif  Schamotius  "')  te  leeren,  die  de  befte  ende 
bequaemfte  proportie  daer  in  obferveert. 

•°)  Simon  Stevin  naquit  à  Bruges  en  1548  et  mourut  à  la  Haye  en  1620.  Il  servit,  comme  ingé- 
nieur, dans  l'armée  du  Prince  Maurits  d'Orange,  qui  avait  été  son  disciple,  publia  un  Recueil 
de  mémoires  se  rapportant  aux  diverses  parties  des  mathématiques  dans  lesquelles  ils  avaient 
travaillé  ensemble,  et  enfin  devint  son  trésorier.  C'est  en  suivant  ses  idées  que,  en  1600, 
ce  Prince  fonda  l'école  hollandaise  des  ingénieurs,  dépendant  de  l'Ufliversité  de  Leiden. 
La  Perspective,  mentionnée  dans  la  lettre,  est  la  quatrième  partie  de  l'ouvrage  susdit  : 
Wifconftige  Gedachteniflen  Inhoudende  t'  ghene  daer  hem  in  gheoelFent  heeft  den  door- 
Ivchtichften  Hoochgeboren  Vorst  ende  Heere,  Mavrits  Prince  van  Oraengien,  &c.  Befchre- 
ven  deur  Simon  Stevin  van  Brugghe.  Tôt  Leyden,  Inde  Druckerye  van  lan  Bouvvenfz. 
lut  jaer  1608.  in-folio. 

")  Johan  Vredeman  de  Vries  (Vredeman  Frisius)  naquit  à  Leeuwarden  en  1527  et  y  mourut  vers 
1606.  Il  était  mathématicien,  peintre,  sculpteur  et  graveur.  Après  avoir  beaucoup  voyagé, 
il  forma  une  école  d'architecture  moderne.  Il  s'occupait  surtout  de  perspective  et  d'archi- 
tecture, et  publia  quelques  ouvrages.  Celui,  dont  il  est  question  ici,  porte  le  titre  suivant: 

Perfpeftiva  theoretica  ac  pracftica.  Hoc  eft,  opvs  opticvm  abfolutifiîmvm:  Continens  aedi- 
ficiorum,  templorum,  pergularum  aliarumque  ftructurarum  perfectiflîma  fundamenta,  icônes 
atque  delineamenta:  luxta  veterum  ac  recentiorum  Autorum  doftrinam  accuratè  exaratum. 
Studio  atque  Opéra  joannis  Vredemanni  Frifii:  Multis  verô  notis  illuflratum  per  Samuelem 
Marolois  Mathemat.  Cl.  Amftelodami,  Sumptibus  ac  typis  Joannis  Janflbnii.  Anno  m.  dc.  xlvii. 
in-folio. 

'-)  De  Beghinfelen  der  Weeghconfl:  befchreven  dver  Simon  Stevin  van  Brugghe.  Tôt  Leiden. 
Inde  Druckerye  van  Chriftoffel  Plantijn,  By  Francoys  van  Raphelengien.  cId.  I3.  lxxxvi. 
in -4°. 

'3)  Stampioen  s'est  trompé  ici  de  nom,  puisque  de  Diophantus  Alexandrinus  nous  ne  connaissons 
que  l'ouvrage  sur  „rAnalyse  de  Diophante". 

'+)  Fortificatie.  Datis,  Sterckte  Bouwing:  So  wel  tôt  oflFenfive  als  defenfive  Oorlogh  befchre- 
ven en  voorgeftelt  door  Samuel  Marolois.  Overfien  ende  verbetert  door  Albert  Girard 
Mathemat.  Nu  nieus  uyt  de  Franfche  in  onfe  Nederlandtfche  Taie  overgefet,  tôt  dienfl: 
vande  Liefhebbers  derfelve  Konft,  door  W.  D.  a  Amfterdam,  Chez.  Jan  Janfzen  1627. 
in-folio. 

'5)  Adam  Fritach,  natif  de  Russie,  servait  dans  l'armée  des  Pays-Bas.  Il  publia  une  architecture 
militaire,  qui  fut  traduite  en  différentes  langues. 

l'Architectvre  Militaire  ou  la  Fortification  novvelle,  Augmentée  et  enrichie  de  forterelTes 
régulières,  Irregulieres,  et  de  dehors;  le  tout  a  la  praftique  moderne.  Par  Adam  Fritach. 
Mathématicien.  louxte  la  Coppie  imprimée  a  Leide.  A  Paris,  Chez  Gvillavme  deLvyne, 
au  Palais.  1657.  in-folio. 
Ce  titre  est  gravé  :  un  titre  du  second  livre  (page  69)  porte  la  date  wdcxxxix. 

'")  Vincenzo  Scamozzi,  fils  de  l'ingénieur  Giovanni  Domenico,  né  à  Vicence  en  1552,  mourut  à 
Venise  le  7  août  1616.  Il  était  l'ami  de  Christ.  Clavius,  et  architecte  renommé;  il  publia 
beaucoup  d'ouvrages  d'architecture,  dont  quelques-uns  se  sont  perdus,  d'autres  ont  été 
traduits  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  civilisée;  de  nos  jours  encore  ils  jouissent  d'une 
haute  réputation,  bien  méritée. 
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Om  nu  vorders  inde  Aftronoiriie  te  ftudeeren ,  foo  can  men  niet  bequaemmers  heb- 

ben  als  aile  de  boucken  '^)  van  Lansbergen  '^)  die  de  nieiifte,  corexte,  ende  oock  de 
lichfte  fijn  om  daer  uit  te  begrijpen  :  Ende  dan  voorts  (deefe  verflaende)  foo  can- 
men  daer  op  leefen  Tokmetts  '»),  Ticho  Brae  -°),  ende  nlcolaes  Copernicus  -').&c.: 


L'Idea.  délia.  Architettvra.  Vniverfale.  di  Viiicenzo.  Scamozzi  archittetto.  veneto.  Gront- 
regulen  der.  Bow-conft.  ofte.  de  vytnementheyt  vande  vyf  orders.  der  Architectvra.  Van  Vin- 
cent. Scamozzi.  Vyt  het  Italiaens  ouergefet  en  met  curieufe  copere  plaeten  verciert.  Amftel- 
rodami.  apud.  Cornelivm  Dankervm.  Anno  1640.  in-folio. 

'")  Philippi  Lanfbergii,  aftronomi  celeberrimi  Omnia  Opéra:  Middelbvrgi  Zelandiae.  Apud 
Zachariam  Roman,  mdclxiii.  in-folio.  Avec  l'Index: 

I.  Triangulorum  geometriae  Libri  4.  2.  Cyclometriae  novae  Libri  1.  3.  Uranometriae 
Libri  3.  4.  In  quadrantem  Aftronomicnm  et  Geometricum ,  nec  non  in  Aftrolabium  Intro- 
diictio.  5.  Horologiographia  plana.  6.  Commentationes  in  motnm  terrae.  7.  Tabula  motuum 
coeleftium  perpetuae.  8.  Chronologiae  sacrae  Libri  3.  in-folio. 
Ces  divers  ouvrages  ont  été  publiés  séparément  de  1 591  à  1633. 

'^)  Pliilippus  van  Lansbergen,  fils  de  Daniel,  Seigneur  de  Meulenbeke,  naquit  le  25  août  1561 
à  Gand,  et  mourut  à  Middelbourg  le  8  novembre  1632.  Il  devint  pasteur  à  Goes  en  1586, 
puis  se  fixa  en  1615  à  Middelbourg.  Il  s'occupa  beaucoup  de  mathématiques  et  surtout 
d'astronomie,  et  publia  après  1591  plusieurs  ouvrages,  qui  se  trouvent  pour  la  plupart 
dans  ses  „opera  omnia",'  cités  dans  la  note  précédente. 

'^)  Clavdii  Ptolemaei  Magnae  Conftructionis,  Id  eft  Perfectae  coeleftium  motuum  pertracta- 
tionis.  Lib.  xiii.  Theonis  Alexandrini  in  eofdem  Commentariorum  Lib.  xi.  [Gr.  et  Lat.] 
Bafileae  apvd  loannem  Vvaldervm.  An.  m.d.xxxviii.  in-folio. 

*°)  Tyge  (Tycho)  Brahe,  né  le  14  décembre  1546  a  Knudstrup  près  de  Helsingborg,  mourut  le 
14  octobre  1601  à  Prague.  II  était  à  Copenhague  en  1574.  Le  roi  Frédéric  II  lui  fournit  les 
moyens  de  fonder  sur  l'île  d'Hveen  l'observatoire  Uraniburg  (1576).  11  partit  de  là  en  1597,  et 
vint  en  1600  à  Prague. 
Ici  Stampioen  parle  de  ses  ouvrages  intitulés: 

Tychonis  Brahe  Aftronomiae  Inftavratae  Progymnafmata.  Quorum  haec  prima  pars  de  refti- 
tvtione  motvvm  folis  et  Ivnae  ftellarvniqve  inerrantivm  tractât,  et  Praetereà  de  admirandà 
nova  ftella  Anno  1572.  exortà  luculenter  agit.  Typis  Inchoata  Vranibvrgi  Daniae.  ablblvta 
Pragae  Bohemiae.  1 602.  in-4°. 

Tychonis  Brahe  Aftronomiae  Inftauratae  Mechanica  Wandesbvrgi  Anno  cIo.Io.IIC. 

La  bibliothèque  de  Leiden  en  possède  l'exemplaire  offert  par  l'auteur  à  Scaliger,  avec  l'in- 

fcription  :  Iosepho  Scaligero/jvl:  caes  :  f./viro/Illustri  et  MAGNo/Amico  Suo  Honorando. 


Accipe  ScALiGERVM  decus  immortale  Iosepi-ie 

Organa  Sidereas  apta  notare  vias. 
His  ter  Septenos  luftrauimus  Aftra  per  Annos, 

Suftinuit  tantum  donec  Huenna  decus, 
Aft  ubi  tam  grandes  ea  paruula  ferre  triumphos 

Amplius  haut  valuit,  Fataq;  verfa  retrô: 
Provida  Diua  Poli  cernens  inftare  ruinam 


Tranftulit  haec  aliô  ,  qu6  mage  tuta  forent 
Indignum  reputans,  fiia  Sacra  perire  fub  Arcto 

Qualia  vix  alibi  fplendidus  Aufter  habet 
Quare  ea  Teuthoniae  nunc  confecratq;  dicatq; 

Aetheream  excipiat  fi  modo  grata  Deam 

Sin  minus,  Uraniae  hofpitium  late  patet,  Orbem 

Quae  eapit,  excludi  quomodo  ab  Orbe  queat  ? 

[signé]  Tijcho  Brahe  ddt. 

La  reliure  en  parchemin  porte  un  beau  portrait  doré  (autre  que  celui  dans  l'ouvrage)  avec 

les  mots  HIC  patet  exterior  tychonis  forma  brahei,  pvlchrivseniteaïqvaelatet  in- 

TERioR  ;  par  derrière  ses  armoiries,  également  dorées,  avec  les  mots  arma  genvs  fvndi  perevnt 

DVRABILE  VIRTVS  et  DOCTRINA  DECVS  nobilitatis  habent. 
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Ende  daernae  oock  Clavius  "-)  die  van  aile  formen  van  fonne  wijfers  een  gocde 
onderrechtinge  -3)  geeft. 

Hier  aen  volcht  de  Aftrologia,  dat  js  (de  Allronomi  verftaende)  om  daer  uit  te 
judiceeren,  van  gepafleerde  ende  oock  van  toecoomende  faecken:  die  heel  bequaem 
geleerc  can  worden  uit  guldo  "'*),  ranfovius  -s),  ûlhafen  -''),  alcahltim  =").  &c: 

Jnde  Arithmetica  valt  niet  veel  meer  te  doen,  ten  fij  dat  de  finnelijckheidt  ftreclc- 
te  tôt  den  Algebra  ofte  Cofs  daer  toe  datmen  voor  ceril  (voor  imant  die  daer 


-')  Nicolas  Kopernik,  né  le  19  février  1 473  à  Thorn  et  mort  à  Frauenburg  le  24  mai  1 543. 
Stampioen  indique  ici  son  ouvrage  principal  : 

Nicolai  Copernici  Torinenfis  de  Revolutionibus  orbium  coeleftimn,  Libri  VI.  Norimber- 
gae  apud  loh.  Petreium,  Anno  m.d.xliii.  in-folio. 

--)  ChristoflFel  Clavius,  né  à  Bamberg  en  1538,  mourut  à  Rome  le  6  février  1612.  Il  était  Jésuite, 
demeura  pendant  30  ans  comme  professeur  de  mathématiques  à  Rome,  où  le  Pape  Grégoire 
XIII  le  chargea  de  la  réforme  du  calendrier.  Il  reçut  le  surnom  d'„Euclide  du  seizième 
siècle";  et  publia  beaucoup  d'ouvrages ,  souvent  réimprimés. 

-3)  Gnomonices  libri  octo,  in  qvibvs  non  solum  horologiorum  folariu,  fed  aliarum  quoq;  rerum, 
quae  ex  gnomonis  umbra  cognofci  poflunt,  defcriptiones  Geometrice  demonftrantur.  Auétorc 
Chriftophore  Clavio  Bambergenfi  Societatis  lefu.  Romae  apud  Franciscvm  Zanettvm. 
MDLXXXi.  in-folio. 

-+)  Stampioen  parle  ici  de  l'ouvrage  intitulé 

Gvidi  Vbaldi  e  Marchionibvs  Montis.  Problematum  Aftronomicorum  libri  feptem.  Venctiis, 
Apud  Bernardum  luntam ,  lo.  Baptiftam  Ciottum ,  &  Socios.  mdcviii  in-folio. 

-5)  Heinrich,  Comte  de  Ransow  (=  Rantzau),  fils  du  grand  capitaine  Johan  de  Ransow  (1492- 
12  décembre  1565),  naquit  à  Steinberg  (Holstein)  le  1 1  mars  1526,  et  mourut  le  i"  janvier 
1599  à  Brechenborg  (Itzehoe).  Il  était  savant  homme  d'état,  fort  riche,  possédait  une  biblio- 
thèque très  vaste  et  renommée,  et  aimait  à  venir  en  aide  à  des  savants  pauvres.  Il  publia  plu- 
sieurs ouvrages  d'histoire  et  surtout  d'astrologie.  Entre  autres 

Tractatvs  Aftrologicvs  de  genethliacorvm  thematvm  ivdiciis  pro  fingulis  nati  accidentibus. 
Ex  vetvstis  et  optimis  quibusq;  auftoribus  Induftria  Henrici  Ranzovii  Prodvcis  Cimbrici 
collectvs.  Cum  Indice  duplici,  capitum  &  rerum.  Francofvrti,  Apud  Joannem  WecheUim. 
MDXciii.  in-8°. 

-*)  Alhasen  (Abu  Ali  al-Hasan  ibn-al-Hasen  ibn  al  Haitham),  mort  au  Caire  en  1038,  était  un 
astronome  arabe  très  renommé:  on  connaît  le  problème  qui  porte  son  nom  et  qui  a  été  l'objet 
d'intéressantes  études  de  Christiaan  Huygens.  Il  a  écrit 

Opticae  Thefavrvs  Alhazeni  Arabis  libri  feptem,  nunc  primùmediti.  Eivsdem  liber  de  Cre- 
pvfcvlis  &  Nubium  afcenfionibus.  Item  Vitellonis  Th vringopoloni  libri  i  o.  Omnes  inftaurati , 
-figuris  illuflrati  &  aufti,  adieftis  etiam  in  Alhazenum  commentarijs.  A'Federico  Risncro. 
Bafileae,  per  epifcopios.  m.d.lxxii.  in-folio. 

^i~)  Alcabitius  (Abu-'l-Çakr  Abd-al  Azîr  ibn  Othmàn  al  Cabîçî)  était  un  grand  astrologue  arabe. 
On  a  de  lui 

Libellus  ysagogicus  abdilazi,  i[d  est]  serui  gloriosi  dei:  qui  d[icitur]  alchabitius  ad  magi- 
steriii  iudiciorû  astrorû:  iterpretatû  a  ioane  hifpalësi  :  incipit. 
A  la  fin  on  lit 

Explicit  Erhardus  ratdolt  Augustensis  eundê  p[er]politc  cmendatiflîmûq;  imp[re]nit.  xvij 
Calen  Febr.  Anno  Saluti  m:  ccccLxxxij  Venetijs.  in-4°. 
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noch  nier  ingedaen  heeft}  Antonï  Smiters  -^)  diende  te  gebruicken  ^9),  ende  die 
verftaende  datmcn  als  dan  voort  gaec  toc  Chriftofel  Rudolf  ^°')  ende  daer  nae  toc 
Francisais  Vieta  3')  ende  oock  het  bouck  van  de  Cartes  s-)  midts  daer  voordts  bij 
praftileerende  foo  canmen  daer  door  (namentlijckdoorhetgebruickvande  Letters) 
tôt  de  hoochfte  kennifle  van  aile  wetenfchappen  volcomentlijck  geraecken. 

Niet  dat  het  deefe  voorverhaelde  boucken,  alleen  fullen  doen,  maer  daer  wert 
oock  noch  toe  vereift;  Vooreerft  een  clouck  verftant,  ten  andere  geduerige  naer- 
fticheidt,  ende  eindelijck  oock  een  volcome  luft,  ende  nijver  tôt  foodanige  vi^eeten- 
fchappen.  die  als  dan,  niet  aile  te  gelijck,  maer  verlanckfamerhant,  ijder  int  parti- 
culier door  langdurige  ftudi  connen  vercregen  worden. 

Oock-felfs  daer  noch  wat  bij  te  praftifeeren  tôt  het  gène  datmen  geleefen  heeft, 
vordert  veel  meer,  als  altijt  ende  geduerich  (fonder  eijgen  praftijck)  inde  boucken 
te  fufFen.  &c  : 

Dit  leften  wert  op  het  aider  hoochften  gerecommandeert. 


")    Stampioen  de  Jonge  [Chr.  Huygens]. 


.-S")  Anthony  Smijters  était  né  à  Anvers  dans  la  seconde  moitié  du  i6"ic  siècle.  Il  se  fixa  à  Amster- 
dam comme  maître  d'arithmétique,  et  y  publia  son  premier  ouvrage  en  1580. 
-S')  Traité  très  répandu;  nous  n'en  connaissons  que  la  7"=  édition,  dont  la  dédicace  est  signée  le  . 
!'='■  septembre  1609  (la  date  de  la  première  édition). 

Arithmetica,  Dat  is,  de  Relcenkonste ,  Beschreven  door  Anthoni  Smyters:  Waer  inné  ghe- 
leert  worden  allerleye  Rekeninghen  den  koophandel  noodigh,  ghedeelt  in  vier  deelen.  Het 
eerste  deel.  Inhoudende  de  fundamenten,  tew.eten:  De  Spetien,  De  Reductie  van  ghelde. 
De  Reghel  van  drien,  Ende  de  Practijcke:  foo  wel  in  gheheele  alsghebroken  ghetalen.  Ge- 
corrigeert  ende  verbetert  door  den  Autheur  felue  na  den  fefte  editie.  Ende  fijn  deze  4  Dee- 
len van  de  Algebrae  ende  den  Regel  Cos  in  een  Formaet  op  nieuws  Ghedruckt  t' Amfterdam, 
By  Jacob  van  Leefi:,  1663.  in-4°. 
3°)  ChristofFel  Rudolf,  natif  de  Jauer,  arithméticieii  et  „Cossiste"  du  seizième  siècle,  très- 
renommé,  publia  des  traités,  dont  on  faisait  beaucoup  de  cas  en  Allemagne;  c'est  lui  qui, 
en  1524,  avant  Cardanus,  introduisit  le  Coss.  (l'emploi  des  lettres  dans  le  calcul);  Michael 
Stifel  publia  une  autre  édition  avec  l'autorisation  de  l'auteur: 

Die  Coss  Christoph  Rudolphs.  Mit  schônen  Exempeln  der  Cosz  durch  Michael  Stifel  ge- 
bessert  und  sehr  gemehret.  Zu  Kônigsberg  in  Preussen  gedriickt,  durch  Alexandrum  Luto- 
myslensemim  jar  1553. 
3')  François  Viète  (Vieta),  né  en  1540  à  Fontenay-le-Comte  (Vendée)  et  mort  le  13  décembre 
1603  à  Paris,  était  protestant.  Il  vint  en  1580  à  Paris,  puis  retourna  en  Poitou ,  enfin  revint  à 
Paris  avec  Henri  IV,  comme  membre  du  Conseil  privé.  Ses  Opéra  Mathematica  furent  impri- 
més par  Frans  van  Schooten  en  1646. 

Francifci  Vieta  Opéra  Mathematica,  In  unura  Volumen  congefta,ac  recognita.  Operàatque 
fludio  Francisci  à  Schooten  Leidenfis,  Matheseos  Profeflbris.  Lvgdvni  Batavorvm.  Ex  Ofli- 
cinâ  Bonaventurae  &  Abrahami  Elfeviriorum.  cIcIacxLvi.  in-folio. 
5-)  Voir  l'ouvrage  de  la  note  7. 
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Henricus  Bruno  à  Christiaan  et  Constantijn  Huygens. 
14  MAI   1645. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Archires  mumcïpales. 

Constantino  et  Christiano  Hugenijs,  araoribus  meis 
S.  D.  Henricus  Bruno. 

Litteras  a  vobis  heri  reftè  accepit  Pater,  pro  quo,  quia  ipfi  otium  non  eft,  ego 
juflus  ita  refpondeo.  ante  omnia  ftijlo  fané  quam  bono  confcriptas  videri,  fed  ftijlo 
tamen ,  fe  vero  atramento  confcriptas  velle.  Qiiod  ad  Paravicini  ')  veftri ,  qui  cimi 
Caefar  non  fit,  Diftatorem  tamen  fe  ipfe  facere  conatus  efi:,  bafilicas  ediftiones 
attinet,  reftè  vos  iffi  vof/.o^sTv\  geminum  vojMOKXâqviv  oppofuifie.  Bonas  quidem  illas 
effe  leges,  fed  pueris  praefcribendas,  ihidiofis  vero,  qui  jam  per  fe  reftum  atque  utile 
intelligant,  quibufque  et  aetas  adultior  bonas  leges  fibi  ipfa  dixerit,  et  infererit  na- 
tura  mclior  ac  pater  optimus,  et  infixerit  educatio,  nolentibus  non  obtrudendas; 
et  reftum  refponfum  elfe  illud  Conftantini,  quod  dixerit,  vos  a  teneris  doftos  bene  fa- 
cere non  metu  mulftarum  fed  amore  refti.  Quod  tamen  ad  illam  legem  attinet,  quae 
fero  venientium  dentibus  bellum  efuritionemqueindicit,quiacertinn  prandio  etcaenae 
tempus  ftatui  débet,  et  iniquum  eft  omnes  unum  exipeftare  latrante  llomacho ,  ita 
confentire  vos  aequum  cenlet  Pater,  ut  coenâ  excidat  qui  poil  coenam  accedit;  qui 
vero  ftiper  coenam,  edat  quod  invenie..  nam  raX/Td  //f v  èvi  tolvtcx,,  Cras  vinum  mittetur 
vobis  quocaeteras  ifias  proletarias  leges  defpumare  atque  abftergere  jubemini.  Scire 
velim  quales  tandem  leftiones  plenis  ventribus  inculcare  inftituat  vefter  Solon ,  tum 
an  caeteri  contubernales  legibus  fubfcripferint. 

Multum  valete,  dileéliifimi  et  bene,  ut  ibletis,rem  agite. 

Hagae  Com.  prid.  Id.  Majas.   1645. 

AMeffieurs  Meffieurs  Constantin  et  Chrestien  Huigens, 
op  't  Steenfchuur,  inde  Hartogh  van  Saxen 
P.  tôt  Leiden. 


')  Il  s'agit  peut-être  ici  de  Jacobus  Paravicinus,  qui  en  mai  1646  a  l'âge  de  14  ans  a  été  inscrit 
comme  étudiant  dans  l'Album  de  l'Université  de  Leiden.  Il  était  né  à  Londres,  mais  pro- 
bablement noble  d'origine  italienne. 
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Christiaan  Huygens  à  Lodewyk  Muygens  ') 

29   JUIN    1645. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Roy.  des  Sciences,  coll.  Huygens. 

Chr.  Hugenius  Ludovico  fratri  s. 

Valde  miror  quare  argentum  ■Cognata  -)  non  mitrat  quo  nunc  maxime  indigeo , 
fi  quid  enim  difputare  velic,  faciat  per  me  licct  cum  hanc  rationem  folverit,  nihil 
cnim  in  ea  continetur  quin  Pater  Conltantino  id  folverit  abfque  contradiftione  ; 
itaque  tcftinet  rogo ,  diutius  enim  carere  non  poiïlmi.  Epiftola  Jacobi  quae  caefum 
Piccolominaemn  5)  referebat,  totam  m-bem  percmnit ,  fuit  apud  Spanhemium +), 
apud  Prîetorem  Bontium  5} ,  et  alios  plurimos  quos  non  novifti.  imo  quidam  fuade- 
bant  ut  imprimi  facerem.  Pingimus  nos  nunc  coloribus  ficcis  quod  pingendi  genus 
doefekn  appellant  ;  fi  videas  quod  hac  ratione  heri  feci ,  nihili  prorfus  plumbum 
Hifpanicum  facias  ;  imitatus  fum  effigiem  fenis  à  Rembrando  faétam  coloribus  cum 
oleo ,  ut  vix  difFcrentiam  videas ,  tranfmififTem  artis  fpecimen  fed  nimio  labore  et 
tempore  confi:ant.  Vale. 

29  Jun.    1(545. 

Monfieur  Monfieur  L.  Huijgens,  ten  huijfe  vande  heer 
van  Zuijlichem.  In 

P.  s  Gravenhage. 


')  Lodewyk  Huygens,  plus  tard  Seigneur  de  Monnikenkndt,  était  frère  cadet  de  Cliristiaan 
Huygens;  il  naquit  le  13  mars  1631  à  la  Haye,  et  mourut  le  30  juin  1699  à  Rotterdam.  Il 
a  été  Baljuw  de  Gorkum. 

-)  Catliarina  Suerius,  cousine  de  Constantyn  Huygens,  père,  née  vers  la  fin  du  id""^  siècle, 
mourut  à  Bréda  le  10  octobre  1680.  Elle  était  la  fille  de  Jacob  Suerius  et  de  Catharina  Hoef- 
nagel.  Après  la  mort  (10  mai  1637)  ^'^  Susanna  van  Baerle,  épouse  de  Constantyn  Huygens, 
père,  elle  entra  le  28  mai  1637  dans  la  maison  de  celui-ci  comme  ménagère  et  y  resta  jusqu'au 
29  octobre  1668. 

3)  Joseph  Silvio  Max  Piccolomini,  fils  du  Colonel  Impérial  Aeneas  Silvio  P.,  perdit  son  père  dans 
sa  jeunesse  et  fut  adopté  par  son  oncle ,  le  célèbre  Prince  Octavio  Piccolomini.  Il  fut  tué  le  6 
mars  1645,  dans  la  bataille  dejankowitz  contre  les  Suédois ,  à  la  tète  de  son  régiment  de  cuiras- 
siers. C'est  un  des  personnages,  regardé  longtemps  comme  fictif,  du  Wallenstein  de  Schiller. 

■*)    Friedrich  Spanheim,  né  le  1'='' janvier  1600  à  Amberg  (Palatinat),  mourut  à  Leiden  le  14  mai 
1649;  il  devint  professeur  de  philofophie  (1626)  et  de  théologie  à  Genève  (1632),  puisa 
Leiden  (1642). 
Son  fils  Ezéchiel,  né  en  1629  à  Genève,  mort  en  1710,  était  ami  intime  de  N.  Heinsius. 

5)  Willem  de  Bondt,  fils  de  Reynerus  Bontius,  professeur  de  physique  et  de  médecine  à 
Leiden ,  était  né  dans  cette  ville  et  y  mourut  en  1 646.  En  1 61 5  il  devint  professeur  de  droit 
à  Leiden,  mais  en  1619  il  y  fut  nommé  Schout  (Bailli);  sa  sévérité  était  proverbiale. 
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A.    ViNNEN    à    CONSTANTYN    HuYGENS  ,    père. 
30    OCTOBRE     1645. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Roy.  des  Sciences. 

Mynheer. 
Alfo  fes  ofte  feven  jonge  luyden  my  verfocht  hebben,  om  een  Collegium  Pandec- 
tarum  onder  my  te  houden ,  heb  ick  geraden  gevonden ,  dat  U.  E.  fonen  fich  daer 
by  fouden  voegen,  dewyle  het  Collegium  Inllitutionum,  't  welck  fy  hebben,  mi  ten 
eynde  liep ,  ende  meyne  dat  het  felvige  hacr  vorderlick  fal  fyn.  Dit  Collegium  fal 
een  geheel  jaer  dueren,  ende  fal  intérim  met  de  hulpe  Godts  door  myne  direftie 
de  jeught  cunnen  gebracht  worden  tôt  een  générale  kennilTc  van  aile  materien ,  ende 
bequaemheyt,  omme  daer  van  met  oordeel  ende  goede  termen  te  cunnen  difcoure- 
ren.  Tôt  welcken  eynde  ick  voorgenomen  heb ,  ende  alrede  begonnen  haer  voor  te 
lefen  ende  expliceren  Thefes  ')  Treutleri  -) ,  fulcx  ende  naede  ordre ,  als  dcfelve 
zyn  geconcipieert ,  in  welcker  explicatie  ick  doorgaens  fal  blyven  by  de  principia 
fonder  verre  te  extravageren  ende  heb  haer  geraeden,  als  my  oorbaerlick  dunckende, 
datfy  daer  by  zouden  voegen,  ende  met  de  felve  Thefes  confereren  Paratitla')Wefen- 
becii'*).  Dit  zal  haer  oefFeninge  zijn  't  mynen  huyfe,  ende  om  de  acht  ofte  tien  dagen 
fullen  wy  inde  Académie  met  gefloten  deuren  in  Auditorio  noftro  Juridico  feleftam 
aliquam  materiam  ex  ils ,  quae  explicatae  erunt ,  disputeren ,  w^aer  van  wij  alrede 
een  preuve  genomen  hebben,  respondente  filio  meo  ^  ^t  tuis  inter  alios  opponentibus; 


')  Hieronymi  Trevtleri  Ivrifconfvlti  Seleftarvm  Defpvtationvm,  Ad  ivs  civile  Ivftinianaevm, 
qvinqvaginta  libris  Pandeftarum  compraelienfum,  Relblutiones  abfolutiilimae,  Auftore 
Helfrico  UlricoHvnnio,  I.  U.  Doftore  et  in  Academia  Gieflena  Profelîore  publico  ordinario. 
Apud  loliannem  lacobum  Porfiiim.  mdcxvii.  III  Vol.  in-4°. 

^)  Hieronymus  Treutler,  né  à  Schweidnitz  (Silésie)  en  1565  et  mort  à  Marbonrg  le  9  décembre 
1607,  était  le  iîls  d'un  tailleur.  Il  prit  son  grade  en  droit  en  1590,  à  Marbonrg,  où  il  devint 
profeflenr  de  rhétorique,  puis  conseiller  impérial.  Il  publia  plusieurs  ouvrages,  fort  estimés 
en  leur  temps. 

3)  Matthaei  Wefenbech,  J.  C.  Commentarii  in  Pandeftas  juris  civilis  et  Codicem  Juftinianaeiim 
olim  didi  Paratitla,  aufta  fubinde  Ab  Arnoldo  Vinnio,  J.  C.  Cum  Notis  &  Obfervationibus 
Reinhardi  Bachovii  Echtii  J.  C.  Adjeftus  eft  M.  Wefembecii  Traftatus  De  Fendis.  Ex  recen- 
fione  Johannis  Chriftenii  J.  C.  Cum  Indice  Gemino.  Amllelodami,  Apud.  Jacobum  de  Zet- 
ter.  Anno  m.dc.lxv.  in-4°. 

■>)  Mattliaeus  Wesenbeeck ,  2"^  fils  du  pensionnaire  d'Anvers  Petrus  Wesenbeeck,  naquit  le  25 
octobre  1531,  à  Anvers,  et  mourut  à  Wittenberg  le  5  juin  1586.  Il  était  grand  jurisconsulte, 
voyagea  beaucoup,  devint  protestant  en  1552  et  fut  nommé  professeur  de  droit  à  Jéna  et 
(1569)  à  Wittenberg.  Il  était  conseiller  de  l'Empereur  Maximilien  II,  qui  le  créa  chevalier. 

5)  Simon  Vinnius,  fils  du  professeur  Arnoldus  Vinnius,  naquità  la  Haye  en  1627.  Il  fut  inscrit 
en  1637  comme  étudiant  es  lettres  bon.  gr.  et  devint  en  1650  Lecteur  en  droit  à  l'Université 
de  Leiden ,  à  la  demande  de  son  père. 
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't  welck  al  met  goet  façoen  is  toegegaen.  U.E.  't  huys  comende  ['t  gunt  ick  hope 
eer  lange  te  fullen  gefchieden,Godt  de  Heer  het  voornemen  van  zyne  Hoochheyt 
zegenende]  fal  zelfts  van  haer  progrès  ende  toenemen  in  onfe  gemeyne  ftudien  cun- 
nen  oordelen,  Hier  entuïïchen  fal  ick  niet  naerlaeten  aile  vlyt  ende  neeriticheyt  aen 
tewenden,  omme  haer  te  feconderen,  Kai  )iCiXu>?  t/j/^oi/tûs?  ot^vivciv.  Ende  wil 
hiermede  U.  E.  Mynheer ,  den  Almogenden  in  genade  bevelen. 

In  Leyden  defen  xxxsten  Odobris ,  xvic  xlv. 


U.  E.  Ootmoedige  Dienaer 

A.  ViNNEN. 


N=  9. 

R.  DES  Cartes  à  [D.  le  Leu  de  Wilhem]  '). 
15  JUIN  1646. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  imprimée ,  mais  en  fartie  changée  et  augmentée ,  par  V.  Cousin,  Oeuvres  de  Descartes. 

Monsieur 

Je  vous  remercie  très  humblement  des  letres  que  vous  m'auez  fait  la  faueur  de 
m'enuoyer  et  des  nouuelles  dont  il  vous  a  pieu  me  faire  part.  Mr.  Pell  -)  vient  aufly" 
de  m'efcrire  d' Amfterdam  qu'il  a  efté  appelé  par  vos  letres  de  la  part  de  fon  Alteffe  s) 
a  la  profeffion  en  Philofophie  et  Mathématiques  a  Breda,  Je  me  refiouis  d'apprendre 
qu'on  veuille  ainfy  faire  fleurir  les  iciences  en  vue  ville  ou  i'ay  autrefois  efté  foldat. 
Il  y  a  quelque  tems  que  le  Profefleur  Schootcn  m'enuoya  vn  efcrit  que  le  fécond 


')  David  le  Leu  de  Wilhem  naquit  à  Hambourg  le  15  mai  1588 ,  et  mourut  le  27  janvier  1658  ; 
il  épousa  en  1633  Constantia  Huygens,  soeur  de  Constantyn  Huygens,  père.Après  avoir  fait 
ses  études  à  Leiden ,  il  voyagea  beaucoup ,  puis  (163 1)  entra  au  Conseil  d'Etat  des  Pays-Bas , 
ensuite  au  Conseil  de  Brabant,  dont  enfin  il  devint  Surintendant.  En  outre  il  était  Conseiller 
du  Prince  d'Orange. 

-)  John  Pellius  naquit  à  Southwick  (Essex)  le  i^'  mars  1 610,  et  mourut  le  ladécembre  1685a 
Londres.  Jouiflant  déjà  d'une  bonne  réputation  en  mathématiques,  il  passa  en  1643  à  Amfter- 
dam,  où  il  devint  professeur  en  1644,  et  eut  une  controverse  avec  Longomontanus;  puis  il  fut 
professeur  à  l'Ecole  Illustre  de  Breda  en  1646.  Il  retourna  en  Angleterre  en  1652 ,  fut  envoyé 
par  Cromwell  vers  les  cantons  protestants  de  la  Suisse,  où  il  resta  à  Zurich  de  1654  a  1658;  il 
revint  en  Angleterre,  entra  dans  le  clergé,  devint  recteur  de  Tobbing(i66o)  et  deLaingdon 
(1663).  Il  était  membre  de  la  Société  Royale,  grand  linguiste  et  homme  fort  savant;  mais,  se 
laissant  tromper  et  voler  par  qui  voulait,  il  se  trouvait  souvent  dans  le  dénûment,  au  point  de 
manquer  de  papier  et  d'encre;  il  mourut  dans  l'indigence. 

3)  Frederik  Hendrik,  Prince  d'Orange,  qui  en  1625  succéda  à  la  Haye  à  son  frère  aîné  Maurits 
comme  Stadhouder  des  Pays-Bas.  En  1625  il  épousa  Amalia  van  Solms;  il  mourut  à  la  Haye 
le  14  mars  1647. 
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fils  de  Mr.  de  Zuylichem  auoit  fait  touchant  vne  inuention  de  Mathématique  qu'il 
auoit  cherchée ,  et  encore  qu'il  n'y  euft  pas  tout  a  fait  trouué  fon  conte  (ce  qui 
n'eftoit  nullement  eftrange  pource  qu'il  auoit  cherché  vne  chofe  qui  n'a  iamais  efté 
trouueé  de  perfonne)  il  fy  eiloit  pris  de  tel  biais  que  cela  m'alTure  qu'il  deuiendra 
excelent  en  cete  fcience ,  en  laquelle  ie  ne  voy  prefque  perfonne  qui  (cache  rien. 

Pour  Voètius  4)  c'eft  vn  perfonnage  auquel  ie  ne  penfe  plus  du  tout,  fes  iniqui- 
tez  font  fi  euidentes  et  ont  efté  fi  manifeftement  decouuertes  par  fa  propre  efcri- 
ture  5)  que  ie  ne  croy  pas  qu'il  y  ait  d'orenauant  aucun  homme  de  bien  qui  veuille 
auoir  amitié  auec  luy ,  ny  qui  face  eftat  de  tout  ce  qu'il  fcauroit  dire  ou  efcrire.  Si 
nonobftant  cela  on  veut  qu'il  foit  ecclejiarum  Belgîcarum  dectis  et  ornamentum  ainfy 
qu'il  fe  qualifie  foymefme ,  et  qu'on  l'eftime  plus  neceflaire  a  voftre  eglife  que  St. 
Jean  Baptiste  n'a  efté  a  celle  de  tous  les  chreftiens ,  ainfy  que  fouftienent  quelques 
vns  de  fes  idolaftres,  et  que  pour  ce  fuiet  on  luy  veuille  donner  vn  oétroy  pour 
médire  impunément  de  qui  bon  luy  femble  a  caufe  que  St.  Jean  a  nommé  les  Juifs 
engeance  de  vipères  ce  n'eft  pas  a  moy  a  m'en  formalifer,  car  ie  voy  qu'il  s'adrefle 
a  d'autres  qui  ont  incomparablement  plus  de  pouuoir  que  ie  n'en  ay.  Je 
n'auois  point  fceu  qu'il  euft  rien  fait  imprimer  contre  Mrs.  les  Chanoines  "),  mais 
Schoock  7)  me  femble  fi  froid  a  foutenir  fa  propre  caufe  que  ie  ne  le  iuge  pas  fort  propre 
a  défendre  la  leur.mefme,  ie  nefcay  fi  lanouuellequ'onme  vient  d'apprendre  eiîivraye 
ou  non,  mais  on  m'efcrit  qu'il  a  perdu  fon  procès  a  Vtrecht  ^)  faute  d'auoir  pi^i  vérifier 


■*)  Gysbert  Voet,  fils  de  Paiilus  Voet,  naquit  à  Heusden  le  3  mars  1588,  et  mourut  le  i"  novembre 
1676  à  Utrecht.  Partisan  de  Gomarus,  il  devint  pasteur  à  Heusden  en  161 7,  professeur  à 
Utrechten  1634.  Acerbe  et  violent  disputateur,  il  eut  des  controverses  avec  Cornélius  Jansso- 
nius  de  Louvain,  avec  des  Cartes ,  Maresius ,  Coccejus  ;  au  sujet  de  ces  disputes ,  dont  celle  avec 
IVIaresius  dura  32  années,  il  publia  quantité  d'écrits,  de  pamphlets,  en  partie  anonymes,  mais 
en  outre  beaucoup  d'ouvrages  de  grande  érudition. 

5)  C'est  l'ouvrage  suivant  que  des  Cartes  attribue,  non  sans  raison  ,  à  G.  Voet,  quoiqu'il  porte 
le  nom  de  M.  Schoock. 

Admiranda  Methodus  Novae  Philofophiae  Renati  des  Cartes.  Vltrajecti.  Ex  Officina  Joan- 
nis  van  Vvaesberge,  Anno  cIoIdcxliii.  in-i2°.  En  tête  de  la  praefatio  on  lit„Martinvs 
Schoockivs,  Philofophiae  in  Academ.  Groningo-Omlandica  Profeflbr  Lect.  S.  D." 

^  La  dispute  de  G.  Voet  avec  les  chanoines  protestants  d'Utrecht  avait  pour  objet  les  biens 
confisqués  des  églises  catholiques  administrés  par  les  chanoines. 

'■)  Martinus  Schoock  naquit  le  i<='' avril  1614  à  Utrecht  et  mourut  en  1669  à  Francfort  sur  l'Oder. 
Il  vint  à  Utrecht  en  1635  ,  fut  le  premier  qui  obtint  un  grade  à  la  nouvelle  université  (1636) 
et  y  devint  professeur  en  1638.  En  1639  il  fut  professeur  à  Deventer  et  en  1641  à  Groningue 
en  1666  il  partit  pour  Francfort  sur  l'Oder,  où  il  devint  professeur  d'histoire  et  historiographe 
de  l'Electeur  de  Brandebourg. 

^)  La „propre  cause"  de  Schoock  est  un  procès  que  G.  Voet  lui  intenta  à  Utrecht,  au  sujet  de 
quelques  révélations  qu'il  avait  faites,  lorsqu'il  avait  été  cité  devant  le  Sénat  Académique  de 
Groningue  par  Descartes  à  propos  de  la  publication  du  livre  de  la  Note  5.  Schoock  déclara 
que  ce  livre  était  sorti  de  la  presse  autrement  qu'il  ne  l'avait  écrit,  et  insinua  que  G.  Voet 
„y  avait  ajouté  sans  sa  participation  les  choses",  qui  étaient  les  plus  injurieuses  et  les  plus 
énormes." 
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ce  qu'il  auoit  dit.  quoy  qu'il  en  foit  permetez  nioy  que  ie  vous  die  icy  en  liberté 
que  lorfquei'auois  efcrit  contre  Voetius  9)  le  droit  du  ieu  eftoit  qu'il  me  refpondift 
aufly  par  efcrit  et  non  pas  qu'il  implorai!:  le  fecours  de  fon  magiftrat  comme  il  a 
fait  '°),mais  lorsqu'il  efcrit  contre  vn  des  membres  des  eftats  de  sa  prouince  le  droit 
du  ieu  efl:  qu'on  luy  face  fon  procès  et  non  pas  qu'on  s'amufe  a  faire  des  liures 
contre  luy.  le  trop  de  retenue  de  ceux  qui  ont  vn  iuite  poimoir  et  le  trop  d'au- 
dace de  ceux  qui  le  veulent  vfurper  cfl  toufiours  ce  qui  trouble  et  qui  ruine  les 
republiques,  ie  fuis 

Monsieur 

voftre  tref  humble  et  trefobeilTant  feruiteur 
d'Egmond  le  1 5  Juin  1 6/\.6.  Descartes. 


N=   10. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens   [frère]. 

14    AOÛT    1646. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Mon  Frère. 

Voicy  voftre  diamant  lequel ,  après  avoir  cherché  en  trois  ou  quatre  boutiques 
d'orfèvre ,  j'ai]  trouvé  a  la  fin  tout  faiél  comme  vous  le  voiez.  il  n'eil:  pas  grand  en 
apparence  mais  c'e[rt]  a  caufe  qu'il  eft  enchaiïë  une  grande  par[tie]  ')  dans  le  cui- 


9)  Epistola  ad  Gysbertiim  Voetium  in  quo  examinantur  duo  libri  nnper  pro  Voetio  editi.  Aiic- 
tore  R.  Cartesio.  Amsterdam,  1643.  in-i2°. 

Il  en  donna  une  autre  édition ,  encore  plus  ample, 

Brief  van  Renatus' des  Cartes.  Aan  den  vermaarden  D.  Gishertus  Voetius.  In  den  welken 
overwogen  worden  twee  Boeken  ,  onlangs  voor  den  zelven  Voetius  tôt  Utreclit  uitgegeven  , 
den  eenen  geintituleert  Confraternitas  Mariana,  en  lictander,  Pliilolbpliia  Cartefiana,  t'Am- 
flerdam,  Na  de  copye,  By  Rieuwert  Dirksz.  van  Baardt.  in-4°.  Datée:  „Van  Egmond  op  de 
Hoef  den  6  julij ,  St.  N.  1643." 

'°)  Aengevangen  Procedneren  tôt  Wttreclit,  tegens  Renatvs  des  Cartes,  ter  oorfaeeke  van  twee 
fijne  Diifamatoire  ghefchriften  of  faineufe  libellen.  Vergadert  ende  uytgegeven  door  een  lief- 
hebber,  der  Waerheydt.  tôt  Utrecht.  Ghedruckt'by  Willem  Strick.  Datée  27  feptember 
1643.  in-4°. 


')   Les  crochets  []  renferment  les  lettres  qui  ont  dû  se  trouver  dans  des  parties  déchirées  de 
l'original. 
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vre  aifin  de  tenir  plus  ferme  :  j'en  ay  baillé  deux  franqs  fans  marchander  beaucoup 
me  fouvenant  que  j'avois  du  rcijcher  melfler  ^  et  aijant  pris  l'argent  de  Gritie. 

Il  n'y  a  pas  grande  commodité  icy  pour  l'eftude  de  droiél,  ce  que  vous  ne  peut 
pas  fembler  eftrange ,  fi  confiderez  feulement  comment  je  foye  aiïîs  à  la  mefme  table, 
ou  l'im  apprend  la  profodie,  l'autre  la  logice  tout  haut;  et  après  que  ces  heures 
font  finies  que  l'un  ou  l'autre  prend  la  viole  et  me  ravit  l'efprit  par  les  oreilles , 
comme  Bruno  dit  une  fois  de  meester pantser  -').  De  forte  que  le  plus  grand  pafl"etemps 
que  j'aij  me  donne  le  craijonncr ,  que  j'exerce  a  toute  force  et  de  toute  façon  ;  j'aij 
peint  en  noftre  jardin  des  grandes  figures  comme  le  vif,  avecq  du  charbon  mis  dans 
de  l'huijle  et  du  craijon  blancq,  contre  les  aijs  qui  feparent  noftre  jardin  d' avecq 
celuij  du  Conte  Maurice  s),  ce  font  des  figures  d'Holbcens  Dodendans '^') ^  que, 
de  petites  comme  le  petit  doiét  qu'elles  ibnt,  j'ay  aggrandies  à  la  haifteur  fui'dite; 
Mais  voijcij  quelque  chofe  de  plus  net  que  je  viens  de  faire,  d'ont  l'original  de  l'un 
vous  eft  afiïz  conneu  de  l'autre  eft  la  tefte  de  mort,  comme  nous  en  avons  deux  icij 
que  vous  avez  veu.  J'aij  encore  bien  de  choies  à  vous  efcrire  comme  delà  querelle 
de  Rofendael  le  fécond ,  et  Monfr.  de  Groot  l'aifné  s) ,  qui  de  Rofendael  eft 
appelle  en  duel ,  mais  la  chofe  ne  mérite  pas  que  je  tourne  le  feuillet.  Je  de- 
meure 

[la  Haye]  14  Aug.  1(54(5.  Chrestien  Huygens. 

A  Monfieur  Monfiéur  C.  Huygens  ,  Secrétaire  de  Son  Alteffe. 

A 

met  een  rolle  papier.  I^'armée. 


-)  Il  est  question,  peut-être,  de  Johannesjacobus  Pantser,  né  à  Leipzig  en  1625,  et  qui  com- 
mença en  1649  ses  études  de  droit  à  l'Université  de  Leiden. 

3)  Johan  Maurits,  comte  de  Nassau-Siegen,  petit-fils  de  Jan  van  Nassau  le  Vieux,  naquit  le 
iy  juin  1604  à  Dillenburg  et  mourut  le  30  décembre  1679  à  Clève.  On  lui  avait  donné  le 
surnom  de  Brésilien,  parce  qu'il  avait  été  gouverneur  des  colonies  hollandaises  en  Sud-Amé- 
rique (1637 — 1644).  Plus  tard  il  fut  stadhouder  du  pays  de  Clève,  où  il  créa  un  beau  parc, 
et  devint  en  1651  Supérieur  de  l'ordre  de  Malte.  Sa  maison  à  la  Haye  sert  maintenant  de 
Musée  de  peinture,  son  jardin  s'étendant  jusqu'à  celui  de  Constantyn  Huygens. 

'^)  Huygens  parle  de  la  Danse  Macabre  (Todtentanz)  de  Hans  Holbein,  le  jeune,  né  à  Augs- 
bourg  en  1 497 ,  mort  à  Londres  en  octobre  ou  novembre  1 543. 

5)  Cornelis  de  Groot,  fils  aîné  du  célèbre  Hugo  Grotius,  naquit  le  2  février  1613  à  Rotterdam 
et  mourut  en  1665  à  Bois-le-Duc.  Il  voyagea  beaucoup,  et  a  été  Landdrost  (Gouverneur) 
du  Meyery  de  Bois-le-Duc. 

Oeuvres.  T.  I.  •■; 
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N°  II. 

Christiaan  Huvgens  à  [Constantyn  Huygens,  frère.] 

3    SEPTEMBRE    1646. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 

Mon  Frère, 

La  caufe  de  ce  que  je  n'aij  pas  refpondu  a  la  voflre  ')  qui  m'a  percé  les  deux  belles 
pièces  de  taille  douce,  d'ont  [je]  vous  aij  de  Tobligacion,  a  efté,  que  je  n'avois  [pas]  -) 
beaucoup  à  vous  efcrire  que  des  parcicularitez  [du]  duel  t5  y.povti ,  et  ne  voulant  pas 
entrepren[dre]  de  comparer  mon  éloquence  avècq  celle  de  Monsr.  Crommon  3),  qui 
m'avoit  dit  qu'il  vous  en  vouloit  informer  ab  ovo,  et  d'autre  part  fçafchant  bien  que 
vous  ne  pouviez  douter  de  la  loyauté  des  meflagers,  j'aij  ellimé  la  refponce  point  du 
tout  neceflàire:  le  respons  donc  maintenant  à  voltre  dernière')  avecq  laquelle  vous 
m'avez  envoyé  la  queftion  Géométrique,  de  laquelle  vous  trouverez  la  folution 
dans  mes  Commentaires  que  j'y  ay  faictes  delTus  auffi  toft  que  je  l'ay  reçue:  Pour 
vous  dire  la  vérité,  vous  monftrez  clairement  de  n'a- 
voir pas  beaucoup  exercé  l'Algèbre,  au  moins  pas  tant 
que  moi;  voicy  quelques  chofes  que  j'ai]  trouvées  par  fon 
ayde  pendant  que  je  fuis  icy; 

ABCE  eft  un  corps,  faift  de  la  circonverfion  de  la 
dernije  parabole  DBCE,  j'ay  demonftré  que  ce  corps 
eft  fesquialterum  du  cône  ABE,  (eftant  fur  la  mefme 
bafe  et  de  hauteur  efgalc  que  ce  corps)  c'eft  à  dire  que 
fi  le  cône  ABE  eft  2,  le  corps ,  qui  s'appelle  Conoi- 
deparabolicum ,  est  3.  Ceci]  a  efte  demonftre  d'Archi- 
mede  mais  d'une  autre  demonftration  que  la  miene. 

ADBEC  eft  un  corps  faift  de  la  circonverfion  de  la  figure 

^  FBEC,  qui  eft  ce  qui  refte  du  reftangle  FBGC  fi  on  en  tire  la 

demie  parabole  BECG;  j'ay  demonftre  que  ce  corps  eft  efgal 

à  la  moitié  du  cône  ABC,  ce  que  je  ne  penfe  pas  qu'  il  auoit 

efté  demonftre  cij  devant. 

AB  eft  une  hauteur  de  la  quelle  on  laifle  tomber  un  poids 

^  C,  je  demonftre  qu'  au  premier  temps  de  fa  cheùte  il  pafTe  un  cf- 

pace  comme  icy  CD,  au  fécond  temps  efgal  au  premier,  3.  de 


')   Lettres  qui  ne  se  sont  point  retrouvées. 

-)    Les  crocliets  []  contiennent  les  mots  décliirés  de  l'original. 

3)   G.  van  Crommon ,  natif  de  Zélande ,  était  de  la  suite  du  Prince  d'Orange  :  il  mourut  le  7  avril 

1655.  Il  fitsa  cour  à  Mlle  Turetini,  de  Genève, puis  épousa  en  mars  1650  une  autre  personne, 

hollandaise. 
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tels  efpaces,  et  vient  jufques  en  E,  au  troifieme 
temps  5.  efpaces,  au  quatriefme  7,  et  qu'  ainfij 
continuera  à  faire  chafque  fois  encor  de  plus 
grands  progrez,  adjouftant  au  dernier  toufjours 
deux  fois  le  premier  efpace;  mais  il  ne  faut  pas 
confiderer  la  refiftence  de  l'air,  qui  caufe  à  la 
fin  (fi  le  poids  tombe  d'une  fort  grande  hau- 
teur, quelque  pefant  qu'il  foit)  qu'il  parvient  a 
un  point,  d'où  il  commence  en  temps  efgaux  de 
faire  des  progrez  efgaulx.  Outre  cecy  j'ay  de- 
monfl:ré  que  s'il  efi:  jette  de  quelque  collé,  qu'il 
deicrit  une  parabole;  de  tout  cecij  et  encor 
d'une  infinité  de  choies  qui  en  dépendent  je  n'aij 
jamais  Içeu  la  demonftration  avant  que  de  l'in- 
venter moij  mefme,  vous  la  trouverez  à  vofl:re 
retour,  dans  le  boeckje  de 


Voftre  tresafFectionne  frère 
Chrestien  Huygens. 


Vous  pouvez  monfi:rcr  cecij  a  mon  Père. 
Toot  '*)  fçait  aufli  quelque  choie. 


N=  12. 

M.  Mersenne  ')  à  CoNSTANTYN  HuYGENS,  père. 
[septembre   1646.]  ") 

La  lettre  se  trouve  à  Le'iden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 
Puifque  vous  auez  des  enfans  qui  prennent  plaifir  aux  Mathématiques,  ie  veux 
vous  envoyer  vn  théorème  numérique  par  exemple. 
Théorème. 
La  différence  des  quarrez  de  2  nombres,  dont  l'un  eft  la  fomme,  et  l'autre  la  dif- 
férence de  deux  quarrez,  efl  neceflliirement  vn  quarré. 

'')  Toot  est  une  abréviation  familière  de  Lodewijk,  nom  de  l'un  des  frères  de  Christiaan  Huygens. 


')  Marin  Mersenne  naquit  le  8  septembre  1588  àSoultière  (Maine)  et  mourut  le  !='■  septembre 
1648  à  Paris.  Comme  Père  Minorité,  il  habita  Paris,  Nevers,  et  de  nouveau  Paris;  il  voyagea 
beaucoup  et  visita  entre  autres  les  Pays-Bas  et  l'Italie.  Il  était  l'ami  de  jeunesse  de  R.  des  Car- 
tes, et  apaisa  plus  tard  les  disputes  de  celui-ci  avec  de  Fermât  et  Roberval.  Il  était  aussi  très-lié 
avec Constantyn  Huygens,  père. 
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Sur  quoy  ie  vous  cntretiendray  vn  peu,  affin  que  vous  fcachiez  que  lors  que  2 
quarrcz  ne  différent  que  de  l'unité,  ils  ont  pour  différence  la  fomme  de  leurs  racines  : 
par  exemple  9  et  1 6  différent  de  7 ,  qui  eft  la  fomme  de  3  et  4.  Mais  lors  que  les  quar- 
rez  ne  font  pas  prochains,  et  que  leurs  racines  différent  de  plus  de  l'unité,  ils  ont 
pour  différence  les  fommes  de  chacune  de  leurs  racines  iointes  auec  les  nombres  pro- 
chains qui  font  entredeux,  et  les  fommes  de  chacun  defdits  nombres  qui  font  entre- 
deux ioint  auec  leurs  prochains.  Exemple,  les  quarrez  de  3  et  de  6,  afcauoir  9  et 
36,  différent  des  fommes  de  3  et  4,  de  4  et  5,  et  de  5  et  6,  qui  font  ■j.<).  11.  qui 
font  enfemble  27.  De  plus ,  quand  les  racines,  et  les  nombres  qui  font  entredeux 
font  enfemble  en  quotité  jmpaire,  la  plus  grande,  et  la  moindre  fomme  des  1  racines 
iointes  chacune  auec  les  nombres  jntermediats  qui  leur  font  prochaines  eftant  iointes 
enfemble  font  le  quadruple  du  nombre  qui  ell:  au  milieu  des  racines  fufditcs.  car  cha- 
cune de  ces  1  fommes  contient  1  nombres:  fi  donc  on  prend  deux  fommes,  on  aura  4 
nombres,  qui  pris  en  diftances  égales,  et  correfpondant  tant  defflis  que  dcfîbus  le 
nombre  du  milieu,  la  fomme  de  ces  nombres  fera  quadruple  dudit  nombre  du  milieu. 
Exemple  pour  icauoir  la  différence  des  quarrez  de  5  et  de  9,  ceft  a  dire  de  25  et 
de  81 ,  il  faut  affembler  les  racines  5,  6.  6,  7.  7,  8.  8,  9.  et  le  nombre  du  milieu  fera 
7,  et  ces  racines  eftant  iointes  enfemble  deux  à  deux,  feront  11,  13.  15,  17.  des- 
quelles fommes  fi  on  afièmble  les  plus  éloignées  11  et  17;  et  les  fuivantes  13 
et  15,  on  aura  28  à  chaque  addition,  et  cette  Ibmme  28  eft  quadruple  de  7.  qui  eft 
le  nombre  du  milieu  :  et  par  ce  que  7  eft  différent  de  chacun  des  extrêmes  5  et  9 
par  2,  il  s'enfuit  qu'il  faut  faire  2  afl^èmblages  des  fommes  desdits  nombres,  fcauoir 
de  1 1  et  17,  et  de  13  et  15,  et  partant  il  faut  multiplier  28,  qui  eft  la  fomme  des 
extrêmes  11  et  17,  et  le  quadruple  du  milieu  7,  par  la  différence  du  nombre  qui 
eft  au  milieu  à  l'un  des  extrêmes,  qui  eft  2  en  cet  exemple,  et  on  aura  56  différence 
de  25  et  8 1 ,  quarrez  de  5  et  9.  '') 

Donc  pour  auoir  la  différence  des  quarrez  de  2  nombres  de  mefme  ordre,  il  faut 
multiplier  le  quadruple  du  nombre  cfgalemcnt  diftant  des  racines  des  quarrez  fuf- 
dits,  par  la  différence  dudit  nombre  également  diftant  de  l'un  des  extrêmes. 

Vous  aurez  encore  la  différence  des  quarrez  fufdits,  en  aioutant  les  Racines  defdits 
quarrez  etmultipliantlaibmmepar  leur  différence, comme aioutant  5  et9vousaurez  14, 
qui  multipliez  par  4  différence  de  5  et  9,  donne  5  6  pour  la  différence  des  quarrez  de  5  et  9. 

Oubien  fi  vous  multipliez  le  nombre  également  diftant  des  racines ,  par  le  double 
de  la  différence  des  mefmes  racines,  vous  aurez  la  mefme  différence,  car  multipliez 
7,  également  diftant  de  5  et  9,  vous  aurez  encore  56. 

Ce  qu'eftant  pofé,  on  peut  monftrer  que  la  différence  des  quarrez  dont  les  raci- 
nes font  différentes  d'un  double  quarré^eft  necefl^airement  vn  quarré. 

Mais  que  direz  vous  de  moy  qui  ofe  entretenir  vn  Cavalier  entre  la  poudre 
et  le  jeu  des  canons  de  ces  petites  gentilleffes,  vous  me  le  pardonerez  bien  pour 
cette  fois.  Je  ne  vous  entretiens  point  de  2  fauuages  homme  et  femme  qu'on  a 
vi^is  et  touchez  à   3  lieues  de  Grcnobles,  parce  que  jls  cftoient  fuis  plus  vifte 
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que  la  courfe  ordinaire  des  hommes,  iattends  quon  les  premic  par  vne  chafTe 
générale. 

Au  premier  voyage,  fi  voftre  fils  le  defire,  ie  luy  envoyeray  le  moyen  de  trouuer 
le  centre  de  vertu,  ou  de  percufllon  de  toutes  fortes  d'epces,  et  dautres  armes.  Croyez 
vous  que  le  Sr.  Regius  =)  explique  les  mouuements  des  plantes  et  des  animaux  fans 
leur  donner  des  âmes,  comme  il  femble  que  veulent  les  principes  de  Mr.  des  Cartes  ? 
Je  ne  croy  pas  qu'il  en  vienne  à  bout.  Car  les  palïïons,  et  affections  du  feul  chien  au- 
roit  befoin  d'une  eftrangc  multitude  de  reflx)rts  pour  pouuoir  cfire  faites  fans  ame, 
et  ie  ni'afllu-e  que  vous  eftes  de  mon  fentiment. 

Avec  cette  lettre  [?]  vousreceurez  l'une  des  plus  fubtiles  philofophies,  qui  ayent  ja- 
mais efl:é  faites,  auec  fes  decouuertes.  On  me  dit  que  vous  auez  afllegé  vne  place  forte 
pour  fauorifer  la  prile  de  Donkerke,  et  les  autres  le  nient,  vous  m'apprendrez  ce  qui 
en  lera.  J'attends  toufiours  le  retour  de  noftre  Cour  pour  voir  le  Sr  Gobert;  3)  ie  le 
conuicray  de  venir  difner  chez  moy ,  fi  tort  qu'il  fera  revenu  affin  que  toute  laprezdif- 
née  nous  chantions  vos  Airs,  et  que  nous  les  baillions  à  Mr.  Ballard  +)  pour  jmprimer. 

En  attendant,  je  fuis  touf jours 

Monfieur  voftre  trefobeiirant  ferviteur  Mersenne. 

Vous  aurez  icy  un  mot  ou  2  pour  le  fr  forbiere  5)  ie  vous  prie  de 
le  luy  faire  tenir  à  Leyden  ou  à  la  Haye,  où  il  efl:  marié  et  médecin.  ") 

A  Monfieur  Monfieur  FIuijgens  fieur  de  ZuijUichem, 
et  Secrétaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange  au  Camp. 
Recommandé  à  Monfieur  Tassin  0  ^ti  petit  Bourbon. 


-)  Henri  de  Roy  (Regius),  né  le  8  août  1 598  à  Utrecht,  y  mourut  le  19  février  1679.  Il  fut  pro- 
fesseur de  médecine,  et  pendant  quelque  temps  aussi  de  physique  à  Utreciit;  il  était  d'abord 
partisan  de  Descartes,  mais  plus  tard  il  devint  son  adversaire. 

3)  Tliomas  Gobert,  „maistre  de  la  chapelle  du  Roy  très  Chrestien",  était  de  Picardie;  il  devint 
chanoine  de  St.  Quentin  (1630)  et  était  ami  de  Coustantyn  Huygens,  père;  il  vivait  encore 
vers  1676:  dans  cette  année  parut  l'ouvrage 

Paraphrafedes  Pfeaumes  de  David,  en  vers  françois,  ParMre  Antoine  Godeau,  Evefque  de 
Grafle  &  Vence.  Dernière  Edition,  reveuë  exaftement.  Et  les  Chants  corrigez  &  rendus 
propres  &  juftes  pour  tous  les  couplets.  Par  M'^  Thomas  Gobert,  Preftre,  ancien  Maiftre  de 
la  Mufique  de  la  Chapelle  du  Roy,  &  Chanoine  de  la  sainte  Chapelle  de  Paris.  Defliis.  Suivant 
la  Copie.  A  Paris,  Chez  Pierre  le  Petit,  Imp.  Ord.  du  Roy.  1676.  in-i2°. 

■*)  Robert  Ballard  était  un  célèbre  imprimeur  de  Paris,  (patentes  du  24  octobre  1 639),  comme  son 
père  Pierre  Ballard  (patentes  du  1633)  et  son  grand-père  Robert  Ballard  (patentes  du  6  février 
1552).  Il  s'intitulait  „unicus  Regiae  Musicae  Typographus." 

5)  Samuel  de  Sorbière,  naquit  le  17  septembre  1615  àSt.  Ambroix  (Gard)  et  s'empoisonna  à 
Paris  le  9  avril  1670.  Il  fut  élevé  par  son  oncle,  le  savant  orientaliste  Samuel  Petit  (25  décembre 
1 594—  1 2  décembre  1 643),  obtint  à  Paris  (  1 63  9)  le  grade  de  docteur  en  médecine  et  vint  se  fixer 
dans  les  Pays-Bas.  En  1650  il  prit  la  direction  du  collège  d'Orange,  puis  se  fit  Catholique  (1653), 
devint  historiographe  du  Roi  de  France  (1660),  partit  pour  Rome  (1667)  et  depuis  erra  par 
le  monde.  11  était  importun,  tantôt  adulateur,  tantôt  satirique,  préférant  la  fortune  à  la  gloire, 
non  sans  quelque  érudition,  mais  superficiel ,  ayant  l'esprit  inquiet,  remuant  et  sans  ordre. 
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")  Ro  23.  8b[rc]  1646.   [Chr.  Huygens]  ") 
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N°   13. 

Mersenne  à  CoNSTANTYN  HuYGENS ,  père. 

12    OCTOBRE    1646.  ") 
La  lettre  se  trouve  à  Lc'ulen,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

r  attens  aucc  grand  defir  la  demonftration  de  Monf.  voftre  fils  fur  la  proportion 
des  cheutes  des  corps  pefans,  car  il  l'aura  peut  eftre  prife  d'un  biais  jndependent  des 
fupofitions  de  Galilée.  ')  L'on  vient  de  me  prcfter  la  vie  de  feu  Mr.  de  Berulle  -) 
Cardinal ,  in  4°  =')  de  belle  jmpreffion,  faifant  l'un  des  plus  jolies  de  l'Académie  de 
Paris ,  fi  vous  voulez  fi:iler  quclq'un  de  vos  amis  à  la  pureté  de  noilre  langue  on  la 
rrouuera  la  dedans.  J'ay  vu  le  refultat  de  l'aflemblée  de  Pologne  *)  pour  les  reli- 
gions ils  n'ont  rien  fait  de  bien  confiderable. 


'')    Tassin,  Intendant  du  Cardinal  de  Mazarin,  était  grand  musicien,  et  ami  de  Constantyn 

Huygens,  père. 
')    C'est  probablement  la  date  à  laquelle  Christiaan  Huygens  a  reçu  de  son  père  cette  lettre  avec 

la  suivante  N°  13. 


')  Galilée  Galilei  naquit  le  18  février  1564  à  Pise,  et  mourut  le  8  janvier  1642  à  Arcetri  (Tos- 
cane). Il  professa  les  mathématiques  à  Pise(i589 — 1592),  à  Padoue(i593  — i6io)puis  de 
nouveau  à  Pise,  quoique  demeurant  à  Florence  (161 0—1633),  époque  où  il  fut  traduit  devant 
rinquisition.  En  1637  '•  devint  aveugle.  Dans  les  lettres  qui  suivent  il  est  souvent  question 
de  ses  découvertes. 

-)  Pierre  Bérulle  naquit  en  février  1575  à  Sérillyprès  de  Troyes  et  mourut  à  Paris  le  2  octobre 
1629.  Il  était  Cardinal,  ministre  d'Etat  et  établit  l'ordre  des  Carmélites  en  France. 

3)    La  biographie  en  question  est  la  suivante: 

Cerisi,  Eloge  de  Bérulle.  Paris  1646.  in-4°. 

'*)  C'est  à  la  Diète  de  Pologne,  en  1646,  que  le  roi  Wratislaw  IV  voulut  établir  l'ordre  de  l'im- 
maculée conception  de  la  Sf  Vierge,  introduire  plusieurs  nouveautés  et  ainsi  humilier  la 
noblesse.  Mais  celle-ci,  jalouse  de  l'importance  du  seul  titre  „noble  polonais",  que  plusieurs 
étrangers  ambitionnaient  avec  avidité,  et  qui  aurait  perdu  de  son  éclat  par  ces  innovations,  fit 
échouer  tous  les  projets  du  roi. 
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Enfin  ie  viens  d'aprendre  que  la  Philofophie  du  Sr.  Regius  5)  eft  achevée,  vous 
ferez  que  nous  la  ven'ons  des  premiers.  Ec  en  attendant  ie  veux  enuoyer  la  règle 
A.  „      générale  pour  trouuer 

le  centre  de  percuflîon 
de  tous  les  fillemesde 

à  Mr.  voflre  fils; 

foit  donc  le  fecteur  quel- 
quonquc  ABC  pendu  à 
l'axe  DE,  et  qu'eflant 
libre  à  fe  raouuoir  il  fut 
tiré  de  C  en  E  ou  vers 
E,  voicy  la  règle.  Com- 
me la  chorde  BC  eft  à  l'arc  BFC,  ainfi  3/4  du  rayon  AF  a  vne  3c  ligne  droite  prife 
depuis  A  vers  F,  foit  qu'elle  finifi"c  entre  A  et  F  ou  qu'elle  defcende  plus  bas  que  F. 
Si  c'eftoit  pour  trouuer  le  centre  de  grauite  du  fifteme,  il  faudroit  dire  que  l'arc 
BFE  a  la  droite  BC,  ainfi  2/3  du  rayon  AF  à  vne  3e  ligne. 

Si  c'eftoit  le  triangle  ABC  dont  on  vouluft  trouuer  le  centre  de  percuffion,  il  eft 
bien  plus  difficile,  ily  pourrapenfer  et  confulter  fon  Maiftre  la  delTus.  Car  n'ayant  point 
receu  de  vos  lettres  aux  2  ou  3  derniers  voyages,  i'ay  peur  que  vous  vous  portiez  mal. 
Je  prie  Dieu  de  vous  aflifter  en  tous  vos  befoins ,  et  fuis  toufiours 

Voftre  trefobeilTant  femiteur  Mersenne  M. 

ce  12  o6lobre  i6j[.6. 

A  Monfieur  Monfieur  PIuygens  fieur  de  Zuyllichem  et 
Secrétaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange  au  Camp 
de  l'armée  Holandoife. 


")  \  23  8bre  [i6]46.   [Christ.  Huygens]. 


5)    Henrici  Regii  Ultrajectini,  Fundameiita  Phyfices.  Amftelodami.  Apud  Ludoviciim  Elzevi 
riim.  Anno  cIoIdcxlvi.  in-4°. 

Réimprimé  à  Leiden ,  en  1647  en  1661 ,  in-4°. 
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N=   14. 

Christiaan  Huygens  à  M.  Mersenne. 

[28    OCTOBRE    1646.J 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Me" senne  y  répondit  par  le  No.  17. 

Elle  a  été  publidepar  M.  Henry ,  d'' après  une  copie  de  la  Bibliothèque  Nationale  à  Paris ,  qui  difère  de  la  minute.  ') 

Monsieur  , 

l'admire  le  bonheur,  qui  a  faiél  tomber  encore  entre  vos  mains,  le  papier,  qui 
n'eftoit  deftiné  qu'  a  la  veùe  de  mon  Père  a  tout  le  plus;  et  d'avantage  voftre  béni- 
gnité qui  m'avez  eflimé  digne  d'une  lettre  -)  fi  courtoife  et  pleine  de  bonne  afFedlion, 
envers  moij.  ")  Mais  voicij  ce  que  je  refponds  à  vos  objeftions.  Vous  dites  en  pre- 
mier lieu  que  tout  grave  riejl  pas  capable  de  recevoir  un  mouvement  fi  vifte  que  foît 
celui]  du  corps  qui  auroit  defcendu  d'une  ou  plufieurs  lieues  de  haut.  le  ne  puis  pas 
confentir  a  cela,  et  m'en  rapporte  a  la  Philofophie  de  Monsr.  des  Cartes,  qui  entre 
autres  loix  de  la  nature  a  remarqué  cellecy,  à  fcavoir  que  toute  chofe  continue  fon 
mouvement  de  la  mefme  vilteffe  que  luy  a  elle  donnée  unefois,  fi  quelque  autre 
chofe  ne  l'empcfcbe  ;  fi  donc  la  ou  il  n'y  avoit  point  d'air  nij  autre  empeichemcnt 
V  nous  fuppofions  quelqun  qui  avecq  un  arc  tiroit  deux  flefches  a  la 

■^1 — £— ®^        fois,  l'une  de  bois  pefant  et  l'autre  de  paille  ou  chofe  femblable, 
(5&  il  efi:  manifefte  qu'elles  iroient  de  vifteflî;  efgale,  a  fcavoir  de 

^^  celle  qu'avoit  la  chorde  de  l'arc  en  retournant  en  fa  première  pof- 

jT  ture,  et  ne  ccfi^eroyent  jamais,  car  il  n'y  a  caufe  imaginable  qui  les 

P    j  arrefl:eroit;  le  dis  donques  que  tout  corps  efl:  capable  de  quelcon- 

J,    ^n'  que  viftefTe,  et  que  ce  que  la  paille  et  la  laine  tirées  hors  d'un 

^       ^ S    Canon  tombent  tout  court,  ne  procède  d'autre  chofe  que  de  l'em- 

pefchement  de  l'air. 


")  L'édition  de  M.  Henry  a  :  „  en  rccognoiflance  de  quoy  ie  tafcheray  de  vous  rendre 
tout  fcrvice  et  fatisfaélion  que  je  pourray;  Premièrement  donc  ie  refpondray 
a  vos  obieélions." 


')  On  a  changé  dans  le  texte,  donné  par  M.  Henry,  l'orthographe  de  quelques  mots  qu'on  ne 
trouve  jamais  écrit  de  cette  manière  chez  Chr.  Huygens;  par  ex.  „tumber"  en  „tomber", 
„Huggens"  en  „nuygens".  Aussi  nous  semble-t-il  que  la  lettre,  que  M.  Henry  a  tait  impri- 
mer, n'est  qu'une  copie. 

-)    La  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 
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La  féconde  objection  eftoit,  que  pour  garder  in  vacuo  les  pro- 


■D 


A      VQ 
B        s- 


..F 


portions  des  nombres  i ,  3 ,  5 ,  7 ,  il  eftoit  necefTaire  que  le  grave 
tombaft  par  tous  les  degrez  de  tardité  et  que  cela  n'eftoit  point,  à 
caufe  que  la  pierre  avoit  au  commencement  de  fa  cheute  defja  ime 
certaine  viftefle.  le  dis  que  fans  doute  elle  pafîè  par  tous  les  degrez 
de  tardite,  et  qu'elle  a  eu  moindre  vifteïïè  que  quelconque  viik'fTe 
donnée.  Car  foit  donnée  la  balle  de  plomb  A  qui  roule  fur  le  plan  horizon- 
tal AB  de  B  vers  A  avecq  fort  peu  de  vifteiTe  contre  le  bras  de  la  ba- 
lance DCA,  dont  C  eft  le  poin6t  fixe,  il  eft  évident  que  le  poids  F.  lié  de 
la  corde  FED  qui  pafle  par  deffus  la  poulie,  peut  eftre  fi  peu  pefant  que  la 
balle  A  *)  le  pourra  leuer  quelque  peu. 

Or  tel  eft  le  principe  fur  lequel  eft  fondée  ma  raifon,  que  û  la  gravite  P 
en  commençant  fa  cheute  pafife  en  certain  temps  par  l'efpacc  PS,  et  au 
temps  fuivant  par  l'efpace  SR;  et  que  la  mefme  en  un  autre  temps  du  com- 
mencement de  fa  cheute  paffe  par  l'efpace  PV,  et  au  temps  fuivam  par 
l'efpace  VM;  et  que  le  temps  de  la  cheute  par  l'efpace  PS  foit  au  temps 


)  M.  Henry  ajoute  :  „en  pouflTant  contre  le  bras  de  la  balance  ACD,le  pourra 
faire  fauter  quelque  peu  haut  :  prenons  derechef  la  mefme  balance  com- 
me en  la  féconde  figure,  et  foit  pendu  d'un  cofté  le  poids  R  3)  de  mefme 
gravité  que  la  boule  A,  et  d'autre  cofté,  la  boule  A  mife  defllis  l'autre 
bras  de  la  balance,  cecy  donc  fera  en  équilibre  :  or  il  eft  poffible  de  lever 
fi  peu  en  haut  la  boule  A,  qu'en  tombant  derechef  fur  la  place  elle  pourra 
a  grand  peine  faire  fauter  le  poids  R  avec  le  poids  F  adiouxté.  Il  eft  donc 
aufly  manifefte  qu'en  tombant  d'une  petite  hauteur  elle  peut  avoir  efgale 
ou  moindre  viftefl"e  qu'en  roulant  de  la  viftefl"e  donnée  fur  le  plan  AB; 
car  en  l'un  et  l'autre  cas  c'eftoit  la  force  du  mouvemant  de  la  boule  qui 
faifoit  fauter  le  poids  F,  et  la  force  efgale  ne  peut  eftre  caufée  que  d'une 
X  efgale  viftefl^e.  Mais  ce  qui  fait  fembler  le  contraire ,  a  fcavoir  que  la 

boule  aurait  une  certaine  viftefl^e  en  commençant  fa  cheute,  c'eft  qu'on 
ne  voit  jamais  que  fort  peu  de  la  tardité  avec  laquelle  elle  commence  fa  cheute; 
car  quand  on  ne  voit  aufly  qu'un  peu  fur  la  fin  la  courfe  de  la  boule  roulante 
contre  le  bras  de  la  balance,  il  femble  qu'elle  va  fort  ville. 

Or  tel  eft  le  principe  quj  m'a  fait  trouver  la  proportion  des  nombres  im- 
pairs 1,3,5,7  '^^^-  Q"^^  Q  quelque  gravite  au  premier  minute  de  la  cheute 
pafl^e  l'efpace  d'un  pied,  et  qu'au  minute  fuyvant  elle  pafl'e  quelque  autre 
nombre  de  pieds,  prenons  5  pieds;  et  que  la  mefme  gravité  du  commence- 
ment de  la  cheute  pafiÈ  par  exemple  aux  4  premiers  minutes  10  pieds:  qu'aulTy 
aux  4  fuyvants  minutes  elle  en  paflera  50,  parce  que  i  eft  à  5  ,  comme  10  à  50. 


3)    C'est  le  point  indiqué  par  G  dans  la  première  figure  de  notre  texte. 
Oeuvres.  T.  I. 
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Y  par  SR  comme  le  temps  par  PV  au  temps  par  VM;  que  alors  l'efpace  PS 
cl1:  a  SR  comme  PV  à  VM.  Comme  par  exemple,  fi  une  pierre  en  tom- 
bant pafle  au  premier  minute  de  fa  cheute  un  pied  de  mefure ,  et  au  fécond 
minute  5  pieds;  que  la  niefme  pierre  parce  qu'aux  deux  premiers  minutes 
clic  a  donc  pafTe  6  pieds,  aussi  aux  deux  fuivants  minutes  elle  en  païïera  30; 
car  I  eit  a  5  comme  6  à  30.  "} 

..P  Cecy  eftant  concédé,  foient  paiTé  en  égals  temps  les  efpaces  AB,  BC, 
CD,  etc.  il  eft  donc  manifefle  que  comme  l'efpace  AB  à  BC,  ainfi  efl: 
l'efpace  AC  à  CE,  et  AD  à  DG.  Car  comme  le  temps  par  AB  a  cfté  égal 
au  temps  par  BC  ainsi  le  temps  par  AD  a  esté  égal  au  temps  par  DG. 

Voions  a  ceft  heure  s'il  ij  a  quelque  progreflîon  Géométrique ,  que  puif- 
fent  avoir  les  efpaces  AB,  BC,  CD  etc,  pafl^ez  en  temps  efgaux.  Soit  donc 
l'efpace  AB  co  «  '')  BC  co  b-^  fi  c'efi:  donc  ime  progreflîon  Géométrique 


^      CD  fera —    DE  co  -—  ;  mais  il  efl:  necefl!aire  par  le  principe  fufdit  que 

'  comme  AB        à     BC  nfi     AC      à  CE 

,                     ,  bb        b"" 

a b a  +  b -z:  +^z. 


Donc  le  reélangle  AB,  CE  doit  eftre  efgal  au  reftangle  BC,  AC. 

□  AB,  CE,  Z'^  +  ^  00  ^^  +  Z'è,  □  BC,  AC 

^3  30  aab 


a  :xi  b. 

De  cette  Analyfe  s'enfuit  que  les  dits  efpaces  ne  peuvent  eilre  en  aucune 

progrefTion  Géométrique  que  de  l'efgalité.  Lopinion  doncque  de  ceux  qui 

difent,  qu'ils  font  en  la  progreffion  i ,  2,  4,  8  efl:  fort  ridicule.  Car  par 

V       exemple ,  pofons  que  le  poids  N  pafTe  au  premier  temps  par  l'efpace  NO , 

---B.     I ,  au  fécond  OP  2,  au  3""=  PQ  4,  au  4""^  QR  8  :  Et  prenons  a  cefl:  heure 

le[sl  deux  premiers  temps  auxquels  il  a  pafl^e  par  l'efpace  NP,  pour  le  premier; 

ayant  doncque  pafle  au  premier  temps  par  l'efpace  NP  3  (car  NO  i,  et  OP  2, 

font  3)  il  pafl^era  au  fécond  temps  a  fcavoir  au  3™  et  4""= ,  félon  leur  progreflîon  6, 


'')  An  verso  de  la  minute  l'auteur  a  écrit  ces  mots,  que  l'on  retrouve  en  partie  dansl'édition  de  M. 
Henry  (voir  Note  hj.  Que  fi  la  gravite  P  au  premier  minute  de  fa  cheute  paflîe  l'efpace 
d'un  pied,  et  qu'au  minute  fuivant  elle  paflî;  quelque  autre  nombre  de  pieds,  pre- 
nons 5  pieds,  et  que  la  mefme  gravite  du  commencement  de  fa  cheute  ^afle  par 
exemple  aux  4  premiers  minutes  10  pieds;  qu'aufll  au  4  fuivants  minutes  elle  en 
pafl"cra  20  pieds  parce  que  i  efl:  à  5  comme  4  à  20. 

'')  Dans  l'édition  de  M.  Henry  on  trouve  le  signe  .||.,  que  Huygens  n'emploie  jamais:  il  se 
sert  toujours  du  signe  cO. 
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mais  au  3""  et  4""=  il  a  pafle  par  l'efpace  PR  1 1  (car  PQ  4  et  QR  8  font  12),  il 

faudroit  donc  que  6  fust  efgal  a  12,  ce  qu'efl  abfurde. 

qX  Voions  donc  s'il  y  a  quelque  progrcffion  Arithmétique  en  la  quelle  les 

.  y[    efpaces  puilTent  eftre.  Que  le  poids  L  donc  aye  païïe  au  premier  temps  par 

l'efpace  LM  x>  ^,  au  fécond  MN  a  +  x^  au  troifiemc  NO  a  +  o-x^  au 

j>]-     4™=  OP  a  H-  3JC.  il  faut  donc  félon  mon  principe  que 

comme  LM    à     MN     ainfi       LN        à        NP. 

a a  -\r  X ia  -[-  X ia  +  5^ 


-■0 


I     I  LM,  NP,  a  aa  +  5  ax  00  laa  +  '^^ax  +  xx  □  MN,  LN. 


•xax  00  XX 


%  a  co  X. 
Nous  avons  doncq  trouvé  la  progreffion  arithmétique  en  laquelle  font 
les  dits  efpaces,  car  x  eftant  trouvé  efgal  à  aa  l'efpace  MN  a  +  x  fera  3^, 
NO  a  +  Q.X  fera  ^a,  OP  a  +  '^x  fera  y  a.  Et  de  cette  Analyfe  eft  mani- 
fefte  qu'il  n'y  a  point  d'autre  progreffion  Arithmétique  en  la  quelle  puif- 
fent  eftre  les  dits  efpaces,  et  par  confequent  que  l'opinion  de  ceux  qui 
difent  qu'ils  font  i ,  2,  3,  4,  etc.  eft  abfurde.  ^)  Car  pofons  que  le  poids  E 
paflè  en  efgaux  temps  les  efpaces  EF,  i,  FG  2,  GH  3 ,  HI  4;  prenons  puis 
■  -  ^  les  deux  premier  temps  au  quels  il  paffe  EG ,  pour  le  premier  ;  paffànt 
doncq  au  premier  temps  par  EG  3  il  paffèra  félon  leur  progreffion  au 
temps  égal  fuivant,  (qui  eft  efgal  au  3""  et  4""= ,)  6;  il  faudroit  donc  que 
l'efpace  GI  fuft  6,  mais  il  eft  7,  eftant  compofé  de  GH  3  et  HI  4;  6  donc 
devroit  eftre  7  ce  qu'  eft  abfurde.  Mais  fi  on  examine  de  la  mefme  façon  la 
"^  progreffion  trouvée  i,  3,  5,  7,  9,  11,  on  ne  trouvera  rien  d'abfurd  car  i 
eft  à  3  comme  i  et  3,  c'eft  4,  à  5  et  7,  c'eft  12;  et  comme  i,  3,  5,  c'eft  9 
à  7,  9,  II,  c'eft  27,  etc. 

Et  ie  ne  trouve  point  d'autres 'progreffions  qui  ayent  quelque  régularité, 
et  la  propriété  requife  que  cellecy.  Et  pour  cela  je  croij  qu'  il  n'y  a  point 
d'ordre  du  tout,  ou  que  c'eft  celuy  de  ces  nombres  impairs. 

Tout  cecy  doit  eftre  confidere  comme  en  une  place  ou  il  n'y  a  point 
d'empefchement  d'air  ny  d'autre  chofe  mais  feulement  une  uniforme  attraction 
d'en  bas,  foit  grande  ou  petite. 

Touchant  la  parabole,  que  font  les  mifliles  cela  ne  peut  pas  manquer,  car  in 
vacuo  le  mouvement /")  donné  au  miffile  qui  le  fait  aller  de  cofté  de  vifteffe  égale, 
ne  cefl^era  jamais  fi  quelque  cho*e  ne  l'empefche;  Or  1'  attradlion  d'en  bas  ne  luy 
refifte  point  du  tout,  eftant  fuppofé  qu'elle  eft  à  angles  droicls  au  mouvement  hori- 
zontale. Le  refte  dépend  de  la  propriété  de  la  parabole  qui  eft  affez  connue. 


*)    L'édition  de  M.  Henry  a:  „abfurde  et  contradiftoire  à  foy  mefme." 
f)    L'édition  de  M.  Henry  a  „  le  mouvement  horizontal." 
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le  fineray  icij  de  peur  de  ne  vous  détenir  pas  trop  longtemps,  et  vous  envoyeray 
par  une  autre  lettre  la  demonflration  de  ce  qu'  une  corde  ou  chaîne  pendue  ne  faift 
point  une  parabole,  et  quelle  doit  eftre  la  preflion  fur  une  corde  matematique  ou 
fans  gravité  pour  en  faire  une;  d'ont  j'ay  aulTi  trouve  la  demonftration,  il  n'y  a  pas 
longtemps. 

Et  en  attendant  avccq  grand  defir  quelque  particularitez  des  centres  de  percuf- 
lion  «■)  je  demeureray 

Monsieur  Voftre  trefhumble. 

Christien  Huygens. 

2 

^)    L'édition  de  M.  Henry  a  encore:  „  car  c'ell  icy  une  matière  jncogneue." 
'')     L'édition  de  M.  Henry  a  la  date:  „  A  leyden  le  28<=  d'  oftobre  1646." 


N=  15. 

L.  G.  VAN  Renesse  ')  à  [Constantyn  Huygens  ,  père.] 
8  novembre  1646. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Roy.  des  Sciences,  coll.  Huygens. 

MyN   HEERE   ENDE   NEVE. 

Ick  vertrouwe  dat  \Jw  Ed  :  met  lief  thuijs  ghecome  is.  Haere  Hoogheydt  -) 
heeft  begeert  voor  haer  vertreck  dat  ick  altemet  zoude  fchrijven  hoe 't  hier  gaet; 
dat  doe  ick  bij  defe  ingheflotene  die  Uwe  Ed  :  haere  Hoogheydt  ghelieft  te  behan- 

')  Lodewijk  Gérard  van  Renesse,  fils  du  Capitaine  Gérard  Frederilc  (mort  le  19  août  1603 
au  siège  d'Ostende)  et  de  Elisabetli  van  Wijlt ,  naquit  à  Utrecht  le  1 1  mai  1 599  et  mourut  à 
Bréda  le  19  février  1671.  En  1620  il  devint  pasteur  à  Maarsen ,  en  1631  chapelain  dans 
l'armée ,  puis  à  Bréda.  Lorsque  le  Prince  eut  fondé  en  cette  ville  le  Collegium  Auriacum,  van 
Renesse  y  fut  nommé  professeur  de  théologie  et  premier  Rector  Magnificus,  puis  (le  1 1  sep- 
tembre 1646)  Régent.  En  1657  l'université  d'Oxford  le  créa  Doctor  oftheology;  il  publia 
divers  ouvrages.  Il  résulte  d'une  lettre  qu'il  écrivit  en  1649  à  Constantyn  Huygens,  père,  que 
Nicolaas  Dedel,  professeur  de  droit  à  l'université  de  Leiden,  était  son  beau-frère  :  comme 
il  existait  des  liens  de  parenté  entre  les  familles  Huygens  et  Dedel,  c'est  probablement  par  son 
mariage  avec  une  demoiselle  Dedel  que  van  Renesse  était  „Neve"  (cousin)  de  Constantyn 
Huygens. 

-)  Anialia,  Comtesse  de  Solms,  fille  du  comte  Joan  Albert,  née  en  1 60a  et  morte  à  la  Haye  le 
8  août  1675,  vint  aux  Pays-Bas  en  1620,  dans  la  suite  de  la  reine  de  Bohême,  et  épousa  en 
avril  1625  le  Prince  Frederik  Hendrik.  Après  la  mort  de  son  mari  (14  mars  1647)  et  de  son 
fils  aîné  Willem  II  (6  novembre  1650)  elle  s'occupa  de  l'éducation  de  son  petit-fils,  Willem  III. 
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dige.  Met  verlange  fien  wij  te  ghemoet  de  Heere  Rivet  s),  en  zal ,  en  int'  ghe- 
meijn ,  ende  bijfonderlyck  mij  een  groot  ghewicht  ende  behulp  geven  in  raedt  ende 
daedt.  Sic  deus  nofler  oninia  fortiter  dirigit  ^  fuaviter  difponh.  De  Hcere  Daii- 
bems  '*)  verlanght  Uwe  Ed  :  Soon  te  mogen  diene ,  Ick  verseeckere  Uwe  Ed  :  van 
mijne  hartelijckheydt  ;  mijnes  Soons  =)  ghewillicheydt  ;  ende  Dauberi  grondige 
gheleertheydt.  Een  dinck  hebbe  ick  met  voordacht  overgheflagen  in  den  brief  aen 
Haere  Hoogheydt ,  dat  ick  van  dage  bevonden  hebbe  dat  hier  Cimices  zijn ,  ende 
foo  veel  ick  worde  bericht,  is  maer  in  een  quartier  tvv^elck  met  weghnemen  van  een 
folder  (entrent  de  camer  voor  uwe  Ed  :  Soone  ghedeftineert)  fecr  licht  can  ghebe- 
tertworden.  Ick  verfoecke  daer  toe  Ordre.  Altemet  worde  ick  aenghesproocke,wat 
hope  is ,  van  Excercitîv-meeflers  daer  inné  wij  oock  Ordre  zullen  afwachten 

Myn  Heere  hiermede  eyndige  ick,  ende  blijve 

Uwe  Ed:  ende  der  Uwen  ganfch 
8  Novembre  i6\6  Dienft  bereyde  vriendt 

Breda.  L.  G.  van  Renesse. 


N°   16. 

J.  Brosterhuysen  ')  à  Constantyn  Huygens  ,  père. 
8  novembre  1646. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Monsieur. 
Je  fuis  très  aife  que  Monfieur  vostre  fils  efl  de  noftre  collège,  puis  que  j'auray 
occafion  de  luy  pouvoir  rendre  aucun  fervice.   Bruno  m'a  dit  qu'il  eil:  arrivé  jufqu' 


3)  André  Rivet  naquit  à  St.  Maxent  le  25  juillet  1572  (selon  quelques-uns),  et  décéda  à  Bréda 
le  i^f  janvier  1651.  Il  devint  professeur  de  théologie  à  Leiden  en  1620,  était  en  grande  fa- 
veur auprès  du  Prince  Frederik  Hendrik ,  et  partit  en  1646  pour  devenir  curateur  de  l'Ecole 
Illustre  de  Bréda,  quoique  l'on  fît  mainte  démarche  en  France ,  pour  l'y  faire  retourner.  Il  a 
publié  de  nombreux  ouvrages. 

'*)  Johann  Henryk  Dauber  naquit  en  1 600  à  Herborn  et  mourut  le  27  juillet  1672  à  Marbourg. 
Il  était  Docteur  es  deux  droits,  et  vint  le  17  septembre  1646  comme  professeur  à  l'inaugura- 
tion de  l'Ecole  Illustre  de  Bréda.  Mais  il  n'y  resta  pas  longtemps;  jurisconsulte  renommé,  il 
devint  Conseiller  Privé  du  Landgrave  de  Hessen-Cassel,  puis  Procancellarius  de  l'Université 
de  Marbourg.  Il  publia  divers  ouvrages. 

5)  Frederik  van  Renesse,  fils  de  Lodewijk  Gérard,  était  avocat  à  Bréda  et  paraît  avoir  donné 
des  leçons  privées  en  droit. 


')  Johan  Brosterhuysen,  ami  intime  de  Constantyn  Huygens  et  des  hommes  de  lettres  qui  for- 
maient ce  qu'on  appelait  le  cercle  de  Muiden,  était  professeur  de  botanique  etdegrec,à 
l'Ecole  Illustre  de  Bréda.  Il  mourut  à  Bréda  le  9  septembre  1650. 
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aux  Poètes.  Je  viens  d'entamer  Mî^viv  aeiSe  3-e«,  et  je  n'en  ay  faift  que  trois  ou 
quatre  leçons,  à  faute  d'auditeurs.  Je  recommençeray  pour  l'amour  de  luy ,  et  con- 
tinueray,  bien  qu'il  n'y  feroit  que  luy  tout  feul:  il  me  fera  toXX&v  ciVTix,^ioq  oiÀXt^v. 
Nous  allons  dreffer  une  chambre  de  Mufique  dans  le  Collège  d'Orange  mefme. 

Le  jardin  Médicinal  commence  à  eflre  mis  dans  fes  carreaux  et  allées.  J'ay  def- 
lein  de  border  les  allées  par  tout  avec  de  la  Houx,  en  forme  de  haye,  de  laquelle  for- 
tiront  des  Sapins,  et  toute  autre  forte  d'arbres  toufjours  verdes;  de  forte  qu'il  y  aura 

Ver  perpetuum ,  et  alienis  menfibus  Aeftas  ; 
mais  que  fon  AltefTe  le  trouve  bon.  L'ordre  que  vous  tenez  à  mouler,  etjetter 
de  plaftre  ces  belles  mains;  (fi  c'efl  un  iecret  communicable)  j'auroy  tresgrande 
obligation  de  le  pouvoir  fçavoir  :  comme  aufly  de  voir  voftre  excellente  IIABDAIA 
SACRA  ET  PROFANA.  =)  Mon  beau  frère  Aukema  m'a  efcrit  que  c'efte  place  de 
ControUeur  laquelle  il  a  brigué  dernièrement,  ell:  derechef,  ou  fera  bien  toft  vacante. 
Vous  feriez  une  tresgrande  oeuvre  de  charité  fi  par  voftre  moyen  il  y  peut  arriver. 

Pardonnez  moy ,  Monfieur,  cette  importunité:  voftre  bonté  et  courtoifie  me  donne 
la  hardieffe  de  recourir  touljours  vers  fon  grand  Bienfaiteur,  pour  luy  offrir  mes 
veux,  et  d'ont  je  chanteray  toufjours  les  louanges,  eftant  à  trefgrande  raifon 

Monsieur 

Voftre  tref  humble  et  obeiflant  Serviteur 
J.  Brosterhuisen. 
A  Breda  le  8  de  Novembre  164(5. 

A  Monfieur ,  Monfieur  de  Zuylichem  Conseiller  et 
Secrétaire  de  fon  Alteffe 
port  à  La  Haye. 


N=   17. 

M.  Mersenne  à  Christiaan  Huvgens. 

16   NOVEMBRE    1646. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygeus. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  14.     Huygeus  y  rdpon.dit  par  le  No.  10. 

Monsieur 
Le  peu  de  temps  qui  m'eft  refté  depuis  voftre  demonftration  reçue  ne  m'a  pas  per- 
mis de  vous  efcrire  des  Centres  de  PercufTion,  ce  fera  dieu  aydant  à  l'autre  voyage,  ou 


-)    Pathodia  Sacra,  et  Profana  Occupati.  Parisiis  ex  officina  Roberti  Ballard,  iinici  Regiae  Musi- 
cae  Typographi.  mdcxlvii.  cum  privilégie  régis.  111-4°. 

W.  J.  A.  Joiickbloet  et  J.  P.  N.  Land  en  ont  donné  une  réimpression  avec  des  commentai- 
res très-intéressants.  Leiden,  E.  J.  Brill  1882.  in-4°. 
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du  moins  lors  que  j'auray  reçu  l'autre  demonftration,  que  vous  m'afleurez  qui  prouue 
que  la  chaine,  ou  la  corde  bandée,  et  s'afFaifTant  de  fon  poids  propre  au  milieu,  ne  fait 
pas  la  parabole,  comme  auoit  cri!i  Galilée  ');  et  de  plus  en  quelle  manière  [?]  doit  eilre 
la  preffion  pour  luy  faire  faire  ladite  parabole ,  et  fi  vous  aioutez  comme  il  la  faut 
preflèr  pour  luy  faire  faire  l'hyperbole  et  l'ellipfe,  vous  vous  furmonterezvous  mefme. 

le  vous  afTeure  que  i'ay  fi  fort  admiré  la  gentillefl^e  de  vofi:re  demonfl:ration  des 
cheutes,  que  ie  croy  que  Galilée  eufi:  efi:é  raui  de  vous  auoir  pour  garand  de  fon  opi- 
nion. Ce  n'efi:  pas  qu'il  ne  m'y  refte  quelque  fcrupule,  mais  j'aymeray  mieux  attendre 
à  vous  le  propofer  lors  que  vous  ferez  icy,  (car  Monfieur  vofi:re  père  l'honneur  [?]  des 
Mufes  me  le  fait  ainfi  efperer).  I'ay  oublié  à  fcauoir  de  luy  fi  vous  fcauez  toucher  le 
Luth,  fi  celaefl:,ie  vous  prie  de  voir  fi  vous  fondrez  bien  ce  beau  problème,  a  fcauoir 

I I I     pourquoy  la  chorde  AB,  telle  que  vous  voudrez,  par  exemple  la 

A        C  E    chanterelle,  attachée  fermement  en  A  et  faifant  quelque  fon,  doit 

elle  efl:re  tendiie  en  B  4  fois  plus  fort,  que  deuant,  pour  monter  à  l'octaue,  veu  qu'il 
ne  faut  raccourcir  de  moitié  en  C  pour  la  faire  monter  à  ladite  octaue.  J'entreuoy 
que  vofi:re  fondement  de  Mechaniques  aprand[?]  que  pour  faire  vn  moimement  2  fois 
plus  vifl:e,  il  faut  peut  efi:re  vne  force  quadruple,  vous  ferez  l'ouuerture  de  la  de- 
monfl:ration,  laquelle  me  fera  bien  precieufe  de  voflire  main. 

Mais  affin  que  la  prefente  ne  s'en  aille  pas  fans  quelque  petit  prefent,  vous  rece- 
urez  nofl:re  miracle  ['?]  de  St.  lean,  &  le  ferez  voir  à  vos  profefleurs  de  Leyde  qui 
loueront  nos  beaux  caractères  &  vous  reconnoiflirez  la  verve  francoife  d'un  ieune 
homme ,  qui  reufllra  bien  en  ces  vers  auec  le  temps. 

Si  vous  voyez  le  profefleur  de  Mathématiques  de  Leyde,  tant  Monfieur  Golius  "^^ 
que  l'autre  '^  que  j'ay  icy  vu,  ie  vous  prie  de  leur  prefenter  mes  himibles  recomman- 
dations. I'ay  quafi  envie  de  vous  enuoyer  l'une  des  belles  demonltrations  que  vous 
ayez  jamais  vues,  afcauoir  d'un  cylindre  hyperbolique  lequel  efiant  infini,  ell;  égal 
a  vn  corps  &  cylindre  fini.  Nous  auons  aufll  des  efpaces  ou  furfaces  qui  ont  mefme 
propriété.  Oubien  ie  vous  refl:itueray  le  tout  lors  que  vous  ferez  en  cette  ville.  le  fuis 
cependant 

Monsieur  Voftre  très  aifeftionné  femiteur 

Ce  16  Nouembre  164.6.  Mersenne  m. 

A  Monfieur  Monfieur  Chrestien  Huygens 

A  Leyde. 


')    Voir  Dialogo  Secundo  page  146  de  l'ouvrage  suivant: 

Difcorfi  e  Dimollrazioni  matematiche ,  intorno  à  due  nuoue  fcienze  Attenenti  alla  Mecanica 

&  i  Movimenti  Locali,  del  Signer  Galileo  Galilci  Linceo,  Filofofo  e  Matematico  priniario 

del  Sereniflimo  Grand  Duca  di  Tofcana.  Cou  vna  Appendice  del  ccntro  di  grauità  d'alcuni 

Solidi.  In  Leida,  Appreflb  gli  Elfevirii.  m.d.c.xxxviii.  in-4°. 
-)   Jacobus  Golius,  fils  de  Dirk  Gool,  de  Leiden,  naquit  en  1596  à  la  Haye,  et  mourut  à  Leiden 

le  28  septembre  1667.  Il  devint  (1625)  professeur  d'arabe  à  Leiden,  voyagea  beaucoup 
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N=  18. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewyk  Huygens. 
21  novembre  1646. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Archives  municipales. 

Christianus  Hugenius  Ludovico  fratri  s. 

Accepi  heri  fub  vefperam  particukm  ligni  pucridi ,  qnani  confeftim  in  leftum 
conjeci,  ubi  principio  quidem  nullamlucem  edidit  fedpoftquam  aliquandiu  ftetifTem 
expeftans ,  tenuem  fulgorem  laetiffimus  adverci ,  qui  tantus  poft  evafit  (hodie  manè 
nempe  cum  expergifcerer  ut  magnes  imprefTos  charaéteres  quales  in  titulis  librorum 
funt  ut  in  Ovidio  fatis  bene  légère  potuerim. 

Secunda  autem  obfervatio  tua,  meae  adverfatur,  nam  expertus  fum  de  die  in 
tenebris  aeque  lucere  ac  de  nofte  fed  prius  aliquantum  temporis  in  tenebris  vel 
oculis  claufis  fuifle  oportet,  cujus  ratio  opticis  fatis  nota  eil  :  partira  enim  ex  dilatatione 
pupillae  procedit  quae  omnino  neceflaria  eft  ad  débiles  luces ,  qualis  haec  eft  reci- 
piendas ,  partira  ex  alijs  caufis  quae  raagis  à  communi  fenfu  reraotae  funt.  Librura 
hirac  quaefo  raeo  noraine  cognatae  don  es ,  dicafque  tribus  florenis  et  totidera  ferter- 
tijs  raihi  conilare,  per  fummum  Califtura  '),  cui  Bruno  firailem  nunquam  habuit , 
ut  aliquando  audies  ;  forte  enim  die  faturni  ad  vos  tranfcurro.  Vale. 
Lugduni,  21  Nov.  \6\6. 

W   19. 

J.  H.  Dauber  à  Constantyn  Huygens,  père. 

27    NOVEMBRE    1646. 

Le  lettre  se  trouve  à  Leideii ,  coll.  Huygens. 

Monsieur. 

Je  ne  treuve  point  de  parolles  capables  d'exprimer  le  contentement  que  nous 
avons  teceu  de  l'arrivée  de  Monfieur  voftre  fils  en  ce  lieu,  et  particulièrement  le 


et  était  en  relation  avec  un  grand  nombre  de  savants..  En  1628  il  revint  à  Leiden  pour  y 
occuper  la  chaire  des  mathématiques,  comme  successeur  de  W.  Snellius. 
3)   C'est  Frans  van  Schooten  le  fils.  1 

')  L'auteur  parle  ici  peut-être  de  la  Célestine,  Tragi-Comédie  de  Calixte  et  Mélibée,  par  Fer- 
nando de  Rojas  (1492),  ouvrage  dont  un  éditeur  récent,  M.  A.  Germond  de  Lavigne,  dit 
„qu'il  a  remué  tout  un  siècle",  et  dont  il  donne  une  liste  de  46  éditions. 

Il  en  existait  une  traduction  en  hollandais  avec  le  titre 

jjCeleftina  ende  is  een  Tragicomedie  van  Califto  en  IMelibea  enz.  By  my  Mans  de  Laet 
inden  Salm.  Anno  M.  d.  l.  in-S",  orné  de  plulieurs  figures. 

Cet  ouvrage  était  tout  aussi  populaire  que  le  Don  Quichotte  le  devint  un  siècle  plus  tard. 
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mien,  puis  qu'il  doit  eftre  un  des  plus  grans  ornemens  de  mon  Auditoire,  AuiTy  ay- 
je  une  fatisfaftion  fi  grande  de  mon  bonheur  qui  me  prefente  l'occafion  de  vous 
rendre  en  fa  perfonne  quelque  petit  fervice,  que  je  dois  bénir  l'heure  qui  vous  a  in- 
fpiré  cefte  refolution,  Et  comme  il  vous  a  pKi  me  faire  l'honneur  de  me  le  recom- 
mander plus  qu'  à  mes  autres  collègues,  c'ell  à  moy  à  recognoiftre  ceft  honneur  par 
mes  treshumbles  fervices  en  telle  forte  que  je  vous  puifTe  rendre  bon  compte  du 
depoft  que  vous  me  mettez  en  main,  à  quoy  je  travailleray  avec  toute  l'affeftion 
que  je  dois  à  ce  qui  vous  concerne  et  avec  toute  l'induflirie  que  Dieu  m'a  donné,  à 
fin  que  moyennant  la  benediétion  d'enhaut,  laquelle  efl:  trcfabondante  fur  vous  et 
tous  les  vofiires,  vous  en  puifliez  avoir  du  contentement,  Outre  mes  leçons  publiques 
et  le  Collège  particulier  des  Jnftitutes  qu'il  fréquentera,  je  luy  donneray  tous  les 
jours  une  heure  particulière  à  luy  feul  et  déplus  autant  de  converfation  qu'il  defi- 
rera,  mon  eftude  luy  fera  ouvert  à  toutes  heures  pour  me  propofer  fes  difficultez, 
mefme  s'il  luy  faut  plus  de  temps,  il  eft  tout  entier  à  fon  fervice,  ieulement  je  vous 
fupplie  trel'humblement  d'effacer  de  vollre  elprit  cefl:e  peniee,  que  je  vueille  accep- 
ter voz  recognoifilmces.  Elle  me  met  au  rang  de  perfonnes  dont  je  fuis  efloigné,  et 
je  defire  que  vous  me  faciez  la  faveur  de  croire,  que  je  fouhaite  de  vous  faire  paréf- 
tre  mon  zèle  à  vofi:re  fervice  en  confideration  leulement  de  ces  qualitez  treseminen- 
tes  qui  vous  relèvent  infiniment  pardefllis  le  commun  et  dont  je  fuis  le  plus  pafllonné 
admirateur.  Et  s'il  arrivoit  que  je  fufl"e  fi  heureux  que  d'acquérir  une  place  avanta- 
geufe  dans  vofl:re  amitié  et  dans  vofiire  fouvenir,  je  me  tiendrois  pour  trop  recom- 
penfé  de  toutes  les  peines  que  je  prendray  toufjours  avec  grand  plaifir  pour  tous 
ceux  qui  vous  touchent.  Vous  baifant  tref humblement  les  mains  je  demeureray 
toute  ma  vie. 

Monsieur  Voflre  trefhumble  et  tref- 

obeilTant  ferviteur 
A  Breda  ce  27  Novembre  164.6.  Dauber. 

A  Monfieur  Monfieur  de  Zûlichem  etc.  Confeiller 
et  Secrétaire  de  S.  A. 

à  la  Haye. 


Oeuvres.  T.  I. 


34 
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N=  20. 

Christiaan  Huvgens  à  M.  Mersenne. 


NOVEMBRE 


1646. 


La  minute  se  trouve  h  Leideii,  coll.  Iliiygens  ■). 
La  lettre  est  une  réponse  au  No.   17.     Mersenne  y  répondit  par  le  No.  24. 

Monsieur 

Avanthier  eftant  arrivé  à  la  Haye  j'ay  eu  le  bonheur  d'y  rencontrer  voftre  lettre 
avecq  les  baux  charafteres  d'ont  il  vous  a  pieu  me  faire  parc.  Touchant  le  problème 
de  Mufique,  que  vous  me  propofez,  amplius  deliberandimi  cenfeo:  L'ayant  trouvé 
dans  voflre  livre  de  phyficomat.  =)  j'y  ay  fouvant  faift  des  fpeculations  defllis;  mais 
la  folution  en  ell  bien  difficile  a  ce  que  je  voij ,  et  il  le  faut  bien  de  neceffité ,  car  autre- 
ment elle  n'euil:  pas  erté  ignorée  de  tant  de  braves  efprits  j'ufqu'a  prefent. 

Dans  ce  mefme  voftre  livre ,  la  ou  vous  venez  à  parler  des  propriecez  de  la  para- 

^      , bole  j'ay  trouvé  celle  cy 

qui  efl:  de  la  fupcrficie  du 
Conoides  parabolicum, 
la  quelle  fi  vous  me  pouvez  vérifier  je  vous  puis  donner  une  ligne 
droitte  efgalle  a  la  circonférence  d'une  parabole  ;  mais- je  ne  croy 
pas  que  vous  en  ayez  la  demonfiration.  3) 

A  cette  heure  voyez  comment  vous  aggrée  cellecij  touchant  l'af- 
faire de  la  chaifne. 

1.  Je  fuppofe  donc  premièrement  que  toutes  les  cordes  dont 
quelque  gravité  dépend  librement,  tendentes  au  centre  de  la 
terre ,  font  parallèles  l'un  à  l'autre. 

2.  Secondement  que  deux  ou  plufieurs  gravitez  A  et  B  atta- 
chez à  la  corde  CABD  qui  efi:  tenue  en  C  et  D ,  ne  peuvent  de- 
meurer en  repos  que  d'une  feule  façon. 


')   La  minute  est  évidemment  incomplète.  II  est  à  supposer  que  les  N°=  20  et  21  constituent  le 

commencement  et  la  fin  d'une  même  lettre,  dont  la  partie  intermédiaire  manque. 
-)    C'est  la  collection: 

F.  Marini  Merfenni  Minimi  Cogitata  Phyfico-mathematica.  In  quibus  tam  naturae  quàm 
artis  cffectus  admirandi  certiffimis  demonflrationibus  explicantur.  Parisiis,  Sumptibus  An- 
tonii  Bertier,  via  lacoboeâ.  m.dc.xliv.  in-4°.  puis  le  titre: 

Tractatvs  Mechanicvs  theoreticvs  et  practicvs.  in-4°.  Puis  le  titre: 

Balliftica  et  Acontifmologia.  In  qua  Sagittarum,  laculorum,  &  aliorumMissilium  Iactus& 
Ilobur  Arcuum  explicantur.  in-4°.  Un  second  volume  a  pour  titre  : 

Vniverfae  Geometriae  mixtaeqve  mathematicae  Synopfis,  et  bini  refractionvm  demonUra- 
torvm  tractatvs.  Studio  &  Oper  â  F.  M.  Merfenni,  M.  Parifiis,  Apud  Antonium  Bertier, 
M.DC.XLIV.  in-4°. 
3)    L'auteur  biffa  cet  alinéa. 
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3.  Troifiemement ,  que  fi  d'une  corde  ADF  dépen- 
dent quelques  gravitez,  félon  leur  fituation  naturellement 
requile,  et  qu'on  arrefte  quelques  deux  poindls  B,  E, 
dans  leur  fituation ,  que  cela  ne  changera  point  celle  des 

y)    poinfts  C  et  D ,  qui  font  entre  deux. 

4.  Soyent  fufpcndues  de  la  corde  ABCDE  quelques 
gravitez  comme  en  B ,  C ,  et  D ,  et  que  celles  en  B  et  C 

pendent  félon  leur  fituation  naturellement  re- 
quife  quand  la  corde  eft  tenue  au  poinft  D  ou 
eft  attachée  la  gravité  G;  je  fuppofe  qu'il  eil: 
pofllble  que  la  main  Q  tiene  en  quelque  façon 
le  bout  E,  que  le  poinft  D,  demeure  en 
fa  mefme  place,  après  que  la  main  P  l'aura 
quitté. 


^ 


N=  21. 

Christiaan  Huygens  à  [M.  Mersenne.] 
[1646]. 

La  minute  se  trouve  à  Lcideii,  coll.  Huygens  '). 

Propofitio  5. 
Si  il  y  a  tant  de  gravitez  qu'on  veut  comme  S,  R,  P,  Q 
pendues  à  une  corde  ABCD.  je  dis  que  MD  et  BC  continuées 
s'entre-couppent  en  L  au  diamètre  pendule  des  gravitez  P 
M  et  Q.  AB  et  DC  en  K  au  diamètre  pendule  des  gravitez  R 
et  P  et  ainfi  du  relie.  Car  fi  on  arreflre  ")  quelque  deux  poinfts 
A  et  D  (en  laiflânt  deux  autres  entre  deux  comme  B  et  C), 
en  la  fituation  ou  ils  font,  cela  ne  changera  poinâ:  celle  des 
poinfts  B  et  C  *)  ;  mais  les  poinfts  A  et  D  efiants  arreftez , 
l'interfeftion  des  continuées  AB  et  DC  '')  doit  efire  au  dia- 
mètre pendule  des  gravitez  R  et  P.  C'eft  donc  figne  qu'aufll 
auparavant  elle  ij  a  efté  :  Et  ainfi  le  prouvera  ton  des  autres. 


')  Voir  la  note  i  du  N°.  20.  Les  Propofitions  i — 4  ont  pu  être  reconstruites  à  l'aide  de 
quelques  autres  papiers  de  Chr.  Huygens,  qui  se  trouvaient  parmi  ses  adversaria;  on  y  a  laissé 
la  nomenclature  qu'ils  avaient,  c'eft-à-dire  Axioraata  i — 5,  Lemmata  i,  2,  Propositiones  i — 3, 
dont  la  troisième  coïncide  avec  la  cinquième  de  notre  lettre.  On  trouvera  cette  reconstruction 
auN°.  22. 

Les  Axiomata  i — 4  y  remplacent  les  suppositions  i — 4  du  N°.  20. 
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Propofitio  6. 
Eadem  mcthodo  probatur  fi  AB,  BC,  CD  etc  fint  virgu- 
lae  pondérantes''}  aequalis  pondcris,  quafque  duas  produc- 
cas  ut  CD,  FE,  fefe  interfecare  in  pcndula  gravicatis  diamè- 
tre ejus  quae  intermedia  rclidla  efl:  ut  DE.  Ergo  fi  oranes 
aequalis  finit  ponderis,  DR  débet  aequalis  eïïè  RE,  EP  ae- 
qualis PF  etc.'") 

Propofitio  7. 
Si  fint  quotcunque  pondéra  vel  virgulac  aequalis  ponderis 
eo  fitu  ut  bina  quaequc  intcrnodia  ut  BC,  ED  produéla  fefe  inviceni  interfecent  in 
yg   pendula  gravitatis  diametro  intermedia  CD,  dico  hune  fitum 
efll\  quo  pendere  pofîunt,  et  debent. 

Si  enim  punftum  D  firmetur  apparetquidemvirgulas  AB, 
BC,  CD  dato  fitu  manfuras  :  porro  autem  fi  firmetur  punftum 
E  omifl"o  D ,  dico  punélum  D  tamen  è  loco  non  recefilirum , 
ideoque  virgulas  AB,  BC,  CD,  DE  dato  fitu  manfuras;  fi 
enim  firmato  punélo  E  punftum  D  mutare  locum  dicatur, 
(quia  ergo  per  4  tam  fuppofitionem  poflibile  eft  punftum  E 
eo  loci  teneri  ut  punftum  D  locum  non  mutet)  fit  hoc  in  E.  Dicatur  itaque  opor- 
tet  hoc  fitu  pundlum  D  locum  non  mutaturum;  Ergoneque  fi  praeterea  firmetur 
punftum  B;  Sed  quoniam  ED  produdta  conveniebat  in  pendula  gravitatis  diame- 
tro cum  produéta  BC,  ED  produdta  non  illic  concurret;  Ergo  neque  firmatis  punftis 
B  et  £  virgulae  hune  fitum  haberc  pofllmt,  f)  ergo  neque  punftum  D.  Quia  itaque  vi- 
demus  punftum  E  extra  datum  locum  teneri  non  pofl"e,  ut  punftum  D  fuum  non  mutet, 
necefllirio  fequitur  ex  difta  4'''  fuppofitione  datum  locum  eum  effe.  Quod  erat  de- 
monfl:randum.  Eadem  ratione  de  caeteris  punftis  F  et  G  demonftrabitur. 

Propofitio  8. 
Sit  fufpenfii  catena  HGABCDK  conftans  virgulis 
aequalis  longitudinis,ponderis  et  figurae;dico  punfta 
junfturarum  GABCDK  non  pofi^e  coincidere  in  ean- 
dem  lineam  parabolicam. 

Ex  propofitione  6  apparet  quomodo  hae  virgulae 
pendere  debeant  nempe  ut  H  fit  in  média  BC,  P  in 
média  CD  etc.  Sit  itaque  nunc  defcripta  parabola 
RABCF  per  tria  punfta  ABC  tranfiens,  dico  non 
tranfire  hanc  per  punftum  D  et  reliqua:  producatur 
enim  ECD  donec  fit  FC  ad  CE  ut  AB  ad  BE,  ergo 
ducaturque  AF,  haec  ergo  et  parallela  erit  BC  et 
fimiliter  à  linea  EL  in  L  bifariamfecabitur,  ideoque  erit  punftum  F  in  eadem  para- 
bola cum  punftis  ABC,  nam  EL  efi:  diameter  parabolae  B,  et  non  punftum  D. 
alias  enim  linea  ECDF  deberet  parabolicam  in  tribus  punftis  fecare  quod  eil:  abfur- 
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dum,  vel  punftum  D  coincidere  cum  punélo  F  quod  impoffibile  eft,  nam  FC  major 

IS     ert  AB  five  DC,  quia  CE  major  eft  BE. 

Quia   icaque   parabola   defcripta   per 

punfta  ABC,  non  tranfit  per  punftum  D; 

etiam  ea  quae  per  punfta  GBD  defcribi- 

tur,  non  tranfit  per  punfta  A  et  C  fed 

ea  excludit.  Demonftrabo  autem  neque 

eam  per  punfta  H  et  K  tranfire;  defcripta 

enim  fit  alia  parabola  GARCDS,  quae 

tranfeat  per  pundta  G,  A,  C,  D,  quae  ideo 

fecabit  priorem  parabolam  in  G  et  D;  fi 

itaque  parabola  GARCDS  demonrtrata 

fuerit  non  tranfire  per  punfta  H  et  K, 

multo  minus  per  eatranfibit  altéra  GBDN. 

At  hoc  fie  demonih-atur;  Prolongetur  EB 

ufque  dum  occurrat  parabolae  GARCDS 

in  Q,  quia  itaque  punéla  D,  C  et  Q  fimt  in 

parabola  GARCDS  et  linea  CD  in  P  à 

diametro  parabolae  EPbifariam  dividitur, 

oporteret  fi  punctum  K  in  eadem  efi"e  dicatur,  ut 

EC  efiet  ad  CQ  ficut  ED  ad  DK,  hoc  vero  fieri 

nequit,  cum  etiamfi  CQ  non  efi^et  longiorDK, 

tamen  DE  longior  fit  CE  :  cum  itaque  punftum 

K  non  poflit  efîe  in  parabola  GARCDS,  multo 

minus  erit  in  parabola  GBD,  quoderat  demon- 

ftrandum. 

Hac  ratione  iterum  demonflirari  poteft  para- 
bolam quae  per  punfta  HBK  defcripta  eft  non 
tranfire  per   extremitates  lequentium  virgula-. 
rum  :  et  fie  in  infinitum. 

Propofitio  9. 
Unde  itaque  manifeihmi  fit,  fi  fit  fufpenfa 
catena  compofita  ex  virgulis  ejufdem  longitu- 
dinis  et  gravitatis,  parabolam  quae  defcribitur 
per  extremiun  ejus  A,  et  duo  alia  ejus  punfta  B  et  C,  per  nuUa  alia  ejus  punéta 
tranfire,  fed  excludere  ea  omnia  quae  infra  diéla  punfta  B  et  C  funt,  includere  vero 
ea  quae  ijs  fuperiora  funt.  Nulla  ergo  catena  pendet  fecundum  lineam  parabolicam. 

Propofitio  10. 
Sed  ne  quis  putet  quod  fi  ex  virgulis  valde  minutis  efi^et  compofita,  nulla  nota- 
bilis  diflFerentia  futura  foret  inter  lineam  fecundum  quam  penderet  et  lineam  para- 
bolicam, confideretur  catena  ABCDEFGHI,  compofita  ex  infinitis  numéro  vir- 
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gulis;  Et  dico  nuUam  notabilem  difFerentiani  elTe  inter  lineani  fecundum  quam 
pendet,  et  eam  fecundum  quam  penderet  fi  effet  compofita  ex  virgulis  aequalibus 
AB,  BC,  CD  etc.  Ponatur  enim  inflexibilis  fieri  catena  compofita  ex  virgulis 
7j  iufinitis,  praeterquam  in  punftis  A,  B,  C, D  etc.  «■) 
habebirausque  catenam  quae  conftat  ex  virgulis 
incurvatis  aliquantum,  quae  quum  fibi  invicem  tum 
ÎH  pondère  tum  figura  quam  proxime  aequales  fint, 
eodem  penè  modo  pendere  debebunt  ac  virgulae 
redtae  AB,  BC  etc.  ergo  et  antea  catena  fie  pende- 
bat.  quod  erat  demonftrandum. 
Lemmti.  ") 
Si  duas  parallelas  lineas 
BD,  AE  parabolas  utrinque 
occurrentes  diameter  parabo- 
lae  CH  in  eandem  proportionem  dividat,  utramque  bifariam 
fecabit.Si  enim  dicantur  non  bifariam  fedtaein  I  et  H  fecentur 
ab  alia  diametro  FG  bifariam  in  K  et  G.  quoniam  igitur 
BK  ei\  ad  AG  ut  BD  ad  AE  et  etiam  BI  eft  ad  AH  ut  BD 
ad  AE,  erit  BI  ad  AH  uc  BK  ad  AG.  et  ablatis  hinc  AG  inde  BK,  remanet  Kl  ad  GH 
ut  BK  ad  AG,  quod  ell:  absurdum  cum  Kl,  GH  fint  aequales:  BK,  AG  inaequales. 

Propofitio  II. 

Sit  ABCDEFG  parabola  cujus 
diameter  PD  perpendicularis  ad  ho- 
rizontem  HM  fit  linea  eam  in  vertice 
D  contingens ,  quae  utrimque  ex  D 
in  quotlibet  aequales  partes  fitdivifa 
in  KLM  etc.  Hincque  perpendicu- 
lares  erigantur  CI,KE,LF,MG, 
et  per  punfta  ubi  parabolae  occur- 
runt  B,  C,  E,  F,  G,  filum  tendatur, 
et  filo  huic  in  ijfdem  punétis  aequa- 
lia  pondéra  HIRKLM  appendan- 
tur;  dico,  fi  haec  catena  in  punftis 
A  et  G  ligetur,  ex  ijfque  libère  pen- 
deat,  omnia  punéla  B,  C,  D,  E,  F 
eundem  locum  retentura  quem  ante 
habebant.  Producantur  namque 
CD,  FE  ufque  ad  interfeftionem 
in  Q;  DE,  GF  ufque  ad  interfefti- 
onem  in  S.  Cum  igitur  per  prae- 


-)  Dans  la  minute  ce  Lemma  est  rayé. 
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miflum  lemma  Q  fit  in  pendula  gravitatis  diamètre  ponderum  D  et  E,  S  in  pendula 
gravitatis  diamctro  ponderumE  et  F,  fcquitur  per  propofitionem  7.  non  alio  quam 
hoc  fitu  pendere  pofTe.  Primo  fciendum  ell:  KE  efie  i,  LF4,  MG  9  et  fie  deinceps. 

Propofitio  12. 
Sint  appenfa  filo  IGCFH,  aequalia  pondéra,  et  interftitia  AB,  BC,  CD, 
DE  fint  aequalia,  dico  pmidta  IGCFH  in  eadem  eUh  parabola.  Cmn  enim  pen- 
dere dicantur,  iequitur  ex  propofitione  5,  produftas  GC,  HF  invicem  interfe- 

care  in  L,  in  pendula  gravitatis  diametropon- 
derum  pendentium  ex  C  et  F.  cum  igitur  LM 
l'ecet  CF  bifariam  in  M,  fecabit  quoque  pro- 
duéta  bifariam  lineam  GH ,  cum  fpatia  BR,  RE 
fint  aequalia;  et  quia  GLH  eil:  triangulum  et  in 
eo  lineae  GH ,  CF  ex  angulo  L  in  eandem  pro- 
portionem  feftae,  necefll^rio  quoque  fimt  paral- 
lelae,  atquc  adeo  punfta  G,  C,  F,  H,  in  eadem 
parabola  cujus  diameter  KL.  Sic  quoque  demon- 
ilratur  punftum  I  in  eadem  parabola  eïïe  cum 
punftis  GCF  ergo  omnia  in  eadem  parabola,  quod  erat  demonftrandum. 

Manifc'ftimi.  (pavspov. 

Hinc  manifeftum  elt  fi  filo  ABC  etc  imponan- 
tur  trabeculae  feu  parallelepipcda  aequalis  ponde- 
ris,  magnitudinis  et  figurac,  punfta  ABC  etc  in 
(^'^  quibus  filum  premunt,  omnia  futura  efl"e  in  eadem 
parabola,  fi  nempe  eo  ordine  difpofita  fint  ut  D  et 
E,  C  et  F,  B  et  G  aequali  fint  altitudine  infra 
vero  unica  gravitas  R  appendatur.  Cum  autem 
quo  minor  eft  latitudo  parallelepipedorum  eo 
minoris  fit  momenti,  duplicatio  ponderis  paralle- 
lepipedi  infimi;  confiât  inde  fi  infinita  fit  eorum 
multitude,  eara  ne  quidem  in  confiderationem 
venire. 

Hinc  porro  manifefium  fit  quaenam  prefllo 
requiratur  fupra  filum  feu  lineam  mathematicam  flexi- 
bilem,  ut  parabolae  circumferentiam  fleftatur,  eafci-' 
licet  quae  fecundum  latitudinem  aequabiliter  premit; 
Sic  fi  fit  fikmi  ACB  quod  teneatur  in  A  et  B  linea 
autem  quae  punfta  haec  jungit  divifa  fit  in  quot- 
libet  partes  aequales  ut  AE,  ED,  DF  etc.  fiât  autem 
preflîo  aequalis  in  filum  diftum,  per  unumquodque 
fpatiorum  AE,  ED,  DF  etc.  hanc  voco  prefllonem 
aequabilem  fecundum  latitudinem.  Talem  vero  ven- 
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tus  efficit,  et  tiqua  fluens,  adeo  ut  fi  vélum  ABC  quod  ubique  aequalis  fit  latitudinis 
fiio  impetu  tendant,  illud  figurara  parabolicam  fit  relaturum. 

Talis  item  eil  quam  aqua  efficcret  fi  tança  altitudine  vclo  ABC  faperftaret  ut  alti- 
tude CP  in  confiderationcm  non  vcniret,  quia  vidclicet  cxterior  ejus  fiiperficies 
femper  plana  cil:. 

Denique  talis  eit  quâ  aqna  premit  retia  pifcatorum  vel  fimile  quid,  quae  in  eâ 
vi  protrahuntur. 

Unde  et  hacc  videmus  parabolam  referre. 


")  muta  [Chr.  Huygens.] 
*3  demande  3.  [Chr.  Huygens.] 
')  Prop  2.  [Chr.  Huygens.] 
/)  muta  [Chr.  Huygens.] 


')  Prop.  4  [Chr.  Huygens.] 
f)  Per  Prop.  n.  [Chr.  Huygens.] 
^)  Hoc  enira  non  mutabit  ejus  figuram. 
[Chr.  Huygens.] 


N=  22. 

Christiaan  Huygens  à   [M.  Mersenne]. 
[1646]. 

Pour  compléter  les  Nos.  20  et  21. 
Le  manuscrit  se  trouve  à  Leulen,  coll.  Huygens. 

Axiomata. 


Omnes  chordae  ex  quibus  gravitas  libère  pendet 
fi.ipponuntur  parallelae  inter  fe;  et  eadem  ratione  pon- 
déra non  ad  centrum  fed  ad  planuni  defcendere  conari. 

Duae  vel  plures  gravitâtes,  ut  A  et  B,  alligatae 
chordae  CABD,  quae  tenetur  in  pundlis  C  et  D ,  non 
pofllint  nifi  unico  fitu  quiefcere  :  idque  tali  ut  centrum 
gravitatis  earum ,  quod  hic  eft  E ,  quantum  poteft  def- 
cendat  et  piano  terrae  admoveatur. 

3- 
Si  ex  chorda  aliqua  ADF  pendeant  gravitâtes  quot- 
Ç)  libet  BCDE  in  fitu  a  natura  requefito,  et  unum  duo 
quaelibct  punfta  ut  B,  E,  in  eo  quo  funt  fitu  retinean- 
tur,  caeterorum  ut  C,  D,  ficus  ideo  non  mutabitur. 
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Si  quotlibet  gravitâtes  B,  C,  D,  fint  annexae  chor- 

dae  A,  B,  C,  D,  E,  et  retento  punfto  D,  gravitâtes 

B  et  C  pendeant  in  fitu  naturali;  pocefl:  extremitas  E 

ita  difponi,  ut  punélum  D  dereliftum  eodem  tamen 

loco  maneat,  et  per  confequens  etiam 

reliquae  gravitâtes  B  et  C. 

5- 
Pars  finita  circumferentiae  circuli  in- 
finitae  magnitudinis  acquipollet  reftae 
lineae.  exemplum  addcndum. 
Lemma  i. 
Sit  angulus  SAR,  intra  quem  movea- 
tur  régula  NDC,  fitque  ejus  médium  D. 
dico  punclum  D  hoc  motu  partem  ellip-  < 
feos  SDB  defcribere.  Sit  HR  aequalis 
NC  et  perpendicularis  in  SHS  ex  medio 
ejus  B  per  A  ducatur  BAL,  fumtifque  SA 
utrinque  aequali  ND ,  defcribatur  circa 
diamètres  conjugatas  SAS,  LABellipfis.  demonftrandum  efl:  pundtum  D  eïïc  in  hac 
ellipfi.  ducatur  ex  D  ordinatim  applicata  DF  ad  diametrum  LB.  ducaturque  praete- 
rea  ex  C  tcrmino  regulae  CO  perpendicularis  in  NHS  quae  neceflàrio  per  F  tranfibit, 
quum  linea  CO  in  duas  aequales  fecetur  tam  a  DF,  quam  ab  AB,  ab  hac  quiaRB 
et  BH  aequales  funt,  ab  illaquia  ND,  DC  itidem  funt  aequales  et  DF  parallela  NO. 
DemonftraHo  ')  quadratum  BA  eft  ad  reftangulum  BFL  five  dilFerentiam  quadra- 
torum  BA,  AF,  ut  quadratum  BH  ad  difFerentiam  quadratorum  BH,  FO,  vel  uc 
quadratum  EF  ad  quadratum  EO;  (quia  FE  aequalis  eft  BH  et  per  hoc  quadratum 
EO  aequalc  difterentiae  quadratorum  BH,  FO).  atqui  cum  aequales  fint  EO  et  DF, 
eft  quadratum  EF  ad  quadratum  EO  ut  idem  quadratum  EF  ad  quadratum  DF,  ergo 
et  quadratum  AB  ad  reftangulum  BFL  ut  quadratimi  EF  feu  AS  ad  quadratum  DF 
et  pcrmutatim  quadratum  AB  ad  quadratum  AS  ut  reftangulum  BFL  ad  quadratum 
DF,  et  confequentcr  per  pr.  21.  i  1.  Con.  Ap.  -^  punftum  D  in  ellipfi. 

Lemma  1. 
Sit  angulus  SAQ,  intra  quem  motu  regulae  TDQ  pundtum  D  quod  in  medio 
regulae  eft  defcripferit  ellipfin  SNDRS,  in  Ellipfi  hac  punftum  fumatur  quodcunque 
D,  tranfeatque  per  illud  regulaTDQ.  et  ubi  lateribus  angùli  SAQ  utrinque  occurrit 
ducantur  inde  in  eadem  latera  perpendicularcs  QF%  et  TF,  et  ex  punfto  interfec- 
tionis  earum  F  ducatur  reéla  FD,  ad  punftuni'D  fiamptum  in  ellipfi;  Dico  hanc 

')  Pour  comprendre  cette  démonstration,  on  doit  distinguer  le  point  A,  le  centre  de  l'ellipse, 

de  E,  à  demi-distance  entre  N  et  O,  de  sorte  que  EF  est  parallèle  à  NC. 
-)  C'eft-à-dire:  Proposition  21  dn  IJvre  I  des  Coniques  d'  Apollonius. 

Oeuvres.  T.  L  6 
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FD  ellipfi  occiirrere  ad  angulos  reftos,  five  ereftam  fuper  DF  perpendicularem  DL, 
contingere  ellipfin  in  punfto  D. 

Preparatio.  Duca- 
tur  AF  eâque  diamè- 
tre defcribatur  ^ircu- 
lus  ABQFG,  qui, 
quia  anguli  ATF , 
AQF  refti  funt  tran- 
fibit  per  punéla  T  et 
Q.  PoiTO  dividatur  an- 
gulus  SAQ  bifariam 
reéta  AG  et  in  eam 
perpendicularis  ftatu- 
atur  AR  quae  axis  erit 
ellipfeos,  et  ubi  AG 
circumferentiae  ciixuli 
occurrit,  in  de  ducatur 
per  D  refta  GDB, 
quae  (quum  anguli 
TAG,  GAQ,  et  per 
hoc  partes  circumferentiae  quibus  infiftunt  TG,  GQ  fint  aequales  ut  et  lineae  TD, 
DQ)  fecabit  lineam  TDQ  ad  angulos  reftos,  ideoque  tranfibit  etiam  per  centrum 
circuli  O,  occurretque  praeterea  circumferentiae  circuli  in  B  ubi  eadem  à  recta  AR 
fecatur,  quia  angulus  GAB  réélus  eft.  Ducatur  etiam  ex  B,  BF  perpendicularis  in 
AR  (quae  necefTario  incidet  in  punfturn  F,  quia  angulus  ABF  reélus  efl  et  AF  diame- 
ter)  et  ei  parallela  DK,  cadatque  fuper  AG  perpendicularis  DC.  (AB  ad  AM  oo  AF 
ad  AL).  Denique  ex  N  ubi  AG  ellipfin  interfecat  ducatur  tangens  SY,  et  fimiliter  ex 
vertice  ellipfeos  R  ducatur  tangens  ZX.  et  poftremo  jungantur  TB,  BQ,TG,  GQ. 
Demonftratio.  AK  eft  ad  KB  ut  GC  ad  KD:  KB'adKH  ut  FP  five  GC  ad  KD.' 
ergo  AK  ad  KB  ut  KB  ad  KH.  ergo  AK  ad  KH.  ut  D  AK  ad  G  KB,  vel  ut  Q  GD  ad 
D  DB.  vel  ut  D  AR  ad  D  AN,  ergo  LD  tangit  ellipfin,  per  lemma  praecedens  "'). 
AR  eft  aequalis  GD  quia  triangulum  XAZ  fimile  et  aequale  A°  TGQ.  Item  AN 
00  DB  quia  A  SAY  fimile  et  aequale  A°  TBQ.  nam  SY  od  TQ  et  A.  SAY  oo  TBQ. 

Le,mma. 
Sit  ellipfis  ACB,  diameter  AB,  centrum  F,  et  in  circumferentia  ejus  punélum  C. 
et  ordinatim  applicata  CD,  et  quam  proportionem  habet  latus  tranfverfum  ellipfeos 
ad  latus  reélum  eam  habeat  FD  ad  DE.  et  in  CE  fit  perpendicularis  CG,  quae  con- 
veniat  cum  produéla  AB  in  G,  dico  hanc  in  C  contingere  ellipfin. 

Praeparatio.^  diametro  AB  centro  F  defcribatur  femicirculus  AKB,  et  produ- 


3)   Il  veut  dire:  Sequens. 
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catur  DC  ufque  ad  ejus  circumferen- 
tiam  in  K,  ducamrque  FK  et  in  eam 
perpendicularis  ftamatur  KG.  jungatur- 
que  KB. 

Demonfîratio.  Reétangulum  ADB 
five  quadratum  DK  efl  ad  quadratum 
DCutlatus  tranfverfum  figurae  ad  latus 
reftum,  per  21.1.  Con.  Apoll.  fed et  FD 
eft  ad  ED  in  eâdem  ratione  ex  conftmftione,  ergo  quadratum  KD  ad  quadratum  CD 
ut  FD  ad  ED  et  permutando  FD  ad  quadratum  DK  ut  ED  ad  quadratum  DC.  ergo 
DG  quae  fit  ex  applicatione  FD  ad  quadratum  KD  aequatur  eidem  DG  quae  iit  ex 
applicatione  lineae  ED  ad  quadratum  DC.  unde  apparet  tangentes  cfrculi  et  ellipfeos 
CG,  et  KG  coincidere  in  prolongata  diametro  AB  in  eodem  punfto  G.  Jam  porro 
reftangulum  GDF  aequatur  quadrato  DK.  additoque  utrinque  quadrato  DF  aequa- 
tur reftangulum  GFD  quadrato 
FK  five  FB,  unde  fequiturper 
37.  I.  Con.  Apoll.  lineam  GC 
ellipfin  in  C  contingere.  quod 
erat  demonftrandum. 
Propofitio  I. 
Quia  prolongatio  partiimi  fu- 
nis  EA,  DB  non  mmat  fitum 
ponderum,imaginemur  eas  qua- 
ntumlibet  magnae  imo  infinitae 
efle  longitudinis  ita  ut  partes 
circumferentiae  circulorum  del- 
criptorum  radijs  EA  et  DB  cen- 
tris  E,  [D]  3)  reprefententur  no- 
bis  per  reftas  KBO,  KAN  quae  ideo  ad 
EA  et  DB  fint  ad  angulos  reftos.  et  cum  pars 
funis  AB  femper  extenfa  maneat,  oberret- 
que  femper  extremitatibus  fi.iis  lineas  KBO, 
KAN,  apparet  manifefto  per  lemm...*) 
pundlum  F  quod  in  medio  ejus  efl:  fi  mo- 
veatur  non  nifi  ellipfin  defcribere  pofiè; 
quumque  CB  ad  KO  faciat  angulos  redtos 
ut  et  CA  ad  KN  et  ab  interfeftione  earum 
dufta  fit  CF  ad  ellipfin,  mediamque  AB, 
patet  ex  lemm. . . .  ^)  FO  quae  perpendi- 


4)  Le  papier  était  déchiré  à  cet  endroit. 

5)  Clir.  Hiiygens  indique  ce  Lemma  par  . 


,  Ce  sont  les  Lemmata  i  et  2 ,  de  page  41. 
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cularis  eft  ad  CF,  contingere  ellipfin  in  F.  ideoque  punftum  F  in  medio  funis  AB 
ctiamfi  moveatur  non  pofle  amplius  defccndere,  ergo  neque  antea  quuni  fîmes  EA, 
DB  breviores  effenc  amplius  deicendere  potuic. 

Manifeftum. 
Hinc  fcquitur  duo  dicta  pondéra  non  pofTe  pendere  alio  fitu  quam  ut  produélae 
EA,  DB  invicem  interfecenc  in  pendula  graviratis  diametro;  nam  quum  demon- 
ftracum  fit  fitum  hune  eorum  naturalem  efle  cum  fie  pendent,  et  tantum  uno  fitu 
poiïint  pendere,  fequitur  neceflàrio  eum  hune  efle. 


^i: 


<^,A  Propofitio  2. 

Sint  AB,  BC,  CD  virgulac  pondérantes  fimiles 
invicem  et  aequalcs,  atque  ita  junftae  in  B  et  C  ut 
ibidem  libère  flefti  et  circa  paxillos  A  et  D  circum- 
agi  pofllnt.  dico  eas  ita  pendere  debere  ut  extre- 
mae  produftae  interfecent  fe  invicem  in  pendula  gra- 
vitatis  diametro  ejus  quae  média  efi:.  Sint  I,F,K 
centra  gravitatis  virgularum.  Quia  enim  per  prac- 
cedentem  didto  fitu  punélum  F  quantum  potefl  dcf- 
cendit  per  propofitionem  antecedentem  adeoque  fi 
moveatur  afcendit, fequitur  fi  punftum  B  locum  mu- 
ter veniatque  ad  H,  punftum  F  afcenfurum,  led  cum 
hinc  etiam  neceflario  fequatur  punélum  B  minus  def- 
ccndere cum  ad  H  pervenit  quam  punftum  C  afcenfurum  fit  five  I  minus  defcendere 
quam  K  afcendat,  manifeftum  eft  etiam  centrum  gravitatis  quod  eft  inter  duas  vir- 
gulas  AB,  DC  afcenfurum;  igitur  omnium  virgularum  centrum  gravitatis  ultro 
afcenderet  quod  eft  abfurdum. 

Propofitio  3. 
Si  quotlibet  aequalia  pondéra  ex  punftis  B,  C,  D,  E  funi 
appenfa  fint,  dico  quaelibet  duo  internodia,  uno  intermedio 
relifto,  produfta  concurrere  in  pendula  gravitatis  diametro 
duorum  ponderum  intermediorum  quae  pendent  ex  C  et  D. 
Dicatur  enim  produfta  internodia  BC,  ED  non  concurrere 
in  pendula  gravitatis  diametro  ponderum  exC  et  Dpenden- 
tium,  et  firmentur  punfta  B  et  E  eo  quo  funt  loco.  Igitur  quia 
fecundum  3"  axioma  punftorum  C  et  D  fitus  eo  non  muta- 
tur,  fequeretur  ne  tune  quidem  cum  punfta  B  et  E  retinentur,  BC  et  EDproduftas 
fibi  invicem  occurrere  in  pendula  gravitatis  diametro  ponderum  ex  C  et  D  penden- 
tium  quod  eft  contra  propofitionem  primam. 


CORRESPONDANCE.     1646.  45 


N°  23. 

M.  Mersenne  à  [Christiaan  Huygens.] 

8    DECEMBRE    1646. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

i'euflè  pluftoft  fatifïait  à  voflre  defir  pour  ce  qui  concerne  le  centre  de  percuffion,  ')  ou 
d'agitation  des  corps  fufpendus  qui  ont  leurs  vibrations  libres  comme  le  plomb  pen- 
du à  vn  filet  fufpendu  lequel  i'appelle/z/«^j)e«^Z4(/e,  pour  fuyre  les  circonlucutions, 
mais  parcequ'il  y  a  tant  de  différentes  figures  dans  les  corps  qui  font  toufiours  de 
nouuelles  dificultez,  ie  ne  voy  pas  q'une  feule  règle  y  puifTe  fatiffaire ,  fi  ce  n'efl 
celle  que  Mr.  des  Cartes,  le  plus  excellent  efprit  du  monde  à  mon  aduis,  a  donné, 
la  quelle  ie  vous  repeterois  icy,  fi  ie  ne  croiois  qu'ayant  cette  fource  inepuifable  à 
commandement,  puifque  ie  fcay  qu'il  efl:  voflre  amy  jntime,  ce  feroit  vous  faire  tort 
comme  à  luy  auffi,  de  vous  enuoyer  d'icy  ce  que  vous  auez  bien  plus  proche  &  de 
vous  faire  boire  d'un  ruiffeau ,  quand  vous  auez  la  fource  chez  vous. 

le  vous  diray  feulement  que  pour  la  pratique,  fi  tofl:  que  ie  vé^x  trouuer  le 
centre  d'agitation  d'un  corps  donné,  par  exemple  d'une  fphere,  demifphere,  cy- 
lindre, cône,  feéteur  de  cercle,  triangle,  etc.  lefquels  ie  fuppose  matérielles  comme 
de  plomb,  de  bois,  etc.  ie  prens  vne  funependule  que  ie  peux  alonger  ou  ac- 
courcir  en  vn  moment  que  ie  veux  par  le  moyen  d'un  noeud  coulant  et  fi  tofl 
que  i'ay  troime  là  longueur  de  ce  filet ,  en  forte  que  ses  vibrations  fe  font  en  mef- 
me  temps  que  celles  du  corps  fufpendu,  par  exemple  d'un  triangle,  ie  conclus 
que  ce  triangle  a  fon  centre  de  percufllon  ou  d'agitation,  au  lieu 
où  ce  funependule  defcend  fur  ce  triangle.  Vn  exemple  vous  fera 
comprendre  tout  cecy,  mieux  q'un  difcours  plus  long.  Soit  donc 
le  triangle  ABC,  pendu  a  quelque  clou  par  vn  trou  qui  luy  donne 
la  liberté  de  fe  balancer  hinc  inde,  fi  le  funependule  dont  chafque 
tour  ou  vibration  efl  égal  a  chaque  vibration  de  ce  triangle,  eftant  apliqué  fur  l'axe 
BD  prolongé  à  l'infini  vers  E ,  monflre  le  centre  de  percuffion,  s'il  defcend  de  B  en  D , 
le  centre  d'agitation  eft  au  point  D  dans  le  triangle,  fi  au  point  E,  il  eft  en  E  hors  le 
triangle,  et  ainfi  des  autres  corps. 

Et  de  cela  l'en  attends  voflre  jugement,  pour  la  demonfi:ration  fi  vous  pouuez 
la  trouuer  A  quoy  Mr.  Scoten  ^),  lequel  ie  faliie,  vous  pourra  ayder  auec  fon 
heu  reufe  Analyfe,  oubien  Mr.  Pell  tresexcellent  Analyfle. 

Et  pour  ce  fuiet  ie  m'en  vais  vous  defcouurir  tous  les  biais,  fuiuant  lefquels 
il  faut  confiderer  ces  corps  balancez,  afiin  que  voflre  démon fi:ration,  ou  manière 


')   Voir  la  lettre  N°.  14. 

-)    C'est  le  professeur  Frans  van  Schooten ,  le  fils. 
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l'ayde  de  mes  funependules  foit 
des  cas  différents,  foit  dans  le  trian- 
grez  3)  à  l'angle  A;  et  foit  jibfcele. 


de  trouver  lesdiéles  centres  fans 
vniverfelle,  ou  qu'elle  ayt  du  moins 
gle  ABC.par  exemple  de  1 60  de- 
affin  de  fuir  l'irrégularité. 

Ce  triangle  fe  peut  mouuoir  en  2  façons,  où  en  s'approchant  de 

l'axe  DE,  auquel  il  efl:  fufpendu  en  A,  en  forte  que  la  corne  ou  l'angle 

C  aille  et  monte  vers  E,  et  puis  de  |  B  vers  D,  en  fe  balançant,  oubien 

fe  balançant  autour  dun  ailFieu  DE,  comme  fi  vous  imaginiez  que  BC 

tornaft  autour  de  DE,   en   Ibrte  que  BC  ne  s'approchail:  point  de 

DE,  mais  luy  full:  toufiours  parai  lele.    Au  premier  fite  le  mouue- 

ment  ou  les  vibrations  de  ce  trian-  gle  font  beaucoup  plus  lentes  qu'au 

2"^  fite.  Carau  j'fitelefunependule  fera  plus  que  quadruple  de  l'axe 

AF,  efi:  a  dire  qu'il  \'iendra  par  exemple  en  G,  qui  fera  le  poinft 

ou  centre  d'agitation  de  ce  trian-  gle:  et  au  2*^  fite,  le  triangle  fera 

fes  vibrations  fi  ville,  que  le  fune-  pendule  fera  plus  court  que  AF. 

Comme  vous  pouuez  ayfement         (■<  expérimenter  auec  dit  triangle  de 

carton,  ou  de  bois,  qui  vous  feront  tourner  le  tout  au  doigt,  comme  l'on  dit  ordi- 
nairement. Or  outre  ces  2  confiderations,  le  triangle  peut  auffi  eilre  fufpendu  par 
d'autres  lieux,  par  exemple  par  la  base  en  cette  façon,  en  A,  ou  bien  par  l'une  des 
j,^^^ A ç    cornes  afcauoir  par  B  ou  par  C;  ce  qui  donne  des 

^~~"--^  I  -^       nouuelles  confiderations  ausquelles  vous  penferez. 

^^^i/  Et  fi  quelque  règle  fe  peut  trouuer")  auffi  vniver- 

felle  pour  le  defterminer  géométriquement  comme  efi:  mon  filet  pour  le  trouuer 

par  experiment  vous  m'en  ferez  part,  F  attends  cependant  ce  que  vous  ni'auez 

fait  efperer  de  la  chorde  ou  chaifne ,  qui  préfixée  fait  la  parabole.  •*) 

J'ay  bien  peur  que  mon  griffonement  foit  fi  mauuais ,  que  vous  ne  puiffiez  le  lire, 
Mr.  Scoten  vous  aydera;  fi  vous  elliez  auffi  bien  à  la  Haye  qu'  à  Leyden  Monfieur 
vofl:re  père  vous  osteroit  de  cette  peine. 

Nous  fommes  icy  a  dautres  fpeculations,  afcavoir  de  donner  telle  distance  qu'on 
voudra  entre  des  nombres  donnez,  dans  laquelle  diflance  ou  différence  il  ne  fe  ren- 
contre aucun  nombre  premier:  par  exemple  donner  1 00000000000  nombres  qui  fe 


^')   Dans  la  figure  l'angle  BAC  est  bien  de  i(5o°:  mais  par  mégarde  Mersenne  y  a  inscrit  „  60 

degrez." 
■*)    Voir  la  lettre  N°.  14.  ■  ., 
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fuiuent  immédiatement,  dont  nul  ne  foit  premier.  C'eft  vne  chofe  effroyable  que  cette 
fpeculation  de  nombres  tant  pour  la  difficulté  que  pour  l'immenfité.  Et  ie  croy  que 
dieu  eil  fi  immense  que  fi  nous  envifagions  vn  seul  rayon  de  fon  jmmenfité,  nous 
mourions  tout  foudain  ou  d'effroy,  ou  d'admiration  et  delperation. 

Excufez  s'il  vous  plaifi:  ma  longueur  et  me  croyez  toufiours  tant  pour  l'affection 
que  ie  porte  a  Monfieur  voflre  père,  que  pour. vos  vertus  que  i' admire 

Voftre  tref humble  feruiteiir 

'Ce  8  Décembre  164(5.  Mersenne  M. 

Je  vous  fouhaitte  le  nouuel  an  fauorable. 


")  J'^y  trouué  cette  règle  en  1664  [Chr.  Huygens.] 


■     ■  N=  24. 

M.  Mersenne  à  [Constantyn  Huygens,  père].  ' 
3  janvier  1647. 

Le  manuscrit  se  trouve  à  hciien.  Coll.  Huygens. 

Monsieur. 
.  C'eft  à  cette  fois  que  ie  fuis  opprimé  des  courtoifies  de  Mr  voftre  fils,  qui  s'eft  fur- 
pafTe  foymefme,  et  auquel  ie  ne  refpons  pas  à  ce  voyage,  parceque  fon  traité  ')  mérite 
d'eftre.ftabulé  plus  long  tempsque  lepremier  ''),qui  a  quelque  chofe  de  plus  difputable. 
Je  ne  crby  pas  s'il  continue,  qu'il  ne  furpafie  quelque  jour  Archimede,  coufin  du 
Roy  Gelon  s).  Quant  à  vous,  ie  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  l'efprit  afl^ez  libre 
pour  faire  voftre  pièce  de  Mufique  pour  Ronds  etfi  nullus  liber  nifi  fapiens ,  et  que 
omnis  fàpiens  liber,  il  me  fera  aylé  de  demonftrer  que  vous  eft:es  libre,  et  que  nulle 
affaire  n'eft  capable  de  vous  empefcher,  mais  feulement  de  vous  retenir  [?].  Je  fuis  bien 
ayfe  que  noftre  chantre  +)  vous  contente  en  quelque  forte.  Je  m'imagine  qu'il  fera 
toufiours  modefte  et  retenu.  J'attens  voilire  jugement  d'entre  les  2  pièces  des  2 
collègues.  Je  voudrois  qu'ils  voulufi^ent  s'eftudier  à  faire  parler  la  lettre  auec  fon 
emphafe.  Car  que  vous  dites  pour  la  politefl^e  de  la  converfation,  ils  l'ont,  et  comme 
ils  font  tous  2  jeunes  ils  peuvent  ayfement  fe  perfeftionner.  Toutes  nos  lanternes 

'^)    Voir  Lettres  N°  =20,  21. 

-)    L'auteur  indique  problableraent  la  Lettre  N°.  14. 

3)    Gélop,  roi  de  Syracuse  conjointement  avec  son  père  Hiéron  II,  naquit  vers  268  et  mourut 

vers  216  avant  J.  C.  après  la  bataille  de  Cannes.  Archimede,  que  l'on  dit  être  parent  de  ces 

rois,  lui  dédia  son  Arenarips. 
'*)    C'est  Mr.  Avril,  qui  lui  avait  été  recommandé  chaudement  par  Gobert,  comme  „ieune,  de 

bonnes  meurs  et  garçon  de  coeur,  excellent  musicien"  dans  une  lettre  du  25  novembre  1646; 

il  vint  à  la  Haye  vers  nii-décembre  1646. 
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fourdes  font  comme  la  voftre,  le  vent  ne  peut  les  eftendre  à  raifon  que  l'air  jnte- 
rieur  tient  bon,  qui  ne  voulant  pas  fortir,  le  vent  n'y  peut  entrer  non  plus  comme 
dans  voftre  chambre  qui  n'a  qu'une  feneftre  ouuerte,  la  porte  eftant  fermée.  Je  viens 
de  recevoir  le  ir  feuillets  d'un  Liure  qui  s'imprime  en  Pologne  s),  et  qui  doit  eftre 
achevé  ce  printemps,  ie  vous  prie  de  l'envoyer  à  Moniîeur  voftre  fils  auec  mes  baife- 
mains  en  attendant  que  ie  luy  efcriue.  il  pourra  la  monftrer  a  fes  amis  de  Leyden. 
L'on  m'a  auffi  efcrit  de  Rome,  que  fontana  ''),  l'excellent  Lunetier  de  Naples 
a  publié  fes  obfervations  celeftes  ')  faites  auec  fes  grandes  lunettes  de  1 5  et  30  pieds 
de  long,  et  que  fr  valangre  ")  de  Bruxelles  fait  imprimer  les  fiennes.  Il  faut  que 
vous  vous  refoluiez  de  faire  donner  vne  demie  piftole  pour  1  volumes  in  4°  d'une 
nouuelle  philofophie  ^),  dont  la  ]*=  eft  la  Logique  demonftrée  et  le  2''  la  jre  partie 
de  la  phyfique,  qui  apartient  aux  mouuemens  tant  naturels  que  violents,  tant  fimples 
que  compofez  d'un  ou  plufieurs  plans  ou  direftions,  il  y  a  10  Liures.  L'opinion  de 
voftre  fils  de  la  cheute  des  graues  c'eft  a  dire  celle  de  Galilée ,  par  nombres  impairs 
1 ,  3,  5,  etc.  y  eft  combatue.  Et  il  y  a  vn  traité  particulier  des  centres  de  percufllon 
à  la  fin;  fi  ie  peux  faire  baler  dez  demain  ce  2''  volume  pour  vous  l'envoyer  après 
tout  entier  auec  le  fieur  Tafiln  efpiant  l'occafion,  la  commodité  pour  vous  le  faire 
tenir,  mais  feulement  les  2  ou  3  feuillets  où  font  les  centres  de  percuffion,  ie  vous  l'en- 
uoyray  auec  cette  lettre ,  car  ie  brufle  d'enuie  que  Mr.  voftre  fils  le  voye  ce  traité  et  qu'il 


53  C'est  probablement  l'ouvrage  : 

I.  N.  J.  Spectaciilum  in  coelo  intra  839  annos  non  obsernatmn,  1646,  24dec.obsernandum: 
Jovis  a  Liina  obscuratio.  Anct.  Bauman.  Vratislaviae  ,  1646,  4°, 
*)   Francesco  Fontana,  né  vers  1580  à  Naples,  y  mourut  de  la  peste  en  1656.  Il  est  renommé  par 
ses  verres  optiques,  et  les  perfectionnements  qu'il  sut  apporter  dans  les  instruments  astrono- 
miques. 
')    Novae  coeleftivm.,  terreftrivmq  ;  rervra  obfervationes.  Et  fortafle  liactenus  non  uulgatae  a 
Francisco  Fontana,  fpecillis  a  fe  inventis.  Et  ad  fummam  perfectonem  perductis,  editac. 
Neapoli.  Superiorum  Permiflu,  apud  Gaifarum.  Menfe  Februarii  îmdcxlvi.  4°,  avec  quantité 
de  ligures. 
8)   C'est  probablement  l'ouvrage  : 

Plenilvnii  Lvmina  Avftriaca  Philippica  Haec   nvfcvam   vulgata  generi  tamen  livmano 

maxime  vtilia,  imo  neceflaria  Micliael  Florentius  van  Langeren  Matbematicvs  et  Cofmogra- 

phus  Regius  orbi  terrarvm  proponit.  à  la  fin  „Brvxellae  V  Idus  Febrnarij  cio.idc.xlv"  in  piano. 

C'est  une  belle  carte  de  la  lune,  qui  lui  valut  l'honneur  que  Riccioli  baptisa  l'une  des  plus 

grandes  taches  de  la  lune  de  son  nom. 

L'auteur  est  le  fils  de  Arnoldus  Floris  van  Langeren,  qui,  avec  son  père  Jacobus  Floris  van 
Langeraer,  inventa  les  mappemondes  en  deux  hémisphères:  cette  famille  renommée  était 
d'origine  gueldre,  non  française.  Il  demeura  longtemps  à  Bruxelles  (1622 — 1647),  puis  à 
Madrid ,  où  il  était  encore  en  vie  en  1661. 
S')   Peut-être  ces  livres  sont  les  suivants  : 

Et.  Noël.  Examen  Logicarum,  dont  il  y  eut  une  impression  Flexiae.  Typis  Laboicis.1658, 16°  et 
St.  Noël.  Aphorismi  Physici,  seu  Physicae  Peripateticae  principia  breviter  et  dilucide  pro- 
posita.  Flexiae,  ap.  Georgium  Griveau.  1646,  8°. 
Sur  l'auteur  voyez  la  lettre  No.  49. 
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l'examine,  peu:  eftre  que  Fenuie  luy  en  prendra  a  luy  mefme  de  le  mieux  demonftrer, 
ou  du  moins  il  pourra  le  faire  voir  a  Mr.  des  Cartes,  qui  y  a  défia  trauaillé,  et  qui  a 
iugé  qu'il  eftjmpoffibledela  trouuer  par  aucunes  [?]  figures  et  ratiocinations  [?],en  ce 
petit  traité  l'auteur  prétend  les  auoir  defterminez  par  raifon  et  demonfiiration  '°). Cer- 
tainement ie  feray  raui  d' auoir  le  jugement  de  ce  livre  de  Mobiles,  tant  de  vollre  fils 
puisqu'il  y  eft  attaqué  en  fon  opinion,  que  de  Mr.  des  Cartes  fur  qui  vous  auez 
afl^ez  de  pouuoir  d'en  jmpetrer  le  jugement  fur  les  points  principaux,  particulière- 
ment fur  ce  qu'il  prétend  demonfi:rer  la  raifon  à  priori  de  la  reflexion,  et  de  ce  qu'elle 
fe  fait  à  angles  égaux  auec  l'incidence,  vous  y  trouuerez  pourquoy  et  quand  les  faux- 
bons  fe  font  par  les  baies  des  tripots  "),  ce  qui  arriue  aux  chocs  des  boulets.  Les 
vnes  auec  les  autres  font  frapés  obliquement,  ou  perpendiculairement,  etc. 

Pleust  à  Dieu  que  vofire  fils  voulufi:  demonftrer  tout  ce  qui  y  eft  à  fa  manière 
plus  noble,  car  ie  crains  bien  qu'il  s'y  trouue  quantité  de  paralogifmes  û;7r£;^w  tamen, 
julques  aux  examens  : 

Vous  ne  me  dites  rien  de  vortre  admirable  Muficien  et  ioueur  de  Viole  de  voftre 
exellent  Mariage  '-).  Parce  qu'ils  n'ont  pas  repondu  à  voftre  attente? 

Si  voftre  Golius  ne  fe  hafte  de  faire  jmprimer  l'apollonius,  il  court  rifque  d'eftre 
deuancé  par  vn  Jefuifte  de  Madrid  '3)  comtois  de  nation,  qui  y  enfeigne  les  Mathéma- 
tiques et  qui  le  promet  '+).  Le  refte  au  voyage  fuiuant,  car  il  fuffit  pour  cette  jre 
fois  de  la  nouuelle  année  que  ie  vous  fouhaitte  ad  multos  annos ,  ccluy  qui  eft  fi  fort 

Voftre  trefafFeàlionné  feruiteur 
Ce  3  de  Tan  1(347.  Mersenne  M. 

Je  fuis  bien  ayfe  que  vous  ayez  efcrit  au  Sieur  Gobert  :  car  il  a  plus  de  puiflance 
fur  la  parefi^e  du  Sr.  Ballard  que  moy:  il  eft  encore  icy  fefte  auiourduy,  de  S'^  Gene- 
fiefue  patrone  de  Paris;  ie  croy  qu'il  commencera  enfin  après  les  Roys  et  que  ne 
toucha  [?]  d'un  doigt. 

J'ay  enfin  acheté  icy  vn  frère  Pol[o]  ^ ''■'),  où  ie  ne  trouue  pas  tant  de  merveilles, 
que  ie  m'imaginois. 


'°)  Huygens  ayant  déchifFré  cette  ligne  presque  illisible,  la  copia  entre  les  lignes. 

'')  Locution  vieillie  pour:  jeu  de  paume  (Littré). 

'-)  C'est  probablement  un  morceau  de  musique,  composé  par  Constantijn  Huygens,  père,  à 
l'occasion  d'un  mariage. 

'3)  C'est  Claude  Richard,  né  à  Ornans  (Franche  Comté)  en  1589,  et  mort  à  Madrid  le  20  octo- 
bre 1664.  Il  entra  chez  les  Jésuites  à  Rome  (1606),  enseigna  les  mathématiques  à  Lyon  et 
devint  professeur  de  mathématiques  au  Collège  Royal,  fondé  à  Madrid  en  1624. 

"•■)  Apollonii  Pergaei  Conicorvm  libri  iv.  cum  Commentariis  R.  P.  Clavdii  Richardi,  e  Societate 
lefv  Sacerdotis,  Patria  Ornacencis  in  libero  Comitatu  Burgundiae,  &  in  Collegio  Impérial! 
eiufdem  Societatis  Regij  Mathematicarum  Matriti  Profeflbris.  Dicatis.  Antverpiae,  Apud 
Hieronymvm  &  Joannem  Bapt.  Verdvnén.  Anno  1655.  in-folio. 

Le  privilège  date  de  „Bruxellae  24  Decembr.  1643",  l'Approbatio  de  „Antuerpiae  27 
Januarij  1645",  l'Imprimatur  de  „Toledo  12  Junij  1646." 

'5)  Marco  Polo  Venetiano.  Delle  Merauiglie  del  Mondo  per  lui  vedute.  Del  collume  di  varij 

Oeuvres.  T.  I.  7 
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M.  Mersenne  à  Christiaan  Huygens. 

8    JANVIER    [1647]. 
La  lettre  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

i'ay  efté  aflez  long  temps  à  délibérer  fi  ie  vous  efcrirois  k  ce  voyage  tant  parceque 
ie  n'ay  pas  eu  afTez  de  temps  pour  lire  voftre  problème  de  la  corde  tendue ,  (quoy 
que  ie  commence  défia  de  l'admirer  fi  fort,  que  fi  iamais  vous  donnez  quelque  chofe 
au  iour  que  ie  fouhaitte  que  vous  l'intimliez  Archimedes  Batauus)  que  pour  ce  que 
i'attends  à  vous  enuoyer  vn  traité  des  centres  de  percuflion  qui  vient  de  s'imprimer, 
en  attendant  de  vous  faire  tenir  par  la  voye  de  Mr.  vofl:re  père  le  refte  du  Hure  qui 
prétend  demonfirer  tout  ce  qui  concerne  non  feulement  les  mouuemens  naturels 
des  corps  pefans  defcendans  perpendiculairement  et  fur  toutes  fortes  de  plans  incli- 
nez, et  des  mouuemens  violens,  mais  aulFi  de  toutes  autres  fortes  de  mouuemens 
compofez  en  toutes  façons.  le  m'afl^eure  que  tout  cela  fera  bien  digne  de  vofl:re 
examen,  dont  i'efpere  que  vous  me  ferez  part,  nommément  en  ce  qu'il  impugne  la 
proportion  de  l'accélération  par  les  nombres  de  Galilée  1,3,5,7,  ^'^•^-  ^^i  ^^  ^^^^ 
la  voftre,  et  en  ce  qu'il  a  beaucoup  de  chofes,  qui  choquent  certains  principes  de 
Mr.  des  Cartes,  auquel  ie  vous  prie  de  faire  voir  ledit  traité ,  car  quand  il  aura  pafte 
par  voftre  jugement  pour  y  marquer  les  paralogifmes  ou  fautes  s'il  y  en  a  contre 
la  Géométrie  ou  la  Philofophie,  ie  ne  croy  pas  qu'on  ayt  befoin  d'autre  decifion. 

Or  attendant  que  i'aye  fait  accommoder  ce  livre,  je  vous  propoferay  feulement 
cette  figure  d'un  triangle  de  bois  ou  de  fer ,  ou  de  telle  autre  qualité  que  vous  vou- 
drez ou  fi  vous  aymez  mieux  vn  plan  triangulaire  rigide,  affin  de  voir  fi  voftre 
analyfe  y  pourra  donner  l'atteinte  neceflaire. 

Soit  donc  le  triangle  ABC  pendu  au  point  A,  en  telle  forte  qu'il  fait  ayfement 
fes  vibrations  de  B  en  I  et  de  C  en  H,  foit  la  perpendiculaire,  ou  fon  axe  AF  pro- 
longé tant  qu'on  voudra  vers  G.  Il  eft  certain  qu'il  y  a  vn  point  dans  ce  triangle  où 
en  fe  remuant  et  balançant  comme  i'ay  dit,  il  frape  plus  fort  qu'en  nul  autre  endroit, 
et  ce  point  fe  rencontre  dans  l'axe  AF,  prolongé  fi  befoin  eft,  il  eft  donc  queftion 
de  le  déterminer,  et  il  fera  ce  qu'on  appelle  le  centre  de  percuflion. 

De  mefme  foit  le  fecteur  de  cercle  ABGC,  qui  fe  meuve  aufll  par  CH  et  BI,  ou  fera 


Paefi,  &  dello  stranio  viuer  di  qiielli.  De  la  Defcrittione  de  diuerfi  Animali.  Del  troiiar  dell' 
Oro,  &  de  l'Argento.  Délie  Piètre  preciofe.  Cofa  non  meno  vtile  que  bella.  Di  nuouo  riftam- 
pato ,  &  oderuato  l'ordine  fuovero  nel  dire.  In  Treuigi ,  Appreflo  Girolamo  Righettini  :  1 640. 
in- 16°. 

De  cet  ouvrage ,  renommé  dans  cette  époque ,  il  existe  encore  diverses  autres  éditions  en 
plusieurs  langues. 
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fon  centre  de  percuffion?  Or  ie  fiipofe  que  l' angle  BAC  eft  de  1 53  degrez;  et  à  chaque 
changement  d'angle  il  eft  certain  que  le  centre  de  percuffion  change  auec  triangles. 


yi' 


--T 


Tournez  la  figure  lans  deffiis  deflbus:  et  imaginez  le  triangle  renuerfe  CBA  fuf- 
pendu  au  point  F  par  le  milieu  de  la  bafe,  et  qu'il  fe  balance  vers  K  et  L.  Son  centre 
de  percuffion  fera  dans  1'  axe  FA,  où  iera  ce?  fi  vous  me  refoluez  cela  par  raifonne- 
ment,  eris  nobis  magnus  Apollo. 

Ce  fera  attendant  que  vous  voyiez  ce  qu'en  a  dit  l'auteur  des  mouuemens,  qui  a  vn 
grand  génie,  mais  il  n'a  point  touché  ce  dernier  cas  que  ie  fcafche,  ni  le  3= ,  que  i'a- 
cheve  de  vous  propoier,  puisque  la  mefme  figure  le  permet;  foit  donc  auffile  fefteur 
de  cercle  renuerfe  CGBAC,  pendu  par  G  et  fe  balançant  de  B  vers  K  et  de  C  vers  L 
en  quel  point  de  GA  fera  fon  point  de  percuffion?  oubien  fi  vous  ne  prenez  que  le 
fecteur  CGBFC,  ou  fera  ledit  centre?  Celuy  qui  ibudra  ces  3 
ou  4  cas  ")  par  raifon,  deura  eftre  eftimé  le  j''  Géomètre  de 
l'Europe  à  mon  auis,  et  c'efl:  ce  qu'on  n'a  pu  faire  jufques  à 
prefent. 
Au  refl:e  vous  pourrez  prendre  tel  temps  qu'il  vous  plaira  pour  cela; 
Et  parceque  Monfieur  vofiire  père  fe  plaift  grandement  à  la  Mufique 
i'efpere  que  vous  prendrez  plaifir  pour  l'amour  de  luy,  de  refoudre  vne 
dificulte  harmonique  que  vous  expérimenterez  vous  mefme  fur  voll:re 
Luth ,  afcauoir  pourquoy  il  faut  qu'une  chorde  de  Luth  tendue  à  vn  cer- 
tain ton,  foit  tendiie  4  fois  dauantage  pour  monter  à  l'odtaue,  attendu 
que  l'octaue  n'a  fa  raifon  que  de  2  a  i.  Soit  la  corde  AB  attachée  au  point  A  et 
qui  paffe  au  point  B  fur  vne  poulie;  ou  fi  vous  aymez  mieux,  foit  vofiire  Luth  verti- 
cal û;/3  ,  et  que  la  corde  attachée  à  la  chenille  a,  paffe  par  deffus  le  cheualet  d'en  bas 
/3 ,  pendant  librement  en  y^,  fi  le  poids  y  tendant  la  chorde  à  quelque  ton  que  vous 
remarquez  en  touchant  la  cliorde  en  e,  ou  E  ^)  eft  marqué  :  pour  la  faire  monter  de  ton 
iufqu'à  l'octaue  il  faut  yaiouter  encore  3  poids,  dont  chacun  foit  égal  au  premier,  donc 
les  poids  ou  tenfions  doiuent  eftre  en  raifon  doublée  des  fons.  Il  femble  que  cela  dépend 


CL 


')   Dans  l'autre  figure. 
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de  la  raifon  des  cheualets,  car  les  efpaces  font  en  raifon  doublée  des  tenfions,  voyez 

fi  vous  la  luy  pouvez  accommoder,  ou  s'il  y  a  quelqu' autre  raifon.  Et  fi  quand  la 

f^  corde  de  voftre  Luth  FG  eft  tirée  iufques  à  H  par  exemple ,  et 

qu'elle  retourne  iufques  à  L,  et  qu'elle  reuient  iufques  à  I,  et 

jK^J^  îiinfi  des  autres  retours  iufques  à  la  fin,  fi,  difie,  ces  lignes  de  retour 

£  HL  et  LI  etc.  font  en  proportion  géométrique ,  géométriques  [fie] 

ou  quelquautre. 

Or  ie  veux  vous  faire  part  de  ce  qu'a  produit  icy  depuis  quelque  temps  nofi:re 
Académie  Mathématique,  et  puisque  vous  aymez  les  centres  de  pefanteur  ou  granité, 
K      c  dont  celuy  de  la  figure  que  nous  nommons  trochoide ,  ou  cy- 

^/^■^"IjP^X,^^  cloide,  qu'eft  la  courbe  ACB,   defcrite  par  le  cercle  AE 

A         J>        :&  failantparfontourentierfurleplanAB  laligneACBenl'air, 

et  ADB  égale  à  fa  circonférence.  Le  centre  eft  au  point  F,  lors  que  de  F  a  C  il  y  a 
8  =)  parties  et  de  F  à  D  5.  Si  vous  imaginez  cefte  figure  ACBD  torne  autour  de  fa 
baie  AB,  elle  fait  vn  folide  qui  eft  au  cylindre  de  mefme  hauteur  et  dont  le  diamè- 
tre eft  AB,  fous  fefquifeptieme  s) :  fi  la  mefme  figure  torne  autour  de  fon  axe  CD,  le 
folide  engendré  n'eft  pas  à  fon  cylindre  comme  11  à  18,  ainfi  qu'auoit  penfé  l'excel- 
lent Torricelli  '*)  de  florence,  mais  en  voicy  la  véritable  proportion. 

Si  ex  tribus  quadrantibus  quadrati  dimidiae  bafis ,  dematur  tertia  pars  quadrati 
altitudinis,  erit  vt  reliquum  ad  ipfum  dimidiae  bafis  quadratum,  ita  folidum  Tro- 
choidis  circa  axem  conuerfae  ad  cylindrum  eiusdem  bafis ,  eiusdemque  cum  ipfo  folido 
altitudinis. 

C'eft  pourquoy  ie  vous  prie  de  corriger  ainfi  à  la  fin  de  l'Errata  de  mon  Liure 
que  vous  citez,  ce  que  i'auois  aporté  de  Torricelli  de  1 1  ad  1 8. 

l'aioute  la  manière  de  marquer  auec  vne  feule  ouuerture  de  compas  vn  efpace 
courbe  fur  vn  cylindre  égal  à  vn  quarré. 

Soit  le  quarré  donné  A,  faites  vn  cylindre,  dont  le  diamètre  de  la  bafe  EF 
J^   c    /3  foit  égal  à  la  moitié  du  cofte  B/3,  afcauoir  BC,  qui  foit  EF.  Si  vous 
A.  I    ouurez  voftre  compas  comme  EF,  et  que  vous  le  mettiez  fur  quelque  point 
du  cylindre  que  vous  voudrez,  comme  en  G,  fur  lequel  la  pointe  eftant 
fichée  mettez  l'autre  jambe  fur  le  contour  de  ce  cylindre  qui  ira  jufte  iuf- 
^^  qu'au  milieu  de  l'autre  cofté  et  luy  faites  faire  le  tour  iufque  à  revenir  en  G, 
l'efpace  qu'il  aura  circonfcrit  du  cylindre  fera  égal  audit  quarré.  Ce  qui  a 
efté  icy  demonftré.*)   ' 


-)    Lisez:  7. 

3)   Sesqviiseptième  est  i  +  '/y  =  V?  (Boethiiis).  Sous-sesquiseptième  est  donc  '/s- 
"*)   Evangelista  Torricelli  naquit  le  15  octobre  1608  à  Piancaldoli  et  mourut  le  25  octobre  1647  à 
Florence.  Disciple  de  B.  Castelli,  il  fut  appelé  par  Galilée  à  Florence,  en  octobre  i64i,et 
assista  ceUii-ci  avec  Viviani  jusqu'à  sa  mort,  le  8  janvier  1642  :  depuis  il  y  resta  comme  pro- 
fesseur de  mathématiques  au  collège  et  comme  philosophe  du  Grand  Duc  Ferdinand  II. 
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L'on  a  auffi  trouue  le  centre  de  grauité  de  chaque  partie  de  la  fuperficie  d'une 
fphere,  en  prenant  les  parties  comme  des  coiles  de  melon  de  pôle  à  pôle.  Et  la  fur- 
face  d'un  fpheroide  égale  à  la  furface  d'une  fphere.  Ce  que  iay  voulu  vous  efcrire 
affin  de  vous  faire  part  de  nos  petites  nouueautez,  et  de  vous  tefmoigner  le  grand 
eflat  que  ie  fais  de  voflre  excellent  efprit. 

Je  m'affeure  qu'aprez  auoir  vu  Fauteur  que  ievous  enuoye  des  centres  de  percufîion, 
vous  renchairez  defTus ,  et  que  vous  trouuerez  quelque  règle  plus  excelente,  ou  plus 
exquifite:  et  fi  vous  y  aperceuez  des  paralogifmes  vous  me  ferez  plaifir  de  m'en  auertir. 

Si  l'on  peut  trouuer  le  centre  de  grauité  des  2  fufdites  folides  de  la  roulette,  ou 
trochoide,  l'on  aura  la  quadrature  du  cercle,  que  prouue  vn  P.  Jefuille  Vincentio  ^') 
qui  la  faite  imprimer  à  Anuers  *)  vous  l'auez  défia  peut  efl:re,  ie  bruile  d'en  fcauoir 
voflre  iugement  fi  toft  que  vous  aurez  examiné  fon  mémoire. 

Je  veux  encore  icy  aioufier  le  centre  de  pefanteur  de  la  demie  circonférence  du 
cercle  fi  vous  l'imaginez  vniformement  pefant:  Continuez  dans  l'un  &  l'autre  quart 
la  quadratrice  BEC,  qui  pafTe  par  les  extremitez  de  cette  demie  circonférence,  et 
qu'elle  ayt  le  mefme  centre  de  grandeur  A  qu'a  ladite  demicirconference  et  le  mefme 
axe  AE,  et  le  point  E  fera  le  centre  de  grauité  de  la  mefme  demiecirconference. 

_D  Le  Jefuifte  fufdit  promet  aufli  la  quadrature  de  1'  hyperbole, 

.E^X       fi  fon  liure  efl:  en  vente  à  Anuers,  ie  m'afllire  que  fi  vous  priez 
vi-j  Monsr  voftre  père  de  vous  le  faire  venir  promptement,  vous 
■'-B  A.  '•  l'aurez  jncontinent  et  m'en  apprendrez  ce  qui  en  eft. 

Vous  ferez  aufll  auecluy  qu'il  vous  face  venir  d'entre  les  mains  du  Sr.  Taflin  au 
pluflioft  le  volume  entier  du  mouuement  duquel  j'ay  choifi  ce  que  vous  en  recevrez  à 
ce  voyage,  et  puis  vous  me  ferez  fcauoir  voftre  aduis  fur  le  tout. 

Enfin,  pour  acheuer  ce  papier,  on  a  trouvé  d'vn  coup,  ou  d'une  ouuerture  de  com- 
pas appliqué  fur  vn  cylindre  droit,  vue  partie  de  fa  courbure  ou  furface  égale  à  la 
furface  entière  courbée  d'un  cylindre  oblique ,  ou  fcalene. 

Je  croy  que  vous  ne  ferez  pas  marry,  que  ie  vous  mette  icy  la  méthode  de  trouuer 
vn  lieu  entre  les  nombres  où  il  y  ayt  vn  efpace  de  100000000000  nombres,  ou  tel 
autre  que  vous  voudrez,  dont  nul  ne  foit  premier. 

Il  faut  multiplier  les  vns  par  les  autres  tous  les  nombres  premiers ,  moindres  que 


5)  Gregorius  a  Sartcto  Vincentio,  né  à  Bruges  le  8  septembre  1584,  mourut  à  Gand  le  27  janvier 
1667.  Il  était  Jésuite,  étudia  à  Rome,  devint  professeur  de  matliématiques  à  Prague  (1625), 
puis,  quoique  instamment  sollicité  de  venir  en  Espagne  comme  précepteur  de  Don  Juan 
d'Austria,  fils  de  Philippe  IV  (1631),  il  retourna  en  Belgique,  où  il  résidait  à  Gand.  Il  nous 
a  laissé  plusieurs  ouvrages  imprimés  et  13  volumes  de  Mss. ,  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque 
Royale  de  Bruxelles. 

'^  Gregorii  a  S'°  Vincentio  Opvs  Geometricv-m  Qvadratvrae  Circvli  et  Seftionvm  Coni  Decem 
libris  comprehenfum.  Puis  un  beau  titre  gravé,  où  dans  le  milieu  sur  une  peau  de  lion: 
Problema  Avftriacvm  plus  vitra  Qvadratvra  Circvli.  Auctore  Gregorio  A  S'°  Vincentio  Soc. 
lesu.  et  au  dessous:  Antverpiae,  Apvd  loannem  et  lacobvm  Mevrfios.  Anno  bi.dc.xlvUo 
in-folio. 
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1 00000000000,  en  commençant  pars,  fi  au  produit  on  aioûte  i,ce  i'erâ.terminusaqtio. 

Mais  parce  que  cela  eft  trop  loin  prenez  l'exemple  de  i  o ,  il  faut  multiplier  tous 
les  nombres  premiers  moindres  que  lo,  alcauoir  2,  3,  5,  7.,  dont  le  produit  eft  210, 
auquel  i  aioûté,  nous  auons  211,  ioignez  10 ,  ce  font  22 1 ,  et  partant  les  2  nombres 
entre  lefquels  il  y  a  10  nombres  fans  aucun  premier  font  211  et  22 1  différents  de  10. 

Oubien  fi  de  210  vous  oftez  i ,  refte  209,  duquel  10  ofté,  refte  199,  entre  les- 
quels il  n'y  a  nul  nombre  premier. 

Pour  trouuer  vn  nombre  premier  plus  grand  qu'un  nombre  donné,  par  exemple, 
qi;'un  milion,  il  faut  prendre  la  fuite  des  nombres  premiers,  qui  furpafl^ent  de  l'unité 
les  nombres  de  l'analogie  de  2  ^) ,  et  l'on  trouuera  la  256e  puifl^ance  augmentée  d'un 
qui  fera  le  nombre  premier  qui  furpaiTera  de  beaucoup  ledit  milion. 

Mais  ces  petites  gentillefl"es  de  nombres  font  trop  fcabreufes  pour  vous  en  entre- 
tenir, la  Géométrie  eft  plus  ioyeufe  et  ie  vous  demande  pardon  de  ma  grande  lon- 
gueur, et  encore  plus  pour  ma  mauuaife  efcriture  ^).  Mon  retour  eft  à  Monfieur  voftre 
père,  qui  me  fait  la  faueur  de  lire  mes  pieds  de-  mouche  :  c'eft  à  luy  s'il  y  a  quelque 
mot  difficile ,  que  vous  vous  addrefferez  s'il  vous  plaift. 

Sur  ce  que  ie  vous  ay  dit  de  la  tenfion  quadruple  de  la  corde  harmonique  pour 
la  faire  monter  à  l'oftaue ,  il  me  vient  de  reflxjuuenir  [?]  que  l'en  auois  traité  dans  la 
baliftique  propofition  36.  dont  la  leélure  vous  fera  peut  eftre  venir  la  véritable  de- 
monftration  dans  l'efprit.  Il  faut  feulement  y  corriger  les  lettres  capitales  page  1 29 
ligne  14,  ad  B,  il  faut  ad  E.  page  130,  ligne  25  rationes  et  non  reétas.  page  132 
L  18  necessaria.  L  21.  AGF.  L  25.  au  lieu  de  CD  vers  BF,  il  faut  BE,  vers  CF. 

Certes  la  35,  et  la  37  propofition  meriteroient  bien  voftre  examen,  car  ie  ne 
vais  quafi  qu'en  tremblant,  de  peur  de  faire  tort  à  la  vérité:  ne  nuifant  jamais 
les  expériences ,  qui  doiuent  feruir  de  phénomènes  ;  et  ie  croy  auoir  faift  en  cela 
plus  fincerement  que  fi  i'eufl^e  conftruiéldes  demonftrations  de  bibus,  comme  l'on 
dit  :  tant  y  a  qu'il  y  a  aftez  de  préparation  pour  exercer  vn  bon  efprit. 

Dans  la  38  propofition  vous  verrez  les  difficultez  de  receuoir  le  principe  dont  vous 
vous  eftes  ferui  en  voftre  j"  demonftration ,  afcauoir  qu'un  mobile  fe  mouueroit 
toufiours  de  mefme  vitefl"e  dans  le  vuide,  dont  il  auroit  efte  pouffe  au  commencement. 

Et  outre  ce  que  l'en  dis  en  ce  lieu  là,  l'on  vous  peut  encore  obiefter  qu'une  pierre 
eftant  iettée  en  haut  perpendiculairement,  ne  deuroit  jamais  retomber,  d'autant 
qu'eftant  arriué  au  dernier  point  où  elle  fe  trouue  en  équilibre  auec  fa  pefanteur. 


'')   L'auteur  veut  indiquer  des  nombres  de  la  forme  2'"+i. 

^)  La  qualification  m'a  rien  d'exagéré;  l'écriture  de  Mersenne  est  une  des  plus  mauvaises  qu'on 
pnisse  rencontrer.  Ce  n'est  qu'avec  beaucoup  de  peine  que  les  personnes  les  plus  exercées  dans 
la  lecture  des  autographes  parviennent  à  déchiffrer  son  manuscrit,  rendu  plus  inintelligible 
encore  par  le  style  et  l'autographe  peu  corrects.  Aussi  les  crochets  [  ]  de  notre  texte  n'indi- 
quent que  trop  souvent  qu'on  n'a  pas  pu  arriver  à  une  solution  tout  à  fait  sûre  de  l'énigme 
que  présentait  quelque  mot  indéchiffrable. 
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la  force  du  mouuement  qui  la  conduit  en  haut,  n'a  plus  de  contraire  en  cet  équilibre, 
donc  elle  ne  le  doit  point  perdre  :  donc  elle  ne  doit  point  retomber  ce  qui  eft  contre 
l'expérience,  car  de  dire  que  la  pefanteur  agifle  en  ce  point  non  comme  i,  mais 
comme  3  et  5 ,  c'eft  contre  l'expérience,  autrement  vn  plomb  pendu  à  vn  filet,  rom- 
peroit  bien  toft  le  filet  en  pefant  comme  i ,  et  fi.irtout  [?]  3, 5,  etc.  contre  l'expérience  : 
de  dire  que  c'elT:  l'air  ou  autre  matière  perpétuellement  defcendante  et  tournante 
qui  abate  et  ofte  la  pierre  montée  à  ce  point  d'équilibre ,  c'eft  deuiner  fans  le  voir. 
Et  partant  voftre  demonftration  manque  de  principe ,  oiitre  que  vous  ne  prouuez 
par  induftion  que  le  graue  pafl^e  par  tous  les  degrez  de  tardiuité  :  et  voyez  qu'au 
raefme  moment  que  nous  lafchons  vne  pierre  en  bas  elle  va  vifte. 

C'eft  chofe  bien  eftrange  que  nous  voyions  fi  peu  dans  la  phyfique,  et  qu'il  y  en 
ayt  tant  qui  difent,  ou  fe  vantent  de  voir  fi  clair  dans  les  chofes  de  la  religion,  qui 
dépend  de  ce  que  nous  pouuons  beaucoup  moins  aprocher  que  ce  que  nous  venons 
de  dire  des  chofes  phyfiques.  Il  n'y  a  remède  il  faut  effayer  d'auoir  patience,  puis- 
que la  diuine  prouidence  nous  a  mis  dans  cet  eftat  de  vie,  qui  ne  dépend  nullement 
de  nous  puisque  nous  nous  trouuons  fur  la  terre  fans  fcauoir  qui  nous  y  amis  et  d'où 
nous  fommes  venus,  fi  on  ne  nous  l'apprend  3  ou  4  ou  8  ans  aprez. 

Je  prie  Dieu  Monfieur,  de  vous  conferuer  toute  cette  année  en  tresbonne  fanté, 
et  que  vous  foyez  l'Apollonius  et  l'Archimede  de  nos  iours,  ou  pluftoft  du  fiecle  à 
venir,  puisque  voftre  jeunefl^e  vous  peut  donner  vn  fiecle  entier. 

Voftre  trefafFeélionné  ferviteur 

Mersenne,  m. 

Ce  8  du  nouuel  an. 

Si  vous  prenez  la  peine  de  lire  la  38  propofition,  ie  vous  prie  d'y  corriger  cecy. 
p.  136  L  24,  accenferi  tout  en  un  mot,  p.  137  L  2  obfervationes.  L  12  explofione 
L  16,  pilas  maiores  eâdem  ac  minores.  L  29  globus,  curvatus  proportionaliter. 
p.  138 ,  L  3 ,  2200  au  lieu  de  2000,  L  9  au  lieu  de  ferè  horae  dimidiae  fpatio,  mettez 
multo  tempore.  Je  vous  prie  auffi  qu'à  la  39  propofition  qui  eft  mal  marquée  35,  et 
qui  eft  la  dernière,  à  la  page  1 39  L  1 4 ,  vous  effaciez  tout  ce  qui  eft  depuis  Habet  iuf- 
que  à  fecundum;  parce  que  i'ay  expérimenté  que  dans  l'efpace  de  cent  toifes  qui  eft  la 
plus  grande  portée  horizontale  des  meilleures  arquebufes,la  baie  arriuera  au  mefme 
moment  que  le  fon:  ce  qui  me  fait  neceftairement  conclure  que  la  baie  eft  du  moins 
à  50  toifes ,  quand  le  fon  commence  a  fe  faire  :  car  autrement  il  viendroit  bien 
pluftoft  a  l'oreille  que  la  baie,  puifque  le  fon- fait  230  toifes  dans  i".  et  la  baie  n'en 
fait  pas  150  dans  ce  mefme  temps. 

A  la  préface  générale  L  5  et  6  lifez  DA  fefquidigiti,  hoc  eft  octans  pedis.  pag.  86 
Phaen.  Mechan.  L  2  lifez  potentia,  refiftentia.  L  18  et  19,  22464.  Jl  y  a  page  85  et 
ailleurs  des  nombres  à  corriger,  c'eft  [?]  chofe  horrible  d'auoir  affaire  a  des  mauuais 
imprimeurs. 
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Excufez  fi  ie  barbouille  encore  cette  page,  affin  de  rellituer  les  vrays  nombres 
de  la  page  85  des  mechaniqucs.  L.  16.  propiùs  L.  30.  26  au  lieu  de  50.  L.  31.  17, 
non  13.  L.  32.  49  non  338.  L  33.7  au  lieu  de  decimo  tertio.  L.  34.7  pour  decimi 
tertii  L.  37.  49  pour  338.  neque  fi  fuerim  Hercules,  poflîm  omnes  erratorum  hydras 
calami  numerorum  feu  claua  delere. 

p.  86  vltima  linea,  fcribatur  cylindrus  26  hexapedanus, .....  cum  interuallo 
craflitudinis  et  materiae  erit  paulo  3 1 2  librarum.  Et  tout  de  mefme  page  87.  L.  4. 
26  et  3 1 2  pour  338  et  2648  et  L  1 4.  3 1 2. 


")    l'ay  trouue  tout  cecy  l'an  1664,  et  bien  d'avantage.  [Chrifi:iaan  Huygens.] 
'')    Il  faut  que  le  compas  ayt  fes  iambes  crochues  pour  bien  faire  cela,  comme  ceux 
dont  on  mefure  les  globes.  [Merfenne.] 


N=  26. 

A.  Rivet  à  Constantvn  Huygens,  père,  et  M.  de  Heenvliet  '). 
12  JANVIER  1647. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Messieurs. 

Nous  avons  oiij  il  y  a  aujourd'  huy  huit  jours  l'entrée  de  Mons.  Bornius  *)  qui 
fut  fort  bonne ,  &  telle  jugée  de  tous.  Il  a  auflî  commencé  fes  leçons.  Mais  il  efi: 
travaillé  depuis  un  mois  d'une  toux  qui  me  donne  quelque  apprehenfion.  J'efpere 
neantmoins  que  fon  bon  régime  l'en  tirera ,  &  c'eft  une  de  nos  meilleures  pièces , 
principalement  pour  le  collège ,  ou  je  crains  grandement  que  l'oeconomie  ne  reus- 


')  Johannes  Polyander  à  Kerckhoven,  fils  du  professeur  eu  droit  de  même  nomàLeiden, 
naquit  le  24  août,  1594  àDordrecht.  Il  était  Seigneur  de  Heenvliet  etSassenheim,  opper-Hout- 
vester  (premier  forestier)  de  la  Hollande,  et  Majordome  de  la  Princesse  Marie,  Douairière 
d'Orange.' Andréas  Rivet,  Constantyn  Huygens,  père,  et  lui  furent  nommés  le  17  septem- 
bre 1646,  les  premiers  Curateurs  du  CoUegium  Auriacum,  l'Ecole  Illustre  de  Bréda.  Il 
épousa  Catharina  Watton ,  veuve  de  Lord  Stanhope,  et  mourut  à  Sassenheim  le  7  mars  1660. 

-)  Henricus  Bornius,  né  à  Utreclit,  y  a  étudié  aux  frais  des  Etats  d'Utrecht,  obtint  son  grade 
en  philosophie  en  1637,  et  fut  nommé  à  l'Ecole  Illustre  de  Bréda,  lors  de  sa  fondation  en 
1646,  professeur  de  logique  et  de  morale  et  en  même  temps  sous-régent.  En  1651  il  devint  pro- 
fesseur de  philosophie  à  l'Université  de  Leiden,  et  en  1659  Gouverneur  du  Prince  d'Orange 
Willem  III.  Il  mourut  à  Leiden  en  1675 ,  et  y  laissa  une  bibliothèque  très-renommée. 
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fifle  pas ,  &  nous  donne  de  la  peine.  Souvent  nos  jeunes  gens  en  font  plainte ,  &  y 
remarquent  une  grande  inégalité.  Il  se  plaint  d'ailleurs  que  le  mutuo  imitant ,  & 
pro  uno  vel  altero  hauflu ,  feptenos  exhauriunt.  Je  luy  ai  dit  qu'il  faut  régler  cela, 
&  les  contenter  fur  le  traitement.  Il  y  a  aufTi  une  petite  controverfe  de  laquelle 
j'ay  promis  de  vous  efcrire.  On  a  penfé  que  tous  les  jours  un  profefleur  félon  leur 
ordre  difneroit  a  leur  table,  &  que  fon  Alteiïe  a  ordonné  pour  cela  400  fl.  Mons.  le 
Régent  dit  qu'il  a  feulement  ordre  d'en  convier  quelques  uns  par  fois  comme  il  verra 
bon.  Ils  difent  que  pour  la  converfation  et  pour  apprendre  ils  défirent  qu'il  y  en 
ait  un  a  tous  les  dilhers.  Je  voy  aufli  cet  inconvénient  fi  cela  eft  laiïïc  a  l'arbitrage 
du  Régent,  qu'il  y  en  aura  de  mal-contens  pour  l'inégalité.  Auffi  que  quelques  uns 
objectent,  que  s'il  les  convie  de  ion  mouvement,  il  ne  les  doibt  pas  mettre  au  des- 
fous de  luy,  puis  qu'ils  font  fes  invitez.  Tout  cela  ceiïera,  s'ils  y  vont  par  tour  félon 
leur  ordre.  Car  ils  y  ront  comme  profeffeurs,  &  luy  eitant  le  premier,  tiendra  fa 
place  fans  jaloufie.  Il  s'eft  créé  beaucoup  de  falcherie  par  cette  oeconomie,  n'ayant 
pas  de  gens  qui  entendent  la  cuifine  pour  des  bouches  afi"ez  délicates,  &  qui  fcavent 
qu'il  y  a  ici  des  ordinaires  ou  pour  dix  francs  la  fepmaine  les  officiers  font  traidlez' 
fort  libéralement.  Je  l'ay  aufll  exhorté  a  faire  rarement  des  Thefes;  &  pour  l'ordi- 
naire faire  difputer  fes  efcholiers  fur  les  articles  de  la  confefllon.  Car  Ibus  ombre  des 
thefes  gratuites,  ils  nous  voudroient  faire  des  livres ,  et  occuperoient  l'imprimeur  a 
peu  de  chofe.  On  travaille  aux  actes  de  l'inauguration  &  aux  harangues  fuivan- 
tes  3).  Hier  Mons.  Kipperus  *)  faute  de  pendans,  requit  Monfieur  le  Gouver- 


3)    Inavgvratio  Illvftris  Scholae  ac  III vstris  Collegii  Avriaci,  à  Celfiflimo  Potentiiïimoqiie  Araiiflo- 

nenfiiim  Principe,  Frederico  Henrico.  In  vrbe  Breda  Ereftoriim .  Cum  Orationibiis  folemni- 

bns  ipfà  Inaugiirationis  die  feqq.  aliqiiot  habitis.  Bredae,  Ex  Officinà  joannis  à  Waefberge, 

Illuftris  Scliûlae  &  Collegii  Auriaci  Typographi  Inrati.  cIdIocxlvii  in-j.'. 
Cet  ouvrage  contient  entre  autres  : 

p.  21 — 33     Oratio  Ab  Andréa  Riveto.  ' 

„    34 — 60     Proloqvivni  Secrecarii  Hausmanni. 

„    61 — 100  Oratio  Ludovici  à  RenefTe  de  EncaeniisGentilium  Judaeorum  &  Cliristianorum. 

„  toi — 126  Oratio  Joliannis  Henrici  Dauberi,  j.  C. 

,,127—150       „      Alberti  Kyperi. 

«  151  — 159       »      joh.  Brorterhufii  de  stirpiuni  laudibus. 

„  160 — 167       „      J  oh.  Brofterhufii  de  neglecto  graecae  linguae  studio. 

,,168—183       „      Joannis  Pellii. 

„  184—  195       „      Johannis  Philemonis  de  lavdibvs  liistoriae. 

„  196—216       „      Henrici  Bornii  de  praestantia  atqve  utilitate  Philosophiae. 

,,217 — 224  Quelques  épigrammes. 

»  225—266  Jani  Vlitii  Qvinqvatrvvm  Bredanarvm  Deferiptio. 

!)  267—287  Bredaias  et  Celfifs.  Principis  Auriaci  Athenaeum.  Verfibus  celebratum  à  Rulando 
Carpenterio.  J.  C. 
-^)    Albertus  Kyper  (=  Kuperus)  naquit  vers  1600  à  Kônigsberg  (Prusse)  et  mourut  le  25  sep- 
tembre 1655  comme  Rector  Magnificus  à  Leiden.  Ayant  obtenu  son  grade  en  médecine  à 
Oeuvres.  T.  I.  8 
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neur  s)  de  trouver  bon  qu'on  defchiquetaft  un  pauvre  foldat  mort  de  diflènterie  a  l'hof- 
pital.  Le  Capitaine  s'y  oppofa,  &  Mons.  le  Gouverneur  auffi  reprefenta  que  cela 
fafcheroit  les  foldats  fi  on  les  traiftoit  tanquam  viles  animas.  Mons.  Kipper  faifoit 
inftance  que  Madame  l'avoit  ainsj  entendu.  Mais  fauf  voflre  meilleur  advis  je 
ne  penfe  pas  que  cela  foit  bon  à  faire,  contre  la  volonté  des  gens  de  guère.  Il  vaut 
mieux  attendre  que  quelqu'un  i'e  faïïe  pendre  ;  &  en  attendant  découper  des  chiens 
ou  autres  animaux.  Sur  tout  cela  cependant  j'attendraj'  vos  bons  advis ,  &  l'inter- 
prétation de  la  volonté  de  leurs  Altefles.  Monfieur  Hausraan  '')  dans  quelque  fep- 
maine  fera  un  voyage  a  la  Haye ,  par  lequel  je  vous  communiqueray  le  refte.  Nous 
n'avons  encore  point  eu  les  livres  donnés  par  fon  Alteflè.  &  pour  l'employ  du  don 
de  Madame ,  nous  attendons  que  Mons.  Philemon  ")  fafle  le  Catalogue  de  ce  qui 
ell  en  la  Bibliothèque ,  afin  qu'on  n'achepte  pas ,  ce  que  nous  avons  défia ,  &  il  n'y 
a  rien  de  fi  prefie.  C'efi:  ce  que  je  vous  puis  dire  pour  le  prefent  de  nos  nouvelles 
fcholafiiques.  V^ous  n'en  attendez  pas  d'autres  de  moy.  Vos  efcholiers  font  en  bon 
efi:at  grâces  a  Dieu;  &  le  jeune  Philofophe  de  Monfieur  de  Zuylichem  promet 
beaucoup,  &  fera  le  premier  qui  ouvrira  la  difpute  publique  de  Philolbphie,  comme 
m'a  dit  Monfieur  Bornius.  Je  vous  fouhaitte  une  heureule  &  profpre  ^)  année, 
laquelle  ne  le  peut  efire  finon  entant  que  Dieu  fortifiera  en  fanté  fon  Altefîè, 
&  donnera  a  toute  fa  mailbn  avec  les  autres  benediélion ,  celle  que  tous  leurs 
ierviteurs  défirent.  Entre  lelquels  je  fuis  auffî , 
Messieurs 

Voftre  tres-humble  et  tres-afFectionné 
De  Breda  le  xij  Janvier,  1(547.  ferviteur  et  Collègue 

André  Rivet. 
A  Meffieurs,  Meilleurs  de  Zuylicheim  &  de  Heenvliet ,  Curateurs 
de  l'Efchole  lUuftre  de  Breda 

A  la  Haye. 


Leiden,  il  y  fut  nommé  lecteur  (i8  septembre  1643J),  et  en  1646  professeur  de  physique  et  de 
médecine  s.  l'Ecole  Illustre  de  Bréda:  piTîs  il  devint  Archiater  du  Prince  d'Orange  et  passa 
en  1648  à  l'université  de  Leiden.  Il  épousa  Catharina  van  Lyndershausen. 

5)  Le  marcgrave  de  Haulterives,  né  en  France  en  1584,  mourut  à  Paris  le  25  mars  1670. 11  ser- 
vait dans  l'armée  de  Frederilc  Hendril<;  après  la  prise  de  Bréda,  le  10  octobre  1645 ,  il  fut 
nommé  Stadsvoogd  (commandant  militaire)  de  cette  ville.  En  cette  qualité  il  avait  souvent  à 
intervenir  dans  les  querelles  entre  ses  officiers  e.t  les  étudiants  de  l'Ecole  Illustre,  fondée 
en  1646. 

'')  Jan  Jacob  Hausman  était  Conseiller  et  Secrétaire  auprès  de  la  nouvelle  Ecole  Illustre  de  Bréda. 
En  1647  et  plus  tard  il  a  été  écbevin  de  Bréda. 

")    Johannes  Philemon  fut  professeur  d'histoire  et  de  politique. 

°)  Lisez  :  prospère. 
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N=  27. 

M.  Mersenne  à  [CoNSTANTYN  HuYGENS,  père]. 

Ï2    JANVIER    1647. 
La  lettre  se  trouve  à  Lclclen,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

J'efcris  fort  amplement  à  Monfieur  voftre  fils,  et  ie  luy  enuoye  la  fin  du  volume 
des  mouuemens,  ou  de  la  philofophie  demonftrée  que  j'ay  achetée  pour  vous  et 
pour  luy  en  a  volumes  que  i'ay  mis  entre  les  mains  de  Mr.  Taffin  pour  vous  Ten- 
uoyer  à  la  j"  occafion.  Et  parceque  vofl:re  fils  fera  raui  de  voir  les  centres  de 
percuffion,  i'ay  icy  mis  les  3  caihers  ")  qui  apartiennent  à  ce  fuiet,  et  que  vous  re- 
metterez  ayfement  en  leur  place ,  quand  vous  aurez  tout  le  Liure,  qui  pourra  fervir 
d'exercice  à  voflre  braue  géomètre  pour  long  temps ,  et  de  tout  vous  m'en  direz 
vofl:re  aduis.  Il  fera  bon  que  Mr.  des  Cartes  iette  l'oeil  deffiis  quand  vous  l'aurez 
refceu  et  puis  vous  m'en  efcrirez  vofl:re  jugement.  Nous  attendons  icy  la  quadrature 
du  Cercle  de  voftre  voifin  qui  eft  jmprimé  à  Anuers  par  le  Jefuifte  Vincentio.  Je 
vous  donne  à  penfer  fi  elle  fera  bien  examinée  par  voftre  fils  et  par  fes  maiftres  et 
princhipalement  [?]  fi  Mr.  des  Cartes  la  void  l'un  des  premiers ,  fon  jugement  me 
pourra  eftre  decifif.  Faites  que  le  Sieur  Taflin  donne  cent  fols ,  qui  eft  demie  piftole 
pour  les  2  volumes. 

Mr.  Gobert  m'a  promis  toute  Ibrte  de  follicitation  et  de  diligence  enuers  Ballard. 
C'eft  chofe  eftrange  qu'en  vn  fi  grand  Royaume,  nous  n'ayons  que  ce  feul  jmprimeur 
de  Mufique  et  a  peine  y  a  il  vne  ville  en  Italie  où  il  n'y  en  ayt  quelqu'un.  Vous 
eftes  de  ce  cofté  la  encore  plus  pauure  que  nous ,  car  entre  tant  de  villes  qui  jmpri- 
mentbons  etmauuais  liures,  vous  n'en  auez  point  pour  la  pauure  Mufique.  Elle  fera 
a  ce  que  ie  voy  toufiours  miferable  en  ceft  pays  francois  aufllbien  qu'en  la  Turquie. 

J'attends  la  relation  du  concert  du  Mariage ,  ie  ne  fcay  fi  nous  en  verrons  quelque 
efchantillon.  Voftre  Géomètre  verra  fi  luy  ou  quelqu'un  pourra  trouuer  la  proportion 
de  la  circonférence  d'une  ellipfe  auec  celle  du  cercle  et  de  la  furfacc  du  fpheroide 
auec  celle  d'une  fphere ,  on  y  trauaille  icy ,  mais  fi  l'on  en  viendra  à  bout,  hoc 
opus  hic  labor.  Si  le  P.  Jefuifte  Vincent  ouure  la  clef  de  la  quadrature  du  cercle 
dans  fon  liure ,  cela  feruira  aux  dites  queftions. 

La  plus  grande  dificulté  que  j'aye  rencontré  dans  la  Mufique,  eft  que  quoy  et 
quant  et  pourquoy  la  voix  qui  eft  l'ime  des  plus  bafiTes  qu'on  puifi'e  prendre ,  ou  plu- 
fieurs  voix  enfemble  font  oîitre  leur  propre  ton,  vn  autre  fon  en  haut  à  la  douzième 
ou  double  quinte.  Ce  qui  ariue  auffi  aux  grofl"es  chordes  d'une  viole  touchée.  Car 
fi  dans  vn  grand  filence  vous  vous  mettez  en  voftre  Cabinet  auec  grande  attention, 
touchant  doucement  ou  faiblement,  main  lefuée  de  l'archet,  vous  entendrez  toufiours 
vn  fon  à  l'écho  qui  accompagne  le  naturel,  à  la  douzième  en  haut,  et  fouuent  vn 

')  Lisez:  cahiers. 
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autre  à  la  difTeptiefme  qui  eft  le  diton  réplique  fur  la  quinzième  difdiapafon  ditonus , 
ce  que  fait  aufli  la  voix  toute  feule  qui  eft  grofle  et  baffe.  Par  exemple  fi  vous  prenez 
vt  pour  la  plus  bafle  de  voftre  voix  ou  re  ou  mi  et  que  vous  le  tirez  long  temps 
par  exemple  4  ou  5  mefiu'es,  vous  entenderez  la  douzième 
et  dixfeptieme  en  haut,  mais  fi  faibles  qu'il  y  faut  vue  grande 


I 


attention,  et  dans  nos  choeurs,  lors  qu'on  chante  bas ,  l'on  entend  toufiours  vue  dou- 
zième qui  refonne  en  haut ,  mais  la  dixfeptieme  ne  peuft  fouir.  Et  fi  toft  qu'on  hauflè 
la  voix  d'un  ou  2  tons  l'on  n'entend  plus  que  le  ton  naturel  non  plus  que  fur  les 
cordes  de  la  viole  qui  ibnnent  plus  haut  ni  -)  ayant  que  les  grosses  qui  feront  cela. 

Certes  puiiqu'à  bon  droit  l'on  vous  peut  appeller  père  ou  patron  delà  Mufique, 
cette  diflicultc  mérite  que  vous  ne  la  laiflez  pas  au  monde ,  et  que  pour  vous  melme 
elle  ne  foit  demonftrée  par  qui  que  ce  foit,  fi  clair  que  chacun  en  voye  la  raifon.  Vous 
l'auez  propofée  fort  amplement  dans  mes  Phyfico-mathematiques  page  354  prop.  5. 
Sera  il  dit  que  j'aye  tranché  toutes  les  dificultéz  harmoniques,  et  que  ie  ne  feray 
point  aydé  pour  les  3  ou  4  difficultés  qui  reftent,  et  que  ie  propofe  dans  cette  5 
propofition.  Ne  permettez  point  que  prochain  [?]  fiecle  vous  ayde  et  qu'elles  demeu- 
reront fans  la  vraye  folution  ;  que  ie  priferay  plus  que  tout  le  refte  de  l'harmonie. 

Excufez  fi  cette  deefl^e  m'a  tranfporté  fi  loin ,  et  me  tenez  toufiours  pour 

Voflre  trefaffeélioné  feruiteur  Mersenne  M. 
Ce  12  du  nouel  an  1647  à  Paris. 


■    N2  28. 

L.  G.  VAN  Renesse  à  Constantyn  Huygens,  père. 

16   JANVIER    [1647]. 
La  lettre  se  trouve  à  Leideii,  coll.  Huygens. 

Amplissime  domine,  et  cognate 

Tardior  fum  in  fcribendo ,  non  quia  argumentum  fed  tempus  deëft.  Pro  hac  vice 
dicam  quid  fentiam,  de  fKidiis,  moribus  et  jndole  tui  filij.  luvenis  ille  f ponte  fua 
fertur  ad  omnia  praeclariflima ,  horas  fuas  bene  impendit ,  et  fruftuofius  etiam ,  fi 
non  nimiis  audiçndis  adftringatur  leftionibus ,  nam  etfi  fateor  perpetuum  ftudiofos 
debere  effe  mobile ,  tamen  teneriores  illae  mentes  fi  evagentiu'  aut  femper  in  feriis 

-)  Lisez:  n'y. 
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fefe  fatigant ,  nufquam  fe  firmiter  fistunt  et  pauca  ftringunt.  Leélionem  graecam  ')' 
illi  publice  audiendam  non  puto ,  nec ,  fi  velis ,  cum  fructu  poterit.  Hora  décima 
melius  pofTet  collocari.  Quod  fi  igitur  hac  methodo  procederet.  Hora  fexta  ple- 
rumque  fiu'get,  ad  iemi-octavam  luris  pridianas  leétiones  répétât  et  relegat:  Hora 
o6tava  Dauberum  audiat ,  quem  virum  permagni  seftimo ,  quia  in  illo  multa  fimul 
confpirant  ad  promotionem  juris  et  jnter  reliquos  Profeflx)res  jnciilpatiflîmâ  vitâ 
fiiudiofis  prœlucet.  Nona  defi:inetur  audiendo  Bornio  qui  haélenus  tantum  femel 
in  philofophicis  legit,  efi:  enim  valetudinarius.  Décima  privatim  exercitiis  domefl:icis 
jn  Ethicâ  vel  Oratoriâ ,  ad  quam  videtur  cum  afFeétu  quodam  propendere.  Vnde- 
cima  Dauberus  illum  privatim  cum  Berckio  ")  domi  fiia  exercet;  et  quanquam 
illa  hiftoricae  leélioni  fit  defliinata ,  tamen  ialvo  tuo  judicio  plus  a  Daubero  qùam 
pro  hoc  tempore  a  Philemone  difcet.  Pomeridiana  fecunda  Pellius  audiatur,  ad 
53111  deinde  refpiret,  reliquas  det  Collegio  juris  privato  vel  mathematicis  exer- 
citiis :  poil  coenam  cum  meo  Frederico  lurifconfultum  agit.  Occafio  tam  prona  in 
jure  non  ell:  negligenda  apud  illum  ProfefTorem ,  qui  jn  antiquitates  Romanas  l'uos 
cum  deleétatione  penitius  jntroducit.  Indoles  eius  mihi  perplacet ,  nam  fiipra  fi.iam 
aetatem  et  reliquos  gravis  efi: ,  nec  peccat  multiloquio  nec  jnconditis  gefiibus  aliis 
malo  efi:  exemplo.  Aliquoties  illum  jnvitavit  Drofl"ardus ,  s)  etiam  alij  ,  hodie  Cro- 
ckius,  et  nulli  gravis,  omnibus  gratus  a  me  pro  merito  fi.io  aefiimntur.  Communi- 
cato  cum  DD.  Curatore  Riveto  confilio,  illi  in  lubfellio  profeflxjrali  cum  Baro- 
nibus,  Stanhopia  ,+)  Hauwardo  ')  tertium  afllgnavi  fcamnum,  ut  fiquando  nofiris  vult 
jnterefife  concionibus,  habeat  fiabilem  et  honoratum  locum.  Vtinam  eandem  de 
reliquis  fpem  concepere  pofTem.  Duo  illi  Roterodamenfes  prorfus  moribus  ccypoizoï 
fiint ,  et  vix  ac  ne  vix  quidem  latine  loqui  fciunt.  Dummodo  tamen  Pro-Regens 
aptus  fit  ad  fiiam  fpartam  cum  jncolumitate  ornandam ,  non  despero  de  illorum 
profeélu.  Progredior  paucis  ad  communia.  D.  Profefi[ores  defiderant ,  ut  veftra  pru- 
dentia,  Celfiflîmorum  Principum  favor  nobis  jmpetret  proprium  forum,  et  tutos  jn 


')    Ces  leçons  étaient  données  par  Brosterhiiizen  ,  ainsi  que  celles  de  botanique. 

-)    Probablement  Pompejus  Berck,  fils  cadet  de  Matthijs  Berck  et  de  Alida  de  Roovere,  qui  naquit 

à  Dordrecht.  Il  devint  homme  politique  de  quelque  influence  et  était  partisan  dévoué  du 

Prince. 
3)    Cornelis  van  Aersen  ,  Seigneur  de  Wernhout,  était  le  fils  de  Johan  van  Aersen  et  de  Johanna 

van  der  Veeken  de  Bruxelles.  Il  fut  nommé  Drost  de  Bréda  et  épousa  Johanna  van  Cats ,  fille 

du  pensionaire  et  poète  Jacob  Cats. 
*}    Philippus  Stanhope,  Baronet  of  Shelfort,  Earl  of  Chesterfield,  était  le  fils  de  Sir  Henry 

Stanhope,  mort  en  1634  et  de  Lady  Stanhope,  plus  tard  épouse  du  Curateur  Seigneur  de 

Heenvliet.  Il  naquit  en  1633,  et  fut  inscrit  par  Arn.  Vinnius  I,  comme  étudiant  à  Leiden  le 

5  juin  1649.  Il  devint  le  grandpère  de  Lord  Chesterfield,  célèbre  homme  d'état  et  litérateiir. 
5)   Johannes  Hauward  naquit  à  Wittenberg  en  1627.  Il  était  noble  Saxon,  et  fut  inscrit  comme 

étudiant  en  mathématiques  par  A.  Heydanus,  le  9  mai  1654. 
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circumvicina  loca  pro  ftiidiofis  excurfus  :  Si  accédât  veftigalium  jmmunitas ,  mag- 
num habituri  fumus  confluxum.  Omnia  haélenus  hic  tranquilla. 

Tuae'  Amplitudinis  addiftiffimus 
16  Januarij  Bredse.  omni  aifeétu  cognatus 

L.  G.  VAN  Renesse, 
Sigillum  Illustris  Scholae  defiderat  Waelbergius,  ut 
lecundum  illud  fibi  typis  curet  confici,  quo  opus  habet 
in  edendâ  Hiftoriâ  inaugurationis  et  alijs  libris. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Conflantinus  Huygens,  Ridder,  Heere  van 
Zuylichem,  Raet,  ende  Secretaris,  van  Sijne  Hoogheijdt, 
Curator  van  de  Illullre  fchool  ende  CoUegie  van  Orangien 
te  Breda. 

Per  amys  s  Graven-Hage. 

•  ,      N=  29. 

J.  H.  Dauber  à  Constantyn  Huygens,  père. 
17  janvier  1647. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Ilaygei/s. 

Monsieur. 

Si  je  ne  me  donne  pas  l'honneur  de  vous  efcrire  Ibuvent,  ce  n'eft  pas  que  je  fois 
pour  cela  moins  voftre  ferviteur ,  n'y  ayant  perfonne  qui  ait  pour  vous  plus  de  res- 
peél  et  pour  voftre  fervice  plus  de  paffion ,  mais  la  créance  que  j'ay  que  vous  n'en 
doutez  point,  et  que  les  effets  que  je  defire  de  vous  en  faire  paroiftre  en  toutes  les 
occailons  que  vous  me  ferez  naiftre  ou  que  je  pourray  rencontrer  parleront  beau- 
coup mieux  que  ce  peu  de  lignes ,  eft  caufe  que  je  fais  difficulté  devons  faire  perdre 
le  moindre  moment  de  voz  heures  precieufes  par  la  leélure  de  lettres  inutiles.  Mais 
à  prefent  je  me  fens  obligé  à  commencer  de  vous  rendre  compte  du  précieux  depoft 
que  vous  m'avez  voulu  confier  et  vous  dire  que  j'en  ay  conceu  une  très  bonne  efpe- 
rance ,  il  eft  diligent  et  a  toutes  les  excellentes  parties  requifes  pour  prendre  un  vol 
plus  haut  que  l'ordinaire  des  hommes,  dequoy  je  dis  moins  d'autant  que  perlbnne 
n'en  peut  mieux  juger  que  vous  Monfieur  et  que  vous  fçavez  plus  particulièrement 
qu'ayant  l'efprit  tresbon  et  le  jugement  exquis  pour  fon  aage  il  peut  moyennant 
l'aide  des  humanitez  qu'il  cultive  encor  tous  les  jours  afpirer  à  la  plus  haute  cog- 
noiiïance  de  l'art  qui  gouverne  les  Eftats  et  rend  la  juftice  ;  Et  eftant  permis  de 
juger  de  l'avenir  par  les  bons  commencemens,  j'ay  cefte  opinion  de  luy  qu'il  vous 
fera  à  honneur  et  fe  rendra  très  capable  de  rendre  l'un  de  ces  jours  de  grans  fervices 
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au  Prince  et  à  l'Eftat,  duquel  il  fera  l'un  de  fes  plus  fermes  appuis ,  Pour  l'y  inciter 
d'avantage,  je  luy  mets  fouvent  voftre  exemple  devant  les  yeux,  qui  eft  le  plus 
parfait  patron  qu'il  puifTe  fe  propofer  à  imiter;  S'il  me  donnoit  fujet  du  contraire,  je 
vous  en  advertirois  avec  la  mefme  liberté ,  croyant  y  eftre  obligé  ;  mais  les  commen- 
cemens  me  font  juger  qu'il  ne  me  mettra  pas  dans  cefte  peine ,  Au  reile  il  y  a  ap- 
parence de  grand  fucces  à  noft're  Académie,  j'ay  receu  diverfes  lettres  de  tous  codez 
qui  me  font  juger  que  nous  ne  manquerons  point  d'eftudians ,  principalement  en 
droit,  il  faut  que  je  donne  cefte  louange  aux  miens ,  qu'ils  font  fort  diligens ,  j'ay 
mis  entre  les  mains  de  Monfr.  Renefle  quelques  exemplaires  de  l'aéte  de  noftre 
Inauguration  pour  vous  et  Monfieur  de  Heenvliet,  on  travaille  à  ceiV  heure  aux 
harangues ,  fi  devant  qu'on  r'imprime  les  ftatuts  et  privilèges  nous  pouvions  impe- 
trer  l'immunité  des  droits  du  vin  et  de  la  bière  et  quelques  autres  dont  j'ay  eu 
l'honneur  de  vous  entretenir  autrefois,  cela  attireroit  bien  des  efcoliers  et  feroit 
(pour  ce  qui  eft  de  l'immunité)  plus  de  bruit  que  d'effet ,  eftant  une  chofe  de  petite 
importance  pour  Meftrs.  les  Eftats  et  de  grande  importance  pour  la  renommée  de  ce 
lieu  icy;  En  mefmé  temps  j'eus  l'honneur  de  vous  parler,  Monfieur,  touchant  l'im- 
munité des  thefes  en  droit  ;  Je  ne  fis  cefte  propofition  qu'à  la  follicitation  de  mes  Audi- 
teurs, veu  que  Madame  l'avoit  accordée  à  la  première  requefte  verbale  de  Mr.  Kyper 
aux  eftudians  en  Médecine  ;  Mais  fi  on  juge  que  l'argent  qu'il  faudroit  pour  cela 
(exceptis  pauperibus  Theologiae  ftudiofis)  feroit  mieux  employé  à  l'eftablifTement 
de  quelque  nouveau  profefleur  cy  après ,  ou  qu'  autrement  il  ne  fuft  pas  befoin  de 
gratifier  ceux  qui  ont  afiez  dequoy  pour  payer  les  thefes  eux  mefmes ,  du  moins 
eft  il  expédient  fous  correftion  que  je  le  fçache ,  la  faute  ou  l'addrefl^e  ne  m'im- 
porte ,  je  leur  ay  defja  dit  qu'on  les  tient  pour  trop  grands  feigneurs  et  en  eflFet 
la  plufpart  ne  s'en  foucie  pas  beaucoup ,  mais  en  attendant  la  refolution  perfonne 
pourtant  ne  difpute ,  et  quelque  refponfe  que  nous  ayons  il  s'en  trouvera  aïïez  qui 
difputeront  ce  qu'ils  m'ont  desja  tesmoigné,  J'ay  jugé  à  propos  Monfieur ,  d'ad- 
joufter  ce  petit  mot  à  cefte  lettre ,  et  non  pas  de  vous  fupplier  d'avoir  noz  interefts 
pour  recommandez ,  efi:ant  afiîiré  que  vous  y  penfez  afl^ez  de  vous  mefme  et  que  ce 
îeroit  faire  tort  au  zèle  que  vous  y  apportez  que  d'efi"ayer  de  l'augmenter  par  de 
nouvelles  prières.  Vous  baifant  treshumblement  les  mains  je  vous  conjure  feule- 
ment de  croire  que  je  n'ay  point  d'autre  volonté  que  de  vous  faire  cognoiftre  de 
plus  en  plus  que  je  fuis  véritablement 

Monsieur  Voftre  tref  humble  et  trefobeiffant  ferviteur 

A  Breda  ce  17  Janvier  1(547.  Dauber. 

Avec  voftre  permiflîon  Monfieur  de  Heenvliet  trouvera  icy  mes  très  humbles 
baifemains.  J'ay  peur  que  la  venue  de  Monft.  de  Servient  ')  n'accroche  encorpour 
quelque  temps  la  paix  tant  efperêe. 

')    Abel  Servien ,  marquis  de  Sablé  et  de  Boisdaupliin,  comte  de  la  Roche  Servien  (fils  du  Pro- 
cureur Général  Antoine  Servien),  naquit  en  1593  à  Grenoble,  et  mourut  à  Meudon  le  17  fé- 
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Monfieur  berk  fils  du  penfionnaire  -)  de  Dordrecht  m'a'dit  fouvent  et  notam- 
ment m'a  entretenu  ferieufement  depuis  peu  de  jours  du  defir  que  Mr.  Ion  père  a 
qu'il  ait  l'honneur  d'ellre  le  premier  receu  et  gradué  en  celle  nouvelle  Académie , 
Il  nous  en  pouvions  avoir  les  privilèges  dans  un  an  qu'il  demeurera  encor  icy ,  Je 
crois  que  cela  ne  feroit  pas  fort  difficile  à  obtenir  attendu  les  grandes  obligations 
que  l'Eflat  a  à  fon  AltelTe. 

A  Monfieur ,  Monfieur  Huygens  Clievalier,  Seigneur 
de  Zulichem ,  etc.  Confeilîer  et  Secrétaire  d'Eftat  de 
S.  A.  et  Curateur  de  l'Efcole  lUufbre  à  Breda. 

à  la  Haye. 

N°  30. 

M.  Mersenne  à  Christiaan  Huygens. 
24  janvier  1647. 

La  lettre  se  trouvé  à  Le'iden^  coll.  Huygens. 

Monsieur 
aprez  auoir  admire  voftre  fpeculation  de  la  chorde  qui  ne  fait  pas  la  parabole ,  ie 
vous  diray  feulement,  qu'encores  que  tout  ce  qui  y  efl:  foit  véritable,  ce  n'a  pas 
neantmoins  efté  par  la  force  de  vos  demonftrations,  que  la  vérité  nous  en  a  paru, 
car  il  faudroit,  ce  me  femble,  commencer  par  voftre  Corollaire  de  la  2  propofition 
et  la  demonftrer,  et  puis  vous  pourriez  demonftrer  le  i  et  1^  théorème  et  le  refte 
iroit  alTez  bien.  Semblablement  à  la  fin  de  la  4  page  hoc  tamen  eorum  fitum  nihil 
jmmutabit  mtUa  enlm  eau  fa  efl.  encore  que  vous  n'en  voyez  point  de  cauie,  il  ne 
s'enfuit  pas  qu'il  ny  en  ayt,  nous  ne  voyons  pas  tout  de  prime  abord,  et  ce  qui  ne 
nous  paruft  pas  en  vn  temps  paroift  fouuent  dans  vn  autre ,  il  fuffit  qu'on  puifte 
douter  qu'il  y  ayt  quelque  caufe. 

Ce  que  ie  ne  vous  dis  pas  pour  amoindrir  l'exactitude  de  voftre  fpeculation,  à' 
Dieu  ne  plaife ,  car  ie  continue  toufiours  en  mon  mefme  aduis  de  la  grandeur  de 
voftre  génie:  feulement  ne  peinez  pas  trop  voftre  efprit,  car  vous  auez  tant  d'années 
de  refte,  que  quand  voiis  ne  feriez  qu'une  demonftration  chaque  année,  auffî  belle  que 
celle  de  cette  chorde,  vous  auriez  aftez  pour  tenir  le  haut  bout  parmi  toute  la  noblefte. 

Or  affin  que  ma  lettre  ne  s'en  aille  pas  fans  quelque  chofe  de  nouveau,  vous  confi- 
dererez  le  problème  ')  qui  fuit ,  et  que  ie  croy  que  vous  jugerez  fi  beau ,  qu'il  a  fallu 


vrier  1659.  Il  était  diplomate  célèbre,  fut  chargé  de  diverses  missions  diplomatiques,  entre 
antres  auprès  des  Etats  Généraux,  et  en  1649  devint  Ministre  d'Etat  en  France.  Il  occupait 
diverses  charges  honorables  et  importantes.  ^ 

-)    Matthys  Berck,  fils  du  Pensionnaire  de  Dordrecht  Johan  Berclc  et  de  Erlcenraad  van  Berken- 
rode ,  devint  lui-même  Pensionnaire  ;  il  épousa  Alida  de  Roovere. 


')    Voyez  le  N°.  31. 


CORRESPONDANCE.     1647. 


65 


auoir  du  génie,  et  du  fond  de  Géométrie  pour  letrouuer:  dont  la  demoniliration 
eftant  trop  longue  et  difficile,  fon  auteur  ne  l'a  pas  voulu  efcrire. 

Je  vous  prie  de  me  dire  voftre  aduis  d'un  Hure  d'équations  Cubiques  -)  du  Sr. 
Scoten,  qu'on  m'a  dit  eftre  icy  arriué  depuis  peu  pour  vendre. 

Monfieur  voyla  pour  ce  voyage  en  attendant  encore  mieux  poiu'  ceux  qui  fui- 
uront,  s'il  fe  rencontre  quelque  chofe  qui  mérite  voftre  lecture,  fi  vous  elles  à  Leyde, 
lors  que  vous  receurez  la  prefente  et  que  vous  voyiez  le  Sr.  Scoten,  ie  le  falue,  et 
fuis  toufiours 

Voftre  trefhumble  feruiteur  Mersenne.  M. 

ce  24  de  l'an  1(547.  ^  Pans  où  nous  vous  attendons. 

A  Monfieur  Monfieur  Chrestien  Huijghens. 

A  Leyde. 


5  . 


N°  31. 

M.  Mersenne  à  Christiaan  Huvgens. 

/Ippcndh-e  an  No.  30  '). 
Le  manuscrit  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Jiitygens. 

,  Dato  cylindro  Scaleno:  Inuenire  cylindrimi  rec- 
tum, atque  ex  eius  fuperficie  Cylindrica  quantumuis 
produfta,  portionem  refecare  aequalem  fupcrficiei 
cylindricae  fcalenae  datae,  quae  portio  fit  eiulmodi 
vt  à  quocunque  terminj  illius  punfto ,  ad  vnum  idem- 
que  fuperficiej  inueniendj  cylindrj  punftum,  orania 
interualla  hoc  elt  omnes  reftae  lineae  duélae  inter 
fe  fint  acquales. 

Efto  refta  AB  aequalis  diametro  bafis  dati  Cylin- 
drj fcalenj  fefta  bifariam  in  C:  refta  autem  CD.  eilo 
aequalis  axj  eiufdem;  et  angulus  DCB  fit  inclinatio 
ipfius  axis  ad  planum  bafis,  ducatur  recta  DE  per- 
pendicularis  ad  reftam  AB  produftam,  fi  opus  fuerit 

=)  Francisci  à  Schooten  Leydenfis,  de  Organica  Conicarum  Seftionum  in  piano  Deferiptione, 
Traftatus.  Geometris,  Opticis,  praefertim  verù  Gnomonicis  &  Mechanicis  utilis.  Cni  fiib- 
nexa  eft  Appendix.  de  Ciibicarum  /liqiiationiim  relbliitione.  Lvgd.  Batavor.  Ex  Officinà  E1- 
zeviriorum.  A°  1646.  in-4°. 


')    Pins  tard,  le  2  mai  1648,  Mersenne  envoj'a  encore  à  Huygens  les  mêmes  théorèmes.  Voir  la 
Lettre  N°  49. 

Oeuvres.  T.  I.  o 
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vsque  in  E,  mm  intelligîitur  fecundus  quidam  Cylindms,  fed  reftus ,  fuper  eadem 
bafj,  cuius  diameter  AB,  altitude  vero  fit  aequalis  ipfi  CD,  Intelligatur  etiam 
tertius  Cylindms  idenique  reélus,  cuius  diameter  bafis  fit  CE,  &  altitude  aequalis 
eidem  CD.  Tandem  jntelligatur  quartus  Cylindrus  redlus  quoque  fimilis  tertio,  fed 
cuius  iuperficies  aequalis  fit  dimidiae  fuperficiej  fecundj.  In  huius  enim  quartj  Cy- 
lindrj  fuperficie  Cylindrica  productâ  quantum  fatis:  jnceruallo  autem  lateris  eiufdem 
quartj ,  delineabitur  portio  quaefita.  Demonfi:ratio  longa  efl:  et  difficilis. 

Quartus  autem  ille  cylindrus  fie  inuenietur ,  inter  AC  et  CD  média  proportiona- 
lis  efto  F.  Item  inter  CE  et  CD  média  proportionalis  efl:o  G.  atque  vt  G  ad  CD  ita 
fiât  F  ad  H.  Et  vt  G  ad  CE ,  ita  fiât  F  ad  I ,  ficutj  ergo  G  média  proportionalis  cft 
inter  CE,  CD,  fie  F  média  erit  inter  H  et  I.  eritque  proportio  eadem:  quare  Cylin- 
drus reélus,  cuius  H  erit  altitude,  I  autem  diameter  bafis,  eft  is  quj  quaeritur:  nec 
difficilis  eft  demonftratie. 


N=  32. 

A.  Rivet  à  Constantyn  Huygens,  père. 

'IJ    FÉVRIER    1647. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens.. 

Monsieur  , 

Je  vous  ai  efcrit  &  a  Monsr  de  Henvliet  en  commun  l'eftat  de  noftre  efchele, 
laquelle  ne  s'eftablift  pas  fans  difficulté  en  les  cemmencemens.  Nous  y  avons  en  peu 
de  nombre  trop  de  defordonnéz,  &  y  en  a  qui  s'émancipent,  et  le  mal  eft  qu'il  fem- 
ble  qu'on  les  ait  percé  au  mefpris  de  leur  Régent.  Je  m'y  fuis  porté  ce  matin  pour 
leur  faire  une  remonftrance  commune,  &  en  particulier  en  cenfurer  quelques  uns. 
J'efpere  que  cela  pourra  fervif  pour  l'advenir.  Voftre  fils  n'eft  pas  de  ceux  là.  Nous 
venons  de  difiier  enfemble  chez  Monfieur  de  Haute-rive ,  qui  nous  a  retenus  au  re- 
tour du  convoy  de  feu  Madelle  Maubeuge.  J'ay  a  vous  faire  une  prière  de  la  part 
de  Mens,  de  Ferrier  ^).  L'Eftat  auquel  il  eft  femble  déploré.  Neantmoins,  comme 
l'ei'perance  eft  ce  qui  meurt  le  dernier  en  nous,  il  fe  promet  du  foulagement  par  un 
voyage  en  France,  duquel  je  ne  puis  croire  qu'il  foit  capable.  Mais  vous  fcavéz 


')  Ferrier  était  ouvrier-mécanicien:  Mydorge  l'avait  recommandé  à  des  Cartes,  qui  de  1627  a 
1629  l'employait  à  faire  des  verres  hyperboliques,  mais  avec  peu  de  succès.  Des  Cartes 
s'étant  établi  en  Hollande,  Ferrier  refusa  d'abord  d'y  venir  travailler  avec  lui ,  et  lorsque  en 
1630,  ses  affaires  allant  mal,  il  proposa  lui-même  de  s'y  rendre,  des  Cartes  ne  voulut  plus  le  re 
cevoir.  En  1638  il  s'occupait  de  nouveau  des  verres  hyperboliques  pour  des  Cartes  et  il 
paraît,  d'après  une  lettre  de  celui-ci  à  Constantyn  Huygens,  père,  de  juillet  1640,  qu'  alors 
Ferrier  (le  „Tourneur")  se  soit  décidé  ii  venir  habiter  Leiden ,  où  Huygens  lui  avait  procuré 
des  lettres  de  recommandation. 
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qu'il  faut  tout  accorder  aux  malades  qui  font  en  cet  eftat.  Il  vous  fupplie  par  moy 
d'obtenir  permiffîon  de  fon  AltefTe  qu'il  puiiïe  demander  un  païïeport  a  l'ennemi,  & 
après  l'avoir  obtenu,  congé  de  fon  AltefTe  pour  faire  fon  voyage  à  Paris,  ou  il  efpere 
trouver  des  Médecins  qui  cognoiftront  mieux  fon  mal,  &  les  remèdes  convenables. 
Si  cette  conceffion  ne  le  guerifl,  au  moins  luy  donnera  elle  autant  de  contentement 
d'efprit.  S'il  va,  je  ne  croy  pas  qu'il  en  retourne.  Mais  peut  eftre  n'y  pourra  il  aller 
du  tout.  En  tout  cas,  pour  luy  faire  voir  que  je  luy  ai  rendu  ce  devoir  envers  vous 
je  vous  prie  me  faire  fcavoir  ce  que  vous  y  aurez  faiél  ou  que  vous  en  efperéz.  Nous 
fommes  ici  fur  les  attentes  de  refolutions  de  paix  &  de  guerre,  où  ce  que  nous  de- 
vons et  pouvons  contribuer  feront  nos  prières  pour  la  bénédiction  de  Dieu  fur  les 
conclufions  qui  feront  prifes  pour  ou  contre.  Sur  tout  qu'il  luy  plaiie  conferver  le 
chef,  le  fortifier  en  meilleure  fanté,  &  bénir  jufques  au  bout  la  conduite  pour  le 
bien  de  cet  eftat,  de  l'Eglife  &  de  fa  maifon.  Je  luy  demande  auffi  accroiftemens  de 
fes  benediftions  fur  vous  &  les  voftres  &  fuis 

Monsieur  Voftre  trefhumble  &  très  affedionné 

ferviteur 
De  Breda  le  27  Febvrier  1(547.  André  Rivet. 

A  Monfieur  Monfieur  de  Zuylicheim,  Confeiller 
et  Secrétaire  d'eftat  de  fon  Alteffe 

A  la  Haye. 


N^  33. 

A.  Rivet  à  [Constantyn  Huygens,  père]. 
3  AVRIL  1647. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur  , 

Dieu  nous  donna  vendredi  au  ibir  a  Rotterdam  un  vent  fi  favorable ,  que  nous 
nous  trouvafmes  le  fapmedi  a  dix  heures  du  matin  au  port  de  ce  lieu.  J'y  ai  ren- 
contré toute  noftre  efchole  en  bon  eftat,  a  laquelle  ayant  faift  récit  des  devoirs,  que 
nous  avons  rendus  en  leurs  noms  a  leurs  Altefi^es ,  tous  en  ont  efté  fort  fatiffaifts. 
J'ay  refervé  partie  de  ce  que  j'avoy  a  leur  dire  au  retour  de  Mons.  Haufman,  qui 
avoit  efté  prefent  a  noftre  conmiunication;  &  cependant  n'ay  pas  laiïïe  de  reprefen- 
ter  a  Mons.  Reinefife  qu'il  doibt  ufer  avec  modération  des  chofes  qui  regardent  fa 
commodité,  pour  n'y  faire  que  les  frais  nécefi"aires.  Nous  avons  auffi  partagé  l'ef- 
pace  du  jardin  domeftique,  &  Mons.  ReinefTe  s'eft  contenté  de  la  plus  grande  por- 
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tion,  comme  de  raifon.  Mons.  Bornius  en  a  mie  fuffifante ,  &  je  leur  ai  déclaré  que 
c'eft  a  eux  a  les  borner  &  cultiver  a  leurs  defpends.  A  quoy  ils  ont  acquiefcé.  Il  y 
aura  encore  un  coin  près  du  Jardin  Botanique  ou  Mons.  Bollerheufe  faid  eftat  de 
planter  un  petit  bocage,  pour  abbatre  le  mauvais  vent.  J'ay  veu  voftre  fils  en  fa  cham- 
bre où  il  efi:  bien  logé.  Je  l'ay  exhorté  a  nous  venir  veoir  quand  il  luy  plaira.  Il  eft 
bien  accommodé,  &  promet  beaucoup.  J'ay  faift  fcavoir  a  Monfieur  Ferrier  la 
promptitude  que  vous  m'avez  tefmoignée  pour  le  pafTeport  du  Mafibn  et  Ion  fils. 
Il  me  prié  de  le  vous  raraentevoir  ,  efi:ant  engagé  pour  une  pareille  a  celuy  qui  luy 
a  facilité  le  fien.  Il  parle  touf jours  de  fon  voyage  en  France,  mais  avec  peu  d'appa- 
rence de  l'accomplir.  Neantmoins  il  ne  luy  faut  pas  contredire,  la  neceffité  lé  fera 
aflez.  J'efpere  que  le  foulagement  qu'avoit  fenti  fon  altefTe  après  cette  douleur  de 
tefte,  aura  efté  augmenté;  &  que  Dieu  le  fortifiera  en  corps  &  en  eiprit  pour  fou- 
ftenir  le  faix  qu'il  luy  a  mis  fur  les  efpaules.  Vous  eftes  un  de  ceux  qui  le  peu- 
vent plus  foulager,  et  je  fcay  voftre  prudence,  &  voftre  zèle  au  bien  delamai- 
fon,  qui  eft  le  bien  public,  et  que  perfonne  ne  cognoift  mieux  que  vous  com- 
bien eft  neceftaire  la  bonne  intelligence  entre  la  mère  et  le  fils ,  et  ne  doubte  point 
qu'ils  ne  difmentent  ceux  qui  publient  a  Paris  qu'ils  font  en  mauvais  mefnage.  Il 
importe  qu'ils  fentent  le  contraire  par  l'expérience.  Le  Seigneur  les  comble  des 
grâces  de  fon  efprit  avec  toutes  autres  benediftions,  &  vous  conferve  longuement 
pour  un  fervice  fi  utile;  et  me  donne  de  vous  tefmoigner  le  refte  de  mes  jours  que 
je  fuis 

Monsieur  Voilre  tref-humble  &  obeilTant  ferviteur 

DeBredale  3  Apvril  1(547.  André  Rivet. 


N°  34. 

J.  H.  Dauber  à  Constantyn  Huygens,  père. 
13  AVRIL  1647. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

Puis  que  Monfieur  voftre  fils  s'en  va  durant  ces  vacations  fe  deflafifer  et  reculer 
un  pas  pour  mieux  fauter,  j'ay  creu  le  devoir  accompagner  de  ces  lignes  pour 
rendre  tefmoignage  à  la  vérité  de  fes  comportemens ,  et  vous  dire  Monfieur  que 
depuis  mes  dernières  par  lefquelles  je  vous  alTuray  de  fa  diligence  et  de  fa  bonne 
conduite  il  a  tousjours  continué  demefme,  rendu  de  jour  en  jour  de  plus  grandes 
preuves  de  ion  bon  efprit  et  des  excellentes  parties  dont  il  eft  favorifé  de  la  nature , 
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et  profité  extrêmement  en  droit  pour  le  temps  qu'il  y  a  eftudié,  de  forte  que  l'efpe- 
rance  y  eft  toute  entière  qu'il  fe  rendra  trefhabile  homme ,  Vous  baifant  trefhum- 
blement  les  mains  je  demeure 

Monsieur  Voftre  tref humble  et  trefobeiflvmt  ferviteur 

A  Breda  ce  13  Avril  1(547.  Daujîer. 

Avec  voftre  permiffion  Monfieur  de  Willem  ')  et  Madame  fa 
compagne  ")  trouveront  icy  mes  trefhumbles  baifemains. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens  Chevalier,  Seigneur  de  Ziilichem,  etc. 
Confeiller  et  Secrétaire  d'Eftat  de  Son  Alteffe  et  Curateur  de 
l'Efcole  Jllultre  d'orange. 

A  la  Haye. 

N°  35. 

[Ch.  Otter  ']  à  [Christiaan  Huygens]. 

MAI    1647.") 
La  lettre  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 

Corpus  idem  fimul  diverfos  fonos  diftinftim  exhibere  poteft. 

Corpus  fonos  diveriae  rationis  fimul  exhibens  conftituj  poteft. 

Cylindrus  et  fimplicem  fonuni,  et  diverfos  fimul,  differenter  conftitutus  et  percuf- 
fus  edere  poteft. 

Cylindri  fimiles  cum  fint  in  ratione  vulgari  tonorum ,  Erit 

Cylindrorum  eiufdem  fpilTitudinis  longitudo  a  vulgari  ratione  difcrepans,  alterius 
tamen  certae  rationis. 

Corpus  in  data  ratione  fecare  licet,  ita  ut  partes  feparatim  fumptae  fint  unifonae 
cum  toto. 

Corpus  cujus  omnes  partes  (certae  partitionis)  funt  unifonae  cum  toto  eft  puri  foni. 

Campanae  puri  foni  unifonae  fub  infinitis  formis  producj  et  conilituj  poflîint, 
aliae  tamen  alijs  foni  gratioris. 


')    C'est  David  le  Leu  de  Wilhem. 

°)  Constantia  Huygens,  fille  cadette  de  Christiaan  Huygens,  le  grand-père,  (22  avril  1551  — 
7  février  i624)naqiiit  à  la  Haye  le  2  août  1602,  et  y  mourut  le  i='' décembre  t  667.  Elle  épousa, 
le  16  janvier  1633,  David  le  Leu  de  Wilhem  et  lui  donna  i  fils  et  4  filles. 


')  Christiaan  Otter  naquit  en  1598  à  Ragnitt  (Prusse)  et  mourut  à  Nimègue  le  9  août  1660.  De 
1647  à  1658  il  était  mathématicien  de  la  cour  de  l'Electeur  de  Brandenburg  Friedrich  Wil- 
helm,  puis  il  devint  professeur  de  mathématiques  à  Nimègue. 
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Campana  brevior  fadla,  feu  inferne  parte  refefta,  tonum  varians  non  efl:  puri  foni. 

Forma  coramunis  campanaeum  cujufcunque  demum  haétenus  exhibitae  pro- 
porcionis  inepta  eft  ad  purum  fonum  producendum. 

Campanae  eiufdem  materiae,  forma  et  quantitate  externâ  fonoque  congruentes, 
pondère  pofllmt  difcrepare  et  taies  conftituj. 


")  Otterus  Maja  1647  [Christiaan  Huygens]. 

W  36. 

J.  II.  Dauber  h  Constantyn  Huygens,  père. 

24    JUIN     1647. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Monsieur. 
Monfieur  Haufraan  s'en  allant  en  voz  quartiers  je  l'ay  voulu  charger  de  ce 
peu  de  lignes  pour  vous  dire  que  Monsi"  voiîrc  fécond  fils  ')  qui  eft  logé  chez 
nous  me  donne  une  grande  fatisfaétion ,  soit  pour  la  diligence  qu'il  apporte  à  fes 
eftudes ,  foit  pour  l'honnefteté  de  fes  comportemens ,  fans  vous  flatter ,  Monfieur , 
je  le  regarde  comme  un  nouvel  Orient ,  qui  ne  tardera  pas  à  envoyer  fes  lumières 
par  tout.  Et  quand  je  confidere  l'excellence  de  fon  Efprit  joint  la  folidité  de  fon  ju- 
gement et  le  plaifir  qu'il  prend  aux  eftudes  de  droit  joint  le  temps  qu'il  y  employé , 
je  ne  puis  que  je  ne  vous  félicite ,  Je  ne  manque  pas  de  luy  donner  de  l'exercice , 
mais  il  ne  manque  pas  aufTy  à  y  bien  iatiffaire ,  en  toutes  noz  difputes  aufly  que  pu- 
bliques que  particulières ,  il  eft  prefque  toufjours  des  afteurs ,  il  fouftiendra  famedy 
prochain  en  particulier  des  thefes  fur  le  fécond  livre  du  digefte ,  et  dans  trois  femai- 
nes  en  public  De  matrimonio ,  et  voftre  troifieme  -)  qui  fait  aufFy  fort  bien ,  huit 
jours  après  De  legitimatione.  lefquelles  thefes  publiques  ils  vous  envoyeront  bien  toft. 
Madame  la  Princefte  m'ayant  commandé  de  traduire  ma  Harangue  s),  en  françois , 
je. la  luy  envoyé  par  meime  main ,  j'efcris  à  S.  A.  que  j'ay  affefté  exprés  im  ftile  qui 
fent  fort  le  Latin ,  à  fin  de  ne  m'efloigner  pas  par  trop  de  mes  expreffions  ni  de  mes 


')    Christiaan  Huygens. 

-)    Lodewijk  Huygens. 

3)  Johannis  Henrici  Dauberi  JCti.  Oratio  Funebris  in  excefTiim  Celfiffimi  ac  Potentiffîmi 
Principis,  Frederici  Henrici  D.  G.  Svpremi  Aravfiorvm  Principis,  Comitis  Nadbviae,  &  c. 
Foederati  Belgii  Gvbernatoris,  railitiaeqve  fvmmi  et  invictiflimi  terra  mariqve  Impcratoris, 
Patriae  Patris,  libertatis  Vindicis  &  C.  novae  Illiiftris  Avriacae  et  Collegii  Avriaci ,  qvae  Bredae 
fvnt,  mvnificentiffimi  Fvndatoris,  &c.  Principis  Maximi  et  toto  orbe  celebratifïïmi  Viftoris, 
Trivmphatoris,  &c.  Gloriofiffimae  Memoriae,  Publiée  habita  Bredae  xv.  Maji  in  Auditorio 
Majori.  Bredae,  Ex  Ofiicinà  Joannis  à  Waeflier^e ,  illustris  Scholae  &  Collegii  Aiiriaci  Ty- 
pographi  Jurati.  Anno  mdcxlvii.  in-folio. 
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conceptions,  fçachanc  d'ailleurs  que  toute  tranflation  quoy  qu'on  face  a  toufjours 
mauvaife  grâce ,  fi  ce  n'eft  qu'on  fe  donne  carrière ,  ce  que  je  n'ay  pas  voulu  faire 
icy ,  Vous  baifant  trefhumblement  les  mains  je  demeure 

Monsieur  Voftre  tref  humble  et  tresobeiffant  lerviteur 

A  Breda  ce  24  Juin  1 647.  ■  Dauber. 

A  Monfieur ,  Monfieur  Huygens ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Zûlichem 
et  de  Monikenlandt,  Confeiller  et  premier  Secrétaire  d'Eftat  de  S.  A. 
et  Curateur  de  l'Efcole  lUuftre  d'Orange  à  Breda 


A  la  Haye. 


N^  37  = 

[CoNSTANTYN  HuYGENS  père,]  à  [M.  Mersenne]. 

[23    DECEMBRE    1647]") 
Le  manuscrit  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad,  Roy.  des  Sciences. 

Memorie  vande  Schoten  die  Ick  hebbe  gedaen  op  den  ao  Julij  A°  1644  ter 
prefentie  vanden  CommifTarijs  vander  Maeft  op  het  strang  tôt  Seveling. 

Voor  eerft  om  te  fien  waer  het  Yfler  foudt  vallen  geladen  met  i  \  ÎÈ  Cruijt  op  45 
graden  is  onkenbaer  geweeil:. 

Twede  mede  geladen  met  1-^  'ffi  Cruijt,  ende  op  45  graden  gertelt  is  oock  on- 
kenbaer geweeft. 

Derde  mede  geladen  met  \\  'S  Cruijt  ende  op  45  graden  geftelt;  is  maer  ge- 
hoort  inden  lucht  van  die  geen  die  op  1300  pafTen  flont;  ende  en  is  mede  niet  ken- 
nelijck  gevv^eeft. 

De  vierde  fchoot  fijnde  gefteit  op  25  graden  ende  geladen  als  boven  is  mede  on- 
kenbaer geweeft  ende  dat  door  het  flingren  van  het  ftuck. 

De  5'-'  waterpas  gefteit  geladen  als  boven  heeft  de  eerfte  gegraefc  op  398  palTen 
ende  de  tweede  mael  op  790  T[reden] 
de  derde  mael       1065  T. 

")    Mandé  au  P.  Merfenne  23  dec.   1647  [Conftantyn  Huygens,  père].  Sur  une 
autre  page  on  lit  de  la  même  main:  Merf.  3  Jan.  48. 

Cette  pièce  contient  la  relation  de  quelques  expériences  sur  le  tir  des  canons,  écrite  de  la 
main  du  maître  cauonier;  Constantyn  Huygens  y  ajouta  ses  remarques. 

Nous  publions  toute  cette  correspondance  sur  la  portée  des  canons  puisque,  plus  tard,Cliris- 
tiaan  Huygens  s'est  occupé  de  cette  question.  Voir  les  Lettres  N'"'.  48,  49. 
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de  vierde  mael       1244  T. 

de  fijfde  mael         1394  T. 

de  fefte  mael        1475  T. 

defevendemael      1548  T. 

de  achfte  mael       1626  T. 
de  negende  ende  lefte  mael       1750  T. 

ende  daer  gefinoort. 
De  6^""  fchoot  geftelt  op  45  graden  ende  geladen  aïs  boven;  doen  ben  ick  (elver 
gegaen  cm  te  vernemen  of  ick  niet  ende  fonde  connen  fijen  waer  het  ijlTer  bleefc  ende 
ick  gijng  ibo  veer  dat  fij,  nocli  ick  haer  qnalyck  konde  bekennen;  ja  den  rock  van 
het  ftuck  pas  fijen;  foo  komt  het  ijfl"er  dicht  achter  mijn  vallen  ende  gaef  een  groote 
flach  ;  daer  ick  op  aen  ginck  't  welcke  een  kleyn  gaetken  maer  hadde  gemaeckc  ende 
was  dijep  een  en  een  haelf  voet  dijep;  ende  beuonden  op  3225  *)  paflen  ter  vlucht. 
Soo  dat  ick  hebbe  bevonden  niet  wel  van  het  flyngeren  met  het  ijfier  aenden 
ftock  te  recht  te  raecken  alfoo  wij  daer  na  noch  meer  hebben  gefchooten  maer  geen 
ijfTer  veernomen,  allbo  het  ftucktefeerflijngert  ende  niet  vaefl:  en  leijt;  alfoo  men  daer 
eerft  moefi:  efpres  een  roo  paert  toe  laten  maecken  op  fijn  fcheeps  iliannier;  ende  daer 
fonde  men  wel  konnen  recht  fchieten  aenders  foo  fchieten  wij  in  fee  of  in  duijn.  ^) 

Gewicht  van  't  fiuck.  Cogel. 

Lengde  van  't  ftuck.  Ladinghe. 

Hooffde  van  't  ftuck. 


^ 


Hoeverre  de  Cogel  waterpas  gaet,  oft  wel  tôt  opde  Melft  van  FC.  in  H  't  welck 

ware  199.  pafl^en,  de  helft  van  398. 
Tijd  van  de  fchoot  waterpas.  FH. 
Tijd  van  de  fchoot  FC. 
Tijd  van  de  fchoot  AD.  op  45.  graden. 


')    D'une  antre  main(de  Conftantyn  Huygens,  père)  : 

N°.  Defe  3225.  treden  zijn  (tegens  2.  voet  in  eene  Tré)  ongevoelich  eens 
foo  wijd  als  de  3072.  voet  die  merfenne  zeit  de  cogel  hoogh  geweeft  te  hebben. 
Snlcx  hij  mede  gepronuntieert  hadde  te  fullen  gefchieden  op  45.  gr. 
')    Cette  phrase  est  écrite  de  la  même  main  que  le  commencement;  ce  qui  suit  est  de  la  main  de 
Constantyn  Huygens. 
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Hoe  diep  de  Cogel  in  d'eerde  valt  op  45.  gr. 

Hoe  diep,  recht  Inde  locht  gefchoten. 

Of  de  Cogel  uijt  de  Trorap  om  leegh,  dicht  bijder  aerde  gefchoten  zijnde ,  dat 

is  op  2.  of  3.  voet  diftancie  wel  eens  foo  diep  in  fonde  gaen  als  recht  uyt  de 

locht  vallende. 
Het  ftuck  foo  gekeert  ftaende  Ibude  met  den  fchoot  oratrent  een  huijs  hoogh 

op  vliegen,  Ibnder  breken. 

Het  iluck  wecht  416  lÈ. 

De  paflen  fyn  geweeft  van  4  inde  Roede. 

Hoe  hooch  het  iluck  heeft  geleegen  uijt  de  gront  hebbe  niet  gemeeten. 

H^t  ftuclc  lach  recht  waeter  pas.  '') 

N=  38. 

■   [M.  Mrrsenne]  h  [CoNSTANTYN  Htjyoens,  père]. 

DECEMBRE     1647. 

Le  manuscrit  se  troure  h  Amslerâaiu^  Acad.  Roy.  des  Sciences. 

Mémoire  pour  les  Portées  de  canon. 

Ayant  fceu  la  longueur,  la  pefanteur  &  le  calibre  de  la  pièce  de  canon ,  et  la  grof- 
feur,  et  pefanteur  du  boulet,  et  la  quantité,  ou  pefanteur  de  la  poudre. 

I.  Il  faut  tirer  à  niueau,  ou  horizontalement;  Ibit  donc  la  terre  oul'horifon  DE,  la 
hauteur  du  canon  DA,  qu'il  faut  meftn-er:  par  exemple  de  4  ou  5  pieds.  Il  faut 
fcauoir  la  longueur  de  la  portée  droite  AB  avant  qu'elle  courbe,  et  trouuer  fi  depuis 
qu'elle  courbe  en  B,  FC,  iera  aulfi  long  que  DF,  comme  l'on  croid  ordinairement, 
fuppofé  que  la  terre  DE  foit  fans  eminences  [?] 

a 

B 


D  V  £" 


'■')     Les  4  lignes  qui  précèdent  sont  les  réponses  du  maître  Canonnier  aux  questions  suivantes  de 

C.  Hnygens: 

Hoe  groot  het  ftuck  was  dat  op  het  ftrand  watcrpas  ichoot  398.  paiïèn? 

Hoe  wyd  ontrent  elcke  pas.  van  4.  of  5.  inde  Roede? 

Hoe  hoogh  het  Iluck  op  het  affuijt  uyt  den  grond  lagh,  te  rekenen  van  d'aerde 
af,  tôt  het  midden  vande  Tromp. 

Of  het  iluck  oock  heel  waterpas  Ici),  oft  een  weinigh  gcreien  voor? 
Oeuvres  T.  I..  10 
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IL  Si  le  mefine  canon  eleué  à  l'angle  de  45  degrez  en  AG,  ira  iufques  en  E,  cinq 
ou  6  fois  plus  loin  que  la  portée  morte  DC,  comme  l'on  croid  auffi. 

III.  Par  le  moyen  de  l'horloge  a  fécondes  auec  3  pieds  de  chordes  comme  vous 
fcauez  et  le  plomb  au  bout  fcauoir  en  quel  temps  le  boulet  ira  de  A  en  B,  et  B  en  C, 
ie  croy  qu'il  ira  en  2  fécondes  ou  en  moins  d'A  en  B,  et  de  ')  2  de  B  en  C. 

IV.  En  combien  de  temps  il  ira  de  G  en  E;  il  fera  22  fécondes  à  mon  aduis.  Si 
c'eft  un  canon  de  batterie,  ou  vn  peu  plus  ou  moins,  ce  que  ie  vous  dis  affin  d'en  eftre 
aduerti,  et  d'y  prendre  mieux  garde. 

Or  il  faut  mefurer  aïïèz  exaéîement  DF,  C,  E,  vn  coratepas  y  eft  bon,  mais  parce 
que  l'on  ne  fait  jamais  tous  les  pas  égaux;  fi  on  auoit  vne  mefure  réduite  en  cercle  de 
fer,  contenant  vne  toife  [?]  ou  2  ou  3  pas,  ou  5  ou  6  pieds  qui  marqueroit  le  nombre 
des  tours  de  cette  roue  dans  fon  marche,  comme  un  certain  Chorez  -)  en  a  icy  vn,  cela 
feroit  fort  commode  pour  compter  fans  y  penfer.  A  ce  défaut,  il  faut  auoir  une 
chaîne  d'  arpenteur  de  i  o  toifes  ou  plus  et  faire  toifer ,  ou  mefurer  ledit  chemin. 

V.  Si  après  auoir  tiré  en  lorizont  [?]  ,  tandis  que  l'arpenteur  mefurera,  on  veut 
tirer  vn  coup  perpendiculaire  en  haut  de  la  mesme  pièce  et  mefurer  le  temps  ius- 
ques  a  ce  que  la  baie  ou  boulet  retombe,  comme  Vous  auez  défia  fait  autresfois, 
l'affaire  fera  accomplie. 

VI.  Il  fera  bon  de  voir  combien  auant  cheute  [?]  aura  duré  [?]  la  baie  tirée  à  45 
degrez  :  auffi  bien  que  la  perpendiculaire ,  et  de  prendre  garde  fi  elle  fifflera  en  descen- 
dant: mefurer  par  fécondes  le  temps  qu'elle  fifflera  à  45  degrez.  Ce  que  pourront 
mieux  obferuer  ceux  qui  feront  vers  E  à  guetter  et  marquer  le  temps  comme  le  lieu 
qu'elle  tombera. 

Et  vous  la  pourrez  faire  placer  à  6  fois  plus  loin  que  depuis  AC.  Et  y  mettre 
quelque  bûche,  ou  autre  chofe  qui  leur  ofte  la  crainte  du  péril,  fi  ce  n'eil  qu'il  s'y 
trouue  défia  quelque  hutte  faite  propre  pour' cela. 

Le  iurplus  viendra  de  vôftre  indufl:rie. 

N=  39. 

Christiaan  Huygens  à  [M.  Mersenne]. 
[1647]. 

Le  i;:anuscnt  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 

Lemma  0- 
Sit  parabola  ABCD  fefta  in  A,  B,  C,  D,  à  diametris  AG,  BH,  CI,  DK  aequali 
fpatiodiftantibus;  dico  fi  haec  punftajungantur  lineis  AB,  BC,  CD  et  alijs  duabus 

')   Lisez:  en. 

==)    C'est  le  nom,    peu   lisible   ici,  d'un   fabricant  ou  marchand  d'instruments  de  physique  à 
Paris,  que  l'on  rencontre  aussi  parfois  dans  les  lettres  de  des  Cartes. 


')  Ce  Lemme  a  quelque  rapport  avec  la  Proposition  i  2  de  la  Lettre  N°.  21. 
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AD,  BC,  prolongentur  aiuem  duae  AB,  DC 
ufqne  dum  iefe  itirerfecent  in  F,  et  inde  duca- 
tur  alia  diameter  FL,  hanc  divifuram  ambas 
AD  et  BC  bifariam  in  E  et  L. 

Sciendum  autem  primuni  eft,  quod  fi  unam 
ex  ijs  ut  BC  bifariam  dividat,  akeram  AD 
quoque  bifariam  divifura  fit.  Nam  fi  linea  FL 
bifariam  dividat  BC,  eodem  modo  dividet 
etiam  omnes  lineas  quae  à  lineâ  AG  ad  DK 
pertingmit  quia Ipatia  GH,  HI,  IK  funt  aequa- 
lia  pofita,  ergo  etiam  lineam  AD. 
Si  itaque  dicatur  linea  FL  ne  alterutram  quidem  AD  vel  BC  bifecare,  ponatur 
alia  diameter  PO  quae  alterutram  atque  ideo  utramque  biiecet:  quia  igitur  linea 
AD,  BC  utrinque  parabolae  occurrunt  et  à  diametro  ejufdem  bifariam  dividuntur 
fequitur  eas  debere  efl"e  parallelas  fed  cura  parallelae  fint  et  à  linea  PO  bifariam 
divifae,  fequitur  quoque  fi  lineae  AB,  DC  quae  eas  jungunt  producantur  in  eodem 
punfto  P  concurfuras  cum  eadem  OP,  quod  eft  abfurdum,  cimi  diftae  fuerint  con- 
currere  in  punfto  F. 


N=  40. 

M.  Mersenne  à  [CoNSTANïYN  HuYGENS,  père]. 

4    JANVIER    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Roy.  des  Sciences. 

Monsieur  ! 

Je  me  fuis  trop  préfixé  de  vous  efcrire,  ce  qui  m'a  fait  oublier  certaines  chofes  que 
i'aioute  icy,  et  premièrement  auertifl"ez  raoy  fi  ie  vous  ay  enuoyé  mes  dernières  ob- 
feruations  jufl:ement  il  y  a  3  mois,  affin  que  fi  i'y  ay  manqué,  ie  vous  les  enuoye, 
vous  y  trouuerez  l'obferuation  du  vuide  fort  au  long  en  3  chapitres  et  quelques  rai- 
fons  d'iceluy. 

Secondement,  i'ay  oublié  de  vous  dire  qu'au  Canon,  il  faudra  que  celuy  qui  fera 
au  bout  de  la  grande  portée,  qui  doit  eftre  du  mouuement  décuple  de  l'horizontale  398 
pas,  comme  vous  marquez  et  partant  elle  aura  3980  pas,  que  partant  la  grande 
portée  de  45  degrez  fera  du  moins  331 3-  de  vos  verges;  et  partant  enuoyant  2  ou  3 
garçons  a  340  verges  ils  feront  propres  pour  auertir  de  la  cheute  auec  vn  grand 
drap.  Et  pour  la  chordelete  auec  le  plomb  longs  de  3  pieds,  ils  diront  combien 
le  boulet  tombera,  long  temps  deuant  le  bruict,  ou  combien  le  bruit  s'entendra  deuant 
la  cheute. 
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De  mefme  à  la  portée  de  398  pas,  quelqu'un  eftant  a  cofté,  auec  Thorloge  dira  le 
temps  que  la  baie  aura  confumé  à  faire  ces  pas,  ie  croy  qu'elle  fera  enuiron  de  3  fé- 
condes minutes  ou  tour  [s]  de  la  chorde,  et  que  le  bruict  furviendra  une  féconde 
deuant  que  le  boulet  touche  [?]  la  terre  eftant  tiré  horizontalement. 

3.  Puiique  le  Canonier  peut  me  dire  la  hauteur  qu'a  le  Canon  fur  lorizon  que 
ie  icache  fi  c'eft  4  ou  5  pieds  plus  ou  moins,  car  cela  jmporte  tellement  que  pour 
......  s'il  n'a  que  4  pieds  de  hauteur  fur  l'orizont. 

A-Kj^ ^.-°       J'entends  lorifon  CD,  le  canon  orienté  horizontalement  AB ,  fi 

difie  [?]  CA  ou  BD  n'a  que  4  pieds  et  qu'il  porte  comme  vous 
dites  398  pas  auant  que  toucher  la  terre,  s'il  CA  ou  DB  eftoit  16 
pieds  de  hauteur,  le  boulet  iroit  yc)6  pas,  afcauoir  le  double, 
et  fi  AC  eftoit  de  64  pieds  fur  l'orizon  il  iroit  4  fois  plus  loin 


que  n'ayant  que  4  pieds  de  hauteur.  Vous  voyez  donc  la  neceffité  de  fcauoir  fa  hau- 
teur iur  lorizon,  qui  peut  eftre  telle  que  la  portée  horizontale  fera  plus  longue  que 
celle  de  45  degrez. 

Quant  aux  pas,  que  vous  dites  eftre  4  dans  voftre  verge,  cela  eft  vn  peu  foupcon- 
neux,  car  eflayez  vous  mefme  à  faire  cette  verge  en  4  pas  il  faudra  trop  élargir  les 
jambéespour  les  continuer  à  marcher  aufii  loin  comme  eft  la  grande  portée,  qui  pour- 
tant devrait  eftre  mefuré  par  vos  verges  pour  eftre  certain ,  vue  chainette  ou  chorde 

contenant  20  verges  plus  ou  moins .2  garçons  auroient  bien  toft  mefuré  cette 

portée,  et  encore  plus  toil  l'horizontale  qui  en  feroit  la  10  ou  1 1  partie  ou  enuiron. 

Peut  eftre  que  vous  n'aurez  pas  beaucoup  de  mal  à  perfuader  cela  a  voftre  Inten- 
dant du  Canon  et  mefme  pour  expérimenter  ce  que  ie  dis,  que  fa  pièce  eilant  4  fois 
plus  exaufl^ée  fur  l'orizon,  enuoyra  fa  baie  2  fois  plus  loin,  car  cela  eft  aflèz  digne 
de  remarque. 

4°  Je  vous  prie  qu'il  vous  fcache  à  dire  de  combien  le  boulet  d'une  pièce  de 
baterie  va  plus  loin  et  horizont-alement  et  a  ion  grand  coup  [?]  de  45  degrez  que 
ladite  pièce  de  6  Liures  de  baie  :  ce  qu'il  pourra  ....  auffi  eflàyer  comme  faifoit  le 
j"  eftay. 

L'on  dit  qu'à  Nancy  vnc  couleuurc  porte  vne  lieue  et  demie  à  toute  volée  qui 
eft  quafi  de  Nanci  à  St.  Nicolas,  i'ay  de  la  peine  à  le  croire,  i'efiîiyeray  d'en  fcauoir 
la  vérité,  par  cette  mefme  circonftance  ['?J  que  celle  dont  ie  vous  ay  icy  prié  et  en 
la  lettre  [?]  précédente  que  vous  recevrez  ie  croy  à  mefme  temps. 

Apprenez  moy  combien  le  liure  de  vif  argent  coufte  en  Hollande  nos  gens 
nous  la  vendent  icy  45  ibis,  il  y  a  16  onces  à  noilre  Liure  qui  eft  ie  croy  proxime 
égale  à  la  voftre.  Mr.  des  Cartes  m'a  dict  icy  ce  me  femble  qu'en  Hollande  elle  ne 
couftat  que  1 6  ou  20  fols. 

Il  m'en  a  icy  fallu  prez  de  30  Liures  pour  faire  juftement  eflayer. 

Je  m'affeure,  que  fi  vous  vous  trouuez  à  l'eftay  du  Canon  vous  chercherez  en- 
core par  defTus  ce  que  ie  vous  en  ay  eftabli  [?] ,  il  faudra  faire  préparer  4  ou  5  fidèles 
de  3  pieds  chacun  vne  baie  de  moufquet  au  bout  pour  bien  mcfurcr  le  temps. 
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Me  diriez  vous  bien  le  lieu  le  plus  haut  de  noftre  terre  qui  efl:  à  mon  aduis  la  mon- 
tagne qui  fera  la  plus  éloignée  de  la  mer.  maintenant  [?]  icy  comme  Langres  efl:  le 
plus  haut  lieu  de  france:  par  ce  que  les  riuieres  en  defcendent  iufques  à  l'océan. 

Hevelius  ')  que  vous  aurez  peut  eftre  vih,  dans  fa  belle  felenographie  =)  tient 
que  la  plus  haute  montagne  de  la  lune  a  vne  lieue  et  demie  et  celle  de  terre  n'a 
tout  au  plus  qu'vne  lieue,  ie  voudrois  que  quelqu'un  de  vos  Meffieurs  qui  font  la 
leur  voyage  filTent  mefurer  le  Pic  Tanarife,  dont  parle  Jofephus  à  Cofta  "')  pour 
auoir  elle  au  haut  auec  eau  de  vie  et  vinaigre ,  pour  ayder  la  refpiration ,  affin  de 
voir  s'il  y  a  plus  d'vne  lieue  de  perpendiculaire  fur  l'orizon? 

Si  nous  auions  icy  une  telle  montagne  iy  monterois  auec  du  vif  argent  et  des 
tuyaux  pour  voir  fi  le  vuide  s'y  feroit  plus  grand  ou  plus  petit  qu'icy  Ce  qui  nous 
feroit  décider  neceffairement  pour  fcauoir  la  raifon  de  ce  vuide  comme  vous  verrez 
dans  mon  Liure  d'obferuations.  Je  fuis  cependant  de  rechef 

Voftre  trefobeiflant  feruiteur 
ce  4  de  l'an  [11548].  Mersenne  M. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens ,  Sieur  de  Zuyllichem ,  Con- 
feiller  &  Secrétaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange 
A  la  Haye. 


')  Johann  Hoewelke  (Johannes  Hevelius)  naquit  à  Dantzig  le  28  janvier  161 1 ,  et  y  mourut  à 
la  même  date  de  l'année  1687.  Il  fut  échevin  (1641),  ainsi  que  conseiller  (1651)  de  sa  ville 
natale,  et  y  fonda  (1(541)  son  observatoire  Stellaeburgum,  qui  i\it  détruit  par  un  incendie 
le  26  novembre  1679. 

-)  Johannis  Hevelii  Selenographia:  flve,  Lunae  Defcriptio;  atque  Accurata,  Tam  Macularum 
Ejus,  quam  motuum  diverforum,  Aliarumque  omnium  viciflîtudinum,  Phafiumque,  teles- 
copii  ope  deprehenfarum,  delineatio.  In  quâ  finnil  caeterorum  omnium  Planetarum  nativa 
faciès,  variaeque  obfervationes ,  praefertim  autera  Macularum  Solarium,  atque  Jovialium, 
Tubospicillo  acquifitae,  figuris  accuratiffiraè  aeri  incifis,  fub  afpectum  ponuntur:  nec  non 
quamplurimae  Aftronomicae,  Opticae,  Phyficaeque  quaeftiones  proponuntur  atque  refol- 
vuntur.  Addita  efl,  lentes  expoliendi  nova  ratio;  ut  et  telefcopia  diverfa  conftruendi,  et 
experiendi,horumque  adminiculo,  varias  obfervationes  Coelefies,  inprimis  quidem  Eclipfinm, 
cum  Solarium,  tum  Lunarium,  exquifitè  infiituendi,  itemque  diametros  ftellarum  veras,  via 
infallibili,  determinandi  methodus:  eoque  quicquid  praeterea  circa  ejufmodi  obfervationes 
animadverti  débet,  perfpicuè  explicatur.  Gedani  édita,  Anno  Aerae  Chriftianae,  1647.  Au- 
toris  fumtibus ,  Typis  Hûnefeldianis.  in-folio. 

3)  Jofephus  de  Acofta,  né  vers  1540  à  Médina  del  Campo,  décédé  à  Salamanque  le  15  février 
1599'  Comme  Jéfuite  il  visita  l'Amérique  méridionale,  puis  devint  recteur  de  l'Académie 
de  Salamanque.  Il  publia  un  traité,  intitulé  : 

Hifloria  natvral  y  moral  de  las  Indias,  en  qve  fe  tratan  las  cofa  notables  del  cielo,  y  elemen- 
tos,  metales,  plantas,  y  animales  délias:  y  les  ritos,  y  ceremonias,  leyes,  y  gouierno,  y  guer- 
ras  de  los  Indios.  Compuefta  por  el  Padre  jofeph  de  Acofta  Religiofo  de  la  Compania  de  lefus. 
Imprelfo  en  Madrid  en  cafa  de  Alonfo  Martin.  A  colla  de  luan  Berrillo,  mercader  de  libros. 
[1608].  in-  4°. 
Cet  ouvrage ,  bien  connu,  eut  plusieurs  éditions  en  Espagne  et  fut  traduit  en  dilFérentes  langues. 
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N=  41. 

M.  Mersenne  à  CoNSTANTYN  HuYGENs,  père. 

JANVIER    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Àcad.  Roy.  des  Sciences. 

Monsieur 
i'ay  oublié  dans  mon  mémoire  pour  le  Canon,  qu'il  faut  fcauoir  du  Mtr.  Canonier  en 
quel  lieu  il  croid  que  fon  boulet  eft  arriué,  lors  que  le  bruit  eft  ouy:  par  exemple, 
fupofé  que  le  bruit  fe  faiïè  en  D ,  et  que  la  portée  horizontale  foit  de  4  cent  toifes  de 
D  en  B;  pour  moy  le  croy  que  le  boulet  a  du  moins  couru  de  D  en  C,  euuiron  \  de 


JX 


DB,  quand  le  bruit  s'entend  en  D  :  car  fans  doute  la  baie  fort  deuant  le  bruit  fait. 

Or  il  faudra  que  celuy  qui  fera  à  cofté  de  B,  hors  du  hazard,  conte  auec  fon  hor- 
lofge  à  fécondes  de  combien  il  entend  plus  toft  le  bruit,  que  le  boulet  ne  frape  B. 

Et  femblablement  combien  le  bruit  cfl:  plus  tofi:  arriué  à  la  portée  de  45  degrez 
que  le  boulet:  le  croy  qu'il  y  arrivera  2  fois  plus  vifte;  c'eil  à  dire  que  le  boulet  ne 
fera  qu'  à  moitié  de  chemin,  quand  le  bruit  arriuera  à  l'oreille  :  i'entends  du  coup  tiré 
à  45  degrez. 

J'ay  expérimenté  qu'  à  cent  toifes  de  l'arquebufe,  par  exemple  de  D  en  B,  la  baie 
et  le  bruit  arriuent  juftement  enfemble:  voyla  le  petit  fupplement  de  mon  oubly.  Mais 
voftre  prudence ,  et  induflrie ,  et  celle  du  Mtr.  Canonier  fupleront  le  refte. 

De  rechef  voftre  trefobligé  feruiteur 
Mersenne. 
Vous  ne  me  parlez  point  des  Climafteriques  ') 
Salmafienes  -)  efl  ce  qu'ils  ne  vous  contentent  pas? 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens  Sieur  de  Zuyllichem 
et  Secrétaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange 
A  la  Haye. 


')  Cl.  Salmafii  de  Annis  Climaftericiset  Antiqua  Aftrologia  Diatribae.  Liigd.  Batavor.  Officinà 
Elzeviriorum.  cIdIdcxlviii.  in-8°. 

")  Claude  de  Saumaise (Salmasius) ,  fils  du  conseiller  Bénigne  Saumaise,  naquit  le  13  avril  1588  à 
Sémur-en-Auxois ,  et  mourut  le  3  septembre  1 653  à  Spa.  Il  devint  protestant,  et  était  fortsavant 
en  langues  orientales;  il  vint  à  Leyden  comme  professeur  (1632),  fit  des  voyages  en  France 
(1635 — 1645)  et  en  Suède  (1650— 1653),  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  d'honneurs  à  la  cour 
de  Louis  XU ,  et  à  celle  de  la  Reine  Christine. 
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[M.  Mersenne]  à  [CoNSTANTYN  HuYGENs ,  père]. 
Appendice  au  No.  41. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Roy  des  Sciences. 

Je  vous  prie  encore  de  fcauoir  de  voftre  canonnier  la  longueur  que  efl:  fon  coup  à 
toute  volée,  lors  que  l'orizontale  ait  398  pas,  s'il  s'en  fouvient;  et  fi  par  l'horizontale 
il  entend  depuis  la  bouche  du  Canon  jufques  à  ce  que  le  boulet  rencontre  la  terre,  ou 
s'il  entend  que  ce  coup  foit  feulement  [?]  tandis  que  le  boulet  va  de  point  en  blanc  [?] 
fans  baiiïer:  et  fi  du  point  qu'il  commence  à  baifler  iufqu'  à  ce  qu'il  touche  la  terre 
c'efl:  enuiron  la  moitié  d'une  horizontale,  moitié  touchant  la  terre,  mais  il  faut  tacher 
par  la  hauteur  de  la  pièce  faire  l'horizon;  comme  ie  vous  ay  défia  dit. 


N°  43. 

CÔnstantyn  Huygens,  père,  à  A.  Rivet. 

13    FEVRIER    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  de  la  maison  du  Roi. 

Monsieur. 

Le  S'  Reneïïe  nous  à  donné  une  ample  paraphrafe  du  texte  de  vofl:re  lettre  qui 
le  regarde ,  et  fe  demefne  aveq  autant  de  chaleur  a  efire  déchargé  de  l'oeconomie , 
qu'il  en  a  employé  à  s'en  faire  accommoder ,  et  nous  fommes  très-portez  à  le  grati- 
fier là  dedans ,  mefmes  il  s'efi:  prefenté  quelque  fuccefleur  d'apparence  pour  cefi: 
employ:  mais  nous  defirons  veoir-au  préalable  tout  nofl:re  efl:ablifl^ment  réglé; 
qui  ne  tient  plus  qu'à  la  fignature  de  S.  A.  Prince  jeufne  et  bouillant  pour  les  exer- 
cices; par  où,  dieu  fçait,  beaucoup  de  chofes  plus  préfixées  fe  différent  de  mauvaife 
grâce.  Il  y  a  plus  de  trois  mois ,  qu'il  me  promet  cefte  fignature  du  foir  au  lende- 
main ,  et  cependant  le  Greffier ,  qui  n'eft  pas  ny  des  plus  expedits ,  ny  des  plus  en- 
tendus amateurs  des  bonnes  lettres,  en  doibt  faire  la  depefche,  qui,  j'ofe  dire, 
fims  moy ,  ne  fe  trouveroit  pas  au  point  011  je  la  luy  ay  tranfmife. 

J'efcris  au  S--  Brofl:erhuyfen  ')  en  des  termes  aufll  aigres  et  preflans ,  que  s'il  n'eil 
ladre  defesperé  il  m'efcouthera,  et  ad  frugeni  redibit.  Autre  fermon  y  faij-je  adjous- 


')    Ce  Professeur  Brosterlniyzen  avait  causé  grand  scandale  en  vivant  avec  sa  servante. 
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ter  par  la  main  de  Monfieur  Van  Campen  -),  fon  ancien  amy,  et  bienfaidleui* ,  qui, 
je  m'aiTeiire  le  teftonne  comme  il  fault.  Par  conclufion  nous  luy  renonçons  toute 
affiftence  et  fecours  ;  s'il  encourt  la  difgrace  dont  nous  le  menaçons  et  il  fcait  bien 
qu'en  tel  cas  il  ne  refte  plus  reiïburce  ny  refuge  pour  luy. 

Je  penfe  qu'il  fera  bon  qu'au  nom  de  nous  trois  vcus  en  difiez  autant  au  maiftre 
des  Armes,  et  qu'après  très-forte  reprimende  vous  le  fiuviez  encore  pour  ceile  fois. 
Jamais  je  ne  l'eulTe  produiél,  fi  je  l'eulTe  Iceu  ijvrogne,  mais  je  n'en  ay  cognu  que 
le  bon,  par  une  fréquentation  fouvent  de  2.  ou  3.  fepmaines  que  je  l'ay  faift  loger 
et  travailler  chez  moy.  Mes  fils  ne  veulent  pas  le  maintenir  mais  ne  laifl"ent  pas  de~ 
m'advertir,  qu'après  avoir  ouij  Reneïïe,  il  ne  fault  pas  luy  refufer  audience  auffi, 
pour  avoir  dit  ijvre  les  chofes  que  d'autres  difent  fouvent  à  jeun. 

Il  feroit  à  propos  de  luy  interdire  la  boyflx)n  en  forte ,  que  quand  on  l'en  trouvera 
plus  chargé,  il  fera  chaflTé  fans  grâce,  quelque  chofe  qu'il  aijt  faiéle  ou  non  faiéle, 
et  je  le  luy  feray  prefcher  par  mes  jeunes  gens.  J'efcris  tout  cecy  de  mon  chef, 
pour  avoir  plus  toft  faift  feul ,  que  confulter  avecq  mon  collègue  qui  efl  auffi  dis- 
traift  que  moy ,  et  ne  me  defadvouera  pas  en  chofe  de  fi  peu.  Je  prie  dieu  de  vous 
conferver  à  fa  gloire  en  longue  et  vigoureufe  fanté,  et  demeure  d'entière  affeélion 

Monsieur  Voflre  trefhumble  et  tresaiFeftionné  ferviteur 

A  la  Hayele  is'^Febvr.  1(548.  C.  Huygens. 

A  Monfieur  Monfieur  Rivet,  doéteur  en  Théologie, 
CuraC"  de  l'Efcole  Illuftre  et  Collège  d'Orange 
à  Breda. 


N=  44. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 
a  MARS   1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Mon    FRERE, 

Denckt  niet  dat  ick  de  reuylingh  niet  toe  en  ftae,  al  fendt  ick  het  Cabinettie  noch 
niet  want  ick  hebber  gewichtighe  redenen  toe;  d'eene  is  dat  ick  mijn  felven  niet  en 


°)  Probablement  CbristofFel  van  Campen,  issu  d'une  ancienne  tamille  de  Bréda.  Il  y  exerça  la 
médecine  avec  succès  et  y  remplit  à  plusieurs  reprises  les  fonctions  d'éclievin.  Il  mourut  en 
1691  et  légua  sa  belle  bibliothèque  à  la  ville  de  Bréda. 
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wil  difcommoderen ,  tiademael  dat  het  mijn  gelegenticheyt  niec  toe  en  laet,  dat  al 
het  geen  datter  in  is  foo  langh  ongefloten  leggen  fonde;  d'ander  dat  miflchien  het 
Ebbenhonte  Cabinet  wel  achter  fonde  blij ven  als  het  mijne  daer  waer.  Nicht  fonw 
mengelijck  feggen  dat  het  niet  te  pijne  waert  en  is  fulcken  grootten  geveerdt  over 
te  fenden,  et  fie  mihi  dominium  non  acqnireretnr,  quod  non  nifi  per  traditionem 
tranffertiir;  Soojc  dan  de  mangelingh  noch  aen  ftaet  foo  fal  ick  het  uwc  metteji  eer- 
fl:en  verwachtcn,  en  dan  terftont  het  mijne  fenden.  Ick  geloof  niet  datje  foo  feer 
verwondert  waert  als  je  fecht  van  gheen  antwoort  ontfangen  te  hebbcn  op  dien  eer- 
iten  brief  '),  ten  minil:en  nae  dat  Toot  in  fijn  langh  verhael  van  de  gedaene  reys 
niet  vergeten  en  heeft  de  naem  van  de  JofFrouwen  die  te  Loon  w^aeren  te  refereren; 
want  nae  datme  voorftaet  foo  was  uw  ichrijvens  niet  veel  befonders  als  om  dat  te 
weten.  'k  en  twijfFel  niet  of  je  hebt  defe  vaftelavont  niet  fonder  danflen  deurgebracht 
devv^ijl  de  Bals  van  defe  winter  ibo  in  vogue  geweeft  fijn;  Wat  mijn  acngaet  het 
heeft  hier  al  fchappelijck  toegegaen;  maer  onder  anderen  hcb  ick  tôt  den  Droil 
feer  magnifiq  getrackteert  geweefl:.  Daer  waeren  genooydt  een  deel  JofFrouwen  ; 
en  nae  dat  wij  van  's  achtermiddachs  ten  5  uren  met  de  kaert  wat  gefpeelt  hadden , 
aeten  's  avonts  een  koitelijcke  maeltijt  op  het  eynde  van  de  welcke  quamen  menichte 
van  confituren ,  die  niet  min  aengenaem  waeren  om  te  fien  als  om  te  eten ,  foo  geef- 
tich  waerenfe  toe  gemaeckt  vande  Joffrouwen  met  kranfl^en  van  groente  en  bloe- 
men  dieder  te  krijgen  waeren;  maer  dewijl  ick  dochin't  verhaelen  ben  van  fulcke 
particulariteijten,  foo  raoet  ick  maecken  dat  ick  gheen  reprofche  meer  en  krijghe 
van  dat  ic  de  JofFrouwen  niet  genoemt  en  hebb;  Wij  faten  dan  15  aen  een  ronde 
taefelaldus:  De  Prefident  -);  d'ouite  van  de  2  JofFrouwen  Roiïem;JofFrouw  Ceters  3); 
Bornius;  JofFrouw  vander  Veeck^);  een  foontie  vanden  Droft  5);  JofFrouw  Stas; 
JoîFrouw  Boxllaert;  Stas  '');  De  se  dochter  vanden  Droft  7);  Cap.  Defpon;  Becker. 
d'oufte  dochter  van  den  Droft  ^)  ;  ick;  d'andere  JofFrouw  Rofifem.  Den  Droft  was  in 
den  Bofch.  Nae  dat  wij  wel  gegeten  hadden,  danften  een  deel  SefTies  en  Couran- 


')   Lettre  que  nous  ne  possédons  pas. 

-)  Johan  van  Aerssen,  Seigneur  de  Wernhout,  le  troisième  fils  de  Cornelis  van  Aerssen,  Seigneur 
de  Spijk  (1543 — mars  1627)  qui  a  concouru  à  la  conclusion  de  l'armistice  de  1609.  Il  avait 
épousé  Johanna  van  der  Veecken  de  Bruxelles,  et  mourut  en  1654;  son  fils,  Cornelis,  leDrost 
(voir  la  Lettre  N"  28)  mourut  avant  1651.  Il  fut  bourgmestre  de  Bréda,  ce  qui  lui  valut  le 
titre  de  Président. 

3)  La  famille  Ceters  était  très-distinguée  et  avait  grande  influence  à  Bréda. 

4)  M^'i^  van  der  Veecli  (probablement  Veeclien),  parente  du  Drost. 

5)  Cornelis  van  Aerssen,  Seigneur  de  Wernhout  et  de  Boekelo,  mourut  en  1706.  Il  épousa 
Elisabeth  Havius,  et  eut  6  enfants. 

«)    Mr.  Willem  Stas  était  échevin  de  Bréda  (1638  —  1649). 

?)    Amarantha  van  Aerssen  épousa  François  van  Steelandt ,  Seigneur  de  Wouvere. 

^)    Maria  Suzanna  van  Aerssen  épousa  le  conseiller  Jacob  Junius. 

Oeuvres.  T.  I.  11 
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ten,  5)  (trois  violons)  tôt  3  uren  toe.  Secht  nu  weer  dat  ick  gheen  particulariteij- 
ten  en  fchrijf.  Soo  ick  miflchien  te  PaelTchen  inden  Haegh  kom,  fulje  fien  hoc  dat 
ick  heb  leeren  fchermen.  Adieu. 

UE  Dienfbwilligen  broer  en  dienaer 
Den  2  Mait  164.8.  Christiaen  Huygens. 

Soo  morghen  mijn  Difput  de  Tutelis,  dat  ick  en 
Saterdach  '°)  defenderen  fal  gedruél  is,  fal  ic  het 
noch  met  defen  brief  fenden,  anders  metten  eerften. 

Aan  Mijn  Heer  Mijn  Heer  C.  Huyghens,  Secretaris 
van  S.  Hooheijt. 
P.  In  sGravenhaeshe. 


N=  45. 

C«RisTiAAN  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 
10  MARS   1648. 

La  lettre  se  trouve  h  Amsterdam ,  Archives  Municipales. 

Breda  defen  10  Mait.  1(548. 

Mon   FRERE 

Gifteren  is  mij  den  uwen  ')  met  het  Cabinet  behandicht  daer  al  vrij  wat  an  ont- 
rampeneert  is,  en  't  erchften  is  dat  men  de  laeyen  foo  quaelijck  kan  open  trecken. 
Ick  fende  hier  nefFens  het  miine,  dat  vrij  wat  beter  is,  foo  dat  me  dunckt  dat  ghij 
eer  aen  de  befte  koop  zijt,  doch  dat  is  nu  te  laet  gedifputeert  :  Licet  contrahentihus 
fe  invicem  c'ircumfcrihere.  Waerom  feghje  dat  ick  voor  PaefTchen  mofl:  inden  Haegh 
fijn  om  de  franfche  Comedianten  te  fien?  fuUenfe  dan  te  PaefTchen  w^ech  gaen? 
'k  geloof  niet  dat  de  predicanten  foo  veel  te  weech  hebben  konnen  brengen  nu  fe  de 
Farcen  achter  laeten  daerse  't  gemeenelyck  meefl:  tegen  hebben.  Wij  hebben  ons 


9)   „Courante"  est  une  danse  en  mesure  de  3/^     1     I     1 ,  dont  la  dernière  mesure  comptait  V4  J  J  J 
J  J  J;  c'est  ainsi  qu'on  la  dansait  vers  1600,  mais  sousLouis  XIV  la  mesure  était  devenue  ^l^  et 

c'est  probablement  ce  qu'il  faut  entendre  par  „sessies"  (zesjes)  de  „zes"  (six). 
'°)  C'était  le  7  mars  1648. 


')    Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 
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hier  moeten  vermaecken  mec  M.  la  Barre,  die  hier  een  tijt  lanck  de  Stadt  vereert 
heefc  met  fijn  prefentie  en  in  't  publijck  op  de  merckt  farcen  gefpeek  op  fijn  eijgen 
koflen,  want  heefc  van  fijn  falven  foo  veel  verlcochc  als  niec.  Van  't  houwelijck  van 
Niche  van  Bodeck  heb  ick  hier  al  gehoorc  gehadc  :  En  'c  Pafquin  op  Boy  en  Plance 
heefc  Stas  me  gecommuniceerc  dat  al  paflelijck  is.  Sechc  Moey  de  Willem  dat 
haer  verlies  me  feer  leec  is,  en  Vaerc  wel. 

Voftre  Tresaffectionné  frère  et  ferviteur 
Chrestien  Huygens. 
Soo  peroreert  Mr.  la  Barre. 

Sifeftois  un  charlatan  vulgaire ,  un  coureur ,  tout  k 
monde  ferait  curieux  d'avoir  de  mes  remedes(e&x\  fchone 
confequencie)  mais  a  cetf  heure  que  je  fuis  un  homme 
entendu^  un  homme  d' efprit ^ perfonne  n  achepte  rien ^ 
tous  fe  contentent  de  nfouir  parler.  De  gemeene  luij  en 
de  foldacen  feggen  dac  hec  een  Profefibor  is. 

Aan  mijn  Heer  Mijn  Heer  C.  Huygens, 
Secretaris  van  S.  Hoocheijt 
Met  een  Cabinetcie.  In  's  Gravenliaeghe. 

P. 


N=  4(5. 

M.  Mersenne  à  CoNSTANTYN  HuYGENS,  père. 

17    MARS     1648. 
La  lettre  se  trouve  à  Le'iden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

ie  fus  hier  pour  vificer  Monsr.  Beringhuen  '),  vollire  grand  amy  pour  me  conjouir 
auec  luy  de  voftre  voyage  fucur,  ec  luy  dis  que  vous  ne  vouliez  eilre  icy  que  3  iours 
affin  de  l'excicer  à  vous  y  recenir  dauaucage,  vn  macin  ne  fera  poinc  crop;  ec  il  n'y  a 
poinc  d'aparence  que  vous  refufiez  vn  petit  Bourbon  qui  vous  logera  fur  la  rivière 
où  vous  verrez  mille  pafletemps ,  pour  choifir  voftre  croix  de  fer. 

Si  voftre  Archimede  vient  auec  vous,  nous  luy  ferons  veoir  l'im  des  plus  beaux 


')  Henri  de  Beringhen  était  petit-fils  de  Pierre  de  Beringheii,  d'origine  hollandaise.  Pierre  et 
son  fils  furent  valets  de  chambre  auprès  des  rois  Henri  IV  et  Louis  XIII.  Henri,  né  à  Paris  en 
1603,  y  mourut  le  30  mars  1692;  il  avait  occupé  la  même  charge,  mais  ayant  été  banni  en 
1630,  il  passa  en  Suède  et  (1634)  en  Hollande  auprès  du  Prince  Frederik  Hendrik;  il  devint 
ami  intime  de  Constantyn  Huygens.  Plus  tard  il  rentra  à  la  cour  de  France. 
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traitez  de  Géométrie-)  qu'il  ayt  jamais  vu,  qui  vient  d'eftre  achevé  par  le  jeune 
Paichal  3),  C'eft  la  folution  du  lieu  de  Pappus  ad  3  et  4  lineas  qu'on  prétend  icy 
n'auoir  pas  efté  refolu  par  Mr.  des  Cartes  en  toute  fon  eftendiie.  Il  a  fallu  des  lig- 
nes rouges,  vertes  et  noires  etc.  pour  diftinguer  la  grande  multitude  de  confidera- 
tions  [?] .  Pour  fon  Hure  du  vuide  t),  on  commence  icy  à  croire  que  ce  n'elT:  pas  vuide, 
a  caufe  qu'une  veffie  applatie  et  toute  vuide  d'air  eftant  mife  dans  ce  vuide,  s'y  enfle 
incontinent.  Et  ie  ne  fcay  comme  quoy  les  pofitions  de  Mr.  des  Cartes  fondront  ce 
noeud  de  veflie ,  lequel  ie  luy  ay  mandé  affin  qu'il  y  penfe. 

Je  viens  de  recevoir  nouuelle  de  Rome  que  le  23  du  pafTé  il  y  eut  vne  fi  grande 
et  forte  glace  à  Rome  que  ce  fut  vn  prodige  :  et  que  les  affaires  de  Naples  vont  bien 
mieux  pour  l'Hispagnol  s),  que  pour  la  Republique  jmaginaire  "). 

Je  ne  fcay  fi  vous  auez  vu  des  lunettes  de  longue  vue  à  4  verres  afcauoir  3  conve- 
xes et  vn  concaue  de  la  façon  de  Strafbourg.  L'ouurier  fe  nomme  Joannes  Toi- 
filius  '');  ce  font  ie  croy  celles  dont  parle  en  fiphre  le  Capucin  Rheita  ^)  à  la  365 
page  9)  de  fon  Oculus  Enoch  '°),  on  m'efcrit  d'Allemagne  qu'elles  decouurent  [?] 
tout  d'un  coup  vne  armée  de  loooo  hommes. 


°)   Il  semble  qu'il  n'en  reste  plus  d'exemplaires. 

3)  Biaise  Pascal  naquit  à  Clermont-Ferrand  le  19  juin  1623  ,  et  mourut  à  Paris  le  ig  août  1662. 
Il  était  de  famille  distinguée,  publia  à  16  ans  son  traité  des  coniques  et  devint  Janséniste  en 
1648  ,  ce  qui  toutefois  ne  l'empêcha  pas  de  fréquenter  de  nouveau  le  monde  en  1653  et  1654. 
En  1656  il  commença  sa  campagne  contre  les  Jésuites.  Il  était  Seigneur  de  Ettonville:  delà  son 
surnom  Dettonvillius  et  le  pseudonyme  Amos  Dettonville,  dont  il  fit  les  anagrammes:  Louis 
de  Montalte,  Salomon  deTultie  ,  pseudonymes  dont  il  se  couvrait  avec  un  singulier  succès. 

4)  Nouvelles  expériences  touchant  le  vuide  faites  dans  des  tuyaux  avec  diverses  liqueurs.  Par 
Biaise  Pascal.  Paris,  Margot  1647.  in-8°. 

5)  Don  Juan  d'Autriche,  fils  de  Philippe  IV,  Roi  d'Espagne,  et  de  l'actrice  Maria  Calderonna, 
naquit  en  1629  et  mourut  en  1679  à  Madrid.  Général  renommé,  il  fut  envoyé  en  Italie  pour 
mettre  fin  à  la  révolution  de  Naples. 

*)    C'est  la  révolution,  commencée  par  Masaniello  et  continuée  par  Gennaro  Annese  et  Henri 

de  Guise. 
")    Nous  n'avons  pu  savoir  ni  qui  était  ce  Toisilius,  ni  ce  que  l'on  peut  entendre  par  la  „façon 

de  Strasbourg." 

8)  Anton  Maria  Schyrlaeus  de  Rheita,  né  en  1597  en  Bohême,  mourut  en  1660  à  Ravenne. 
Il  était  capucin  et  devint  professeur  de  théologie  et  confesseur  de  l'Archevêque  de  Trêves. 

9)  Lisez:  page  356. 

'°)  Ocvlvs  Enoch  et  Eliae  fi ve  Radivs  Sidereomysticvs  pars  prima  Avthore  R.  P.  F.  Antonio  Maria 
Schyrleo  de  Rheita  Ord.  Capvcinorvm  Concionat.  Et  provinciae  Avstriae  ac  Bohemiae  qvon- 
dam  Praeleftore.  Opus  Philofophis ,  Aflronomis ,  &  rerum  caeleftium  acquis  aeflimatoribus  non 
tara  vtiie  quam  iucundum:  Quo  omninm  Planetaruui  veri  motus,  ftationes  &  retrocelTîones, 
fine  vllis  epicyclis  &  aeqvantibus ,  tam  in  Theoria  Tychonica ,  quam  Copernicana  compendio- 
fisfime  &  iucundiflime  demonftrantur  exhihenturque.  Hypothefis  Tychonis  quoad  abfolu- 
tam  veritatem  ftabilitur  ac  facilior  ipfà  Copernicana  redditur,  reformatur,  &  ad  fimplicis- 
firaam  normam  &  formam  reducitur.  Hisce  acceflervnt  Nouae  harmonicae  determinationes 
molium  &  proportionum  Planetarum  ad  inuicem.  Item  plurimae  aliae  nouitates  coeli  ab 
Auctore  deductae.  Probabiliflîma  caufa  iluxus  &  refluxus  Oceani.  Ratio  breuis  conficiendi 
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Si  i'auais  la  machine  de  Pologne  à  mon  commandement  auecfes  8  ailles  i'yrois  ville 
efcouter  voftre  Luth  pour  en  entendre  le  tonnerre.  Quant  à  la  forme  refonnante  il 
fera  bien  d'obferuer  fi  elle  tient  plus  de  la  parabole  que  de  l'hyperbole:  vous  pour- 
riez icy  voir  et  ouir  l' Almeier  '  ')  qui  efl:  vn  grand  Luth  ou  theorbe  à  1 5  rangs  où  font 
marquez  les  quarts  de  ton ,  Mr.  le  Chauelier  en  a  vn ,  et  ie  m'allèure  que  rien  pour 
vous  fera  caché,  fi  voftre  expérience  vous  a  fait  reconoiftre  la  meilleure  forme  et 
figure  pour  cefte  Luth,  faites  m'en  participant. 

Je  ne  fcay  fi  ie  vous  ay  efcrit  que  Kepler  '^)  cherche  libraire  pour  faire  jmprimer 
les  8  tomes  des  obferuations  Celeftes  '^^  de  Tycho  Brahé ,  et  plufieurs  traitez  de 
fon  père,  comme  fon  Hipparchion  '*)  et  quantité  de  tables  folaires ,  fi  vous  auez  vu 
la  Selenografie  de  Heuelius  imprimé  à  Dantzic,  dites  m'en  voftre  aduis. 


Telescopium  aftronomicum.  Et  vltimo  Planetologinm  mechaniciim  &  noiiiim,  quo  pan- 
ciffimis  rôtis  veri  omnium  Planetariim  motns  iiicunde  exhiberi  qiieunt.  Antverpiae,  Ex  Ofli- 
cina  Typographica  Hieronymi  Verdufïïi.  m.dc.xlv.  in-folio. 

Le  tome  second  est  intitulé  : 

Ocvli  Enocli  et  Eliae  pars  altéra  five  Theo-Aftronomia;  Quâ  confideratione  vifibilium 
&  caeleftium,  per  nouos  &  iucundos  conceptus  praedicabiles  ab  aftris  defumptos,  mens 
humana,  in  inuifibilia  Dei  introducitur.  Opvs  theologis,  philofopliis  et  verbi  dei  praeconibvs 
vtile  et  ivcvndvm  authore  R.  P.  P.- Antonio  Maria  de  Rheita  Concionat.  Capvcino  provin- 
ciae  Avftriae  et  Bohemiae  qvondam  Praeleftore.  Antverpiae.  Ex  officina  Typographica 
Hieronymi  Verdvffii.  m.dc.xlv.  in-folio. 

Dans  cet  ouvrage  l'auteur  publie  l'invention  de  son  télescope  terrestre:  il  y  a  introduit  les 
mots  „oculaire"  et  „objectif." 
")  C'est  probablement  le  nom  d'un  luthier.  C'étaient  surtout  des  Allemands,  qui  construisaient 
des  luths  et  ces  instruments  recevaient  le  nom  du  fabricant,  comme  il  est  d'usage  encore  de 
nos  jours. 
'-)  Ludwig  Kepler,  né  le  21  décembre  1607  à  Prague  et  mort  le  23  septembre  i663àKônigsberg, 
était  fils  de  Johann  Kepler.  Il  devint  médecin  à  la  cour  de  Pologne  et  voyagea  beaucoup. 

Il  publia  le  „Somnium"  de  son  père.  Quant  aux  autres  manuscrits  ils  furent  achetés  par 
M.G.  Hansch  pourfl.  100.  L'empereur  d'Autriche  donna  à  celui-ci  fl.  4000  pour  faire  imprimer 
le  premier  volume,  qui  parut  à  Francfort  en  171 8:  „Operum  Johannis  Kepleri  Tomus  I". 
Les  autres  19  volumes  Mss.  furent  vendus  en  1721  à  Francfort,  pour  fl.  828.  Von  Murr 
les  retrouva  en  1769,  et  les  vendit  en  1774  à  l'Impératrice  Catherine  II,  qui  les  donna  à 
PAcadémie  de  St.  Pétersbourg.  De  là  ils  ont  été  transportés  au  Polkowa  ;  els  furent  enfin  publiés 
en  1858— 187 1  par  les  soinsduDr.  Chr.  Frisch,  sous  le  titre:  Joannis  Kepleri  Astronomi  Opéra 
Omnia.  9  vol.  in-8°. 
'3)  Ces  tables  furent  publiées  plus  tard  sous  le  titre:  „PIiftoria  coeleftis",  ex  libris  commentariis 
manufcriptis  obfervationum  vicennalium'viri  generofi  Tichonis  Brahe  Dani.  [. .  1582 — 1602]. 
„Avgvftae  Vindelicorvm  Apud  Simonem  Utzfchneiderum.  anno  m.dc.lxvi." 

Sur  le  vrai  titre  [entre  les  pages  912  et  913  de  cet  ouvrage]  on  voit  qu'il  eft  donné 
„Cum  Commentarii  paralipomenis  ex  recenfitione  et  manufcriptis  Guilielmi  Schikardi"  et 
„Lucii  Barretti  [pseudonyme  pour  „Alberti  Curtii"]  ad  hiftoriam  caeleftem  Praefatio." 
L'ensemble  contient  les  20  livres  de  Tycho  Brahé. 
"^)  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  ,Joannis  Kepleri  Astronomi  opéra  omnia"  éd.  Dr.  Ch.  Frisch. 
Vol.  III.  pag.  509 — 549.  Il  y  est  intitulé  par  Kepler  lui-même: 
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Et  fi  VOUS  pouuez  auoir  vn  exemplaire  d'un  Liure  'Q  qu'on  me  dit  s' imprimer  à 
Amjîerdam  contre  nofîre  Petauius  ^''')  fur  ce  qull  a  efcrit  de  S.  Trînîîate  'Q  contre 
Crellium  '^)  faites  m'en  part,  car  comme  ie  ne  doute  point  que  vous  n'ayez  plufieurs 
amis  en  cette  ville  là  qui  connoiiïent  Blaeu  '^) ,  le  Libraire,  qui  scaura  tout  ce  qui  fe 
pafle  par  de  la,  il  vous  fera  ayfé  par  leur  entremife  d'en  auoir  des  exemplaires. 

En  vous  attendant  icy ,  ie  demeure  toufiours 

Ce  17  mars  1548,  Voflre  tref humble  feruiteur  Merfenne  M. 

Voftre  Archimede  verra  icy  l'inuention  dudit  Pafcal  pour  fuputer  fans  peine 
et  fans  rien  fcauoir  =°). 

A  Monfieur  Monfieur  de  Zuijllichem  Confeiller  et  Secrétaire  de 
Monfieur  le  Prince  d'Orange  A  la  Haye. 


Hipparchus  feu  de  magnitudinibus  et  intervallis  tritim  corporum  folis,  lunae  et  telluris. 
Haec  Pragae  inchoata  ex  multi's  annis,  fie  etiam  exhibita  Imp.  Matthiae  petentibus  coiifilia- 
riis,  Liiicii  vero  magna  parte  continuata,  praefertim  anno  1616. 
'5)  Peut-être  l'ouvrage  suivant: 

Verdedinge  van  de  vryheyt  der  religie,  door  J.  Crellius  van  Polack.  In  'tlatyn  beschreven 
en  uytghegheven  1637,  en  nu  in  't  nederl.  overgheset,  1649. 
''')  Denis  Petau  (Petavius)  naquit  le  21  août  1583  à  Orléans  et  mourut  le  11  décembre  1652  a 
Paris.  Grand  ami  de  Casaubon,  et  appelé  comme  professeur  de  philosophie  à  Bourges  (1602), 
il  devint  Jésuite  (1605)  et  professeur  à  Reims  (1609),  à  la  Flèche  (16 13)  et  à  Paris  (161 8). 
'')  Dionysii  Petavii  Avrelianenfis  e  Societate  lefu,  Theologicorvm  Dogmatvm  tomvs  fecvndvs, 
in  qvo  de  fanctiffima  trinitate  agitvr.  Lvtetiae  Parifiorvm.  Sumptibus  Sebafliani  Cramoify; 
Architypographi  Regij.  via  Jacobaeà,  fub  Ciconiis,  mdcxliv.  in-folio. 

De  cet  ouvrage,  resté  incomplet,  Petavius  publia  les  cinq  premiers  volumes  de  1644a  1650. 
'8)  Johannes  Crell  (Crellius),  né  à  Helmetzheim  en  1590,  mourut  le  1 1  juin  1633  à  Cracovie.  Il 
était  Socinien  et  devint  recteur  de  l'école  militaire,  puis  pasteur  à  Cracovie. 
L'ouvrage  cité  porte  le  titre  : 

lohannis  Crellii  Franci,  de  Vno  Deo  Pâtre  lîbri  dno.  In  quibus  multa  etiam  de  Filii  Dei  & 
Spiritus  Sanôtinaturadifleruntur. Racouiae,TypisSebaftiani  Stewacii,AnnoChrifti.i63i.in-8°. 
'9)  Willem  Jansz.  Blaeu,  né  à  Alkmaar  en  1571,  et  mort  à  Amsterdam  en  1638,  qui  jusqu'en 
1605  s'appelait  Willem  Jansz.  van  Alkmaar,  et  plus  tard  aussi  Willem  Janssen,  était  connu 
surtout  par  ses  globes  et  ses  cartes  marines.  En  1630  il  se  retira  des  affaires,  après  s'être 
associé  son  fils  Joan  Blaeu  (actif  de  1627  à  1669). 
")  C'est  en  1641  que  Pascal  inventa  sa  „machine  arithmétique",  qu'il  paracheva  enfin  en  1649: 
il  en  obtint  le  privilège,  et  en  envoya  une  à  la  reine  Christine  de  Suède. 
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N=  47- 

J.  H.  Dauber  à  Constantyn  Huygens,  père. 


La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 
Combien  que  Meffîeurs  voz  fils  n'ayenc  befoin-de  l'atteftation  de  perfonne  pour 
leurs  eftudes ,  dont  ils  rendront  tousjours  de  grandes  preuves  eux  mefines ,  fi  efi:  ce 
que  j'ay  voulu  continuer  de  leur  en  rendre  ce  tefmoignage,  qui  n'efl:  pas  fi  avanta- 
geux qu'ils  n'en  méritent  plus  que  je  n'en  fçaurois  dire,  Ils  font  voz  fils,  Monfieur, 
et  fe  monftrent  véritablement  dignes  d'un  tel  père ,  ils  ont  rendu  de  fi  excellentes 
preuves  de  leur  vertu ,  diligence ,  efprit  et  fçavoir  tant  en  leur  comportemens  qu'en 
noz  exercices  publics  et  particuliers ,  qu'ils  ont  mérité  une  approbation  univerfelle 
et  ont  fouflienu  leurs  dernières  thefes  avec  tant  d'honneur  et  d'applaudifl^ement  que 
j'en  fiiis  extrêmement  fatisfait.  Et  pour  toucher  plus  particulièrement  celuy  qui 
efl:  logé  chez  moy ,  d'autant  que  je  le  hante  plus  familièrement,  je  confefl^e  qu'il  efl: 
aetate  juvenis  fed'virtute  fenex  et  que  je  n'ay  pas  encor  veu  tant  de  fagefl^e  et  de 
fçavoir,  un  efprit  fi  vif,  un  jugement  fi  exquis,  une  diligence  fi  extraordinaire ,  une 
converfation  fi  honneflie  et  modefle  et  tant  d'autres  belles  qualitez  rafl!emblées  en 
qui  que  ce  foit  en  un  aage  fi  tendre,  unde  ad  magna  natum  conjicio,  en  quoy 
Mons'  fon  frère  apparemment  le  fécondera,  J'efcris  cecy  de  moy  raefme  et  n'ay 
pas  peur  d'efi:re  foupçonné  de  flaterie ,  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  vous  en  fera  tous- 
jours  des  bons  rapports ,  Je  vous  baife  très  humblement  les  mains  et  demeure 

Monsieur  Voftre  tref humble  et  obeiflant  ferviteur 

A  Breda  ce  3  Avril  i  ^48.  '  Dauber. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens,  Chevalier,  Seigneur  de 
Zûlichem,  Confeiller  et  premier  Secrétaire  d'Ellat  de  S.A. 

A  la  Haye. 

N=  48. 

M.  Mersenne  à  Constantyn  Huygens,  père. 
I    MAI    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden .,  coll.  Huygens. 

Monsieur 
Puifque  ie  fuis  fi  heureux  que  vofl:re  braue  fils  aflîftera  à  l'eflliy  Canonique ,  ie 
n'ay  plus  peur  qu'il  y  manque  rien  vu  fon  grand  jugement ,  et  pour  la  conduite 
paternelle  qui  ne  luy  manquera  point ,  heureux  fils  d'auoir  vn  tel  père  !  mais  aufii 
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heureux  père  d'auoir  vn  tel  enfant.  Enfin  les  Neapolitains  font  fidèles  fuiets  et 
noftre  Mr.  de  Guyfe  ')  prifonnier  en  Hifpagne. 

Auez  vous  lu  famedo  -)  de  l'hiftoire  de  la  Chine  ^')  ?  Leur  Philofophie  qu'ils 
difent  plus  vieil  qu'  Ariftote  y  eft  comprife  en  partie  ;  lequel  on  m'a  dit  eflre  édite 
à  Rome  en  Arabe  ou  Indien,  entre  la  main  de  Kirker  '^).  Auez  vous  vu  vn  Hure 
jmprimé  en  Hollande  qu'a  fait  Scioppius  s)  fous  le  nom  d'Aloyfius  [?]  de  la  Vil- 
gar  [?]  ie  n'ay  peu  encore  voir  ce  liure.  L'un  de  mes  concitoyens  qui  a  connu  Sciop- 
pius à  Padoue ,  où  il  eft  enfermé  et  ne  fort  que  le  iour  de  Pafques,  m'a  dit  qu'il  eft 
le  plus  admirable  homme  du  monde,  et  qu'il  a  aufîî  quantité  de  liures  manufcrits 
qu'il  a  compofcz  comme  eft  voftre  liél  en  quarré  :  entr'autres  vn  gros  volume  de 
toutes  les  origines  du  latin  ") ,  gros  comme  vn  Calvyn ,  etc. 

Au  mefnie  lieu  il  y  a  vn  panure  garçon  qui  mange  les  fcorpions  et  les  aragnees 
toutes  viues ,  comme  du  pain ,  fans  s'en  trouuer  mal.  Pour  a  fols  il  a  aualé  vn  lézard , 
qui  luy  fouilla  a  heures  dans  le  ventre,  et  la  reietta  tout  vif,  et  ce  lézard  s'en  fuft 
bien  vifte.  En  ce  pays  la  on  mange  des  potages  de  vipères  pour  viure  plus  long  temps. 
Il  y  a  aufîî  vn  bourguignon  qui  n'a  ni  deuant  ni  derrière  de  forte  qu'il  ne  rend  point 
d'excrete  que  par  la  bouche ,  et  s'il  s'en  porte  fort  bien ,  et  pour  l'urine  transfudat 
per  pellem  ventris. 

Je  ne  vous  mande  rien  du  vuide  parceque  l'en  parle  dans  la  lettre  ")  de  voftre 
Archimede,  laquelle  il  vous  pourra  communiquer.  Voyla  tout  ce  que  vous  aurez 
par  cet  ordinaire  ^),  car  ie  ne  vous  parle  point  des  nouueaux  commentaires  fur  Ter- 


')  Henri  II  de  Lorraine,  5^  duc  de  Guise,  Prince  de  Joinville  et  Comte  d'Eu,  (fils  de  Charles,  4= 
duc  de  Guise  et  de  Henriette  de  Joyeuse,  duchesse  de  Montpensier)  naquit  le  4  avril  1614 
et  mourut  le  2  juin  1 664.  Il  se  mêla  des  affaires  de  Naples  :  lors  de  sa  première  expédition ,  en 
1647  ,  il  se  rendit  maître  de  la  ville,  mais  il  fut  livré  aux  Espagnols  le  6  avril  1648  ;  en  octobre 
1654  il  tâcha  vainement  d'y  rentrer. 

-)  Alvarez  Semedo,  né  à  Nice  en  1585,  mourut  à  Canton  en  1658.  Reçu  Jésuite  à  l'âge  de  17 
ans,  il  devint  missionnaire  en  Chine. 

3)  Hiftoire  Vniverfelle  du  grand  Royavme  de  la  Chine:  Composé  en  Italien  par  le  P.  Alverez 
Semedo  Portugais,  de  la  Compagnie  de  lefvs  et  traduit  en  noftre  Langue  par  Lovis  Covlon  P. 
divifee  en  deux  parties,  a  Paris,  chez  Sebaftien  Cramoisy.  Imprimeur  ordinaire  du  Roy  et  de  la 
Reyne  Régente:  et  Gabriel  Cramoisy  rue  fainct  lacque  aux  Cigognes,  mdcxlv.  in-4°. 

1)  Athanasius  Kircher,  né  le  2  mai  1602  à  Geysa  (Fulda)  et  mort  le  28  novembre  1680  à  Rome, 
était  Jésuite.  Il  devint  professeur  à  Wurzboiirg,  puis  à  Avignon  et  à  Rome;  il  a  écrit  sur 
des  matières  très-diverses. 

5)  Casparus  Schoppe  (Scioppius)  naquit  dans  le  Palatinat  le  27  mai  1576,  et  mourut  à  Padoue 
le  19  novembre  1649.  De  luthérien  il  devint  catholique  en  juillet  1598.  On  cite  de  lui  une 
centaine  d'écrits ,  parmi  lesquels  plusieurs  pamphlets  violents  et  satyriques ,  qui  lui  firent  beau- 
coup td'ennemis.  Pour  se  soustraire  à  leur  vengeance,  il  usa  d'un  grand  nombre  de  pseudonymes. 

")  Grammatica  philosophiae,sive  institutiones  Grammaticae  Latinae,  Auerris  Praefatio  de  veteris 
ac  novae  Grammaticae  Latinae  origine,  dignitate  et  usu.  Mediolani,  1628.  in-8°. 

7)   C'est  la  lettre  N°.  49. 

S)   Les  courriers  ordinaires  entre  la  France  et  les  Pays-Bas  partaient  alors  une  fois  la  semaine. 
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tulianus  5)  et  St.  Cyprien  '°) ,  par  ce  que  ie  ne  fcay  pas  fi  cela  eft  de  vofl:re  goufl:. 

Or  ie  m'en  vais  faire  la  cour  a  Mr.  Golius ,  affin  qu'il  m'auertifTe  [?]  du  jour 
qu'on  doit  auiver  [?]  voftre  Air  [?]  et  fi  quand  vous  ferez  icy,  quelque  de  vos 
voix  [?]  vous  chantez  [?] ,  il  faudra  vous  la  faire  auoir  pour  l'identité  [?]  auec 
vous.  En  attendant  tout  cela  ie  demeureray 

ce  jr  May  1548.  Voftre  trefhumble  et  trefaifeélionné 

feruiteur  Mersenne  M. 

A  Monfieur  Monfieur  Huijgens,  Sieur  de  ZuijUichem,  Con- 
feiller  et  Secrétaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange 
A  La  Haye. 


N°  49- 

M:  Mersenne  à  Christiaan  Huygens. 
2  MAI   1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

puifque  vous  efl:es  l'un  des  premiers  qui  a  ofé  donner  fon  aduis  fur  le  gros  liure 
Vincentij  de  la  Quadrature,  qui  eft  extrêmement  long  &  ennuyeux,  ie  vous  diray 
premièrement  qu'il  fupofe  vn  problème  plus  difficile  que  celuy  de  la  quadrature 
lequel  il  ne  refoût  point,  afcauoir  „Eftant  données  trois  grandeurs  rationelles,  ou 
irrationelles  et  deux  de  leurs  logarithmes  eftant  auffi  donnez,  trouuer  Géométri- 
quement le  logarithme  de  la  troifiefme,  &  partant  il  ne  demonftre  rien;  nous  trouuons 


î*)  Tertvllianvs  Redivivvs,  Scholiis  et  Obfervationibvs,  illvftratvs  in  qvo  iitrivsqve  ivris  forma 
ad  Originem  suam  recenfetur.  et  avitae  pietatis  amatoribvs  inquirendi  norma  praefcribitiir. 
Auftore  P.  Georgio,  Ambianate,  Minorita  Capucino.  Parifiis  apud  fuos  Profeflbre  Theologo. 
Parifiis,  ApndMichaelemSoly,Siib  figno  Phoenicis.  MatthaevmGvillemot,  fiib  figno  Biblio- 
tliecae.  Georgivm  lofle ,  fub  figno  Coronae  Ipinae.  via  lacobaeâ.  m.  dc.  xlvi.  in-folio. 
Le  2"=  volume  parut  en  1648 ,  le  3=  en  1650. 

")  Sancti  Caecilii  Cypriani  Opéra,  Nicolai  Rigaltii  Obfervationibvs  ad  vetervm  exemplarivm 
fidem  rccognitaet  illvftrata.  LvtetiaeParisiorvm.  Apud  Vidvam  Mathvrini  dv  Pvis,  via  laco- 
baeâ, fub  figno  Coronae.  cididcxlviii.  in-folio.  Puis  le  titre: 

Nie.  Rigaltii  Obfervationes  ad  Caecilii  Cypriani  Epiftolas  et  Tractatvs  Diflertatio  Anonymi 
Scriptoris  Antiqvi  de  Baptifmo  Ilaereticorum.  Nunc  primùm  édita  ex  Bibliotheca  Remigiana. 
Même  nom  d'imprimeur  et  même  date ,  in-folio. 

Oeuvres.  T.  I.  la 
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qu'il  a  peu  judicieufement  fait,  comme  vous  remarquez  fore  bien,  de  mefler  tout  ce 
qu'il  dit  des  fections  Coniques  &  mille  autres  chofes. 

Secondement  il  n'a  donné  ni  application  par  lignes  ni  par  nombres  du  cercle  au 
quarré,  ce  qu'il  euft  deu  faire,  s'il  eufl  efté  certain  de  fa  quadrature.  Troifiemement 
on  m'a  dit  depuis  peu  qu'vn  de  nos  Géomètres  qui  demeure  à  Bloix  ')  y  a  trouué 
des  paralogifmes  !  i'efpere  luy  en  efcrire  affin  qu'il  me  les  marque,  s'il  le  fait,  ie  vous 
en  aduertiray  aiiffî  toft. 

Au  refte  ie  fuis  raui  de  l'efperance  que  Mr.  voftre  père  me  donne  que  vous  gou- 
uernerez  l'elTay  du  Canon,  car  ie  m'afîeure  défia  que  tout  y  fera  obferué  exactement  fî 
vous  y  efles  prefent,  &  qu'on  vous  veuille  croire. 

Or  puifque  vous  auez  pris  la  peine  de  m'efcrire  ie  ne  veux  pas  que  cette  lettre 
s'en  aille  fans  qu'elle  vous  porte  quelques  belles  propofitions  qui  vous  exciteront 
auffi  peut  eftre  à  me  faire  part  de  quelques  peu  des  voftres. 

j Dato  cylindro  fcaleno,  jnvenire  cylindrum  reftum,  et  ex 

j^ . eius  luperficie  cylindricâ  quantumuis  produftâ,  portiones 

refecare  aequales  lliperficiei  cylindricae  fcalenae  datae:  quae 

portio  fit  eiusmodi  ut  a  quocumque  termini  illius  punfto  ad 
*  vnum,  idemque  fuperficiei  jnveniendi  cylindri  punftum  omnia 

jnterualla,  hoc  efl:,  omnes  rcftae  lineae  duftae  inter  fe  fint  aequales. 

Eftorefta  AB  aequalis  diametro  bafis  dati  cylindri  fcaleni, 

fecta  bifariam  in  C ,  recta  autem  DC  cfto  aequalis  axi  eiuf- 

dem,  et  angulus  DCB  fit  inclinatio  ipfius  axis  adplanum  bafis. 

Ducatur  refta  DE  perpendicularis  ad  rectam  AB,  pro- 

ductam,  fi  opus  fuerit,  ufque  in  E,  tum  intelligatur  fecundus 

quidem  cylindrus,  fed  reftus,  fupra  eadem  bafi,  cuius  diame- 

ter  AB,  altitude  verum  fit  aequalis  ipfi  CD.    Intelligatur 

etiam  tertius  cylindrus  idemque  reftus,  cuius  diameter  bafis 

fit  CE,  et  altitudo  aequalis  eidem  CD.  Tandem  intelligatur 

quartus  cylindrus,  rectus  quoque,  fimilis  tertio,  fed  cuius 

■^  -'^    fuperficies  aequalis  fit  dimidio  fuperficiei  fecundi.  In  huius 

enim  quarti  cylindri  fuperficie  cylindricâ  produfta  quantum  fatis,  jnteruallo  autem 

lateris  eiusdem  quarti  delineabitur  portio  quaefita.  Demonfi:ratio  longa  eft  et 

difficilior. 

Quartus  autem  ille  cylindrus  fie  invenietur,  Inter  AC  et  CD  média  proportio- 
nalis  efto  F,  jtem  inter  CE  et  CD  média  proportionalis  cfto  G,  et  vt  G  ad  CD 
ita  fiât  F  ad  H,  et  vt  G  ad  CE  ita  fiât  F  ad  I.  Vt  ergo  G  média  proportionalis  eft 
inter  CE,  CD,  fie  F  média  eft  inter  H  et  I,  eritque  proportio  eadem.  Quare 


')  Florimond  de  Beaune,  né  h  Blois  en  1601,  y  mourut  en  1652;  il  donna  des  Commentaires 
sur  la  Géométrie  de  des  Cartes  et  écrivit  sur  la  résolution  des  équations:  il  était  conseiller  au 
Présidial  de  Blois  et  fort  intime  avec  des  Cartes. 
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cylindriis  reélus,  cuius  H  erit  altitude,  I  diameter  hafis,  erit  is  qui  quaeritur,  nec 
difficilis  eft  demonftratio.  ") 

N'eftoit  que  ie  defire  que  vous  ne  perdiez  pas  l'occafion  de  pouuoir  lire  ce  Liure 
nouueau  latin  du  vuide  s) ,  que  vient  de  faire  le  Recteur  du  Collège  des  Jefuites 
d'icy+),  qu'il  enuoye  a  Mr.  des  Cartes,  et  qu'il  receura  s'il  vous  plaid:  de  voftre 
part  après  que  vous  l'aurez  lu,  et  dont  vous  me  donnerez  s'il  vous  plaift  voftre  juge- 
ment, dont  ie  fais  très  grand  eftat,  fi  défia  ie  n'euïïe  defiré  que  vous  faifiez  cette  lec- 
ture, ie  vous  eufle  encore  enuoye  quelques  autres  propofitions,  mais  ce  fera  pour 
quelqu'  autre  voyage,  Je  vous  prie  cependant  toufiours  de  me  tenir  en  bonnes  grâces 
de  Mr.  vofi:re  père  et  de  me  croire 

voftre  trefhumble  feruiteur 
ce  2  May  164.S.  __  M.  Mersenne.  M, 

J'oubliois  de  vous  entretenir  de  nollrc  vîiide  et  particulièrement  fur  ce  que  vous 
m'auez  elcrit  s)  de  la  veffie  qui  s'enfle  dans  le  vuide,  vous  croyez  comme  nous  que  c'eil: 
quelqueparticule  d'air  qui  eftant  demeuré  dedans  s' enfle  et  fe  rarifie,  mais  la  raréfac- 
tion n'efi:ant  pas  intelligible  comme  vous  fcauez  que  Mr.  des  Cartes  l'a  abandonée 
à  caule  de  cela,  contre  quoy  pouuez  vous  encore  tenir  cette  rarefaétion. 

Et  mefme  fa  qualité  fubtile  n'eft  pas  capable  de  faire  cet  enflement,  car  elle  pafle 
partout  aufll  ayfement  que  l'eau  par  vn  filet  de  pefcheur,  et  partant  elle  pafl!eroit  à 
trauers  la  veffie  fans  l'enfler. 

Vous  voyez  donc  l'affaire  jnfoluble,  fi  la  clarté  de  voftre  efprit  n'y  remédie. 

Nous  auons  auffi  trouué  qu'vn  doigt  d'air  pur  dans  le  vuide  ferait  baifler  le  vif 
argent  d'un  doigt,  au  lieu  qu'im  doigt  d'eau  mis  dans  le  mefme  vuide  ne  le  ferait 
baifl^er  que  de  y^4  de  doigt. 

•Je  vous  prie  fur  tout  qu'à  l'eflriy  du  Canon,  on  obferue  bien  le  temps  de  la  portée 
horizontale ,  et  fa  longueur ,  et  celle  de  45  degrez  d'eleuation  auec  le  temps. 

Par  exemple  en  quel  temps  le  boulet  ira  de  A  en  C. 

BD  eft  la  terre  ou  l'orizon,  BA  l'eleuation  du  canon,  qu'il  faudra  marquer,  foit  de 
5,  6  ou  plus  de  pieds,  il  faudra  auoir  vne  corde  ou  chaine  pour  melurerBC  afl"ez 
juftement  et  tout  de  mefme  la  portée  de  45  degrez.  Je  ne  vous  dis  point  les  precau- 


')   Ce  sont  les  mêmes  théorèmes  que  ceux  de  la  Lettre  N°  3 1. 

3)   De  Gravitate  Comparata  seu  Comparatio  gravitatis  aeris  cnm  gravitate  hydrargyri.  Aiict.  E. 

Noël.  Parisiis,  Cramoisy.  1648.  in-8°. 
"*)    Estienne  Noël.  (=Natalis),  né  en  1581  en  Lorraine,  mort  le  16  octobre  1659  à  la  Flèche.  Il 

était  jésuite  et  fut  successivement  rectenr  des  Collèges  de  Auch,  de  la  Flèche  et  de  Paris.  Il 

combattit  la  théorie  du  vide  de  Pascal,  d'abord  dans  quelques  lettres,  puis  par  Pouvrage  cité, 

et  encore  par  son  traité  : 

Le  Plein  du  vide.  Paris,  Jean  de  Bray.  1648.  in-8°. 
5)   Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 


pa 
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tiens  nécessaires  tant  parce  qu'il  y  a  long  temps  que  i'en  ay  efcrit  à  Mr.  voftrè 
père,  que  par  ce  que  ie  fcay  qu'eftant  fi  excellent  géomètre,  vous  n'y  obmet- 
terez  [?]  rien. 

A  Monfieur  Monfieur  Chreftien  Huygens  fils  de  Monfieur 
de  Zuylichem,  Confeiller  et  Secrétaire  de  Monfieur  le 
Prince  d'Orange 

A  la  Haye. 


N^  5°- 

M.  Mersenne  à  Christiaan  Huygens. 


Monsieur 


15  MAI   1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideii,  coll.  Huygens. 


Je  veux  vous  faire  part  d'une  visée  qu'  a  eiie  vn  de  nos  gens  d'icy  pour  la  dupli- 
cation du  Cube,  vous  verrez  fi  elle  efl:  vraye.  Il  fi.ipofe  donc  que  le  quarré,  ou  plus 
tofl:  le  Cube  ABCD  eftant  i ,  et  le  quarré  EDFG  efiiant  double  du  quarré  ABCD , 
parce  que  ED  eft  égal  à  la  diagonale  AD,  fi  l'on  infcrit  le  triangle  jfofcele  DHF, 
et  que  fi.ir  FH  comme  fur  le  cofi:é,  on  fait  le  cube  IFKL,  que  ce  cube  fera  quadruple 
du  premier  cube  ABCD  :  de  forte  qu'il  ne  refl:era  plus  qu'à  trouuer  le  cube  moyen 
proportionel  entre  le  cube  IL  et  le  cube  AD  pour  auoir  les  a  cubes  moyens  propor- 
tionnels entre  i  et  8.  Vous  m'aprendrez  voftre  auis  fur  cela. 

Sa  vifée  efl;oit  que  la 
moyenne  proportionelle  en- 
tre ED  ')  et  CD  donnoit  le 
cofté  du  cube  moyen  pro- 
portionel entre  le  cube  AD 
I,  et  le  cube  IL  4,  mais  ie 
croy  que  vous  la  trouuerez 
fauffe. 
Je  viens   d'aprendre   vnc 
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nouuelle  aflez  eftrange  de  Pologne,  qui  eft  que  fi  vn  gentilhomme  tiie  vn  autre 
gentilhomme ,  s'il  peut  s'euader  pour  24  heures ,  on  ne  peut  le  faire  mourir ,  et  s'il 
fatisfait  à  la  partie  interelTée,  qu'il  eft  encore  fuiet  pour  la  Juftice  à  demeurer  fous 
terre  fans  aucune  lumière  que  de  5  chandelles  l'efpace  d'un  an  et  6  femaines ,  en 
forte  que  s'il  fe  fait  tirer  de  ce  trou  pour  peu  de  temps  que  ce  foit ,  et  qu'on  le 
fcache ,  il  eft  tenu  de  recommencer  tout  de  nouueau  à  fe  rendre  fous  terre  tout 
le  temps  de  l'an  et  6  femaines ,  et  s'il  ne  veut  fubir  cette  pénitence,  il  eft  permis 
a  tous  de  le  tuer  par  tout  où  on  le  trouuera.  Mais  fi  le  gentilhomme  tue  le  paysan 
d'un  autre  gentilhomme ,  il  en  eft  quitte  pour  50  francs  qu'il  met  fur  le  corps ,  et 
s'il  tue  fon  propre  paysan ,  on  ne  luy  en  dit  rien. 

Il  y  a  auflî  dans  la  mefme  ville  en  Lituanie  des  Chreftiens ,  des  Turcs  et  des 
Payens  qui  exercent  librement  leur  religion. 

Je  viens  de  recevoir  la  lettré  de  Monfieur  voftre  père,  et  il  y  a  trop  peu  de 
temps  pour  luy  efcrire  à  ce  voyage,  c'eft  pourquoy  ie  vous  prie  de  luy  faire  mes 
excufes ,  et  puifque  vous  auez  maintenant  le  beau  temps  de  luy  faire  fouuenir  des 
obferuations  du  canon.  Croyriez  vous  qu'on  m'a  auiourdhuy  dit, qu'il  y  a  vn  Cou- 
leuure  qui  porte  de  blanc  en  blanc  vne  lieue  et  qui  a  40  pieds  de  long?  Je  n'y  croy 
rien  fi  ie  ne  le  voy.  Je  vous  prie  de  penfer  à  la  dificulté  qui  fuit. 

Afcauoir  s'il  n'eft  pas  neceflairc  qu'une  baie  égale  ou  vn  miflile  égal  eftant  poufl^é 
plus  vifte  au  commencement  aille  plus  loin  :  par  exemple ,  quelque  arme  à  feu  que 
ce  foit,  fupofé  que  les  forces  ou  la  poudre  luy  jmprirae  vne  viteffe  de  [?]  2 ,  n'irat 
il  pas  toufiours  [?]  aufii  loing. 

Et  néanmoins  on  m'obiefte  [?]  qu'un  canon  fort  court,  par  exemple  de  2  pieds, 
chargé  d'une  égale  quantité  de  poudre  qu'un  autre  long  de  i  o  pieds  ou  bien  de  20 
pieds  chafTe  le  boulet  plus  loing,  et  non  moins  [?]  la  mefme  charge  de  la  poudre  donne 
vne  égale  viftefie  au  commencement,  fi  ma  mauuaife  lettre  vous  cmpefche  Mr.  voftre 
père .  lequel  ie  falue  mille  fois  vous  y  aydera  et  i'efl"aycray  félon  fon  defir  à  vous 
envoyer  la  lettre  du  Sieur  Pafcal,  qui  eft  un  autre  Arçhimede.  Je  fuis  cependant 

voftre  trefhumble  feruiteur 
15  May  1648.  Mersenne  M. 

Permettercz  vous  qu'on  jmprime  le  petit  traité  que  vous  ra'auez  enuoyé  il  y  a 
long  temps  de  la  chorde  ou  chaîne  tendue  également?  mais  il  faudroit  aioufter  la 
deraonftration  de  ce  que  ie  vous  efcriuois  fur  cela. 

A  Monfieur  Monfieur  Chreftien  Huijgens  fils  de  Monfieur 
le  Secrétaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange 

A  -  la  Haye. 
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N"  51. 

M.  Mersenne  à  Christiaan  Huygens. 

22   MAI    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Letden ,  eoU.  Huygens. 

Monsieur 

Je  fuis  marry  de  vous  auoir  enuoyé  la  duplication  du  Cube  que  fon  auteur  pen- 
soic  auoii'  trouuée,  et  ie  me  hafte  de  vous  efcrire  que  vous  n'y  trauailliez  point,  parce 
que  la  faute  eft  trop  groffiere  ;  le  compas  l'a  trompé,  car  en  effet  en  ce  petit  volume 
qui  fuit,  l'on  ne  peut  y  trouuer  à  redire  auec  le  compas,  parce  que  le  Cube  LK  fait 
fur  la  ligne  HB  comme  coilé,  n'effc  point  plus  petit  qu'il  ne  faut  qu'enuiron  d'une 
vintiefme  partie  d'un  cube  quadruple  du  cube  AD ,  comme  le  cube  fur  le  coilé  PO 
n'eft  point  plus  petit  que  le  cube  double  du  cube  fur  AB ,  que  d'enuiron  vne  cen- 
tiefme  partie. 

Je  vous  mets  icy  la  mefme  [?]  figure  et  conflruélion  que  l'auteur  m'auoit  baillé 
pour  l'examiner,  et  affin  que  vous  puiffiez  mieux  lire  l'examen,  ie  m'en  vais  vous 
le  faire  tranfcrire.  ') 

Il  a  encore  du  depuis  propofé  vne  autre  conftruftion  pour  la  duplication  du  cube 
par  le  moyen  du  cercle  coupé  en  certaine  façon ,  s'il  en  reuflit  quelque  chofe  de 
meilleur,  ie  vous  le  appranderay  ;  et  vous  propoferay  cependent  vn  beau  problème 
dont  vous  verrez  fi  vous  çu  Mr.  Pell  le  pourront  foudre.  Car  ie  n'en  ay  point 
encore  vu  la  folution. 

Soit  l'hélice  AFB  defcrite  dans  le  cercle  BCX,  en  forte 
qu'il  y  ayt  toufiours  mefme  proportion  de  la  circonférence 
BCX  à  l'arc  BC,  que  de  AB  à  FC,  ou  que  du  quarré  d'AB 
au  quarré  de  FC,  ou  que  du  Cube  d'AB  au  cube  de  FC, 
ou  bien  de  telle  puifiance  d'AB  que  l'on  voudra  à  la  puif- 
fance  de  du  mefme  degré  de  FC,  donner  la  règle  générale 
pour  trouuer  la  proportion  du  cercle  BCX  à  l'efpace  com- 
pris de  la  droite  AB  et  de  cette  hélice  AFB,  de  quelque 
degré  qu'elle  puifle  efi:re. 

Or  fi  vous  efiies  encore  à  la  Haye,  lors  que  vous  receurez  la prefente ,  ie  vous 
prie  de  faire  auec  Mr.  voftre  père ,  que  j'aye  laifll  -)  du  canon  qii'il  m'a  promis , 
car  voyla  vn  tel  beau  temps  pour  cet  eflày ,  du  moins  fi  le  cieleft  auflî  ferain  et  tran- 
quille à  la  Haye,  qu'il  eft  icy  depuis  8  ou  10  iours. 

En  attendant  de  vos  nouuelles,  ic  vous  diray  que  fi  l'on  nous  tient  promeflfe  de 
Pologne  qu'on  nous  doit  icy  enuoyer  la  machine  volante  en  realité  tout  démontée , 


")    On  trouve  cette  pièce  au  N°  52. 
-)  Mersenne  veut  dire:  l'cfiay. 
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pour  l'examiner,  et  que  fi  cela  arriue,  ie  vous  en  envoyeray  le  modelle.  Je  fuis 
cependant 

Voflre  trefafFeélionné  feruiteur 

ce  22  May  164.S.  Mersenne  M. 

Je  vous  prie  d'enuoyer  le  petit  mot  icy  enfermé  au  Sr.  Scoten. 


Mersenne  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  au  N°.  50. 

Le  mminscrit  se  trouve  à  Lclden ,   coll.  Huygens. 

Le  quarré  A,  B,  C,  D,  ')  eft  fupofé  Tvne  des  faces  du  Cube  firaple,  et  E,  B,  F,  G, 
le  quarré  double ,  du  quarré  ABCD ,  fur  EB  foit  faiél  le  triangle  jfocelle  EBH,  de 
la  hauteur  du  quart  ")  double  EBFG,  le  cofté  BH,  comme  celuy  EH,  fon  efgal,  fera 
le  cofté  du  Cube  quadruple  B,  I ,  K,  L ,  et  fy  l'on  cherche  le  milieu  proportionnel 
d'entre  AB,  Cofté  du  Cube  fimple,  et  BI,  cofté  du  quadruple ,  l'on  trouuera  BH  s), 
pour  le  Cofté  du  Cube  double  BN  ,  OP  ,  pour  preuue  dequoy ,  le  milieu  propor- 
tionnel d'entre  PB,  Cofté  du  Cube  doublé,  et  BQ  cofté  de  l'octuplc  130ST, 
donnera  BL ,  mefme  cofté  du  quadruple ,  ainfy  voila  les  Coftés  des  4  Cubes  conti- 
nuelz  en  proportion  double ,  ou  l'on  verra  a  lignes  proportionnelles  entre  2  lignes 
en  proportion  double.  Comme  jl  eft  demande.  Car  entre  AB  et  BQ,  qui  font  en 
proportion  double ,  BN  et  BL ,  font  proportionnelles. 

Il  eft  facile  de  faire  voir  par  nombres  que  ces  quatres  lignes  en  la  figure  proposée 
ne  font  pas  proportionnelles  comme  on  le  prétend,  fcauoir  eft  AB/BN, .  ||.  BL/BQ  ^^ 

Car  foit  pofee  la  ligne  AB 2 

Et  la  ligne  BQ 4 

Le  quarré  de  AB  fera  ....  4 

Son  double  quarré  fera  le  quarré  de  EB  ....  8 

Dont  le  Cofté  fcauoir  eft  EB  fera  ....  i^^i  8  ') 

Donc  BH  vel  BL ,  qui  eft  le  Cofté  du  Cube  quadruple  fuiuant  l'opinion  de  celuy 
qui  fait  cefte  propofition  fera. 1-^^  10 


')   On  trouve  la  figure  à  la  page  96. 

-)  Lisez  :  quarré. 

3)   Lisez:  BN. 

''■)   La  notation  .||.  est  employée  comme  signe  d'égalité. 

5)  On  trouve  ici  les  notations  vieillies  pour  les  puissances  et  les  racines:  "^e,  ^,  OÊ  signifient 
première,  deuxième,  troisième  puissances  de  l'inconnue.  Par  1/'  ^,  V  cC ,  V^"H>  "H,-,  V^  06  , 
V^  ^  ^  ^  ,  1/  ^  ^  ce  ,  on  désigne  les  racines  quadratique,  cubique,  biquadratique,  celles  du 
sixième,  du  huitième  et  du  douzième  degré. 
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Et  félon  le  mèfme  la  moyenne  proportionnel  entre  AB  et  BL  qui  eft  le  cofté  du 

Cube  double  fera  BN  et \^~H?Pi  40  ") 

Et  félon  le  mefrae  la  moyenne  proportionnelle  entre  BN  et  BQ  qui  deuroit  eftre 

efgal  a  BL  a  fon  aduis  fera \^~H?I?L  10240 

Donc 

Coftés  des  Cubes 1  -.l^^^^o  :  l/:^  10  :     4 

Cubes  en  raifon  double    ....  8  :  1 6  :         3  2  :  64 

Cequi  eft  faux.  Car  fy  cela  eftoit  il  s'enfuiuroic  que  le  reftangle  des  extrêmes 
de  fes  quatre  proportionnelles  feroit  efgal  au  reftangle  des  moyennes. 
Donc     ....      8         .\\. -\^Ti:ii  ^000 

oubien  1/:^:^  4096  .||.  i/:;^:^  4000 
Il  s'enfuiuroit  encores  que  ces  coftes  ou  racines  feroicnt  efgalles 
fcauoirefti/œ  16  .||.  1/^^40 

oubien  i/:\^^  ce  65536  .||.  i/l^^  ce  64000 
comme  aufly  vœ  32  .||.  V^  10 
oubieni/œ  1024  .1|.  l/œ  1000^) 
Depuis  il  s'enfuiuroit  que  ces  deux  racines  feroient  efgalles 
fcauoir  eft  i/^  10.  ||.  1/^^^  10240 

oubieni/:^^:^  1000  **).  ||.  1/^^^  10240 
Cequi  paroift  très  faux. 

Enfin  fy  par  le  moyen  de  fes  quatre  coftés  ou  racines  qui  font  ces  quatre  lignes 
proportionnelles  vous  faidles  des  Cubes  vous  aurez 

Coftes  des  Cubes     ...     2  :  v^^  40    ^      :  v-^^   10       :  4 
Cubes       ......     8   :  V^^^  64000  :  V^   1000  :  64 

Dou  il  s'enfuiuroient  que 

16  .|1.  l^^^  64000 
oubien  i^^^  65536  .||.  i^">i'>i  64000 
comme  aulTy  32  .||.  v/:^  1000 
oubien  v^^  1024  .|1.  l^^  1000 
Ce  qui  paroift  très  euidamment  faux. 


«)  Usez:  l^  Je  ^. 

7)  Ces  racines]/ ce  doivent  être,  l'une  et  l'autre ,  1/^  œ . 

8)  Lisez:  loooo. 

Oeuvres.  T.  I.     ■  ■  13 
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N^  53- 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
3  JUIN    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideu,  coll.  Huygens. 

Myn  Heer. 

Alfo  mij  eergifteren  door  VE  een  brief  ')  ter  handt  gekomen  is ,  waer  in  le  Père 
Mercenne  mij  fchrijft  bij  fich  te  hebben  :  Le  Recyeil  du  Calcul  pour  l'intelligence 
de  la  Géométrie  de  Monfr.  des  Cartes ,  daer  van  ick  onlangs  met  Mijn  Heer  VE 
Vader  hebbe  gefproocken ,  fo  ifl ,  dat  ick  hem  daer  op  in  defen  byghaenden  hebbe 
geandtwoort,  ende  daermede  verfocht  tfelue  te  moghen  fien;  met  het  gheene  hij 
meer  fonde  moghen  hebben ,  dat  tôt  explicatie  dient  der  voorfz.  Géométrie.  VE 
biddende  hem  die  met  den  uwen  te  willen  overftueren.  Voordcrs  fo  fchrijft  hij  VE 
gefonden  te  hebben  een  feer  aerdigh  en  fraeij  Problema ,  het  v^relcke  ick  dan  ver- 
foucke  te  moghen  fien,  ende  dat  VE  mij  het  felue  eens  ghelieve  te  fenden.  Ick 
hebbe  dees  daghen  tôt  Haerlem  geweeft ,  ende  aldaer  in  een  auftie  een  Archimedes 
gekocht,  voor  7  gulden ,  5  ttuivers ,  die  heel  wel  geconditioneert  is ,  ende  van  den 
feluen  druck  is  als  de  mijne,  te  weeten  Griecks  en  Latijn"),  fo  VE  defelue  begheert 
kont  het  mij  laeten  weeten ,  fal  defelue  alfdan  VE  met  den  eerften  overftueren. 
Hier  mede  eindighende  fal  naer  mijne  recommandatio  aen  VE  en  VE  Vader,  en 
Broeder  verblyven. 

VE  altfamen 
Onderdanighen  en  dienftwilligen  dienaer 
Frans  van  Schooten 

Vit  Leijden  den  3  Junij  1(548. 

Aen  Monfieur  Monfieur  Chriftianus  Huygens,  ten  Huijfe  van 
Myn  Heer  van  Zuilichem,  Raedt  ende  Secretaris  van  fijn 
Hoocheyt 

In 
port  S'gravenhaghe. 


')    C'est  la  lettre  dont  il  est  question  au  N°.  51. 

-)    C'est  l'édition  suivante  : 

Archimedis  Opéra  qvae  exilant.  Novis  demonftrationibvs  commentariisqve  illvftrata.  Per 
DavidumRivaltvm  aFlvrantia,  Coenomanum,  e  Regia  Tunnafacri  Cubiculi,  fanctioribufque 
regni  Conliliis  &  a  literarum  pietatifque  fludiis  Chriftianiffimi  Gallorum  &  Naiiarrae  Régis 
Lvdovici  xui  feraper  Augufti.  Operum  Catalogus  l'equenti  pagina  habetur.  Parisiis.  Apud 
Clavdivm  Morellvm,  via  Jacoboea ,  ad  infigne  Fontis.  cid  idc  xv,  in-folio. 
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N°  54- 

CoTMSTANTYN  HuYGENs,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
5  JUIN    1648, 

La  copie  se  trouve  à  Leideii,  coll.  Huygens. 

Heeden  of  morgen  was  den  dagh,  dac  mijn  Vaeder  meende  te  vertreckken,  om 
naer  UE.  toc  Breda  afgehaelt  te  hebben ,  voorts  naer  Burgondien  te  vertrekken. 
Maer  voorleede  Maendagh  heeft  hem  een  feekere  mikfiekte  oovervallen ,  die  hem 
ten  eenemael  ter  needer geslaegen  heeft,  en  daer  hij  den  meeflen  tijdt  van  te  bedde 
leght  ;  Soo  dat  en  Doftoren  en  Vrienden  en  wij  aile  te  faemen  ons  befl  hebben  ge- 
daen  om  hem  af  te  raeden  met  fulk  een  fwack  lichaem ,  en  quaelyk  gefint  hooft  foo 
een  verre  reijze  niet  aen  te  neemen.  Daeromme  ben  ick  door  hem  gelafl  UE. 
deefe  reyze  af  te  fchrijven  en  UE.  te  feggen  dat  het  hem  leedt  doet  UE.  het  plaij- 
fier  niet  te  konnen  aendoen  ;  't  geen  hij  UE.  op  deefe  reyze  toegezeght  hadde. 
Tôt  gifteren  toe  heeft  hij  nogh  in  twijffel  geftaen,  maer  doe  hebbe  ick  Syne 
Hoogheyt  ')  de  Reijfe  weezen  opfeggen,  die  nu  vaft  naer  een  ander  om  fiet. 

Aengaende  de  faeken  van  de  Univerfiteyt  moet  UE.  aen  de  Hr.  Rivet  feggen  dat 
Sijn  Hoogheijt  -)  geconfenteert  heeft  in  twee  faeken,  daer  men  om  gefolliciteert 
heeft.  Voor  eerft  dat  defelve  zal  procureeren  de  immuniteyten  van  accijfen ,  en  ten 
tweede  dat  geaccordeert  heeft  datt'er  een  Rij-meefter  fal  fijn,  en  dat  men  met- 
tertydt  middelen  fal  voorflaen,  door  welke  het  fclve  buyten  fijne  belaftinge  fal  kon- 
nen gefchieden.  Soo  ras  als  mijn  Vaeder  wat  gebeetert  fal  fijn,  fal  hij  over  deeze 
faeke  aen  den  Heer  Rivet  felver  fchrijv.en.  Heeden  branden  wij  hier  Viétorie  ^^ 
en  het  gefchut  dat  op  den  Denneweght  gebraght  is ,  fal  neegen  mael  gelofl  worden. 

's  Haege  den  5e  Junij   1548. 

Aan  de  Heer  Christiaen  Huygens 

Tôt  Breda. 


')  Le  nom  ,,Pr.  Fr.  Hendr."  se  trouve  annoté  en  marge:  mais  évidemment  par  erreur,  ce  Prin- 
ce étant  mort  en  1647;  l'auteur  parle  du  prince  Willem  II. 

-)  Willem  II ,  Prince  d'Orange,  fils  du  Prince  Frederik  Hendrik  et  d'Amalia  von  Solms,  naquit 
le  27  mai  1626  à  la  Haye  et  y  mournt  de  la  petite  vérole,  le  6  novembre  1650.  Il  devint 
Stadliouder  en  1647.  Il  épousa  Maria  Stuart,  fille  aînée  du  Roi  Charles  I  d'Angleterre.  Huit 
jours  après  la  'mort  du  Prince  sa  veuve  donna  le  jour  à  un  fils  Willem  Hendrik  qui  plus  tard 
comme  stadhouder  et  comme  Roi  d'Angleterre  prit  le  nom  de  Willem  III. 

2)    C'étaient  des  réjouissances  publiques  à  l'occasion  de  la  paix  de  Munster,  récemment  conclue. 
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N2  55- 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

[    19   JUIN    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Roy.  des  Sciences. 
La  copie  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 

Hage  den  19.  Jun.  1648. 
Mon  FRERE 

Defen  fchrijf  ick  alleen  uijt  laft  van  Papa  die  wil  hebben  dat  ick  je  fchrijfFals  dat 
hij  het  feer  vremt  vint  en  qualyck  neemt,  dat  geen  van  je  beiden  ')  eens  een  w^oort 
en  fchrijft  om  te  w^eten  hoc  het  met  hem  is  daer  je  w^eet  dat  hij  foo  qualijck  is  dat 
de  ganfche  reis  van  Borgondien  der  om  achter  gebleven  is,  gelijck  ick  je  in  mijn 
laefte  gefchreven  heb.  En  in  efFeft  hij  heeft  feer  qualijck  gev^reeft  (nu  ietvirat  beter) 
en  nochtans  niet  foo  fieck  als  wel  verfuft  foo  dat  hij  ganfche  halve  dagen  op  fijn 
elleboogh  lach  fonder  een  woort  te  fprekeij.  Dit  heb  ick  voorleden  dinfdach  °)  ail 
moeten  fchrijven,  en  heb  hem  w^ijs  gemaeckt  dat  ick  het  al  gedaen  heb  en  had  het 
nochtans  vergeten.  Daerom  moet  je  je  tôt  beterfchap  ftellen  of  hij  fou  heel  quaet 
w^erden,  Ick  gifle  wel  dat  je  al  eens  naer  Antw^erpen  fuit  geweeft  hebben.  Schrijft 
eens  wat  der  af  is  ick  fait  fwijgen.  Oom  den  Admirai  3)  met  fijn  vrouw  ''')  en 
Nicht  Anne  van  Dorp  ^")  fijn  voorleden  fondach  naer  Brabant  gegaen ,  ick  denck 
dat  fe  mogelyck  te  land  weerom  komen  fullen.  Adieu. 

Vollre  frère  et  feruiteur 
C.  Huygens. 

Gifteren  waeren  wij  te  Delft  daer  het  kermis 
is  en  gingen  met  ons  34.  gelijck  eens  de  Stat  in- 
wandelen. 


')    Christiaan  et  Lodewijk  Huygens ,  qui  alors  se  trouvaient  à  Bréda. 

°)   C'était  le  15  juin. 

3J  Philips  van  Dorp,  fils  de  Frederik  van  Dorp  et  de  Anna  Schets  van  Grobbendonck,  naquit  en 
1587  en  Zélande,  et  mourut  le  5  décembre  1652  à  Rotterdam.  Il  devint  „Luitenant  Admi- 
raal"  en  1620:  en  octobre  1637  il  donna  sa  démission  à  la  suite  d'une  accusation  fort  injuste: 
puis  il  devint  conseiller  de  l'Amirauté  sur  la  Meuse.  Le  18  mai  163 1  il  épousa  à  Amsterdam 
Sara  van  Baerle ,  qui  lui  donna  4  filles  et  i  fils. 

4)  Sara  van  Baerle,  fille  cadette  de  Jan  van  Baerle  et  de  Jacomina  Hoon  (qui  eurent  6  filles  et  4 
fils),  naquit  le  13  mars  1603  à  Amsterdam  et  mourut  le  30  avril  1661  à  Rotterdam. 

5)  Anna  van  Dorp,  fille  de  Arend  van  Dorp  (1599 — '^  '  V^'^'^  1652)  et  de  Ida  van  Baerle(i6o3 — 
5  octobre  1673),  naquit  le  16  février  1(328  et  mourut  le  2  septembre  1681. 
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Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

20   JUIN    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens, 
MiJN  HEER 

Ick  fende  VE  volgens  u  begheerte  de  Archimedes  '),  die  ick  onlancks  tôt  Haerlem 
gekocht  hebbe ,  hebbe  het  ghelt  dat  VE  mij  geftuert  heeft  met  het  problema  wel 
ontfanghen ,  VE  daer  voor  bedanckende.  Vorders  fende  ick  VE  hier  3  proble- 
mata,  die  mij  onlangs  fonder  folutie  van  Parijs  fijn  toegefonden,  dewelcke  mijns 
bedmickens  niet  fwaer  en  fyn.  Doch  hebbe  daer  na  noch  niet  gefocht,  alfo  ick 
gheene  tijt  daer  toe  gehadt  en  hebbe.  VE  fal  die  lichtelick  vinden ,  fouckende  die 
bij  gelegentheijt,  ofte  luft  daer  toe  hebbende,  dewijl  VE  ongelijcke  fwaerder  ge- 
folueert  heeft.  Hier  mede  eindighende ,  ende  VE  beveelende  in  de  befcherminge 
des  Alderhoochften ,  verblijve 

MijN  Heer 

VE. 
Vit  Leijden  Onderdanighen  en  dienftwillighen  dienaer 

densojunij  i6/\&.  Frans  van  Schooten. 

Aen  Mijn  Heer  Mijn  Heer  van  Zuilechem,  Raedc  ende 
Secretaris  van  fijn  Hoocheijt,  cm  voort  te  beftellen  aen 
Monfr.  Chriftianus  Huygens 
port  ~  in 

met  een  bouck.  S' gravenhage. 

N=  57. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  au  No.  56. 

Le  manuscrit  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

De  problemata  fijn  defe 

A  ï- 

Au  triangle  ABC  eftant  donnés  les  points  D  et  E 

en  fes  deux  coftès  AB  et  AC  :  trouver  im  point  F  en 

fon  troifiefme  coftè  BC ,  en  forte  que  tirant  DF ,  EF , 

les  angles  BDF ,  CEE  foient  efgaux. 

2. 

Eftans  donnés  AC  diamètre  d'im  quadrilatère,  les 

')   C'est  l'exemplaire  dont  il  est  question  dans  la  Lettre  N°.  53. 
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deux  angles  oppofes  BCD,  BAD, 
aufquels  aboutit  ce  diamètre  AC, 
eftans  encor  donnes  les  2  angles 
BCA,  DCA,  et  la  raifon  de  BC  à  CD. 
Trouver  le  quadrilatère  ABCD. 

lifdem  pofitis  et  datis.  Excepté  que 
la  raifon  de  BA  à  AD  eft  donnée  (au 
lieu  de  celle  de  BC  à  CD)  trouver  le 
quadrilatère. 

3- 
Eftant  donné  un  cercle  BDC.  fon  diamètre  prolongé 
CBA  une  touchante  AD.  Trouver  dans  le  diamètre  pro- 
longé un  point  comme  E ,  duquel  tirant  EG  touchante  au 
cercle ,  et  eflevant  dudift  point  E  une  perpendiculaire  EF  jufqu'à  la  i 
AD,  que  EG  foit  à  EF  en  raifon  donnée. 

J.  H.  Dauber  à  Constantyn  Huygens,  père. 
28  JUILLET  1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideii,  coll.  Huygens. 

Monsieur. 
Vous  apprendrez  de  Meffieurs  voz  fils  tout  au  long  l'eftat  de  noftre  Efoole  et 
Collège  Illuflre.  Vous  verrez  aufly  des  nouveaux  tefmoignages  de  leur  diligence  et 
de  leur  fçavoir.  J'aurois  à  adjoufter  beaucoup  à  mes  précédentes  touchant  la  con- 
tinuation de  leur  afTiduité,  je  diray  foulement  icy,  qu'ils  font  de  jour  en  jour  de 
grandiffimes  progrez  et  que  notamment  ils  fe  font  fait  admirer  de  fraifche  date  en 
leurs  difputes  publiques.  Voftre  aifné  ')  vous  pourra  entretenir  particulièrement 
de  fon  Hébreu,  en  quoy  je  le  trouve  defja  bien  avancé.  Au  refte  Monfieur,  Dieu 
ra'avoit  donné  un  fils ,  bien  fait  et  fort  en  apparence ,  à  qui  fuivant  l'honneur  que 
vous  m'aviez  fait  j'avois  fait  donner  voftre  nom  et  celuy  de  mon  père,  le  faifant 
nommer  Conftantin  Henrj ,  mais  ma  joye  a  efté  courte ,  Celuy  à  qui  nous  fommes 
tous  me  l'a  redemandé  au  bout  de  trois  femaines ,  pour  la  volonté  de  qui  nous  de- 
vons avoir  une  parfaite  refignation.  Vous  baifant  trefhumblement  les  mains  et  à 
Monfieur  de  Willhem  je  demeure 

Monfieur  Voftre  trefhumble  et  trefobeifiîint  ferviteur 

ABreda  ce  28  juillet  i6'48.  Dauber. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens  Chevalier  Seigneur  de  Zulichetn 
&  Confeiller  et  premier  Secrétaire  d'Eftat  de  S.  A.  et  Curateur 
de  l'Efcole  Illuftre  et  Collège  d'Orange  A  la  Haye. 


')   C'est-à-dire  Christiaan,  l'aîné  des  deux  fils  qui  se  trouvaient  à  Breda. 
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Ns  59. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  père,  à  A.  Rivet. 

18    MARS    1649.  ^ 

La  lettre  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  du  Roi. 
Il  y  répondit  par  le  No.  60. 

Monsieur, 

Je  viens  d'apprendre  aveq  beaucoup  de  deplaifir  que  mon  Fils  Ludovic  s'eft 
émancipé  à  la  foctife  de  mettre  l'efpée  à  la  main  contre  un  autre  Efcolier  ')  fans 
qu'on  m'ij  adjoufte  aucune  particularité  du  fubjeél  de  leur  querelle.  Je  vous  fupplie 
d'en  prendre  cognoiffiince  ;  et,  quelque  tort  ou  raifon  que  mon  Gai-çon  puiflè  auoir 
eu ,  de  luy  faire  forte  réprimende  fur  cefte  témérité ,  qui  jusques  ores  a  eflé  chofe 
inouije  entre  les  miens.  Je  leur  ay  faift  apprendre  l'exercice  des  armes,  pour  la 
defenfe  de  leur  corps,  en  temps  de  neceffité,  mais  nullement  pour  s'en  preualoir 
comme  foldats;  à  quoij  ils  ne  font  nij  nez  nij  nourris,  et  me  tiens  fort  fcandalifé  de 
ce  que  le  Régent  du  Collège  n'a  eu  la  prévoyance  à  preuenir  des  defordres  de  cefte 
nature ,  entre  fi  peu  de  monde  qu'il  a  à  gouuerner.  Je  ne  fçauvy  pas  que  l'on  for- 
toit  du  Collège  à  heure  indue,  fans  fon  congé,  et,  puis  qu'ainfi  eft,  je  puis  bien 
conclurre  ce  qu'il  faut  attendre  du  refte  de  fon  adminiftration.  En  fin,  monfieur, 
ce  font  icy  les  moyens  de  ruiner  et  Collège  et  Efcole  illuftre  ;  car  certainement 
les  honeftes  gens  detefteront  les  lieux  ubi  jus  datum  fceleri-  eft ,  et  n'envoyeront  pas 
leurs  enfans  où  les  exemples  de  la  milice  les  peuuent  animer  au  coup  d'efpée.  On 
me  dit  qu'un  Caualier  de  la  Garnifon  ")  a  ferui  de  fécond  en  ce  beau  duel.  Si  mon- 
fieur de  Haulteriue  permet  cefte  infolence  aux  foldats ,  de  s'engager  aux  querelles 
des  Efcoliers,  nous  allons  veoir  beau  jeu;  mais  je  fçay  bien  que  je  n'y  laifray  plus 
guères  les  miens,  et  comme  je  les  retirerai] ,  l'on  verra  quelle  en  fera  la  fuitte. 

Reuenant  à  mon  fils,  monfieur,  je  vous  prie  entre  autres  chofes,  de  luij  faire 
ofter  et  Espée  et  fleurets  et  tout  ce  qui  regarde  le  faiél  des  armes,  dont  j'entens 
qu'il  n'aijt  plus  à  fe  mefler  en  aucune  forte.  C'en  eft  aflez,  et  trop;  comme  il  ij  a 
paru.  Je  vous  donne  à  confidérer,  s'il  n'importe  pas  qu'on  défende  à  tous  Efcoliers 
de  porter  l'efpée.  Je  n'ay  pas  fceu  jufques  ores  qu'ils  en  eftoyent  en  pofl^flîon ,  et 
des  officiers  mefme  de  la  Garnifon  me  le  blafment,  aueq  beaucoup  de  raifon.  Si 
vous  ne  le  trouuez  à  propos  pour  tous,  au  moins  je  vous  le  demande  pour  les  miens, 
dont  la  profeiïion  ne  touche  point  l'efpée  ;  et  quand  ainfi  feroit ,  tant  qu'ils  font 
eftudians  ils  ne  s'en  doibuent  parer  ni  feruir  en  aucune  manière.  Je  vous  demande 
pardon  de  la  peine  que  je  vous  en  donne:  j'ay  penfé  ne  m'en  pouuoir  adrefl"er  mieux 


')   C'était  te  fils  du  recteur  de  l'école  latine  à  la  Haye  (voir  la  Lettre  N°.  60),  probablement  Wil- 
lem de  Vries ,  qui  plus  tard  devint  sous-directeur  de  l'école. 
-)    C'était  un  officier  subalterne,  cousin  du  dit  de  Vries  (voir  la  Lettre  N°.  61). 
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qu'à  vous ,  Tant  à  raifon  de  voftre  vocation  et  charge ,  que  fur  l'eftat  que  je  fay  de 
voftre  amitié ,  eftant  de  mon  cofté  très  véritablement. 

Voftre  tres-humble  et  très-afFe6lionne  feruiteur 
A  la  Haye,  le  i8e  Mars  1649.  C.  Huygens. 

Je  vous  prie ,  que  monfieur  d'  Hauteriue  foit 
informé  du  reffentiment  qu'il  doibt  à  fon  Caua- 
lier  fur  l'infolence  que  deffus. 

A  Monfieur  Monfieur  Riuet,  doftr.  en  Théologie,  Curat^.  de 
l'Efcole  lUuftre  et  Collège  d'Orange  à 

Breda. 


•   N°  60. 

A.  Rivet  à  Constantyn  Huygens,  père. 
23  MARS   1649. 


Ln  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  une  réponse  au  No.  59. 


Monsieur. 


Le  pacquet  qui  vous  aura  efté  rendu  par  mon  filz  ')  vous  aura  faift  voir  que  nous 
ne  nous  fommes  pas  endormis  fur  cette  infolence  commife  par  nos  duelliftes.  Voftre 
Ludovic  fçait  aufïï  qu'outre  l'animadverfion  Collégiale,  je  luy  ai  faift  en  particu- 
lier la  cenfure  que  meritoit  fa  faute.  Il  n'a  pas  efté  l'agreflèur ,  im  fripon  nommé  de 
Vries  filz  du  Redteur  de  la  Haye  "),  eft  celuy  qui  l'a  provoqué  fur  un  fort  maigre 
fubjet  &  après  boire.  Mais  il  ne  devoit  refpondre  a  cet  appel  que  par  mefpris,  & 
en  donner  advis  a  fon  Régent  qui  afleure  n'en  avoir  rien  fçeu  qu'après  leur  fortie 
au  matin  ;  car  la  nuiâ:  fe  coucha  et  pafla  fur  leiu*  folie.  Pour  le  Cavalier ,  combien 
qu'il  aye  protefté  n'eftre  pas  forti  avec  eux ,  &  les  avoir  fuivis  en  intention  de  les 
feparer  :  Neantmoins,  pour  n'en  avoir  pas  adverti,  &  empefché  leur  fortie  Mons. 
de  Hauterive  l'a  faift  mettre  deux  jours  chez  le  Prevoft ,  &  n'en  eft  forti ,  qu'après 
que  le  Redteur  luy  a  reprefenté  qu'il  n'eftoit  pas  fi  fort  coulpable  :  fur  quoy  mon  dit 
Sr.  de  Haute-rive  a  faift  faire  une  proclamation  a  fon  de  tambour  défendant  aux  Ca- 
valiers &  foldats  de  fe  mefler  en  façon  quelquonque  dans  les  querelles  des  Efcholiers 
fous  griefves  peines.  Vous  aurez  veu  ce  que  le  Confeil  Académique  requiert  de 


')    Frédéric  Rivet,  fils  d'  Andréas  Rivet,  avait  beaucoup  voyagé  et  devint  (1647)  gentilliomme 

de  la  cour  de  la  Princesse  d'Orange. 
-)   Johan  de  Vries  était  déjà  en  1623  attaclié  à  l'école  latine  de  la  Haye:  il  en  devint  le  recteur 

et  le  ip  mars  1637  ses  „gages"  furent  portés  à  11.  800.  Il  mourut  en  1657. 
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nous ,  fur  quoy  le  Refteur  attend  vos  refponfes ,  pour  faire  auffi  une  nouvelle  de- 
fenfe  au  nom  de  fon  Alteïïe.  Et  quant  au  refte ,  j'ay  toufjours  efté  avec  vous  d'advis 
que  les  Efcholiers  ne  dévoient  point  porter  Fefpée  tant  qu'ilz  feroient  efcholiers , 
fi  ce  n'eft  qu'ilz  aillent  en  voyage.  Mais  je  n'ay  pu  obtenir  jufques  ici  qu'on  leur 
aye  défendu,  pource  qu'on  m'objeftoit  qu'es  autres  Académies  cela  leur  efloit 
libre ,  combien  que  je  difTe  que  de  mon  temps  a  Leyden ,  on  le  les  voyoit  point  de 
jour,  gladiatos:  Et  que  je  trouvey  fort  eftrange  de  les  voir  entrer  dans  les  auditoi- 
res ,  avec  l'innocente  chamarrée  d'or ,  un  grand  baudrier  &  l'efpée ,  fans  manteau , 
&  oppofer  en  difputes  en  cette  pofture  l'efpee  au  cofré.  Les  voftres  ont  efté  des 
premiers,  après  un  jeune  homme  de  Dort  nommé  Berc,  qui  y  adjouftoit  le  pen- 
nache.  Ce  que  je  vous  di,  afin  que  voftre  autorité  paternelle,  foit  joinéte  a  celle, 
des  curateurs ,  pour  leur  faire  quitter  cette  pofiure ,  laquelle  par  règle  générale  on 
prefcrira  a  tous  les  autres.  J'ay  auffi  appris  depuis  peu  qu'on  a  mis  un  anglois  valet 
du  Capitaine  Courtenay  pour  Oeconome.  qui  tient  la  une  efpece  de  taverne,  &  donne 
aux  Efcholiers  en  leurs  chambres  de  quoy  faire  des  beuvettes.  J'ay  fouvent  dit , 
que  ne  pouvant  icj  qu'exécuter  ce  que  nous  aurions  conclu  enfemble ,  il  feroit  du 
tout  necefiaire  que  deux  fois  l'année  pour  le  moins  nous  nous  y  vifllons  enfemble , 
que  vous  y  verriez  mieux  les  défauts ,  &  qu'on  y  remedieroit  plus  aiféement.  Et 
que  cela  tiendroit  mieux  le  monde  en  debvoir,  quand  ilz  verroient  nofirre  confen- 
tement  en  toutes  ces  chofes,  &  orroient  nos  ordres  en  prefence.  Sur  quoy  j'atten- 
dray  vos  refponfes ,  &  pour  ce  qui  refte  a  faire  là  me  repoferay  fur  voftre  foin ,  vous 
baii^nt  cependant  tref-humblement  les  mains ,  &  a  Monfieur  de  Henvliet ,  &  demeu- 
rant d'affeftion, 

Monsieur 

Voftre  tref-humble  &  obeifîant  ferviteur 
De  Breda  le  23  Mars  164.9.  André  Rivet. 

Depuis  cette  lettre  efcrite  voftre  Ludovic  m'eft  venu  trouver,  ayant  appris  par 
Mons.  Reneff^e  que  vous  m'aviez  efcrit  de  fon  faift.  Je  luy  ai  dit  ce  qui  en  eftoit.  Et 
expoie  particulièrement  les  grandes  raifons  que  vous  aviez  de  luy  tefmoigner  voftre 
defplaifir,  luy  ai  derechef  reprefenté  l'oftenfe  contre  Dieu,  le  danger  auquel  il  s'eft 
mis ,  et  les  grands  inconveniens  qui  en  pouvoient  arriver ,  le  mauvais  exemple  qu'il 
avoit  donné  &c.  Je  l'ay  trouvé  fort  abbattu.  Il  m'a  dit  qu'il  s'humilieroit  devant 
vous  par  une  lettre  d'un  filz  repentant ,  et  qu'a  l'advenir  il  fe  gardera  de  femblables 
fautes.  Il  eftoit  en  habit  décent ,  fans  baudrier  &  fans  efpée  ;  J'efpere  que  cela  luy 
fervira,  Je  ne  manqueray  aux  occafions  d'y  faire  ce  que  mon  debvoir,  &  la  confiance 
que  vous  prennéz  de  moy  requièrent. 

A  Monfieur,  Monfieur  de  Zuylicheim  Confeiller  et  Secrétaire  de  Son 
Altefle,  et  Curateur  de  l'IUuftre  Efchole  et  Collège  d'Orange. 

A  La  Haye. 

Oeuvres.  T.  I.  14 
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N°  61. 

COMSTANTYN    HuYGENS,   père,    £1  A.   RiVET. 
22    AVRIL    1649. 

La  lettre  se  trouve  à  la  Haye ,  Archives  du  Roi. 
Rivet  y  répondit  par  le  No.  63. 

Monsieur 

L'abfence  du  Baron  d'Afperen^)  eft  caufe  que  nous  ceïïbns  de  pourfuivre  les 
immunitez  de  l'Efcole  Illuftre.  Nous  n'oferions  rien  remuer  fans  luij ,  et  il  eft  après 
fes  affaires  particuliers  en  Flandre  et  en  Brabant.  des  qu'il  fera  arriué  nous  repren- 
drons nos  erres,  et,  comme  j'efpere,  en  viendrons  à  bout,  au  moijen  de  fon  fupport 
au  Confeil  d'Eftat,  d'où  doibt  partir  l'aduis,  que  demanderont  les  Eftats  Generaulx. 
J'ay  tellement  opéré  fur  l'efprit  du  Sr.  Renefte  de  long  et  de  près ,  qu'il  m'a  déclaré 
eftre  content  de  céder  la  Régence  à  qui  l'on  ij  jugera -plus  propre  que  luij.  maisj'ap- 
prens  avec  deplaifir ,  tant  par  Reneïïè  mefme ,  que  par  mes  fils ,  que  M.  Dauberus 
n'eft  aucunement  refolu  de  s'ij  laifTer  employer.  Si  ainfi  eft,  l'on  m'a  bien  faiâ: 
prendre  de  la  peine  pour  néant ,  car  quand  ceft  homme  icij  viendroit  à  quitter ,  je 
ne  voy  pas  à  qui  l'on  pourroit  déférer  la  charge  aveq  apparence  de  meilleur  fucces. 
Je  verraycequ'endiraMadame-), qui  nefçaitencorriendel'averfion  de  M.  Dauberus. 

A  mon  fils  j'ay  continué  le  prefche  que  vous  luy  auez  entamé  et  dont  je  vous  fuis 
obligé,  mais  bien  peu  croy-ie  l'eftre  a  noftre  fenat,  qui  n'a  voulu  prefque  faire  diftinc- 
tion  entre  l'appelle  et  l'appellant  ;  là  où ,  deuant  le  monde  (ce  que  je  ne  dis  pas  aux 
jeunes  gens)  l'appelle  eil  comme  hors  de  coulpe  n'ayant  mefme  rien  contribué  au 
fubjeél  de  la  querelle,  que  l'autre  avoue  avoir  forgée  et  reccrchée  de  guet  à  pens, 
ayant  bien  ofé  violer  le  refpeft  du  Collège  de  S.  A.  fi  auant,  que  d'en  venir  défier 
im  jeufne  homme  aveq  lequel  fans  cela  il  ne  doibt  point  entrer  en  comparaifon  de 
naiflânce  nij  de  condition,  quelle  juftice  m'a  on  faifte ,  de  pafter  fur  tout  cela,  et  de 
plus  en  intercédant  mefme  pour  le  Caualier,  coufin  et  fécond  de  l'appellant,  comme 
s'il  n'auoit  meffaiél  notoirement ,  luij  qui  par  un  mot  d'aduis  ou  à  la  garde  ou  ail- 
leurs euft  peu  preuenir  tout  malheur ,  que  dieu  a  voulu  empefcher  de  fa  grâce , 
mais  qui  euft  pu  reuffir,  à  mon  extrême  affliftion.  Mais  le  bon  eft  que  nous  ne  de- 
meurerons plus  guères  fubjefts  à  cefte  judicature  ;  mon  intention  eftant  de  rappeller 
mes  efcoliers  vers  les  grandes  vacances ,  puis  qu'aufli  bien  ils  voyent  la  fin  de  leur 
carrière  en  droict ,  et  la  france  commence  à  nous  promettre  du  repos  et  de  la  fecu- 
rité  pour  les  eftrangers.  Je  vous  prie  de  m'aduifer  à  voftre  loyfir  comment  en  cefte 
france  mes  jeufnes  gens  dirigeront  pour  le  mieux  le  cours  de  leur  pérégrination  ; 
puis  que  pour  la  langue  il  ne  leur  en  refte  que  peu  à  apprendre ,'  et  n'ij  a  pour  eux  a 


')  Filips  Jacob,  Baron  van  den  Boetselaer,  Seigneur  de  Asperen ,  Hoogwoud,  Aertwoud  et 
Raepliorst,  était  le  fils  de  Rutger  Wessel,  Baron  van  den  Boetselaer,  homme  politique  et 
militaire  de  grande  érudition  (1566 — i  octobre  1632)  et  d'Amalia  van  Marnix.  Il  épousa 
Anna  van  der  Noot,  et  était  homme  d'importance  à  la  Haye.  Il  y  mourut  le  23  mai  1652. 

")    La  mère  du  Stadhouder  Willem  II. 
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proprement  eftudier  que  la  bonne  et  belle  conuerfation.  J'attendray  cecy  un  jour 
que  vous  ne  fçaurez  à  quoy  vous  diuertir ,  et  aueq  offre  de  mon  feruice  réciproque 
demeurerai]  ,• 

Voftre  très  humble  femiteur 

A  la  Haye  le  22  Avril  1 649.  C.  Huygens. 

A  Monfieur  Monfieur  Riuet  ,  dodr.  en  Théologie ,  Curaf.  de 
l'Efcole  Illuftre 

à  Breda. 


N=  62. 

CoNSTANïYN  HuYGENs ,  père,  à  A.  Rivet. 

28    AVRIL    1649. 

La  lettre  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  du  Roi. 
Rivet  y  répondit  par  le  No.  63. 

Monsieur. 

Ceft  honefl:  homme  Précepteur  ')  des  deux  petits  Cadets  de  la  maifon  d'Oft- 
frize  -),  qui  font  icij  s'en  va  cercher  où  les  faire  loger  au  Collège  d'Orange.  Il  a 
efté  délibéré  fi  on  les  enuoyeroit  à  Breda ,  ou  à  Leiden ,  mais  enfin  mes  confidera- 
tions ,  appuyées  du  refpeél  de  celles  de  Madame ,  ont  preualu  en  faueur  de  nofl:re 
Efcole  Illuftre ,  que  des  gens  de  cefte  forte  peuuent  illuftrer  de  leur  prefence.  Outre 
qu'il  m'a  femblé  que  ces  jeufnes  feigneurs  qui,  pour  parcage  de  cadets  s^,  doibuent 
finalement  cftre  drefl^ez  au  mefticr  des  Armes ,  pourroyent  trouuer  en  ce  lieu  là  leur 
compte  ad  utramque  militiam ,  et  qu'en  particulier  la  conuerfation  de  monfieur  de 
Haulteriue  et  des  officiers  de  la  Garnifon  leur  pourroic  faire  grand  bien,  et  commen- 
cer à  les  defniaifer  de  l'Air  de  leur  pais.  J'ay  donc  ordre  de  vous  les  recommander, 
et  par  auance  de  vous  prier  d'aflifter  ce  porteur  à  trouuer  les  departemens  où  ils 
pourront  eftre  accommodez  aueq  leur  fuitte ,  qui  ne  fera  que  d'un  Gouuerneur,  un 
Précepteur,  un  Page,  un  Valet  de  Chambre  et  deux  lacquais.  Quand  mon  filsfortira, 
qui  lera  aux  vacances ,  ils  pourront  eftre  accommodez  de  fa  chambre ,  qu'on  me  dit 
eftre  des  meilleures.  Monfieur  d'Afperen  n'eft  pas  encor  reuenu,  et  quand  ores 

')   Il  se  nommait  Graswinckel. 

'^)   C'étaient  le  deuxième  et  le  troisième  fils  de  Ulriciis  II ,  Comte  d'Oost-frise  (16  juillet  1605 — 
I  novembre  1648)  et  de  Juliana  de  Hessen-Darmstadt  (14  avril  1606 — 5  janvier  1659): 

GeorgiusChristianns,  né  le  ôfévrier  1634,  et  mort  le  6  juin  1665;  le  i4mai  1662  il  épousa 
Christine  Charlotte  (la  6=  des  25  enfants  de  Eberbard  III,  Duc  de  Wurtemberg),  née  le  21  oc- 
tobre 1645  et  morte  le  14  mai  1699.  H  devint  le  second  Prince  d'Oost-frise. 

EdzardusFerdinandus,  Comte  d'Oost-frise,  né  le  12  juillet  1636  et  mort  le  1='' janvier  1668. 
En  1665  il  épousa  Anna  Dorothea  von  Crichingen,  qui  mourut  le  20  mai  1705  à  Norden. 
3)   Le  premier-né  succéda  de  droit  ii  son  père. 
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il  le  feroi:,  nous  auons  icy  l' Affemblée  nouuelle  de  Hollande,  qui  doibt  paflcr  necef- 
fairement ,  auanc  que  nous  faffions  rien.  Je  iuis 

Monsieur  Voftre  trefhumble  feruiteur 

A  la  Haye  ce  28e  Apuril  1649.  C.  Huygens. 

A  Monfieur  Monfieur  Riuet,  docteur  en  Théologie,  Curati".  de 
l'Efcole  lUuftre  et  Collège  d'Orange 

à  Breda. 

N^  63. 

A.  Rivet  à  Constantyn  Huygens  ,  père. 
30  AVRIL  1649. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  col'.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  aux  N"^.  61  et  61, 

Monsieur, 
Je  doibs  refponfe  a  deux  de  vos  lettres.  La  dernière  me  recommandoit  deux 
Efcholiers,  aufquels  je  rendray  tous  les  bons  offices  que  je  pourray.  Mais  je  fuis 
bien  aife  que  vous  m'ayez  prévenu  fur  les  efperances  qu'ils  concevoient  de  trouver 
icj  quelque  foulagement  pour  leur  defpenfe.  S'il  fe  prefente  quelque  occafion  en 
laquelle  ilz  puifTent  aider,  &  eftre  aidez  par  quelques  enfans,  je  m'y  employeray 
tres-volontiers,  et  feray  auffi  ce  que  je  pourray  a  la  recommandation  de  Monfieur 
Grafvi^inkel.  Il  nous  vient  des  Efcholiers,  &  fi  les  privilèges  defquelz  vous  nous 
donnez  efperance,  s'obtiennent,  je  ne  doubte  pas  que  la  peuplade  ne  s'accroifTe.  Et 
fans  doubte  le  Collège  fe  fufl:  mieux  rempli ,  fi  Monf.  Dauber  eufl:  pu  fe  refouldre 
a  en  prendre  la  Régence.  Je  l'y  avoy  difpofé  devant  mon  voyage  de  la  Haye,  & 
indubitablement  il  l'ell  ')  entrepris,  fi  j'en  eufi"e  apporté  les  affeurances.  Mais  depuis, 
il  s'en  efl:  degoufté,  difant  auifi  qu'il  n'y  void  pas  le  moyen  de  s'en  acquiter  avec 
honneur,  qu'une  partie  des  chofes  qui  efl:oient  promifes  pour  les  exercices  des 
Efcholiers  demeure ,  fans  grande  efperance  d'y  voir  mieux ,  veu  les  affaires  de  la 
maifon ,  et  qu'il  avoit  propofé  des  conditions  qu'il  ne  peut  efperer.  Que  le  logement 
pour  nombre  d'Efcholiers  n'eft  pas  approprié  :  Que  ce  qui  a  efi:é  faift  n'eft  pas 
encore  payé,  &  que  les  ouvriers  ne  s'y  veulent  davantage  engager.  Entre  temps 
il  a  loiié  une  maifon  plus  commode  et  y  tiendra  cinq  ou  fix  efcholiers.  Je  voy  aufli 
qu'il  aime  fort  fes  eiludes,  &  trouve  ion  compte  en  fa  profelTion ,  en  laquelle  il 
reuflît  grandement,  &  ne  fçay  s'il  feroit  fi  propre  a  ce  foin.  Si  Monf  Bifl:erfcld  -)  fe 

')    Lisez:  euft. 

^)  Johann  Heinrich  Bisterfeld,  né  en  Nassau,  mourut  à  Weissenbourg  le  6  février  1655.  Il  épousa 
M"'=  Alltstedtt,  puis  Anna  Stenzel.  En  1629  le  Prince  de  Siebenbiirgen  le  nomma  professeur 
en  théologie  et  philosophie  au  collège  de  Weissenbourg,  puis  Conseiller  privé;  il  était  très 
versé  dans  les  sciences  mathématiques  et  physiques;  on  l'appelait  „le  professeur  nécroman- 
cien". Il  passa  quelque  temps  à  Leiden,  mais  retourna  ensuite  à  Weissenbourg;  c'est  à  cette 
ville  qu'il  légua  sa  bibliothèque  renommée,  . 
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pouvoit  défaire  de  Tranflylvanie ,  comme  il  me  le  faift  efperer ,  ce  feroit  noftre 
homme,  pour  diriger  les  Eftudes  de  toutes  fortes  d'Efcholiers,  &  les  tenir  en  debout. 
En  attendant  mieux,  Qui  carent  ligno,  utunîur  culmo.  Je  fuis  en  peine  de  Monf 
Philemon  qui  eft  en  eftat  de  ne  la  faire  pas  longue ,  Il  femble  frappé  de  langueur 
et  le  poulmon  offenfé.  C'eft  bien  dommage,  car  il  entendoit  bien  fon  faift,  &  fe  fai- 
foit  aimer,  &  notamment  aux  eftrangers.  Il  y  a  plus  de  deux  mois  qu'il  ne  fort 
point,  &  faiét  ce  qu'il  peut  en  fa  chambre,  ayant  ces  jours  faift  fon  teftament,  & 
neantmoins  acheptant  encore  des  livres  aux  auftions ,  qui  fera  tout  le  bien  qu'il 
laiflera.  Monf.  Hulfius  3)  Pafteur  de  noftre  Eglife  Françoife  a  monftré  fa  diligence 
&  induftrie  a  enfeigner  la  langue  Ebraique  a  tout  ce  que  nous  avons  eu  icj  &  avons 
d'eftudians  en  Théologie ,  &  s'y  prend  bien.  Il  s'eft  offert  d'exercer  icj  une  pro- 
fefTion  extraordinaire  en  cette  Langue  fans  demander  gages.  Le  Confeil  Acadé- 
mique a  trouvé  fon  offre  utile  &  honorable ,  et  tous  le  jugent  capable ,  notamment 
Mon".  Dauber  qui  s'y  cognoift,  &  ai  efté  prié  de  vous  en  efcrire  pour  en  avoir  l'ap- 
probation et  autorifation  des  Curateurs ,  &  par  eux  de  fon  AltefTe.  Je  croy  que  n'y 
ayant  aucune  furcharge  pour  fon  AltefTe,  nous  pouvons  accepter  fon  offre,  &  luy 
donner  ce  nom,  &  fera,  peut  eftre,  à  propos  que  nous  le  faffions  fans  y  engager 
fon  AltefTe,  qui  avec  le  temps  pourroit  luy  ottroyer  quelque  petite  prébende,  comme 
d'autres  miniftres  en  ont  icj,  et  ce  fans  confequence,  &  fans  en  parler  que  l'occa- 
fion  fe  prefentant.  Je  vous  prie  que  j'aye  fur  cela  refponfe  de  Monf.  de  Henvliet  & 
de  vous,  afin  qu'il  commence  au  pluftoft.  Je  voudroy  que  quelqu'un  fe  prefentaft, 
qui  pour  fon  exercice  en  vouluft  autant  faire  en  grec,  et  nous  en  aurions  grand 
befoin ,  Car  nous  avons  un  nom  fans  effeft. 

Pour  le  jugement  Académique  fur  le  duel  pafTé,  Monf.  Dauber  vous  en  efcrira, 
&  fe  défend  fort  &  eux  tous ,  de  n'y  avoir  procédé  qu'avec  raifon  &  prudence. 
Mon  advis  euft  efté  qu'on  euft  relégué  l'appellant.  Mais  ilz  trouvoient  que  pour 
une  première  fois  cela  eftoit  dur.  Et  quant  au  Cavalier  ilz  difent  avoir  appris  qu'il 
n'eftoit  ni  fécond,  ni  appellant.  Et  qu'il  n'eftoit  point  forti  pour  cela.  Neantmoins 
il  a  efté  deux  jours  chez  le  Prevoft.  J'efpere  que  telles  folies  n'arriveront  plus. 
Monf  RenefTe  ne  peut  obtenir  que  Tes  gens  laifTent  l'Efpée ,  et  ils  croient  qu'il  y  va 
de  leur  honneur  après  l'avoir  porté.  Hz  parlent  de  quitter  tout  pluftoft  que  de  le 
faire,  &  celuy  de  la  Brille  eft  défia  forti  pour  cela,  &  pour  l'ordre  de  tenir  le 
Collège  clos  a  certaine  heure  du  matin  &  du  foir.  Il  faudra  faire  ce  qu'on  pourra 
pour  aider  au  Régent  &  fera  difficile  s'il  n'y  a  une  defenfe  de  la  part  de  fon  AltefTe. 

Pour  Mefli".  vos  enfans,  devant  leur  temps  achevé.  Je  leur  traceray  leur  Itinerarium 


3)  Antonius  Hulsius,  fils  d'un  pasteur  de  même  nom  à  Kroonenburg  et  de  Margaretha  Stein- 
bergen,  naquit  en  1615  à  Hilden(Berg),  et  mourut  à  Leiden  le  27  février  1685.  Après  avoir 
terminésesétudesetfaitquelquesvoyages,iI  vint  aux  Pays-Bas  en  1640.  Appelé  à  Bréda  comme 
pasteur,  en  1644,  il  fut  nommé  professeur  d'hébreu  à  l'Ecole  Illustre  en  1650.  En  1661  il  partit 
pour  Leiden ,  où  il  devint  professeur  de  tliéologie,  en  1662.  Il  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages. 
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félon  que  je  me  le  propofe,  duquel  ilz  prendront  ce  que  vous  aurez  agréable,  &  je 
leur  donneray  une  recommandation  partout,  avec  les  noms  de  ceux  aufquelz  ilz 
auront  a  s'adrefTer  aux  lieux  principaux. 

Mon  filz  vous  communiquera  &  a  Monf.  de  Willem  ce  que  je  luy  ai  expofé  pour 
remplacer  a  Amfterdam  Monf.  Voffius  '^)  avec  ufure,  fi  non  pour  la  Grammaire, 
au  moins  pour  toutes  hiftoires  Sacro-profanes  pour  l'Exafte  Chronologie;  pour  la 
converfation  &  entre-gent,  &  pour  toute  l'Antiquité.  Si  vous  trouvez  l'ouverture 
bonne  de  laquelle  j'ay  efcrit  a  M.  Hotton  s)  a  Amfterdam,  je  vous  prieray  d'en 
faire  mention  a  MelT  d' Amfterdam  qui  font  là.  Ce  feroit  un  grand  acquift  pour 
leur  ville  &  tout  le  pais ,  &  Monf  Boreel  ^)  allant  a  Paris  pourroit  faire  cela  et  y 
reuffiroit.  Je  vous  prie  en  dire  voftre  fentiment  a  mon  filz.  Je  n'y  ai  aucun  intereft 
particulier.  Mais  ceft  homme  eft  un  grand  Threfor.  J'attendray  fur  tout  cela  de 
vos  nouvelles  &  de  Monf  de  Willem ,  pour  le  moins  par  mon  filz ,  qui  vous  pourra 
foulager  d'une  longue  lettre.  J'ay  peur  de  prolonger  trop  cette  ci  &  pécher  in 
publica  &  privata  commoda.  Je  vous  fouhaitte,  Monfieur,  &  aux  voftres  toute 
profperite  &  toutes  benediftions ,  &  vous  fupplie  me  croire  pour  ma  vie. 

Monsieur  Voftre  tref-humble  &  obeiffant  ferviteur 

De  Breda  le  30  Apvril  i6/\.ç).  André  Rivet. 

Je  fuis  tref-humble  ferviteur  de  Monfieur 
de  Henvliet.  Je  ne  fçay  s'il  eft  a  la  Haye. 
En  tout  cas  je  vous  prie  luy  communiquer 
le  tout  de  ce  qui  concerne  noftre  charge. 

A  Monfieur,  Monfieur  de  Zuylicheim,  Confeiller  et  Secrétaire 
d'Eftat  de  fon  Altelfe 

A  la  Haye. 


4)  Gerardus  Johannes  Vossius ,  fils  du  pasteur  réformé  Johan  Vos  (Alopecius)  et  de  Cornelia  van 
Bicle,  naquit  en  1577  près  de  Heidelberg  et  mourut  à  Amsterdam  le  17  mars  1649.  En  1598  il 
devint  recteur  de  l'école  latine  à  Dordrecht;  en  1615  il  vint  à  Leiden,  où  il  fut  nommé 
professeur  d'éloquence  en  1622  et  de  grec  en  1624;  en  1631  il  partit  pour  Amsterdam  comme 
professeur  d'histoire.  Il  publia  beaucoup  d'ouvrages,  plusieurs  fois  réimprimés. 

5)  Godefroy  Hotton  naquit  à  Amsterdam  en  1596  et  y  mourut  le  26  juin  1656.  Dépuis  le  26 
novembre  1634  il  y  était  pasteur  de  l'église  Wallonne. 

'')  Willem  Boreel ,  fils  du  Chevalier  Jacob  Boreel  de  Middelbourg  et  de  sa  seconde  épouse  Maria 
Gremminck ,  naquit  à  Middelbourg  le  24  mars  1591 ,  et  mourut  à  Paris  le  29  septembre  1669. 
Il  était  Baron  de  Vremdijlce,  etc.;  diverses  missions  diplomatiques  lui  furent  confiées.  En 
1619  James  I  le  fit  Chevalier,  et  en  1644  Charles  I  le  créa  Baronet.  En  1626  il  devintPen- 
sionnaire  d'Amsterdam  et  fonda  ainsi  la  branche  Amsterdammoise  de  sa  famille.  Il  a  été 
Ambassadeur  à  Paris  de  1650  à  1668.  Dans  sa  carrière  diplomatique  il  excellait  par  sa  fermeté 
et  sa  droiture;  savant  lui-même,  il  aimait  à  protéger  les  hommes  de  science. 
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N=  64. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

6    SEPTEMBRE     1649. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

A  la  Haije  ce  6  Sept.   1649. 
Mon    FRERE 

Il  ij  a  prefque  un  mois  que  nous  avons  quitté  Breda  pour  n'ij  plus  retourner.  Je 
croyois  que  Mon  Père  feroit  tout  preft  pour  nous  envoyer  en  France ,  mais  ce  ne 
fera  pas  encore  fi  toft  a  ce  que  je  voij,  et  s'il  ne  prefente  quelque  fort  belle  occafion 
nous  demeurerons  a  tout  le  moins  encore  cet  hyver  icij  a  la  Haije ,  ou  il  veut  que 
nous  aillions  fréquenter  le  RoUe'),  mais  j'efpere  que  ce  ne  fera  pas  pour  longtemps. 
Cependant  je  paffe  icij  le  temps  le  mieux  que  je  puis.  Nous  venons  de  faire  une 
Promenade  par  l'Isle  de  Voorn  et  Beyerland  avecques  M.  van  Leeuwen  °)  et  le 
Capitaine  Biflchop  :  et  fi  toft  que  S.  A.  fera  partie  pour  Dieren,  (qui  fera  fi  toft  que 
les  Efl:aft  d'Hollande  feront  feparez)  je  m'en  vaij  avecq  mon  Père  pour  voir  noftre 
Seigneurie  de  Zeelhem  s)  et  en  retournant  nous  pafi!erons  par  Louvain ,  Malines 
et  Anvers.  Je  vous  prie  de  m'efcrire  aufli  de  vos  nouvelles  et  de  m'envoyer  quelque 
Air  nouveau  fi  vous  en  avez:  Mademoifelle  la  Barre*)  en  a  envoijé  deux  a  mon  Père 
qu'il  ma  permis  de  copier ,  mais  les  voulant  monfi:rer  pour  quelque  chofe  de  rare 
j'en  aij  trouvé  qui  les  avoyent  eu  longtemps  devant  moij.  Ce  qu'on  efl:ime  le  plus 
dans  les  Airs  c'efl:  la  nouveauté ,  de  forte  que  quand  ce  ne  feroit  que  quelque  petite 
chanfon  a  Boire  que  vous  m'envoijez  je  ne  laifl^eraij  pas  de  vous  en  avoir  beaucoup 
d'obligation  ;  et  s'il  ij  a  en  ce  pais  en  quoij  je  vous  puilFe  fervir ,  je  feraij  touljours 
tresaijfe  de  tefmoigner  combien  je  fuis 

Monsieur.  V'oftre  très  afFeélionné  frère  et  ferviteur. 

Chr.  Huijgens. 
A  Monfieur  Monfieur  C.  Huijgens.  Secrétaire  de  S.  A.  d'Orange. 


')   C'est  la  chambre  des  avocats  auprès  des  cours  de  justice. 

-)   Simon  van  Leeuwen,  ami  intime  de  la  famille  Huygens,  naquit  le  17  octobre  1625  à  Leiden, 

et  mourut  à  la  Haye  le  13  janvier  1682.  Il  était  avocat  distingué  à  Leiden,  puis  Greffier  du 

Grand-Conseil  à  la  Haye  (168 1).  Il  a  beaucoup  écrit. 
3)  Zeelhem  est  situé  dans  le  Limbourg ,  près  de  Hasselt. 
+)    Anne  de  la  Barre,  chanteuse  estimée,  belle  actrice  française  à  la  Haye,  amie  du  Prince 

d'Orange,  était  fille  du  Sr.  de  la  Barre,  „Organiste  et  Epinette  du  Roy  et  de  la  Reyne." 
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N°  65. 

Hendrik  Comte  de  Nassau^)  à  [Constantyn  Huygens,  père.] 

16    OCTOBRE    1649. 

La  lettre  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  au  Roi. 
MiJNHEERE. 
UEdi-  Soon  °)  is  gifteren  alhier  tôt  Bentheim  geluckig  gearriveert ,  nae  dewelcke 
ich  ter  Burgh  wel  twee  à  drye  daghen  met  Ibnderlinghen  verlangen  hebbe  gewacht, 
ende  ondertufTchen  mijne  reijfe  tôt  hierentoe  geavanceert,  Mijn  heere  Schoonva- 
der^)  heeft  voorfz.  UEd^-  Soon  met  fijn  Trompeté  ende  een  knecht  geaccompag- 
neert  mij  naegefonden,  ende  fullen  wij  van  daghe  onfe  reijfe  tôt  Linghen  toe  vervor- 
deren.  Het  is  mij  feer  lief  te  vernemen,  dat  onder  andern  fchoonen  fcientien  meer- 
genoemde  UEd'-  Soon  oock  in  den  Rechten  is  ervaeren,  fulcx  dat  ick  in  mijn  voor- 
hebbende  Deenfche  faecke  fijnes  raets  gebruijcken  ende  hem  als  mijnen  voornaem- 
ften  Confeiller  houden  werde,  Verfeeckerende  UEd'-  dat  ick  allerdings  goede  forge 
voor  hem  fal  draeghen,  ende,  met  God,  geluckich  wederom  te  rugge  brengen , 
Ondertuflchen  UEd'-  in  Godes  proteftie  bevelende,  fal  altijts  fijn  ende  blijven 
MiJNHEERE 

UEd'-  dienftwillighe  ente  verobligerten  Dienar, 
Henrij  Comte  de  Nassau. 
Benthem ,  den  i(5  October  1(549. 

N=  66. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  [Christiaan  Huygens?].') 

8    DÉCEMBRE    1649. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Archives  Municipales. 
Elle  est  la  réponse  à  une  lettre  du  15  Novembre  1649  ^> 

Genève,  8  Dec.    1649. 
Mon  FRERE, 
Je  viens  de  receuoir  voftre  dernière  du  1 5.  qui  me  confirme  la  mort  de  la  pauvre 
Madlle  van  Vlaerdinghen  ;  que  j'ay  fçeue  par  une  lettre  de  Crommon.  Cette  perte 

')  Hendrik,  ComtedeNassau-Siegen,  le  quinzième  des  23  enfants  de  Jolian  deNassau-Siegenetde 
sa  seconde  épouse  Margaretha  de  Holstein-Sonderburg ,  naquit  le  9  août  161 1  :  il  mourut  en 
1652.  Il  servit  dans  l'armée  des  Pays-Bas,  souvent  aussi  il  remplit  des  fonctions  diplomati- 
ques, entre  autres  en  France  et  en  Suède.  Il  épousa  en  1646  sa  nièce  Maria  Elisabeth,  fille 
unique  de  Ernestus  Comte  de  Limburg-Styrum.  Celle-ci  mourut  le  27  décembre  1707. 

°)    Christiaan  Huygens. 

3)  Ernestus  Comte  de  Limburg-Styrum  naquit  vers  la  fin  du  i^e  siècle  et  mourut  en  1666.  Il 
épousa  Magdalena  Comtesse  de  Benthem,  puis  Sophie  Margaretha,  la  i4<*  enfant  de  Johan  de 
Nassau-Siegen.  C'est  de  ce  dernier  mariage  que  naquit  sa  fille  unique  Maria  Elisabeth. 


')    Il  est  douteux  si  cette  lettre  a  été  écrite  à  Christiaan  ou  bien  à  Lodewijk  Huygens. 
-))   Cette  lettre  est  absente. 
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m'afflige  beaucoup,  car  c'eftoit  une  fille  que  j'ay  fort  conneue  et  ay  efté  dans  ces  bon- 
nes grâces  fans  me  venter  autant  que  perfonne  un  peu  devant  mon  départ.  Maer 
daer  ghaen  fulcke  fchoone  hlommen  op  alfîer  onder  ghaen.  Et  cette  race  la  ne  dé- 
faillira pas.  Voila  Becker  qui  fe  marie  encore  de  peur  que  la  race  des  comardes 
ne  défaille.  Mais  je  fuis  fafché  de  ce  que  vous  ne  me  dites  pas  lequel  des  Beckers 
c'eft,  ny  qui  efl  la  dame  que  vous  defignez  par  le  nom  à' Indienne  par  ma  foy  fore 
problematiquement  comme  dit  Taffin.  Ces  nopces  refjouiront  bien  la  Coufine 
Dorp  qui  les  defiroit  tant,  ce  fera  a  vous  de  l'y  mener  comme  je  fais  eftat.  J'attends 
que  vous  m'informiez  du  fucces  du  feftin  et  de  ce  qui  s'y  eil  paiïe  de  remarquable 
et  fuis 

Mon    FRERE 

Voftre  bien  affeélionné  Frère 

C.    HuiJGENS. 


N=  67. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens  ,  frère. 

25    DÉCEMBRE    1649. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Constantijn  y  répondit  par  le  No.  6t). 

Haye  ce  25  Dec.   1649. 
Mon   FRERE 

Il  ij  a  5  ou  6  jours  que  je  fuis  revenu  de  mon  voyage  de  Dennemarck  ')  ou  j'aij 
efté  avecq  Mr.  le  Comte  Henrij  ")  comme  vous  fçavez.  Pour  luij  il  n'a  pas  cfté  plus 
loin  qu'en  Holfteijn ,  mais  moij ,  ayant  trouvé  bonne  compagnie  j'aij  eu  affez  de 
ciu-iofité  pour  paffer  plus  avant  j'ufques  a  Coppenhaghe  et  Elfeneur  ou  les  navires 
ont  accouftumé  de  payer  le  tribut  au  Roij;  et  fi  la  iaifon  l'euft  permis,  j'cufix;  peut 
eilre  pafle  plus  outre  en  Schonen  et  Suéde  pour  ij  voir  Mr.  des  Cartes  et  la  Reine  =') 


')    Le  retour  de  Christiaan  est  mentionné  dans  le  Journal  de  son  père  en  ces  termes  : 

20  Dec.  Redit  Chriftianus  meus  a  Daniâ  foipes.  Deo  Optimo  Maximo  Laus  in 
aeternum. 

")    Hendrik,  comte  de  Nassau-Siegen.  Voyez  la  Lettre  No.  65. 

3)  La  Reine  Christine  Auguste  de  Suède,  fille  de  Gustav  Adolf  et  de  MariaEleonora  de  Bran- 
denburg,  naquit  le  8  décembre  1626  et  mourut  le  19  avril  1689.  En  1644  elle  succéda  à  son 
père;  depuis  1651  elle  s'entourait  de  divers  savants  et  correspondait  avec  eux.  Le  6 juin  1654 
elle  abdiqua  et  se  mit  à  voyager,  étant  devenue  catholique.  En  1660  et  1667  elle  tenta  de  re- 
monter sur  le  trône  de  Suède,  puis  elle  s'établit  à  Rome;  à  sa  mort  elle  laissa  au  Cardinal 
Azolini,  son  Intendant,  sa  magnifique  bibliothèque,  acquise  ensuite  pour  la  Vaticane. 

Oeuvres.  T.  I.  ^  15 
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dont  il  efcrit  tant  de  merveilles ,  mais  ce  n'eufl:  pas  efté  pour  revenir  avecq  Mr.  le 
Comte.  Au  commencement  j'ay  efté  avecq  luij  lo  ou  12  jours  a  Fleniljurgh  en 
Holfteijn  ou  la  Cour  eftoit  ;  la  on  n'avoit  autre  paiïetemps  que  de  manger  et  boire 
danfer  et  jouer  :  L'apresdifner  on  s' d.llok  àivenir  im  frauwenzimmer  ou  il  ij  avoit 
1 2  damoilelles  de  la  Reine  et  quelques  freukins^  toutes  habillées  a  la  Francoife  mais 
dont  pas  une  ne  parloit  François.  Apres  fouper  d'ordinaire  on  ij  danfa  le  Roij  ■*) 
et  la  Reine  auffi  bien  que  le  refte  ;  la  Reine  5)  n'a  que  1 8  ans ,  mais  pour  le  Roij  qui 
en  a  plus  de  43 ,  j'eftois  bien  eftonné  au  commencement  de  voir  qu'il  s'amufoit  a 
danfer  de  feffies  avecq  nous  autres.  Monfr.  le  Comte  eftoit  toufjours  de  la  partie  et 
Béer  "}  eftoit  le  maiftre  qui  nous  enfeignoit  de  ces  contredanfes  d'Angleterre ,  ou 
l'on  ne  s'en  fert  plus.  Je  vous  pourrois  longtemps  entretenir  de  ce  que  j'aij  veu  et 
remarqué  en  tout  ce  voijage ,  mais  pour  abréger  je  vous  diraij  leulement  ce  que  j'aij 
trouvé  de  nouveau  en  leur  façon  de  vivre.  A  table  horfmis  a  celle  du  Roij  l'on  n'ij  a 
point  de  ferviettes.  ils  boivent  la  bière  hors  de  grands  pots  d'argent  qu'on  a  de  la 
peine  à  lever,  dans  leur  pain  faulces  et  avecq  beaucoup  d'autres  viandes  iJs  mettent 
du  cumin,  par  tout  on  ij  couche  entre  deux  lits  de  plume,  on  ij  difne  a  i  o  et  fouppe 
a  5  heures.  Je  croyois  vous  en  dire  bien  d'avantage  mais  je  ne  m'en  fcaurois  fouve- 
nir  a  cet  heure.  J'efpere  que  vous  vous  fouviendrez  mieux  de  me  refpondre  et  de  ce 
que  je  fuis 

Voftre  frère  et  ferviteur 
Chr.  Huijgens. 

Toot  vous  efcrira  fans  doute  que  Frelle  Juliane  de  Brederode  ")  eft  devenue 
infenfée ,  et  que  Mr.  Kinfchot  ^)  n'en  eft  pas  loin  en  ce  qu'il  a  changé  de  religion. 

Aen  Mijn  Heer  Mijn  Heer  Huygens,  Secretaris  van  S.  Hoocheijt 

te 

Genève.  ») 


4)  Frederik  III,  fils  du  roi  Christian  IV  de  Danemark,  naquit  le  18  mars  1609  et  mourut  à  Copen- 
hague le  9  février  1670;  destiné  à  l'épiscopat,  il  devint  en  1634  archevêque  de  Brème;  en 

1648  il  succéda  à  son  père  comme  Roi  de  Danemark  ;  en  1643  il  épousa  Sophia  Amalia. 

5)  Sophia  Amalia,  fille  de  Georgius,  Duc  de  Lunebourg,  naquit  le  24  mars  1624  et  mourut  le 
20  février  1685.  Le  18  octobre  1643  elle  s'unit  à  Frederik  III,  Roi  de  Danemarck. 

On  voit  que  Christiaan  Huygens  donne  3  ans  de  trop  au  roi,  et  7  ans  de  moins  à  la  reine. 
^   Béer  était  un  subalterne  à  la  cour  de  la  Haye,  musicien  amateur. 
'')   Juliana  de  Brederode  est  une  des  cinq  filles  de  Johan  Wolfert  de  Brederode,  le  Feld-Maréchal, 

et  de  la  comtesse  Anna  de  Nassau. 
2)    Peut-être  s'agit-il  ici  de  Ambrosius  van  Kinschot,  fils  de  Hendrik  van  Kinschot  et  de  Margaret 

Douglas,  dite  Schot.  Il  est  mort  comme  chanoine  du  Cloître  Rouge  à  Bruxelles. 
5)    Cette  adresse  est  écrite  au  crayon. 
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N=  d8. 

Christiaan  Huygens  à  ? 

Le  manuscrit  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

[1649]- 0  . 
Alla  demonltratio  prop.  1 8 , 
Archimedis  de  Spiralibus. 
Sit  ARO  Spiralis  primae  revolutionis  ;  Circulus  primus  AOE;  AB  fit  aequalis 
periferiae  difti  circuli  et  ex  13  per  O  dufta  fit  refta  linea;  dico  hanc  contingere  fpi- 


ralem  in  punélo  O  termino  fpirae.  Si  enim  non  tangit  fecabit  eam  vel  intra  vel  extra 
circulum.  fecet  primo  eam  refta  BLO  intra  circulum  in  L  :  ducatur  radius  AF  et 
cadat  LH  perpendicularis  in  AO.  FL  efl:  ad  FA  vel  OA  ut  circumferentia  OF 
ad  circumferentiam  totius  circuli  quae  efl:  BA ,  ergo  permutando  etiam  FL  ad  cir- 
cumferentiam  FO  ut  OA  ad  AB  vel  OH  ad  HL ,  quod  efl  abfi.irdum ,  quum  OH 
fit  major  FL  et  HL  minor  circumferentia  FO.  Secet  nunc  fpiralem  produétam , 
refta  BOG  extra  circulum  in  G  :  ducatur  iterum  ex  centre  AG  et  fit  GC  perpen- 
dicularis in  AO  produétam:  GQ  efl  ad  QA  vel  OA  ut  circumferentia  QO  ad  cir- 
cumferentiam totius  circuli  AB ,  ergo  et  permutando  GQ  ad  circumferentiam  QO 
ut  AO  ad  AB,  five  ut  CO  ad  CG ,  quod  efl  abfurdum ;  quum  GQ  major  fit  CO ,  et 
circumferentia  QO  minor  rcélâ  CG.  Sequitur  igitur  BO  reftam,  fpiralem  tangere. 

N=  69. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
JANVIER  1650. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  67.     Christiaan  y  répondit  par  les  Nos.  70  et  71. 

Mon  Frère.  A  Genève  ce  . . .  janv.   1 650. 

J'aij  receu  celle  que  vous  m'avez  efcrite  depuis  vofi:re  retour  de  Danemarcq. 
Vous  ne  me  dites  rien  de  ce  que  vous  ij  avez  veu.  J'efpere  que  vous  aurez  tenu  un 


i)   En  haut  de  la  page  Christiaan  Huygens  a  écrit  lui-même  :  Chr.  Hugenii  A°  1 649. 
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journal  comme  j'aij  fait  depuis  le  premier  jour  de  mon  départ.  Nous  les  lirons  en- 
femble,  quand  j'ij  auraij  adjouté  celuy  d'Italie  l'efté  profchain,  ou  il  faut  que  j'aille 
avant  que  de  revenir.  Si  vous  me  rencontriez  avec  une  grande  perruque  et  une 
grande  barbe  vous  me  prendriez  pour  un  autre  afleurement.  Nous  fommes  icij  a 
prefenc  dans  des  groflès  neiges ,  qui  rendent  les  grandes  pointes  des  Alpes ,  que  je 
puis  voir  de  ma  chambre  terribles  a  voir.  Vous  n'en  aurez  pas  veu  de  fi  hautes  a 
voftre  voijage.On  pafiè  le  tems  gaillardement  icij  a  caufer,  jouer  et  veiller,  qui  veut 
dire  donner  des  vifites  après  fouper ,  chofe  fort  ufitée  icij  et  mefme  par  tout  en 
France,  dont  vous  trouveriez  les  façons  de  vivre  très  différentes,  et  bien  plus 
eftranges  que  celles  de  Danemarc. 

On  fait  icij  de  très  bonnes  montres  et  à  bon  marché  &  &. 


N=  70. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

17    JANVIER    1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  69.     Constant ijn  y  répondit  par  le  No.  71. 

Mon  Frère, 
Je  commence  a  eftre  malade  et  mon  frère  ^)  de  fe  porter  mieux  :  il  ij  a  longtemps 
que  j'aij  preveu  ce  malheur  et  je  croij  que  ce  font  les  reftes  d'une  maladie  qui  m'a  in- 
commodé déjà  quand  j'eftois  ^)  à  la  Cour  du  Ducq  de  Holfteijn  3},  ou  je  la  fis  cefl^er 
en  tenant  bonne  diète  ;  Je  n'aij  pas  encore  pris  médecine  et  m'en  garderai]  tant  qu'il 
me  fera  pofllble ,  mais  cependant  j'aij  le  mefme  mal  que  mon  frère  avoit  quand  il 
en  prit  ;  c'eft  que  j'aij  des  enflures  au  col  de  cofl:é  et  d'autre  un  peu  defl^ous  les  oreil- 
les, qui  font  fort  mal,  et  après  eflire  difllpees  font  tomber  des  defluxions  fur  les  bras. 
J'elpere  pourtant  que  je  feraij  plus  heureux  que  luij  et  que  je  vous  manderaij  bien- 
tofl:  des  nouvelles  de  ma  fanté,  qui  vous  feront  plus  agréables  que  cellefcij  fi  vous 
defirez  la  mienne  autant  que  je  defire  la  vofl:re.  L'on  eiîoit  fort  en  peine  de  vous  et 
lur  tout  mon  père  quand  vous  aviez  mandé  dernièrement  que  vous  aviez  peur  de 
devenir  Pulmonique.  Mais  aufll  a  il  efté  plus  aile  que  pas  un  d'entendre  que  vous 
aviez  recouvré  voftre  première  fanté  et  que  vous  eftiez  de  fi  bonne  mine  et  fi  beau 
qu'on  ne  vous  appelle  maintenant  a  Genève  que  le  Beau  Monfieur.  il  faut  bien  que 
cette  perruque  que  vous  avez  mife  vous  ait  changé  d'importance ,  et  qu'elle  contri- 


')   Lodewijk  Huygens. 

=)    Voir  la  Lettre  No.  6-j. 

3)   Johannes  Christianus,  fils  aîné  du  Duc  Alexander  von  Sonderburg  et  de  Dorothea  von  Schwartz- 

burg,DucdeHolstein  Sonderburg,  naquit  le  26  avril  1607  et  mourut  le  30  juin  1653.  Il  épousa 

en  1634  Anna  von  Oldenburg  (1605 — 12  décembre  1688). 
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bue  beaucoup  a  la  beauté ,  car  tant  que  vous  avez  efté  icij  a  la  Haije ,  je  ne  vous  aij 
ja[mais]  *)  ouij  donner  le  furnom  de  Beau  ;  Tant  que  vous  n'eftes  pas  ici]  je  n'en  fuis 
point  envieux ,  mais  j'efpere  pour  noftre  bien  et  pour  le  bien  de  toutes  les  damoifel- 
les  et  damoifeaux  de  la  Haije  qu'a  voftre  retour  vous  aurez  quitté  la  beauté  avecq 
la  perruque ,  et  qu'on  vous  verra  pluftoft  avecq  les  cheveux  un  peu  courts  comme 
ils  ont  accouftumé  d'eftre  quand  on  vient  de  la  quitter.  Vous  direz  fans  doute  que 
je  ne  fuis  pas  trop  malade  encore,  puifque  j'aij  envie  de  railler,  mais  fcachez  que  je 
n'aij  autre  chofe  a  vous  efcrire  puis  que  Toot  vient  de  m'advertir  qu'il  vous  a 
fait  part  de  l'unique  nouvelle  que  nous  avions,  et  pardonnez  la  longeur  d'une  lettre 
qui  ne  dit  rien  a  un  pauvre  malade  qui  ne  ceflèra  que  le  plus  tard  qu'il  luij  fera 
poffible  d'eftré 

Mon  FRERE 

Voftre  frère  et  ferviteur 

le  1 7  de  Jan.  1 6^0.  Chr.  Huygens. 

N=  71. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

8    FEVRIER    1650. 

La  copie  se  trouve  à  Leïden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  70. 

A  Genève  ce  8.  de  Febr:    1650. 

Je  viens  de  recevoir  la  voftre  du  17.  du  mois  pafle.  J'efpere  que  vous  ferez  main- 
tenant guerij  de  l'incommodité  de  Goiier  qui  vous  tourmentoit  alors ,  car  ces  maux 
viennent  et  s'en  vont  de  mefme  foudainement.  Mon  Frère  Louis  ne  me  mande  rien, 
fi  non  qu'il  fe  porte  mieux,  fouhaitteroit  aller  en  France,  et  n'ij  fcauroit  encore  par- 
venir, en  forte  que  quand  vous  me  renvoijez  a  lui  pour  fcavoir  des  nouvelles.  Soo 
wijfe  mij  op  een  dorp  daer  geen  huijfen  en  ftaen.  Je  penfe  qu'en  trois  femaines  je  par- 
tirai] pour  aller  a  Rome.  Si  vous  efties  icij  vous  verriez  bien  de  belles  chofes  que 
d'autres  gens  ne  voijent  pas,  fur  tout  un  paijs  qui  eft  a  peindre  de  quelque  cofté 
qu'on  fe  tourne.  Je  ne  fuis  pas  aïïèz  grand  maitre  pour  le  deffèing  moij  mefme,  mais 
je  trouveraij  quelque  Craeuwer  ')  de  peintre,  qui  me  le  fera,  comme  j'ay  déjà  fait 
a  Lyon. 

J'attache  ces  pièces  dans  mon  Itinéraire,  qui  en  vérité  eft  un  livre  de  prix ,  et 
que  vous  ferez  bien  aife  de  voir. 


*)   En  cet  endroit  la  lettre  est  déchirée. 


')    C'est-à-dire  :  croûtier. 
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N=  72. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

8    FÉVRIER    1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Londres,  British  Muséum.  . 
Elle  est  la  réponse  au  No.  69.     Constantijn  y  répondit  par  le  No.  76. 

Haye  ce  8  de  Fevr.  1650. 
Mon  FRERE 
Depuis  mes  dernières  rien  ne  s'eft  pafle  icy  qui  mérite  d'eftre  rapporté ,  et  pour- 
tant j'ayme  mieux  remplir  ma  lettre  de  chofes  frivoles  et  de  petite  importance  que 
de  laifler  efcapper  l'occafion  de  vous  efcrire,  je  vous  prie  d'en  faire  autant.  Mon 
Père  avecq  ma  confine  et  ma  foeur  font  priez  aujourdhuy  aux  nopces  de  ma  coufine 
Blommaert  ')  et  du  S"^.  Elfevier  ^)  qui  fe  font  le  1 5'"*=  de  ce  mois ,  mais  ils  n'ont  garde 
d'y  aller.  Touchant  noftre  autre  coufin  van  Sonne,  de  qui  j'ay  fait  mention  dans 
mes  précédentes,  j'ay  appris  que  maTante  et  ma  Coufine  Dorp  s}  avecq  Mlle  Dorp  ^^ 
l'aifnée  ont  elle  chez  ma  coufine  Bodaen  ^')  pour  congratuler  l'efpoufe;  la  mère 
leur  vint  ouurir  la  porte  et  leur  dit ,  Que  venez  vous  faire  icy  ?  Eflice  pour  vous 
raocquer  de  moy  que  vous  venez?  Elles  eftoyent  bien  furprifes  et  refpondirent 
qu'elle  ne  devoit  pas  trouver  extrange  que  fes  plus  proches  parents  vinfl^ent  voir 
fa  fille  en  l'efliat  ou  elle  eflioit  maintenant.  Vrayment  vous  eflies  de  beaux  parents, 
dit  l'autre ,  il  vaudroit  autant  de  n'en  avoir  point ,  je  croy  que  c'efi:  bien  la  première 
vifite  en  10  ans,  qu'on  ait  eue  de  vous:  après  elle  dit  entrez,  entrez;  mais  je  vous 
afl^eure  qu'elles  n'y  demeurèrent  guerre  long  temps:  je  voudrois  avoir  elle  prefent 
a  cette  agréable  encreuue ,  et  qu'il  m'en  eufi:  coufl:e  quelque  chofe.  J'ay  receu  la 
voftre  par  laquelle  vous  me  mandez  en  quel  efl:at  font  les  Alpes,  et  que  vous  croyez 


1)  Catharina  Blommaert,  fille  de  Samuel  Blommaert,  Bewindhebber  (directeur)  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Occidentales  à  Amsterdam. 

-)  Abraham  Elsevier,  le  deuxième  fils  du  célèbre  imprimeur  de  même  nom  et  de  Catharina 
[legout,  naquit  à  Leiden  le  17  juin  1625  et  mourut  le  9  mai  1694.  Il  épousa  le  15  février 
1650  la  dite  Catharina  Blommaert.  Il  était  receveur  du  Quartier  Kempeland. 

3)    Christiaan  Huygens  avait  deux  tantes  de  ce  nom  : 

Ida  van  Baerle,  née  en  mars  1601  à  Amsterdam  et  morte  le  5  octobre  1673;  elle  épousa  en 
mars  1626  Arent  van  Dorp.  Sa  fille  se  nommait  Anna.  Voyez  la  Lettre  N°.  55. 

Sara  van  Baerle,  mariée  à  Philips  van  Dorp  (voyez  la  Lettre  ]M°.  55);  elle  avait  une  fille  Sara, 
morte  le  22  février  1669. 

'f)  Dorothea  van  Dorp,  fille  de  Frederik  van  Dorp  et  de  sa  première  femme  Anna Schets  van 
Grobbendonk;  elle  mourut  le  23  mars  1659. 

5)  C'était  la  veuve  du  conseiller  Balthasar  Boudaen.  Sa  fille  Suzanna,  née  en  1622,  qui  était 
très  belle  et  menait  une  vie  assez  indépendante,  épousa  à  Batavia  en  juin  1645  le  suédois  Fre- 
derik Coyet;  elle  mourut  à  Formosa.  La  seconde  fille,  Constantia,  née  en  1626,  épousa  en 
1644  François  Caron,  conseiller  à  Batavia,  qui  se  noya  en  1673.  Les  mœurs  de  la  maison 
Boudaen ,  étant  assez  libres ,  peuvent  avoir  été  la  cause  du  désaccord  avec  la  famille  van  Dorp. 
Dans  cette  lettre  il  s'agit  d'une  fille  cadette. 
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que  j'aye  bien  vu  de  femblables  montaignes  en  mon  voyage.  Mais  il  faut  que  vous 
fcachiez,  qu'il  y  a  moins  de  refemblance  des  plus  grandes  que  j'aye  vu  aux  Alpes, 
que  de  noftre  montaigne  de  Voorburg  que  mon  Père  y  a  fait  faire  au  milieu  du 
bois ,  a  celles  la  ce.  ne  font  que  des  montaignes  de  la  hauteur  de  celle  d' Amersfort , 
ou  un  peu  plus.  J'ay  veu  au  bout  de  voftre  lettre ,  le  cercle  qui  monftre  que  voftre 
monftre  eft  de  moyenne  grandeur,  et  j'eufTe  efte  ravy  fi  vous  y  euffiez  mis  quant  et 
quant  celle  de  voftre  nouuelle  barbe  :  je  croy  que  vous  ne  l'avez  pas  voulu  mettre , 
pour  me  caufer  plus  d'eftonnement  à  voftre  retour ,  c'eft  pourquoy  je  ne  vous  en 
prieray  pas ,  mais  bien  d'un  autre  chofe  qui  me  rejouira  fort ,  c'eft  qu'il  vous  plaife 
me  monftrer  par  trois  ou  quatre  traits  de  plume,  la  vue  de  voftre  feneftre ,  et  com- 
ment on  y  voit  les  pointes  des  Alpes  environ,  faites  le  feulement  par  coeur ,  fi  ce 
vous  eft  trop  de  peine  d'y  regarder.  Je  vous  en  fupplie ,  et  promets  "qu'en  tout  ce 
que  vous  defirerez  de  moy  je  vous  feray  voir  que  je  fuis 

Voftre  tres-afFeélionne  frère  et  ferviteur 
Chr.  Huygens. 
Monfieur  Monfieur  Huygens,  Secrétaire  de  S.  Altefle  d'Orange. 

A  Genève. 

N°  73. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 
[12  FÉVRIER  1650]. 

La  lettre  se  trouve  à  I.eiden,  coll.  Huygens. 
Constantyn  y  répondit  par  le  No.  77. 

Mon  Frère. 
Je  viens  de  faire  le  chemin  de  Voorburgh  avecq  Mon  Père  moitié  à  pied  moitié 
par  bateau  a  caufe  que  l'un  de  nos  chevaux  de  caroftè ,  eftant  devenu  maladif,  eft 
envoijé  a  la  foire  d'Vtrecht  pour  ij  eftre  vendu.  Voftre  hacquenée  a  ce  que  nous 
avons  appris  par  les  dernières  lettres  de  Toot  court  grand  rifque  d'en  eftre  faite 
autant ,  car  apparemment  Milord  Cravain  ')  en  revenant  de  Heidelbergh  prendra 
fon  chemin  par  eau ,  mais  il  n'eft  pas  encore  bien  certain  s'il  ira  jufques  là.  Mainte- 
nant ils  font  à  Caftel,  et  c'eft  aujourdhuij  ")  que  Mr.  l'Eleéleur  s)  fe  marie.  Mr.  Crom- 


')  William,  premier  Earl  de Craven,  naquit  en  1606  et  décéda  le  9  avril  1697.  En  162711  devint 
Baronet  et  en  1663  Viscount.  Il  était  diplomate  et  visita  souvent  les  Pays-Bas. 

-)   Ce  mariage  eut  lieu  le  12  février  1650,  ce  qui  a  servi  à  déterminer  la  date  de  cette  lettre. 

3)  Karl  Ludwig,  né  le  22  décembre  1617,  succéda  à  son  père  Friedrich  V  (16  août  1596 — 19 
novembre  163a)  comme  Electeur  Palatin  ;  il  mourut  le  28  août  1680.  Il  épousa  Charlotte  de 
Hessen-Cassel  et  de  cette  union  naquit  entre  autres  le  10  avril  1651  son  successeur  Karl  IL 
En  1662  Charlotte  se  retira  de  la  cour  de  Heidelberg  et  retourna  à  Cassel ,  son  mari  ayant 
épousé  en  1658  de  la  main  gauche  Luise  von  Degenfeldt. 
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mon  a  eu  fa  première  annonce  la  dimanche  paflee  ;  je  ne  vous  efcriraij  pas  d'autres 
particularitez  touchant  le  nom  et  les  qualitez  de  fon  elpoufe  car  je  ne  doute  pas  que 
vous  n'en  foyez  pleinement  informé  par  Mr.  Kinfchot  *').  Il  ij  a  encore  un  autre  ma- 
riage à  Amfterdam,  ou  je  fuis  prié  auxnopces,  c'eft  de  la  fille  ^')  du  feu  drolTart  Hooft  ^) 
et  du  Sr  Coenraed  Burgh  ^),  Efchevin  de  la  ville ,  et  avecq  cela  homme  fort  riche  : 
je  ne  manquerai]  pas  de  m'ij  trouver.  Mon  Père  a  aujourdhuij  receu  lettres  d' Am- 
fterdam par  les  quelles  il  eft  prié  à  l'enterrement  du  Coufin  Viflcher ,  qui  mourut 
hier  au  matin  fort  fubitement  d'une  apoplexie  ;  il  ne  s'ij  trouvera  pas.  Voyla  toutes  les 
nouvelles-  que  j'avois  à  vous  mander,  et  voicij  pourtant  encore  une  nouvelle  Epi- 
gramme  ^)  d'un  nouveau  poète  qui  fera  toufjours 

Mon  Frère  Voftre  trefafFeélioné  frère  et  ferviteur 

Chr.  Huijgens. 

Vous  avez  veu  les  epitaphes  de  mon  Père,  et  verrez  aijfement  que  ce  font  ceux 
la  qui  m'ont  donné  occafion  a  faire  cettuij  cij  ,  qu'on  n'a  pas  trouvé  mauvais. 

A  Monfieur  Monfieur  Huijgen.<^,  Secrétaire  de  S,  Altefle  d'Orange 

A    '         Genève. 


'*)  Roeland  van  Kinschot,  fils  du  Conseiller  Caspar  van  Kinschot  et  de  Catliarina  Sweerts  de 
Weert,  naquit  à  la  Haye  le  16  novembre  1621  et  y  mourut  le  20  février  1701.  Il  devint  en 
1673  conseiller  à  la  Cour  de  Hollande. 

S)  Christina  Hooft,  fille  de  Pieter  Cornelisz.  Hooft  et  de  sa  seconde  épouse  Leonora  Hellemans, 
veuve  de  Johan  Baptista  Barteloth  van  den  Heuvel. 

S)  Pieter  Cornelisz.  Hooft,  fils  aîné  de  Cornelis  Pietersz.  Hooft,  homme  d'état,  qui  fut  à  plusi- 
eurs reprises  Bourgmestre  d'Amsterdam,  et  de  Anna  Jacoba  Blauw,  naquit  le  16  mars  1581 
à  Amsterdam,  et  mourut  le  21  mai  1647  à  la  Haye.  Il  était  poète  et  prosateur  des  plus  célè- 
bres. Le  28  mai  1609  on  lui  confia  une  des  charges  les  plus  honorifiques  de  la  Hollande,  en  le 
nommant  Drost  (Bailli)  de  Muiden.  C'est  au  château  de  Muiden  qu'il  forma  un  cercle  litté- 
raire, fréquenté  par  tous  les  poètes  de  ces  temps.  Il  épousa  en  1610  Christina  van  Erp,  morte 
le  6  juillet  1620;  elle  lui  donna  deux  fils  et  une  fille,  qu'il  perdit  en  bas  âge.  En  secondes  noces 
il  épousa  L.  Hellemans,  qui  lui  donna  un  fils,  Arnoud  Hellemans  Hooft,  né  en  1630,  puis 
Christina,  voir  la  note  précédente. 

?)  Coenraad  Burgh,  fils  du  Dr.  Albert  Coenraadsz.  Burgh  et  de  Anna  van  Diemen  Wolfert- 
dochter,  naquit  en  1623  à  Amsterdam,  où  il  décéda  le  9  novembre  1669.  Il  était  Seigneur  de 
Kortenhoef  et  accompagna  son  père  dans  une  ambassade  en  Russie  (1647).  Il  devint  échevin 
d'Amsterdam  et  en  1666  Trésorier  général  des  Provinces  Unies. 

8)    Voir  le  N°.  74. 
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N°  74. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

Appendice  an  N°.  73. 

Le  manuscrit  se  trouve  à  Laden ,  coll.  Huygens. 

Epitaphe  de  M.  Scarron,  0  pour  M.  d'Aumale.  =} 
Cij  gift  et  fait  honneur  aux  morts 
wScarron  le  grand  autheur  burlefque; 
L'efprit  qui  fut  toufiours  grotefque 
Enfin  s'eft  niocqué  de  fon  corps. 


Apres  tant  de  rude  foufFrance 
Il  s'eft  couvert  d'un  autre  eftuij , 
d'Aumale  l'a  logé  chez  luij , 
Qu'on  ne  le  cherche  plus  en  France. 

Mais  las  !  deftin  puis  que  ta  loij 
Depuis  l'heure  à  Scarron  fatale 
A  mis  fon  efprit  dans  Aumale, 
Que  n'eft  celuij  d'Aumale  en  moij  ! 


N=  75. 

Constantyn  Huygens  ,  frère ,  à  Christiaan  Huygens. 
23  février  1650. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Genève  ce  23e  Febr:   1650. 

Je  fuis  encore  a  Genève  en  bonne  fanté  et  fais  eftat  de  partir  le  mois  profchain 
pour  l'Italie ,  s'il  plaift  à  Dieu ,  ou  avec  le  Comte  d'Ooft  Frife  '),  ou  bien  feul ,  s'il 
tarde  trop.  Cependant  pour  prendre  un  peu  l'air ,  je  vaij  faire  un  tour  jufques  au 
Canal  d'IJverdun  qui  n'eft  qu'a  deux  journées  d'icij.  Delaj'iraij  a  Morat,  qui  eft 


')  Paul  Scarron  naquit  à  Paris  en  1610  et  y  mourut  en  octobre  1660.  C'est  vers  l'an  1638  que 
ce  poète  burlesque,  après  avoir  mené  une  vie  dissolue,  fat  tout  à  fait  défiguré  par  une 
maladie.  Il  avait  beaucoup  d'amis  parmi  les  savants. 

-)    Voir  la  Lettre  N°.  77. 


')  Enno  Ludwig,  Comte  d'Oost-Frise,  fils  aîné  d'Ulric  II,  Comte  d'Oost-Frise,  et  de  Juliana 
de  Hessen-Darmstadt.  Il  naquit  le  29  octobre  1632  et  mourut  le  4  avril  1660.  En  165611 
épousa  Juliana  Sophia  Comtesse  de  Barby  (morte  en  1677).  En  1654  l'Empereur  '^  fit  premier 
Prince  d'Oost-Frise. 

Oeuvres.  T.  I.  16 
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un  lieu  renommé  pour  la  défaite  du  Duc  Charles  de  Bourgogne  °),  dont  la  mémoire 
ij  eft  encore  toute  fraîche;  avec  des  grandes  quantitez  d'offemens  qu'on  ij  voit  en- 
tafles  les  uns  fur  les  autres.  Sic  vita  traditur. 


N=  76, 

[CoNSTANTYN  HuYGENS ,  frère]  h   [Christiaan  Huygens]. 

8    MARS    1650. 

-La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leïden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  72.    Cliristiaan  y  ripondit  par  le  No.  81. 

Geneue  8.  Marty   1650. 
Mon   FRERE, 

J'ay  reçeu  voftre  dernière,  dans  laquelle  vous  gazouillez  fort  et  à  loifir  fur  ma 
pauvre  paire  des  mouftaches,  dont  vous  croirez  ce  qu'il  vous  plaira ,  je  ne  m'en 
mets  pas  beaucoup  en  peine.  J'en  envoyerois  bien  la  mefure  et  la  grandeur  fi  je 
crojois  que  vous  en  vouluffiez  fcavoir  la  façon  pour  en  faire  faire  des  femblables, 
mais  confiderant  l'eftat  de  voftre  menton  tel  qu'il  eftoit  lors  de  mon  départ  (^doen 
was  gif  ruijgh  ah  eenpaes  ey')  je  me  fuis'  imaginé  que  vous  n'en  aviez  pas  encore 
à  faire. 

J'ay  fait  un  tour  en  SuifTe  c'eft  a  dire  en  Allemaigne  car  on  n'y  parle  prefque 
rien  d'autre.  Dans  un  lieu  qui  eft  entre  deux  a  deux  journées  et  demie  d'icy  on 
parle  un  langage  bigarré  et  compofé  du  François  avec  l'Allemand  et  ils  difent 
Swager prëffe  moy  fonwagen  et  choses  femblables.  Cette  villette  s'appelle  Morat,  ') 
fort  renommée  a  caufe  de  la  bataille  dans  laquelle  le  Duc  Charles  de  Bourgoigne 
fut  défait  des  Suiftes.  On  y  voit  encore  touts  les  oftèments  des  pauvres  Bourgignons 
entaftes  les  uns  fur  les  autres  ad  perpetuam  rei  memoriam. 

,j^  La  fituation  des  Alpes 


i 


a  voir  du  cofte  du  Lac 
Léman  eft  fort  bizarre , 
et  juftement  il  eft  a  cette 
heure  nuift  fans  cela  je 
vous  en  donnerois  le 
crayon  mais  ils  font  a 
peu  près    comme  vous 


voyez  cy  defTous ,  toutes  blanches  de  neige  en  tout  temps.  Adieu. 


^)    Charles  le  Téméraire,  Duc  de  Bourgogne,  fut  battu  par  les  Suisses  le  22  juin  1476,  près 
de  Morat. 


')    Voir  la  lettre  No.  -5. 


CORRESPONDANCE.     165O.  I23 

N=  77- 

[CoNSTANTYN  HuYGENS ,  frère]  à  [Christiaan  Huygens]. 

16   MARS    1650. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  73.     Christiaan  y  répondit  par  le  No.  81. 

Geneue  i6  mars   [1650].  ') 
Mon  Frère, 

J'ay  leu  vos  vers  avec  l'admiration  qu'ils  méritent  eftants  véritablement  beaux 
et  bien  polys.  Mon  Père  m'en  envoya  aufli  une  copie  dans  un  petit  billet  lequel 
ayant  leu  devant  fa  lettre ,  je  n'avois  garde  de  croire  fi  non  que  ce  fufl  de  fa  façon. 
J'ay  monftré  ceux  de  Mon  père  et  de  Mr.  d'Aumale  a  plufieurs  pcrfonnes  d'icy  qui, 
concordi  judicio  difent  touts  que  ceux  de  Mon  père  font  excellents  et  que  ceux 
de  d'Aumale  ne  valent  rien,  et  j'en  juge  de  mefme.  Vous  jouiflez  de  toutes  les 
nopces  et  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  reljouifTances  par  delà  pendant  que  je  fuis  tour- 
menté icy  a  fuivre  un  gros  Comte  '"')  qui  comme  un  cheval  rétif  ne  va  ny  en  avant  ny 
en  arrière,  dieu  fcait  le  plaifir  que  c'eft.  Il  eft  vray  que  le  defir  d'aller  en  Italie  com- 
mence prefque  à  me  pafTer  comme  l'on  perd  l'appétit  à  trop  jeufner ,  et  pourtant  s'il 
me  tarde  encore  quinze  jours,  il  y  aura  bien  du  malheur  fi  je  l'attens  d'avantage. 
Ibimus ,  ibimus. 

Enfin  Crommon  fe  marie  et  prefque  en  mefme  temps  la  dame  s)  a  laquelle  il  en 
avoit  fait  a  croire  icy,  qui  fait  pourtant  un  party  bien  plus  avantageux  que  n'auroit 
efi:é  celuy  de  Crommon.  Il  pourroit  bien  arriver  que  je  lerois  des  nopces.  Het  fucces 
met  de  naefîe.  +)  Adieu. 

N=  78. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens  ,  frère. 
22  mars   1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Haye  ce  22  de  mars   1650. 
Mon  Frère, 
Il  ij  a  aujourdhuij  3  fepmaines  que  j'eftois  aux  nopces  de  Mad"^  Hooft  ')  ou  le  plus 
grand  plaifir  que  j'aije  eu  eftoit  de  voir  la  folie  de  la  jeunefl"e  d'Amfl:erdam  qui  me 

')    La  lettre  est  déchirée  en  cet  endroit. 

^)    Le  Comte  d'Oost-Frise.  Voir  la  lettre  No.  75. 

3)  Mad"<=  Turetini,  fille  de  Joan  de  Turetin  (ou  Turetini),  Banquier  à  Genève,  qui  avait  or- 
ganisé une  Société  (à  laquelle  Constantyn  Huygens,  père,  prenait  part)  pour  creuser  un 
canal  du  lac  d'Yverdun  au  lac  de  Genève, 

4)  Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre, 

')   Voir  la  Lettre  No.  73. 
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femble  exccffive  et  infupportable.  M.  Crommon  m'a  depuis  prié  aux  fienes,  a  qui 
je  m'en  fuis  excufé,  en  ayant  défia  tout  mon  fou,  quoyqu'envers  luij  je  ne  me 
fois  pas  fervij  de  cette  excufc  là.  L'on  ma  dit  à  Amfterdam  que  les  promefTes  faites 
a  Mad"*^  Turetini  ayant  efté  fceues ,  ont  grandement  reculé  fes  affaires  et  manqué 
de  renverfer  tout;  de  forte  que  voftre  Lunati  n'a  pas  du  tout  fans  raifon  prononcé 
ce  bel  Apopthegme.  Neef  Zuerius  ')  eft  icij  pour  quelque  temps  avecq  fes^deux 
filles  ^}  et  l'aifné  de  fes  fils  =j,  Meerten  4)  eftanc  refté  a  Bolducq  malade  d'une  fièvre 
tierce.  Je  tafche  a  leur  donner  du  divertifi"ement  en  les  menant  quelquefois  a  la 
Comédie  et  ailleurs.  Je  voudrois  que  vous  fuffiez  icij  pour  le  faire ,  et  que  je  fufie 
là  ou  vous  eftes ,  d'auffi  bon  coeur  que  je  me  dis 

Mon  Frère  Voftre  trefaffeftionné  frère  et  ferviteur 

Toot  eft  revenu.  Chr.  Huijgens. 

A  Monfieur  Monfieur  Huijgens  ,  Secrétaire  de  S.  A.  d'Orange 

A  Genève. 

Christiaan  Huygens  à  [Constantyn  Huygens,  frère]. 

29    MARS     1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Leïden,  coll.  Huygens. 

Haye  ce  29  mars   1650. 
Mon  Frère 
J'aij  vvi  une  lettre  de  M.  Schoten  a  Mon  Père  fur  le  fubjeâ:  de  vos  vers,  que  vous 
avez  fait  a  fa  prière,  fur  l'effigie  de  M.  des  Cartes  ')  qu'il  va  faire  imprimer  a  cette 
heure  que  ce  grand  perfonnage  eft  mort  "),  il  femble  qu'il  a  confuké  quelquefuns 


')  Jacob  Siierius,  fils  aîné  de  Jacob  Suerius  et  deCatharina  Hoefnagel,  épousa  Johanna  Lopes 

et  mourut  à  Bois-le-Duc. 
-)    Sara  Suerius,  épouse  de  Hamel  Bruyuinx,  décédée  le  25  décembre  1676;  et  Maria  Suerius. 
'')  Jacob  Ferdinand  Suerius,  qui  épousa  d'abord  Louiza  Veteler,  puis  M"^  van  Elst. 
4)   Martin  Suerius. 


')  On  trouve  ce  portrait  de  R.  des  Cartes  avec  la  souscription  „Franciscns  à  Schooten  Pr.  Mat. 
ad  virtim  delineavit  et fecit.  Anno  1644"  dans  la  seconde  édition,  de  1659,  de  „Geometria  a 
Renato  des  Cartes".  Au-dessous  de  ce  portrait  on  lit  ces  vers: 

Primus  inaccesstim  qui  per  tût  saecula  verum 
Eruit  >.  tetris  longae  caliginis  umbris, 
Mysta  sagax.,  Natura,  tmis,  sic  cernitur  Orbi 
Cartesitts.  Voluit  sacras  in  imagine  vultus 
.Tungere  victurae  artificis  pia  dextera  famae , 
Omnia  lit  aspicerent  qtiem  saecula  nulla  tacebunt. 

CONSTANTINI    HvGENII  FLY. 

-)    Il  mourut  le  1 1  lévrier  1 650. 
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qui  ij  ont  trouvé  a  redire  et  l'ont  voulu  corriger  en  quelques  endroits ,  mais  mon 
Peré  n'approuve  pas  leur  correélions ,  que  feulement  en  ce  qu'au  dernier  vers , 
Omnia  ut  afpiciant  qmd  faecula  milla  tacehimt^  ils  ont  fubftitué  Qqueni)  au  lieu  de 
Qquod.')  L'onij  mettra  voftre  nom  avecq  un  J  à  fin.  Mon  père  a  fait  quantité  de  vers 
fur  la  mort  du  dit  des  Cartes,  que  peut  eftre  il  vous  envoije  ;  ceux  que  j'aij  enfermé 
icij  dedans  font  les  miens  3),  que  je  vous  envoije  pour  toute  nouvelle,  et  demeure 

Voltre  trefaffeélioné  frère  et  ferviteur 
Chr.  Huijgens. 
En  me  haftant  a  depefcher  cellecij  j'aij  par  mefgarde  pris  le  pot  à  encre  en  vou- 
lant mettre  du  fable  fur  mon  efcriture,  c'ell:  pourquoi]  cette  lettre  icij  a  fortmau- 
vaife  mine. 


N=  80. 

ChRISTIAAN  HUYGENS,  1650. 

Appendice  au  No.  j^. 

Ces  vers  ont  été  imprimés  par  Faucher  du  Careil. 

Epitaphe  de  des  Cartes  par  Ch.  Huygens. 

Sous  le  climat  glacé  de  ces  terres  chagrines 
Où  l'hiver  eft  fuivi  de  l'arrière-faifon , 
Te  voici  fur  le  lieu  que  couvrent  les  ruines 
D'un  fameux  bâtiment  qu'habita  la  Raifon. 

Par  la  rigeur  du  fort  et  de  la  Parque  infâme , 
Cy  gifl:  Defcartes  au  regret  de  l'univers 
Ce  qui  servoit  jadis  d'interprète  à  fon  âme 
Sert  de  matière  aux  pleurs  et  de  pâture  aux  vers. 

Cette  âme  qui  toufjours  ,  en  fagefTe  féconde  , 
Faifoit  voir  aux  efprits  ce  qui  fe  cache  aux  yeux 
Après  avoir  produit  le  modèle  du  monde 
S'informe  déformais  du  myftère  des  cieux. 

Nature ,  prends  le  deuil ,  viens  plaindre  la  première 
Le  Grand  Defcartes ,  et  monftre  ton  défefpoir  ; 
Quand  il  perdit  le  jour ,  tu  perdis  la  lumière , 
Ce  n'efl:  qu'à  ce  flambeau  que  nous  t'avons  pu  voir. 

Chris.  Huygens.  i  ^50. 


3)   Voir  le  No.  80. 
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N=  81. 

Christiaan  Huygens  à   [Constantyn  Huygens,  frère]. 

5    AVRIL    1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Leldcti,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  76  et  77. 

A  la  Haije  ce  5  de  Avril   1650. 
Mon  Frère, 

J'aij  receu  deux  de  vos  lettres  a  la  fois ,  dans  Tune  des  quelles  vous  m'envoyez 
le  crayon  des  Alpes,  et  dans  l'autre  des  louanges  que  mes  vers  ne  méritent  point, 
comme  eftans  les  premiers  qu'aye  jamais  produit  l'autheur ,  qui  a  peine  peut  efcrire 
en  bon  François,  quand  il  ne  fe  attache  point  a  la  rime.  Quand  M.  d'Aumale  veut 
donner  la  plus  haute  louange  a  ceux  de  Mon  Père  ou  de  moij ,  il  dit  qu'ils  font 
fans  faute ,  ou  n'en  ont  que  fort  peu.  quant  aux  miens ,  c'efl  plus  que  je  n'efpere  fi 
ils  font  tels ,  mais  je  n'en  croy  pas  a  M.  d'Aumale,  nij  le  tiens  pour  juge  compé- 
tent, veu  qu'il  ne  s'arreflie  qu'au  fuperficiel,  et  qu'il  s'efforce  feulement  à  controu- 
ver  quelque  cacophonie  (comme  il  les  appelle)  ;  fans  s'appercevoir  que  fes  propres 
vers  font  pleins  de  fautes  plus  réelles  et  manquent  bien  fouvent  de  fens  et  de  pointe. 
Le  baitard  de  Ripperda  ')  ayant  efté  quelque  temps  dans  la  prifon ,  ou  Mon  père 
et  beaucoup  d'autres  l'ont  efté  voir  par  curiofité ,  à  la  fin  a  eilé  condamné  a  eilre 
envoyé  aux  Indes,  et  pour  cet  efFeft  on  l'a  emmené  d'icij  à  Amfterdam;  ce  voyage 
la  le  met  au  defefpoir  et  pourtant  il  efl  bien  certain  qu'il  n'en  feroit  pas  quite  à  fi 
bon  marché  fi  ce  n'efl:oit  en  contemplation  de  fon  père  et  de  fes  parents  qui  fe  font 
employez  pour  luij.  Nous  fcavons  cent  contes  des  beaux  exploits  qu'il  a  faits,  et 
Mon  Père  difoit  toufjours  qu'il  le  faudroit  condemner  a  defcrire  l'hiflioire  de  fa 
vie.  Je  fuis 

Voftre  trefafFeélionne  frère  et  ferviteiir 

Chr.  Huygens. 


')  Probablement  le  fils,  que  M.  Willem  Ripperda,  —  fils  cadet  de  Willem  Ripperda,  Seig- 
neur de  Hengelo,  un  des  députés  pour  la  paix  de  Munster  en  1648,  et  de  Alida  van  den 
Bouckhorst  —  eut  auprès  de  M"*  Anna  de  Gouflier,  comtesse  de  Caravas,  renommée  par  sa 
beauté  et  sa  galanterie. 
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N=  82. 

Christiaan  Huygens  à  [Constantyn  Huygens,  frère]. 

12    AVRIL     1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Leîden,  coll.  Huygens. 
Constantijn  y  répondit  par  le  No.  83. 

Haije  ce   12  d'Avril  1650. 
Mon  Frère, 

Jamais  je  n'aij  efté  depourveu  de  nouvelles  comme  je  le  fuis  maintenant ,  et  fi  je 
vous  efcris  encore  ce  peu  de  mots,  ce  n'eft  que  pour  vous  faire  voir  le  defir  que  j'aij 
d'avoir  de  vos  lettres;  et  quand  je  ne  le  ferois  pas  mefime  en  cette  confideration  je 
le  devrois  faire  par  contrainte,  et  par  commendement  de  Mon  Père,  qui  a  un  foin 
trefparticulier  de  faire  continuer  npibe  correfpondence.  J'aij  de  la  peine  a  mettre  la 
main  a  la  plume  quand  je  n'aij  rien  a  vous  conter ,  et  affin  que  vous  croijez  que  les 
nouvelles  que  je  pourrois  fçavoir  ne  méritent  pas  d'efl:re  rapportées ,  je  vous  con- 
feïïèraij,  que  j'en  fuis  réduit  là,  que  pour  la  plus  importante  je  vous  racpnteraij  ce 
que  j'aij  leudansla  gazette.  Il  ij  avoit  dedans  celle  d'Anvers  le  dimanche  pafie.  Dat 
in  Suéde  een  geck  gefîorven  was  die  feijde  dathijfoo  langh  leven  kon  ah  hij  wilde. 
Notez  que  c'efl:  icij  M.  des  Cartes.  Je  fuis 

Voflre  trefaiFeélioné  frère  et  ferviteur 
Chr.  Huijgens. 


N°  83. 

[Constantyn  Huygens,  frère]   à  Christiaan  Huygens. 
29  MAI  1650. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  cl  Laden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  Si. 

Rome  29  may  1650. 

Mon   FRERE, 

J'aij  receu  voftre  dernière  du  4e  Apvril  ')  et  l'éloge  que  donne  le  Gazettier  à  Mr. 

Defcartes,  qui  eft  tout  à  fait  drolle.  Ce  coquin  la  mérite  que  touts  les  Philofophes 

luy  donnent  les  eftrivieres.  Je  vous  fouhaitte  bien  de  fois  icy  avec  moy  pour  con- 

fiderer  enfemble  tant  de  belles  chofes  dont  il  y  a  icy  fi  grande  quantité  qu'on 


')    Nous  ne  possédons  point  cette  lettre,  à  moins  que  ce  ne  soit  le  No.  81  du  5  avril. 
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s'en  foule.  Si  vous  regardez  dans  la  moindre  niaifon  la  porte  eftant  ouverte  vous 
verrez  dans  la  Cour  de  derrière  des  grands  orangers  et  trois  ou  quatre  belles  (latues 
antiques  de  marbre  blanc.  Il  y  a  trois  jours  que  nous  fufmes  dans  les  Catacumbes,  ou 
Roma  ibtterranea  dont  vous  avez  le  livre  ")  chez  nous.  On  y  entre  auprès  de  St. 
Sebaftien  et  a  moins  que  d'auoir  un  bon  guide  on  s'y  efgareroit  incontinent,  car 
ces  labirynthes  vont  jufques  dans  le  Royaume  de  Naples  et  par  deffoubsle  Tibre. 
Nous  paflbns  des  jours  entiers  en  pourmenades  et  a  voir  tant  d'antiquités ,  Vig- 
nes ,  Palais  et  quid  non  ?  Quand  on  eft  bien  las  on  va  boire  dans  des  maifons  qui 
font  expreffement  pour  cela  des  certaines  eaux  refraifTchilTantes  qu'ils  font  icy  de 
toute  forte  de  gouft  comme  de  Cerifes,  de  fraifes ,  de  Citrons,  de  l'Ambre ,  de  Ca- 
nelle  &c.  ils  les  font  dans  des  certaines  petites  bouteilles  qu'ils  mettent  dans  de  la 
neige  méfiée  de  lel  et  de  falpetre,  ce  qui  les  fait  geler  incontinent  tout  autour,  et 
c'eil:  une  chofe  delicieufe  de  les  boire.  Adieu. 


A  Mon  fi-ere  Chrestien  Huygens. 


N=    84. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

2  AOÛT  1650. 

1'  La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Haije  ce  i  Aug.   1650. 

Nous  n'avons  pas  receu  de  vos  nouvelles  la  fepmaine  pafl^ée ,  mais  fcavons  à  pre- 
fent  de  bonne  part  que  vous  efi:es  arrivé  a  Venife.  Il  peut  bien  eflre  que  voftre  lettre 
eft  à  Amfterdam  et  qu'elle  ne  peut  pafler  outre  à  cauie  que  la  ville  eft  blocquée 


-)  Roma  Sotterranea  Opéra  Poftvma  di  Antonio  Bofio  Romano  Antiqvario  Ecclefiallico  fingo- 
lare  de'  svoi  tempi.  Compita,  dispofta,  accrefciuta  dal  M.  R.  P.  Giovanni  Severani  da  S.  Seve- 
rino....  Nella  tiuale  fi  tratta  de  facri  cimiterii  di  Roma,  delfico,  forma,  et  vfo  antico  di 

effî Nnonamente  vifitati,  e  riconofcinti  dal  Sig.  OttavioPico Pnblicata  dal  Com- 

mendatore  Fr.  Carlo  Aldobrandino In  Roma  apprellb  Guglielmo  Faccioti.  mdcxxxii. 

grand  in-folio.  On  en  trouve  plusieurs  réimpressions. 

Antonio  Bosio ,  neveu  de  l'historien  Jacoho  Bosio,  secrétaire  et  agent  de  l'ordre  de  Mal- 
te à  Rome,  succéda  à  son  oncle  dans  cet  emploi  (1594)  et  mourut  à  Rome  en  1629.  Il  tra- 
vailla pendant  35  années  h  l'ouvrage  cité,  resta  quelquefois  5  à  6  jours  dans  les  catacombes, 
mais  ne  put  achever  sa  tâche. 


CORRESPONDANCE.     165O.  -        1 29 


maintenant,  ce  que  vous  fcaurez  défia  fans  doute  avant  que  cellecij  vous  foit  rendue. 
Mais  fi  d'avanture  vous  ne  le  fcavez  pas  encore  nij  aucune  chofe  de  ce  qui  s'efl:  pai- 
fé  icij  vous  l'apprendrez  par  la  prefente,  et  les  particularitez  que  j'en  aij  peu  sçavoir 
jufqu'à  prcfent.  Scachez  doncq,  qu'après  des  longues  conteflations  et  remonitranccs 
faites  par  Son  AlteiTe  et  les  Eftats  des  autres  Provinces  à  ceux  d'Hollande,  ou  pluftoil 
a  quelques  unes  des  villes  d'Hollande,  pour  la  confervation  de  l'union,  et  particulic- 
rement  en  la  cafi^tion  de  quelques  unes  de  nos  troupes,  fans  pouvoir  rien  emporter  fur 
ropiniai1:reté  d'aucuns  des  députez  des  dites  villes;  ils  ont  trouvé  bon  et  neceflliire  de 
fe  fervir  des  derniers  moyens;  en  fuite  de  quoij.  Son  Alteiïè  a  fait  arreiler  faraedij  pâl- 
ie,') iix  des  dits  députez  à  fcavoir  les  Sieurs  de  VVitte  de  Dort") , de  Wael^)  et  le  Pen- 
flonnaire  Reuyl  +)  de  Haerlem,  van  Voorhout  ")  de  Delf,  Stellingwerf '')  de  Me- 
denblick,  et  encore  ini  fixieme  '}  du  quel  je  ne  me  fouviens  pas  a  cett  heure,  les  quels 
on  a  emmené  prifonniers  a  Louvefteijn  ^),  avans  hier  au  loir.  La  nuiftqui  précéda  le 
dit  arrefl:  le  Comte  Guillaume^)  cfl:oit  commandé  avecq  60  compagnies  pour  le  loger 
à  Ouwerkerck  qui  efi:  à  une  lieue  d'Amrterdam  (ou  pluftofi:  pour  tafcher  d'ij  entrer 


')  Il  s'agit  des  différends  entre  le  Stadliouder  Willem  II  et  les  Etats  concernant  snrtout  la  réduc- 
tion de  l'armée.  Les  Etats  de  la  Hollande,  province  chargée  de  l'entretien  du  plus  grand 
nombre  de  soldats,  en  avaient  congédié  beaucoup  plus  que  les  Etats  Généraux  et  le  Conseil 
d'Etat  ne  jugeaient  à  propos.  Une  députation  pompeuse,  le  Prince  en  tête,  visita  les  villes  de 
la  Hollande,  pour  persuader  les  autorités  municipales  de  faire  des  concessions,  mais  elle 
fut  très-mal  reçue  à  Dordrecht,  Harlem,  Delft  et  Medemblik.  Les  Etats  ayant  désapprouvé 
cette  démarche,  et  de  nouvelles  conférences  n'ayant  pas  réussi,  le  Prince  recourut  à  un  coup 
d'état.  Il  fit  emprisonner  le  30  juillet  les  députés  des  dites  villes  et  tâcha  le  31  d'entrer  dans 
Amsterdam  avec  une  armée,  dans  l'intention  d'y  changer  les  magistrats.  Mais  ce  coup  de  main 
échoua  et  les  députés  furent  mis  en  liberté,  Duyst  van  Voorhout  le  i5,deWittle  18,  de 
Wael  et  Ruyl  le  19,  Kayser  et  Stellingwerf  le  20  août;  les  trois  derniers  sous  condition  de 
ne  plus  prendre  part  aux  affaires  publiques.  Après  la  mort  du  Prince  (6  novembre  1650)  ils 
rentrèrent  tous  dans  leurs  emplois. 

-)  Jacob  de  Witt,  troisième  fils  de  Cornelis  de  Witt  Fransz.  et  de  Johanna  Heymans,  naquità 
Dordrecht  le  7  février  1589  et  y  mourut  le  10  janvier  16-4;  il  fut  plusieurs  fois  bourgmestre 
de  Dordrecht. 

3)  Jan  de  Wael,  Seigneur  d'Ankeveen,  naquit  à  Harlem  et  y  mourut  le  23  novembre  1663.  Il 
était  bourgmestre  de  Harlem. 

*)  Mr.  J.  Albert  Ruyl  (Rulaeus)  naquit  à  Amsterdam  en  1599  et  mourut  à  Harlem  le  16  juin 
1654.  En  septembre  1637  il  devint  Pensionnaire  de  Harlem. 

^)  Jan  Duyst  van  Voorhout,  né  à  Delft  en  1582,  y  mourut  en  1666.  Entré  en  i6i4dansla 
magistrature  de  cette  ville,  il  y  était  bourgmestre  en  1650. 

'^   Nicolaas  Stellingwerf,  Pensionnaire  de  Medemblik. 

7)  Le  sixième  était  Nanning  Kayser,  qui  mourut  à  Hoorn  le  24  mars  1655.  Depuis  1649  il  était 
Pensionnaire  de  Hoorn:  en  1653  il  partit  comme  Envoyé  extraordinaire  pour  Copenhague, 
où  il  réussit  à  obtenir  une  réduction  du  payement  du  péage  du  Sund. 

^)   Forteresse  servant  de  prison  d'état. 

*)  Willem  Frederik,  comte  de  Nassau-Dietz ,  fils  de  Ernst  Casimir,  Stadhouder  de  la  Frise,  et  de 
Sophia  Hedwig  de  Brunswic,  naquit  à  Arnhem  le  7  août  161 3 ,  et  fut  tué,  le  3 1  octobre  1(164, 

Oeuvres.  T.  I.  i- 
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h  ce  qu'on  tient)  là  ou  Son  AltefTe  l'a  joint  avanihier  au  loir,  et  encore  d'autres  trou- 
pes. Mon  Père  ij  eil:  allé  avecq  lui),  maisjufqu'àprefent  il  n'a  encore  rienefcritdece 
que  s'ij  pafle.  L'on  fcait  que  ceux  d'Amfterdam  tienent  les  portes  fermées,  et  qu'ils 
ont  planté  quantité  de  pièces  d'Artillerie  fur  les  remparts.  Et  d'avantage  qu'ils  font 
des  levées  dedans  la  ville,  et  ne  manquent  pas  de  gens  nij  d'argent  :  En  forte  qu'on 
eil:  aucunement  en  doute  de  cette  hardie  entreprife.  Le  peuple  icij  et  par  tout  en  eft 
fort  en  peine.  Les  officiers  et  gens  de  guerre  font  bien  aife  qu'on  à  derechef  befoin 
d'eux.  Pour  moij  fpero  meliora,  et  j'attends  la  fin  de  toute  l'oevre  avecq  patience , 
et  fans  m'en  affliger  nullement.  l'efperc  que  vous  en  ferez  de  mefme  et  croirez  que 
je  demeure 

X^'oftre  TrefafFectioné  frère  et  ferviteur 

CliR.    HUIJGENS. 

A  Monfieur,  Monfieur  Huijgens,  Secrétaire  de  S.  A.  d'Orange. 


N=  85. 

Fr.  van  vSchooten  à  Christiaan  Huygens. 
27  septembre   1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Praestantissime  Domine. 
Quod  litteris  mis')  citiùs  non  refponderim,  propter  aliquot  negotia ,  quae  me 
haftenus  occupatiffimum  tenuêre,  mihi  ignofcas  velim.  Perlegeram  jam  duos  primos 
libros,  -)  ex  quibus  iatis,  velut  ex  ungue  leonem,  reliqua  tua  fimiliter  non  tam  fefti-- 
nanter  legenda  effe  deprehendi,  quippe  quae  ante  a  te  ingcnioiè  excogitata,  fatifque 
perfpefta  ac  perpenfa,  licèt  raptim  illa  conlcripta  profitearis  ;  tamen ,  quid  in  ejus- 
modi  difficili  materia  à  te  praeftitum  fit ,  abunde  déclarant.  Jnter  legendum  hic  illic 
quaedam  leviter  annotaram,  tanquam  à  Te  non  fatis  perfpefta,  niihique  deinceps 

par  la  décharge  d'un  pistolet,  qu'il  était  occupé  à  nettoyer.  En  1640  il  devint  Stadhouder  de  la 
Frise,  et  depuis  servit  dans  l'armée  des  Provinces-Unies.  En  mai  1652  il  épousa  Alhertina 
Agnes,  deuxième  fille  du  Prince  Frederik  Hendrik.  [voir  lai,ettre  N".  125]. 


')   Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 

-)  En  cherchant  de  quel  ouvrage  il  peut  être  ici  question  et  guidés  par  les  indications  qu'on  peut 
tirer  de  la  fin  de  la  Lettre  No.  89,  nous  avons  consulté  le  MSS.  original  du  traité  „de  iis  quae 
liquide  siipernatant  Libri  III"  que  nous  avons  retrouvé  parmi  les  papiers  de  Huygens.  Quoique 
nous  n'y  ayons  point  rencontré  les  mots  mentionnés  ni  d'autres  particularités  se  rapportant  au 
traité  examiné  par  van  Schooten ,  nous  avons  été  conduits  à  conclure  que  c'est  en  effet 
l'ouvrage  désigné. 

Huygens  y  a  travaillé  et  changé  plusieurs  fois,  mais  ne  1'  a  pas  fait  paraître:  on  en  trouvera 
quelques  détails  dans  la  Lettre  N°  98. 
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examinanda,  quibus  perpendendis  accurationem  tuam  poftea  degullavi,  eàque  à  me 
niinis  fubito  fuiïïe  reprehenfa  :  adeb  ut  crediderim  reliqua  eodem  modo  le  fore  habitura. 

Theoremata  perfpicuè  ac  breviter  à  Te  propofita  agnofco ,  demonftrationefque 
brèves  ac  élégantes.  Quae  igitur  in  cauiTa  fuêre  ut  omnia  attentiore  cura,  ctiamfi  illis 
non  vifis  fubfcribere  minime  vererer,  legenda  mihi  propollierim.  Jn  primo  libro 
quaedam  tanquam  llibobfcura  vel  dubia  annotavi ,  quae  tollendae  difficultatis  vel 
obfcuritatis  ergo  immutanda  cenfui ,  et  tibi  praefenti  fum  fignificaturus. 

Caeterum  vidi  tuas  adverfus  Cavalerij  ^')  principia  inftantias ,  quae  fané  mentem 
Toricellij  (qui  demonflrationem  per  indivifibilia  tanti  facit  +),  ut  prae  illâ  eummi- 
lereat  veteris  Geometriae)  non  ita  affirmant,  ut  non  optandum  non  fit,  difta  principia, 
praelertim,  quibus  Toricellius  demonilrationes  llias  fuperllruxit ,  ulque  adeo  deter- 
minari,  nequid  ijs  fuperftrui  queat,  quod  non  fit  omnino  indubitatum.  Verùm  enim 
vero  cum  demonftrationes  omnes,  quas  à  Cavallerio  faàlas  vidi ,  in  eas  facile  con- 
verti poffint,  quae  fiunt  per  abfurdum,  nec  ijs  alias  protinus  aflentiri  audeam:  minime 
verendum  putavi  ipfius  principijs  quidquam  fuperftruere ,  û  modo  eo  lenfu,  quo  ab 
ipfofumptafunt,  accipiantur.  Mercennius  in  libro,  quem  poil:  fua  Cogitata  Phyfico- 


3)  Bonaventura  Cavalleri,  né  à  Milan  en  1598,  décédé  à  Bologne  le  3  décembre  1647.  Affligé 
dès  sa  jeunesse  d'une  goutte  opiniâtre,  il  se  voua  aux  mathématiques  d'après  le  conseil  de 
Benedetto  Castelli  C1577 — KÎ44),  lui-même  disciple  de  Galilei.  Il  fut  reçu  Hiéronymite 
encore  très-jeune;  h  Bologne  il  occupa  depuis  1629  la  chaire  de  mathématiques  de  l'astronome 
Antonio  Magino.  Il  introduisit  dans  la  géométrie  une  méthode  reposant  sur  l'emploi  des  infi- 
niment petits  ;  méthode  qu'il  exposa  en  1635 ,  dans  un  ouvrage  réimprimé  après  sa  mort  : 

Geomerria  Indivifibilibvs  Continvorum  Noua  quadam  ratione  promota.  Avthore  P.  Bo- 
naventvra  Cavallerio  Mediolanen.  Ordinis  S.  Hieron.  Olira  in  AImo  Bononien.  Archigym. 
Prim.  Mathematicarum  Profell".  In  hac  postreraa  ediftione  ab  erroribus  expurgata.  Bononiae. 
M.DC.Liu.  Ex  typographia  de  Ducijs.  in-4°. 

En  1647  il  publia  encors  : 

Exercitationes  Geometricae  ("ex.  I.  De  priori  methodo  Indiuifibilium.  II.  De  pofteriori  me- 
thodo  Indiuifibilium.  III.  In  Paulum  Guldinum  è  Societate  lefudida  Indivifibilia oppugnan- 
tem.  IV.  De  vfv  eorundera  Ind.  in  Poteftatibus  Cofficis.  V.  De  vfv  diftorum  Ind.  in  vnif. 
difFor.  grauibus.  VJ.  De  quibufdam  Propofitionibus  mifcellaneis,  quarum  fynopfim  verfa 
pagina  oftendit.  Auftore  F.  Bonaventura  Caualerio  Mediolanenfi  Ordinis  lefuatorum  S.  Hie- 
ronymi  Priori,  &  in  Almo  Bononienfi  Archigymnafio primario  Mathematicarum  Profeflbre. 
Ad  illvftriflîmos,  et  lapientlif.  Senatvs  Bononienfis  qvinqvaginta  viros.  Bononiae,  Typis 
Jacobi  Montij.  1647.  in-4°. 
+)  De  Sphaera  Et  Solidis  Sphaeralibus  Libri  Dvo.  In  quibus  Archimedis  Doctrina  de  Sphaera  & 
Cylindro  denuo  componitur,  latiùs  promouetur,  et  in  omni  fpecie  folidorum,  quae  vel  circa, 
vel  intra  Spbaeram,  ex  conuerfione  poligonorum  regulariumgigni  poffint,  vniuerfaliuspropa- 
gatur.  Ad  Sereniffimvm  Ferdinand vm  II.  Magnum  DucemEtruriae.  AvdoreEvangelifta  Tor- 
riceliio  eiuldem  Sereniffimi  Magni  Ducis  Mathematico.  Florentiae  Typis  Amatoris  Maflae  & 
Laurentij  de  Landis.  1644.  Précédé  du  faux  titre:  Opéra  Geometrica Evangeliflae  Torricellii. 
De  Solidis  Sphaeralibus.  De  Motu.  De  Dimenfione  Parabolae.  De  folido  Hyperbolico,  cum 
Appendicibus  de  Cycloide,  &  Cochlea.  in-4°. 

Exercitationes  Geometricae  ab  Ev.  Torricelli  opus  posthumus  1647. 


132  CORRESPONDANCE.    163O. 


Mathematica  edidit  fub  titulo,  Refleiftiones  Phyfico-Mathematicae  '),  ubi  de  Qua- 
draturâ  Circuli  Pacris  Vincencij  mentionem  facic,  interaliahaecfcribit:  Atverh  ciim 
neque  dederit  Ouadraturam  eo  modo^  quo  foletà  Geonietris  expe&arî^  cum  ineâ  exhi- 
hendâ  longé  quant  ipjàm  Qiiadraturam  difficiliora  fupponat  velpoftukt;  neque  menu- 
nerit  ullatenus  Geometriae  per  indivifibUia  erudiîijfimi  Bon.  Cav  aller  ij.,  quandoquidem 
prinius  illam  per  indivifthUia  methodum  edidit.,  quae  tamen  illi  praeluxijje  videuir., 
nofïris  Geometris  difplicuit;  quipraeterea  nonnihil  in  illo  opère  requirunt.,  vel  arguunt 
^c.  Quae  verba  (ut  opiner)  ex  mente  Robervalli  *)  cum  appofuerit ,  prae  fe  ferre 
mihi  videntur ,  Vincentium  fua  non  potuiflè  fine  metliodo  indivifibilium  invenire , 
perinde  ac  fi  nihil  abfque  eâ  ipfi  licuifTet,  quae  quidem,  ut  fcio ,  mens  eit  ipfius  Ro- 
bervalli, qui,  ut  Dominus  Des-Cartes  mihi  quondam  narravit,  eam  tanti  aeftimat,  ut  fe 
jam  apertis  oculis  videre  exiftimet,  et  Geometriae  penetralia  fibi  jam  aperta  credat. 
Quidquid  fit,  hoc  mihi  tamen  certum  videtur,  methodum  illam  efl!e  viam  cenfendam, 
quâ  direftè  ad  rationem ,  quae  inter  duas  fuperfities ,  aut  duo  corpora  reperitur ,  in- 
veniendam ,  perducamur ,  et  quâ  mediante ,  velut  per  regulam ,  mutuam  illarum 
comparationem  invenire  pofllmus.  Si  Deus  volet,  inter  paucos  dies  extra  urbem  fum 
profefturus ,  afi  intra  1 5  dies  reverfurus.  quo  fiet ,  ut  ulteriori  leftioni  mihi  pofl:ea 
fit  incumbendum.  Igitur  fi  habeas ,  de  quibus  me  certiorem  fieri  velis ,  quaefo  brevi 
refcribas ,  ac  intérim  vale. 

Liigd.  Bat.  27  Sept.  1650.  Dominationi  Veftrae  Addicliffimus 

Fr.  à  SCHOOTEN. 

Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  ten  huijfe  vari 
Myn  Heer  van  Zuylechem ,  op  t'  plein 
port.  in  S'graven-hage. 


N=  8(5. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
[septembre   1650]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Chr.  Hugenius  Clarissimo  Viro  Francisco  Schotenio. 
Credo  ita  conil:ituifle  te  ut  non  prius  me  certiorem  faceres. 
Siquidem  haec  légitima  demonftratio  eft,  videamus  an  et  haec  fît  quam  jam  ilib- 
jungam. 


5)   Novae  ObservationesPhysico-Mathematicae.  Paris  1647. 111-4°.  de  M.  Mersenne.  A  la  tête  des 

pages  on  lit:  Rellectiones  Physico-Matliematicae. 
*)   Gilles  Personne  de  Roberval  naquit  le  8  août  1602  à  Roberval,  et  mourut  le  27  octobre  1675 

à  Paris.  En  \6yi  il  devint  profefleur  de  mathématiques  au  Collège  Royal  de  France  et  en 


CORRESPONDANCE.     165O. 


Ello  angulus  ABX  ali- 
quanto  minor  vel  major 
refto  ut  hic ,  et  fit  BX 
aequalis  peripheriae  cir- 
culi  DB;  igitur  ductâ  IL 
parallelâBX,  erit  ea  aequa- 
lis peripheriae  circuli  OI,  idque  feraper  continget.  Quamobrem  concludimus  rurfus 
triangulum  ABX  aequari  circule  DB.  quod  tamen  falfum  eft.  An  dicemus  igitur 
angulum  ABX  debuiïïe  efle  leétum;  atqui  hoc  nufquam  determinatum  eil  Cavallerii 
principio ,  et  non  ita  facile  liquet ,  quid  fit  in  caulâ  nifi  relpicias  ad  infcriptioncm 
parallelogrammorum. 

In  fequenti  exemplo  pêne  ipfe  deceptus  fui;  eil:  autem  taie.  Sit  parabola  ABC, 
et  fuper  eadem  bafi  triangulum  ifosceles  ADC,  habens  ex 
hypothefi  duo  crura  AD,  DC  aequalia  circumferentiae  para- 
bolicae  ABC.  Porro  fiteodem  axe  descripta  parabola  minor 
FGH.  priori  fimilis,  et  eadem  bafi  triangulum  FKH  fimile 
triangulo  ADC.  erit  itaque  circumferentia  FGH  aequalis 
cruribus  FK,  KH;  idque  eveniet  femper.  Igitur  fpatium  ABC 
aequale  eft  triangulo  ADC.  Quare  ex  converfo  fi  triangulum 
ADC  aequale  eft  parabolae  ABC;  erunt  duo  crura  AD, 
DC  fimul  aequalia  circumferentiae  ABC;  atque  ita  facile  inveniretur  lineareéla  cir- 
cumferentiae parabolicae  aequalis,  nifi  haec  omnia  falfa  eftent.  quod  quidem  facilius 
evincere  eft,  quam  veras  caufas  erroris  indicare  quidem. 

Plurima  hifce  fimilia  alFerre  poflÊm  quae  animadverfa  me  ita  cautum  reddidere  ut 
non  facile  ejufmodi  demonftrationibus  impofterum  crediturus  fim,  nifi  manifefte 
appareat  eas  facile  commutari  poftè  in  eas  quae  funt  per  abfurdum,  et  fallere  nefciunt. 
Quid  tibi  videatur  cum  de  hifce  tum  de  Theorematis  meis  paucis  quaefo  refcribe , 
vel  fi  hoc  non  vacat  faltem  te  valere  fcribito ,  et  vale. 


N=  87. 


Christiaan  FIuygens  à  Fr.  van  Schooten. 

La  minute  et  la  copie  se  trouyeiit  à  Leiden,  coll.  Huygciis^). 

Quidquid  fane  dicatur  meminifte  utique  oportet  ex  lineis  fuperficiem  non  com- 
poni,  neque  folidum  ex  fuperficiebus.  defiderarem  equidem  ut  verbis  compre- 

1665  membre  de  l'Académie  des  sciences.  N'ayant  pas  divulgué  ses  méthodes  de  quadrature 
des  surfaces  courbes,  il  fut  devancé  par  B.  Cavalleri,  qui  les  publia;  il  eut  de  vives  disputes 
avec  des  Cartes  et  Torricelli. 


')    Cet  écrit  se  trouve  sur  la  même  feuille  que  la  minute  de  la  Lettre  N°.  86. 
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henderet  ac  dcterminarei:  iflud  fuum  et  Cavallerij  principium,  nam  icamihinunc 
vagum  vidctur  atque  cxorbitans  ut  etiam  falfa  pro  vcris  tandem  irruptura  fint,  non 
fine  magno  Geometriae  decrimcnco,  et  ne  videar  haec  friiftra  metuere,  non  pigebit 
rem  comprobare  exemple.  Habet  Toricellus  -)  demonftrationem  Theorematis 
Archimedei,  quam  abfolvit  tali  figura,  qualem  hic  ex  ipfius libro petitam appofi.n  ^'). 
Tangens  BC  aequalis  elt  peripheriae  circuli  BD,  unde  et 
tangens  IL  aequalis  peripheriae  circuli  OI.  atque  hac  r-atione 
(ut  nosti)  ofl:endit  circulum  DB,  aequaleni  triangulo  reélan- 
gulo  ABC. 

Si  huic  demonilrationi  acqiiiefcis  vide  num  et  huic  cre- 
dendum  fit  quam  jam  fi.ibjungara. 

Efto  lemicirculus  ABC  et  fuper  eadem  bafi  AC.  trian- 
gulum  ifofcheles  ADC  habens  crura  duo  AD,DC,fimul 
aequalia  peripheriae  ABC.  Porro  fit  eodeni  centro  defcrip- 
tus  minor  circulus  MFI,  et  bafe  HI  triangulum  HGI  priori 

fimile.  mani- 
feftum  igitur, 
crura  H  G,  et 
GI  aequalia 
fore  periphe- 
riae H  FI; 
idemquecon- 
tingere,  ubi- 
cunque  etiam 

defcriptus 
fuerit    femi- 
circulus. 


/ 
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N=  88. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens  ,  frère. 

12    OCTOBRE     1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Londres,  British  illuseum. 
Mon    FRERE, 

Samedy  passe  Son  AltefTe  ell  partie  pour  Zutphen  et  noitre  Père  aulTi  maigre  qu'il 
en  eull.  Maintenant  c'ell  par  ion  ordre  que  je  vous  efcris  celle-cy,  et  vous  icaurez 
de  fa  part  que  s'il  y  a  apparence  que  la  Cour  doibve  bientolt -revenir  à  Paris,  com- 


-)    Voyez  son  „De  dimenfione  Parabolae"  page  95. 

3)   Dans  la  figure  nous  avons  inscrit,  d'après  la  ligure  de  Torricelli,  les  lettres  que  Huygens 
avait  omises. 
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me  il  y  en  peut  avoir  puifque  l'accord  de  Bordeaux  ')  eft  fait ,  que  vous  la  pourrez 
attendre  la,  fi  vous  voulez,  et  employer  encore  quelques  feptmaines  a  la  voir  et  fré- 
quenter. Mais  en  cas  qu'elle  tarde  encore  longtemps ,  et  qu'il  faudroit  demeurer 
jufqu'a  bien  avant  dans  l'hyver,  il  ayme  mieux  que  vous  reveniez,  fans  l'avoir 
veuc,  tant  pour  éviter  en  ce  faifant  les  incommoditez  du  voyage  qui  n'eft  défia  que 
trop  malaife  qu'affin  qu'il  ne  foit  fruilree  de  fon  conte  et  de  fon  defir  qui  ont  toul- 
jours  efi:e  de  vous  revoir  fur  la  fin  de  cet  Automne.  Voyla  ce  que  porte  ma  commii- 
fion ,  a  la  quelle  mon  confeil  feroit  du  tout  conforme ,  fi  c'eftoit  a  moy  a  vous  en 
donner.  Je  vous  doibs  encore  des  remerciments  de  ce  que  vous  avez  pris  la  peine 
de  me  copier  la  chanfon  que  vous  m'envoyaftes  il  y  a  quelque  temps ,  et  ne  doute 
pas  que  vous  n'en  fafiiez  bonne  provifion  pendant  voftre  fejour  de  Paris,  mais  feule- 
ment je  crains  qu'elles  feront  toutes  de  la  légère  forte ,  que  je  fcay  eftre  plus  félon 
vofl:re  fantafie.  Si  a  voftre  retour  vous  me  voulez  obliger  de  quelque  chofe  de  plus, 
ce  fera  en  m'apportant  un  rafoir  ou  deux  du  coutelas,  et  un  petit  cftuy  de  bonne 
mine,  deux  choies  qu'on  ne  fcauroit  trouver  icy  pour  de  l'argent.  Le  temps  viendra 
qu'en  pareil  cas  j'auray  auffi  Ibuvenance  de  vous ,  et  pour  ce  qui  eft  du  prefent  en 
tout  ce  que  vous  pouuez  auoir  affaire  de  moy  vous  m'employerez  comme  eftant 

voftre  très  affeélione  frère  et  ferviteiir 
A  k  Haye,  le  12'^  d'Oct.  1650.  Chr.  Huygens. 

Monfieur  van  Leeuwen  eft  maintenant  loge  la  où  vous  l'cftiez  a  Genève,  et  fait 
citât  d'y  demeurer  cet  hyver. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygkns,  Secrétaire  de  S.  AltelTe  d'Orange 

16  vSt.  A  Paris. 


N=  89. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
21   novembre  1650. 

La  lettre  .te  trouve  à  Leiieu ,  coll.  Huyaens. 
MiJN  HEER 
Ick  fende  VE  mits  defen  VE  bouck  ')  met  de  fygueren,  naer  dat  ick  het  felue  gants 
hebbe  doorlefen.  hebbe  op  ailes  fo  naeu  gelet ,  alft  mij  mogelyck  gew^eeft  is ,  en  na 


')  Les  hostilités  de  la  vieille  Fronde  étant  terminées  par  l'accord  de  Bordeanx,  la  cour  entra  dans 
cette  ville  le  5  octobre  1650.  Elle  ne  revint  à  Paris  que  le  7  novembre,  à  cause  d'nne  maladie 
de  la  Reine  Anne  d'Aiirriclie. 


■)    Voir  la  Lettre  N°.  85. 
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dat  ick  ty t  en  gelegentheyi:  daer  toe  hebbe  konnen  vindcn.  Hec  welck,  als  ick  geerne 
bckennen  wil ,  niij ,  overmidcs  de  materie  fwaer  is,  ende  ick  mij  te  voren  weijnich 
oft  niec  in  die  llof  haddc  geoefFent,  veel  moeijte  gecoft  heett,  en  daerom  mijne  ftu- 
die  fo  lang  hceft  doen  aen  kant  ftellen.  Wattec  werck  aengaec ,  hebbe  cfelue  met 
groote  vernouging  gelefen,  te  meer  ick  de  demonftratien  fubtijl  en  konftich  hebbe 
bevonden,  die  bchaluen  datfe  accuraet  en  kort  fyn,  oock  wel  van  ijder  in  de  Arith- 
metica  en  Geometria  ervaren  met  vlijtige  aenmercking  wel  fullen  verftaen  worden. 
Bcvinde  deielue  wegens  haeren  aert  en  t'geene  waer  toe  die  dienen  wel  fo  fwaer  als 
ick  noch  gheene  demonftratien  der  Ouden  hebbe  gefien ,  ende  dewelcke  niet  lich- 
telyck  fonder  een  geduijrighe  fcherpe  Telkonftighe  en  Meetkonftige  (verftaet  die 
van  t'  3  en  ^^'^  bouck)  redenkaveling  en  fyn  te  vatten.  Bewyfende  tfeUie  wat  VE 
in  die  ftof  vermach,  ende  hoc  datter  weijnich  is  te  verdencken,  tôt  welckers  uijt- 
vinding  VE  verftant  u  niet  en  ibud  dienen.  Weniche  alleen  dat  VE  tôt  opboiiwing 
der  wifkonften  fich  verweerdigen  wil  van  fijnen  tijt  gants  in  die  op  te  oiïeren  en  be- 
ftcden ,  ende  VE  vonden  tôt  nut  en  profyt  van  t'gemeene  befte  een  ijder  mede  te 
deijlen  ende  bckent  te  maecken,  waer  door  VE  fich  niet  als  feer  grooten  lof  en  een 
feer  lofFelicken  naem  ial  bereijden.  Het  ghene  ick  in  t'iefen  hier  en  daer  hebbe  ver- 
merckt ,  als  oock  in  de  fygueren ,  hebbe  tfelue  overal  met  potloot  aengeteickent , 
waerom  ick  niet  twijfïelen  wil  oft  VE  ial  mijne  meijning  overal  lichtelick  konnen 
vatten.  Hebbe  hier  en  daer  in  tbegin  voor  cu7n  rkfeffu acheter ge^cht defraSo &c, 
alsmeerder  gebruijckelick,  en  diefwegen  lichter  te  verftaen,  maer  daer  aen  fchijnt 
weijnich  gelegcn,  twelckdan  oock  om  der  verandering  goet  ichynt.  Vorders  alfoo 
in  t'eerfte  boeck  eenige  Theoremata  lyn  die  daer  na  generalick  van  aile  formen  van 
lichamen  werden  verlTiaen ,  ende  defelue  ilechs  in  rechthouckige  parallelograms  be- 
toont  fyn  :  fo  dunckt  mij  (onder  correftie)  de  demonftratien  tôt  die  gehorende  inf- 
gelycks  op  aile  formen  van  lichamen  te  behooren  te  pafTen ,  en  daerom  fo  die  gene- 
rael  fyn ,  dan  liever  in  plaets  van  fulcke  parallelograms  te  willen  andre  fygueren 
van  fulcke  form,  alst'  valt,  Çen  gelyckerwys  in  de  4  Theorema  des  i.  boecks  ge- 
ichiet  is)  te  willen  vervougen. 

Verklaert  hebbendc  dan  mijn  gevoelen ,  ial  eyndigende  verblyven  die  ick  ben 
MlJN  I-IEER 

VE  feer  toegedane  en  dienftwillige  dienaer  en  vrundt 
Fr.  van  Schooten. 
met  haefb  uijt  Leyden  den  21  November  1650. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer,  Ciiristianus  Huijgens  ten  huijfe  van 
Mijn  heer  van  Zuijlechem 

in  S'graven-hage  op  t'plein. 
port  met  een  paxken. 
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N=  90. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 
18  février  1651. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  96. 

Clarissimo  Viro  Christiano  Hugenio 
Gregorius  a  Sancto  Vincentio  S.  D. 

Litterae  tuae,  nefcio  quem  querelarum  odorem,  qui  inter  amicos  nonnunquam 
fpirat,  rcdolere  vifae  funt;  quod  non  jndicarim  tibi,  folito  vfus  candore ,  quo  loco, 
qnaue  pagina  libellj  tuj ,  aliquid  a  me  repertum  fit ,  in  quo  hallucinatum  te  credam  : 
rogo ,  acquiefcas  refponfo  a  me  dato  :  ipero ,  aliud  relponfum  me  daturum,  quo  nul- 
lius  damno,  et  amotis,  et  a  mouendis  doélrina,  quae  de  quadratura  eft,  difficultatibus 
vindicetur:  quod,  breuiore  difcurfu  expediri,  nullatenus  poflè,  facile  iudicabit  om- 
nis,  qui  fundamenta  mea  noua,  quibus  hucvfque  Geometria  caruit,  perspedla  habet. 

Conftruftionem  tuam,  problematis,  de  leftione  ipherae  fecundum  datam  rationem, 
cuj  et  antiquos,  et  me  jncubuifle  refte  comperiftj  ;  nec  fine  fenfu  voluptatis ,  nec  ad- 
mirationis  legi.  eademque  occafione,  intermiïïàs  a  me  pridem  eiufdem  tenoris  cogi'ta- 
tiones  refumere  coaélus  fum.  Parabolae  proprietas ,  non  conteranenda  eft  quara  re- 
periftj ,  foluendo  problemati  Archimedaeo  oportunam  :  eademque  opéra,  vtilem,  di- 
uidendae  parabolae,  fecundum  datam  rationem.  praefero  confi:ruftionem  tuam  illi , 
qua  vtitur  Dionyfodorus  ')  :  minus  ecenim ,  a  Geometrica  effeftione ,  femota  eft 
praxis,  quae  circulo  parabolam  difpefcit,  quam  quae  hyperbolae  beneficio.  Tentauj, 
dum  parabolam  contemplarer,  problematis  folutionem.  De  jnventione  punftorum , 
quibus  datus  circulus  datam  parabolam  fecat;  fed  terruit  me,  partim  varietas  cafuum, 
partim  difficultas;  et  ad  particulares  cafus,  animum  adiecj ,  quos  libro  de  parabola 
jnferuj.  Conftruftioni  tuae,etfi  non  diffido,  nihilominus  promiflàm  demonftrationem 
légère  volupe  erit.  Finem  imponam,  vbi  prius  de  libellis,  quos  ad  me  mififti,  gratias 
egero;  et  ad  vlteriores  foetus  enitendos,  animos  addidero.  Vale  meique  memor  viue. 

Gandauj.  i8  Feb.  16^1. 

Clarifîimo  Viro  Christiano  Hugenio 

Hagae  Comitis. 


')  Dans  les  „Archimedis  Syracufani  Philofophi  ac  Geometrae  excellentiffimi  Opéra  . . ..  Adjefta 
quoque  sunt  Evtocii  Afcalonitae  in  eofdem  Archimedis  libros  Commentaria.  Bafileae.  1544. 
in-folio"  on  trouve,  signature  Ee,  pages  37,  38  le„ModvsDionyfodoriinqvartvm  tlieorema." 
Ce  Dionysodore  était  un  géomètre  grec,  qui  vécut  vers  le  commencement  de  notre  ère. 

Oeuvres.  T.  I.  18 
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N=  91. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

16    FÉVRIER    165I. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 

NoBiLissiME  Domine  S.  D. 

Euclidem,de  quo  mihi  fcribis,  praefentem  eiïe  exiftimo,  cum  alium  in  catalogo, 
qui  Graecè  àc  Latine  editus  eflet,  reperire  non  potuerim.  Si  quidem  hune  illum 
ipfum  puto,  de  quo  in  Catalogo  fit  mentio  pagina  verfâ  librorum  Mathematico- 
rum ,  et  qui  a  Dominatione  Veftrâ  expetatur.  Enim  enim  in  4'°  editum ,  ac  anno 
1625  Parifijs  Graecè-Latinè  iraprefllim  confiât '),  nec  alium  aliquem  Claudij  Har- 
dij  -)  operâ  Euclidem  editum  novi.  Eum  igitur  fi  vifi^im  fuerit,  retinere  tibi  poteris , 
quandoquidem  alium  mihi  facile  aliquando  fi.im  comparaturus.  Gratulor  intelligere, 
Dominationem  Vefl:ram  in  fl:udijs  nofl:ris  excolendis  ac  promovendis  magis  ac  magis 
pergere,  eamque  illa  raagno  femper  afFeftu  amplefti,  ac  fi.immâ  voluptate  profequi, 
quorum  profeftus,  quibus  omnes  beare  potes,  indies  à  Vobis  expeftamus.  Mitto  duo 
exemplaria  iam  recens  excufa ,  introduélionis  meae  s),  quorum,  tria  chartâ  maiori 
imprefia,  unum  mihifervavi,  acalterum'Tibidefl:inavi,tertiuraque  Domino  Meibo- 
mio  '^),  ijs  quippe,  quos  Geometriae  Methodo  Domini  des  Cartes  excolendae  om- 
nino  fe  addixifl"e ,  certb  fcio.  Alterum  igitur ,  fi  placet ,  refervare  Tibi  poteris ,  alte- 
rumque,  fi  molefl:um  non  fuerit,  ipib  Meibomio  mittere ,  unà  cum  falute  meâ. 
Doleo,  ob  exemplarium  penuriam,  mihi  concefl^am,  me  pareiùs  quàm  optarem 


')  Evclidis  Data.  Opvs  ad  vetervm  Geometriae  Autorum  Archimedis,  Appollonij ,  Pappi,  Eu- 
tocij,  caeterorumque  non  modo  leftionem,  fed  ad  Geometriae  quoqne  Analyfeos  inftauratio- 
nem  plané  neceflariiira,  &  à  multis  diudefideratum.Clavdivs  Hardy  Sebaft.  Fil.  in  ilipremà 
Parifienfi  Curià  Aduocatus,  è  Régis  ChriftianiflîmiBibliothecà  Graecè  nunc  primùm  edidit. 
Latine  vertit,  fcholijfque  illuftrauit.  Adieftus  eft  ex  eadem  Bibliothecà  Maxini  Philofophi 
Commentarius  Graecè  &  Latine,  quo  Dati  natura,  Datorumque Euclideorum  vtilitates  ex- 
plicantur.  Lutetiae  Parifiorum.  Impenfis  Melchioris  Mondiere,  ininfiilaePalatinae  vico  Har- 
laeo,ad  infigne  Viperarum.  Anno  cIdIocxxv.  in-4°. 

-)  Claude  Hardy ,  né  à  Mans  vers  1598 ,  mourut  à  Paris  le  5  avril  1678.  Il  était  grand  ami  de  des 
Cartes  et  de  Mydorge:  avec  ce  dernier  il  fut  arbitre  dans  la  polémique  entre  des  Cartes  et 
Fermât  au  fujet  des  :  „De  Maximis"  de  celui-ci. 

3)  Francifci  à  Schooten  Principia  Mathefeos  Vniuerlalis,  fev  Introduftio  ad  Geometriae  Me- 
thodum  Ilenati  Des  Cartes,  Edita  ab  Er.  Bartholino,  Cafp.  Fil.  Lugd.  Batav.  Ex  Oflicina  El- 
feviriorum.  cIo.Ioc.li.  in-4°. 

'*)  Marcus 'Maybaum  (Meibomius),  né  à  Tônningen  en  1630,  mourut  à  Amsterdam  en  1711. 
Il  voyagea  beaucoup,  visita  la  cour  de  Christine,  reine  de  Suède,  Copenhague,  Amfterdam  et 
puis  l'Angleterre.  A  Amsterdam  en  1668  et  1669  il  était  professeur  d'histoire  et  de  philologie. 
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ea  impartiri;  cum  aliàs  Parenti,  ac  Fratri  vellro,  mihi  mukumcolendis,  omnique 
obfervantiâ  femper  profequendis ,  acceptae  amicitiae  ac  benevolenriae  gtacicudinis 
ergo ,  exemplaria  mittere  non  omifinem.  Vale. 

feftinanter. 

Leydae  2<5Febn  1(551.  Vir  eruditiffime , 

Tui  amantiffimus  et  ftudiofiffimus  cultor 

Fr.   à   SCHOOTEN. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  ten  huijfe  van 
Mijn  Heer,  Mijn  Heer  van  Zuylechem 
port.  in 

met  een  packje.  St.  3.  S'Graven-Hage  op  t'plein. 


N=  92. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

31    MARS    165I. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Mijn  Heer 

Schoon  ick  ledich  tôt  u  kora ,  doch  met  vergefelfcapping  van  des  Magifters  Lip- 
florpij  fpecimina  ') ,  met  dewelcke  hij  ")  fich  wenft  te  mogen  infinueren  in  UE 
goede  gratie  en  gonft,  met  vertrouwen  hem  defelue  van  UE  niet  en  fal  werden  ge- 
weijgert ,  maer  veel  eer  daer  in  geobfigneert  :  foo  heb  ick  echter  niet  konnen  naer- 
laten  UE  te  getuijgen  fijn  fonderling  goet  humeur,  lieftallickheid ,  ende  goede 
qualiteyten,  met  dewelcke  dan  mede  vergefelfchapt  gaet  fyne  uijtnemende  beleeft- 
heidt.  Op  dat  hij ,  die  UE  kennis  voor  allen  dingen  praefereert  en  hooch  acht,  des 
te  onbefchroomder  een  vrijen  toeganck  tôt  u  hebben  mocht,  fo  wanneer  hij  fich  de 
eer  vermeint  te  geven ,  van  UE  in  den  Hage  te  gaen  befoucken. 

Sende  UE  hier  bij  mede  een  klein  bouckjen  de  Praedeftinatio  Divina,  s)  het 


')    A  cette  époque  Lipstorp  avait  publié  les  ouvrages  suivants  : 

D.  Lipftorp,  Enneas  Pofitionum  celebriorum  ex  phyficis,  aftronoraicis,  geographicis,  phi- 
lologicis  hauftarum  atque  derivatarum.  Roftock.  1651.  in-4°. 

D.  Lipftorp,  Difputatio  de  coeloeiufque  partibus.  Roftocli,  1651.  in-4°. 
-)   Daniel  Lipstorp,  né  le  10  mai  1631  à  Liibeck,  y  mourut  le  i"  septembre  1684.  Il  a  étémagister 
à  Rostock(i  651),  mathématicien  à  la  Cour  de  Weimar  (1653),  professeur  de  jurisprudence  à 
Upsala  (1662 — 11572),  Advocatus  Curiae  Hollandicae  à  la  Haye  (1672 — 1675);  puis  il  re- 
tourna à  Lubeck. 
3)    Probablement  c'est  l'ouvrage,  inconnu  dans  les  bibliographies  arminiennes: 
B.  Wyngaerden.  De  praedeftinatione  divina.  1651. 
Cet  ouvrage  est  une  réponse  à  celui  de  Batelier: 
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welck  mij  van  den  Autheur  *)  gelangt  is,  om  aen  Dominus  Batelier  '^)  (Remonftrants 
Predicant  in  S'Gravenhage)  eertijts  mijn  meefter,  met  eenen  te  fenden.  Dewelcke  fo 
ick  vertrouwe  woont  in  het  wefl:  einde.  VE  kan  foc  t'hem  bslieft  daer  eerft  fyn  conten- 
tement van  nemen,  van  t'felue  te  doorlefen,  daer  in  dan  den  Autheur,  als  UE  fien  fuit, 
heel  Philofophifch  is  ;  ende  daer  naer  aen  Dominus  Batelier  doen  behandigen.  Ein- 
digende  lai  naer  mijne  recommandatie  aen  UE,  Mijn  Heer  u  Vader,en  Broeder 
verblijven 

Mijn  heer 

UE  altyt  dienftwilligen  en  toegedaenen  dienaer 
Fr.  van  Schooten. 

Uijt  Leyden  den  31  Maert  11551. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huigenius,  ten  huijfe  van 
Mijn  Heer  van  Zuijlechem 

Cito  port        *  in  S'graven-hage.  Op  t' plein. 


met  een  packien  geteeckent 


D 


De  krachtige  waerlieyt  vanden  Rechten  Sin  van  't  Negende,  end  met  eenen  van  het  Elfde, 
Capittel  totten  Romeynen.  Tegen  de  Calvinifche  Predeftinatie,  end  by  namen,  tegen  het- 
gene  dat  twee  Leydtfche  Predikanten  Abraham  vander  Meyden ,  end  Bernardns  Wijngaerden 
voor  de  felve  Predeftinatie  gefchreven  hebben.  Door  lacob  Batelier  Dienaer  lefn  Chrifti  inde 
Remonftrantfche  Gemeynte  van  's  Gravenliage.  In  's  Gravenhage,  1648.  in-8°: 

II  en  parut  une  réimpression  à  Hoorn  en  1650. 

Batelier  y  répondit  par  l'écrit  suivant: 

Verklaringhe  Van  den  Staet  der  Heydenen,  foc  die  voor  end  ten  tijde  van  't  Oude,  als  die  nu 
oock  in  den  tijdt  van  't  Nieuwe  Teftament  buy ten  de  fichtbare  Kercke  leven  :  Met  noch  eenige 
andere  Stukken  meer,  tôt  verklaringe  van  Godts  falichmakende  genade  tegen  :  D.  Abraham  van- 
der Heyden, endfijnen  Verantwoorder  Bernard  Wyngaerden, . .  .Door  Jacob  Batelier 

Gedruckt  voor  den  autheur.  1651.  in-8°. 
■*)  Bernardns  V/yngaerden  naquit  en  1612  et  mourut  en  1682.  Il  devint  pasteur  à  Deventer  en 
1629  et  à  Leiden  en  1641,  où,  le  24  mai,  il  se  fit  inscrire  comme  étudiant  honoris  causa  à 
l'Université. 
5)  Jacobus  Johannes  Batelier  (Batellier,  Watelier)  naquit  h  Leiden  en  1593  et  mourut  le  21  juin 
1672.  En  mai  1604  il  fut  inscrit  comme  étudiant  en  lettres  à  l'Université  de  Leiden;  en  1617 
il  devint  pasteur,  mais  en  1619  il  fut  destitué  à  cause  descs  opinions  arminiennes.  Depuis  1621 
instituteur  à  Leiden,  il  devint  pasteur  remonstrant  à  la  Haye  (1633 — 1666).  Il  prit  part  à 
la  traduction  officielle  de  la  Bible. 
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N°  93. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

13  .MAI    1651. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideii,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  94. 

Chr.  Hugenius  Fr.  Schotenio  Viro  Clarissimo  S.  D. 
Locus  ifte  ad  Circumferentiam  de  quo  diebus  abhinc  aliquot  dubitationem  afFere- 
bas,  putans  eum  non  planum  fed  folidum  efTe ,  fi  meminifti ,  hujufmodi  erat.  Datis 
pofitione  punélo  A  et  lineâ  BD  et  in  ea  punéto  C ,  invenire  E  punftum ,  unde  fi 

ducatur  EA  ad  datum,  et  ED  ad  datam  po- 
fitione lineam  in  dato  angiilo  EDB ,  fit  rec- 
tangulum  fiib  abfciïïa  DC  et  alia  data 
N  aequale  quadrato  AE.  Puto  autera  te  loco 
quadrati  AE  cogitaïïe  de  quadrato  ED,  nam 
alioquin  problema  ficut  hic  propofitum  vi- 
des omnino  planum  eft.  Pappus  autem  ita 
propofuit  ut  punélum  A  detur  in  alia  lineâ 
pofitione  data,  quod  nihil  nos  raovere  dé- 
bet, quum  tantum  eâ  caufa  factura  fit  ut 
très  cafiis  hujus  problematis  fimul  complec- 
teretur;  quorum  prior  efl:,  cum  folum  punc- 
tum  A  datur  in  linea  pofitione  data,  cujus  mihi  demonfl:rationem  ofl:endifti  perbre- 
vem  et  elegantem.  Secundus,  cum  punéla  A  et  C  dantur  in  eadem  linea  pofitione 

data.  Tertius  autem,  hic  ipfe  cujus  figuram 
exprefll.  Verum  et  calculum  meum  adfcri- 
bere  non  verebor ,  ut ,  fi  adhuc  folidi  ali- 
quid  fiifpicaris ,  expedite  videre  poflîs  me 
non  falli  dum  contrarium  afl'evero. 

Duco  primum  AB  perpendicularem  ad 
DB,  ut  et  EG;  item  EF  perpendicularem 
ad  AB.  Dantur  itaque  AB  quam  voco  a.,  et 
BC  quam  voco  b ,  et  linea  «,  quaeruntur 
autem  AF  quae  fit  x,  et  FEquaefitj'. 
Proportio  quoque  data  efl:  EG  ad  GD , 
quoniam  angulus  ad  D  datur ,  quae  fit  ut 
n  ad  m. 


EG 


X I  ma  — 


—   GDl    add. 

:y    GB 


ma  —  mx 
h  3»      DB 

n 
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ma  —  mx 


-+y     DB 
CB 


Subcr. 


+y-h     CD 


mnlt. 


I     I  ma  —  mx  +  wj 


yy 


linea  data 
D  AE 


ny 


XX  —  mx  + 


ny  —  XX 


mx 

'a 


î-mm  + 


XI  yy  adde  et  deme  ^  mn 
L  mm  +  ma  —  nb  co  yy 


'^inp^Y  i' 


+ 


XX  —  mx  —  i  m"^  00  y 


Sit 


nb 


'  00  ^^.  ErgQi  «  ^  ]/"  qq  —  XX  —  . 


'■coy 


D 


')    Le  signe  ^  représente: 


Componitur  pro- 
blema  in  hune  mo- 
dum.  Perpendicula- 
ris  AB  producatur 
donec  fit  AH  zo  j^m, 
et  conftituatur  per- 
pendicularis  HK  oo 
i  n-^  eentroque  K, 
femidiametro  KE 
quae  poffit  quadrato 
KA  +  □  AB,m; 
—  □  BC,  w;  de- 
fcribatur  circulus,  et 
erit  hiijus  circumfe- 
rentialocuspunftiE. 
Nam  dudld  ex  quo- 
cunqiie  ejus  punfto 
E  lineâ  EA  ad  da- 
tum  punftum,  et  ED 
ad  lineam  DB,  ut  fit 
angulus  D  aequalis 
R,  invenietur  fem- 
per  reftangulum  fiab 
DC  et  7^,  aequale 
quadrato  EA. 
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Nihil  hic  reliquum  efl:  nifi  ut  demonftrationem  tuam  fubfcri- 
bas,  quae  te  diu  latere  non  poterit,  quum  jam  nunc  vicinum 
huic  cafum  abfolveris. 

Majorem  puto  difficultatem  afférent  operi  tuo  diverfi  modi 
quibus  hoc  et  aHa  huic  fimilia  problemata  proponi  pofllint , 
quorum  in  fingulis  diverfa  obtinet  conftrudlio  ;  alia  enim  erit 
cum  angulus  R  feu  D  datur  acutus  ut  hic ,  alia  cum  obtufus , 


alia  cum  réélus  ;  alia  cum  linea  CD  abfcinditur  fupra  punélura  C ,  alia  cum  infra  ; 
alia  etiam  quum  punftum  E  quaeritur  ad  alteram  partem  lineae  DB.  Artis  noifrae 
peritis  unus  cafus  inftar  omnium  eflèpoiïët,  verum  fi  et  alijs  Geometriae  ftudiofis 
fatisfacere  vis ,  fcire  percupiam  quomodo  haec  expedire  decreveris.  Vale. 
13  Maij.   1(551. 

Aen  Mijn  Heer  Fr.   van  Schooten.  Profeflbr  der  Mathe- 
matycken  in  de  Vniverfiteijt 
Tôt 
In  de  Heerefleeghe  Leyden. 


-)  Sous  la  dernière  figure,  qui  n'est  qu'une  esquisse  de  construction,  on  trouve  de  la  main  de  Huy- 
gens  des  calculs  servant  à  trouver  la  moyenne  géométrique  entre  170  (le  nombre  pris  pour 
n  dans  la  figure)  et  les  nombres  76,  56,  37, 16,  157,  113  et  196.  Puis  en  crayon  quelques 
calculs  au  sujet  de  la  ligne  FE,  tangente  au  cercle. 
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N=94. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

30   JUIN    165I. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  93. 

Fr.  à  Schooten,  Nobili  ac  rarae  eruditionis  Juveni-Viro, 
D.  Christiano  Hugenio  S.  P.  D. 

Negligentiae  me  forte  accufabis  Praeftantifïïme  Domine ,  Juvenum  Ornatiffime, 
utpote  qui  mis ,  1 3  May  ad  me  miflis ,  longo  hoc  intermifîb  tempore ,  nihil  adhuc 
refponfi  dederim.  Sed  excufabis  fpero ,  cmn  intelliges  me  meorum  tranfmigratione 
plura  feponere  debuiffe ,  quae  velut  deperdita  pênes  me  tamdiu  latuêre ,  donec  mi- 
hi  animus  curis  omnibus  ac  negotijs  effet  folutus.  Quapropter  poftquam  me  ftudijs 
rurfus  accinxi,  ftatim  mihi  in  menteni  venit ,  ut,  quae  de  hoc  loco ,  quem  plane  foli- 
dum  ante  credideram  (quippe  calculo  deceptus)  non  fatis  diftinfte  conceperam ,  ea 
accuratius  examinare  ac  cum  tuis  conferre  fufciperem.  Planum  igitur  illum  effè  vel 
nemini  dubium  videri  poterit,  qui  tum  Analyfin  veftram,  tum  demonftrationemhanc 

meam  plané  eft  percepturus,  quam 
itaque  hic  fubiungam. 

Datis  pofitione  punfto  A,  et  lineâ  BD, 
in  eaque  punfto  C;  invenire  Epunc- 
tum,  unde  fi  ducatur  EA  ad  datum 
punélum  A,  et  ED  ad  datam  pofitione 
lineam  BD  in  angulo  D ,  aequali  dato 
AFB,  fitredlangulum  fub  abfciffaDC 
et  aliâ  data  AG  aequale  quadrato  AE. 
Conjîruëîio.  Duélâ  AG  parallelâ  BD, 
agatur  ex  C  ipfi  AF  parallelâ  CI,  do- 
]f>  nec  fecetur  ab  AG,  produftâ  in  I,  et  in- 
veniatur  inter  lA,  AG  média  propor- 
tionalis  AL.  Deinde ,  defcripto  fuper 
AGper  33.3  ')  circuli  fegmento  AHG, 
quod  capiat  angulum  AHG  aequalem 
dato  AFB ,  delcribatur  ex  ejus  centre 
K  circulus  MELP,  tranfiens  per 
punftum  L.  Dico ,  fi  in  ejus  circum- 
ferentiâ  utcunque  fiimatur  punélum  E, 


')   Ces  nombres  désignent  la  proposition  33  du  livre  3  des  Eléments  d'Euclide.  Les  citations  sui- 
vantes ont  une  signification  analogue. 
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et  ab  ipfo  ad  datum  punétum  A  agacur  EA,  et  ED  ad  pofitione  datam  DB  in  angulo 
dato  D  feu  F,  hoc  eft,  ipfi  AF  parallela,  reftangulura  fub  abfcifla  CD  et  data  AG 
aequari  quadrato  AE. 

Demonftratio.  Producantur  enim  FA,  EA  ad  circumferentiam  in  M  et  P,  et  IG  ad 
reftani  ED  in  N ,  demifTaque  ex  K  in  HA  perpendiculari  KO ,  jungatur  HG.  Qao- 
niam  igitur  triangulorum  AHG  et  ANE  anguli  ad  H  et  N  aequales  funt,  et  angulus 
ad  A  utrique  communis:  erit  etiam  tertius  ad  G  tertio  ad  E  aequalis ,  et  triangulum 
AHG  fimile  triangulo  ANE.  Quare  erit  per  4,.  6  ut  AH  ad  AG,  ita  NA  ad  AE,  ac 
proinde  per  1 6.  6  redlangulum  EAH  aequale  reétangulo  NAG.  Deinde  quoniam 
KO  perpendicularis  eft  ad  HA ,  erit  per  3.  3.  HO  aequalis  OA ,  ut  et  EO  aequalis 
OP.  Quibus  ab  invicem  fubduftis,  relinquitur  EH  aequalis  AP.  Similiter  cumKA 
per  conftruftionem  perpendicularis  fit  ad  ML ,  erit  et  MA  per  3.  3.  aequalis  AL. 
Hinc,  cum  per  35.  3  reftangulum  EAP,  hoc  eft,  AEH  aequale  fit  reftangulo  MAL 
fiue  quadrato  AL ,  et  quadratum  quidem  AL  per  conftruftioneni  et  1 7.  6  aequale  fit 
redlangulo  lAG;  erit  quoque  reftangulum  AEH  aequale  reftangulo  lAG.  Aequalia 
igitur  fiant  bina  reftangula  EAH  et  AEH  binis  reftangulis  NAG  et  lAG.  Sunt  autem 
bina  reélangula  EAH  et  AEH  per  2.  a  fimul  aequalia  quadrato  totius  AE.  Bina 
vero  reélangula  NAG  et  lAG  per  i.  1  fimul  aequalia  reélangulo  ftib  totâ  IN,  hoc 
eft,  abfcifta  CD  et  data  AG.  Aequale  ergo  eft  redlangulumfiab abfcifla  CD  et  data 
AG  quadrato  ex  AE.  Quod  erat  faciendum. 

Eâdem  fermé  ratione  reliqui  cafus  ad  hujus  imitationem  conftrui  ac  demonftrari 
pofllmt,  fed  haec  Tibi  oftendifl^e  fufficiant.  Vale. 

Leydae  Ultimo  Junij  1551.  Tibi  addiéliffimus 

Fr.     à     SCHOOTEN. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  ten  hiiijfe 
van  Mijn  Heer  van  Zuijlechem,  op  t'plein 
port  in  S'graven-hage. 


Ns  95. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
20  septembre  1651. 

La  lettre  se  irouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  97. 

Mijn  Heer 
Ick  fende  VE  met  defen  weder  UE  traélaet  '),  naer  dat  ick  het  felue  wel  hebbe 
doorlefen.  bevaltmij  uijttermaetenwel,  jae  fodanig,  dattet  (myns  oordeels)  wegens 

')    Il  s'agit  de  l'ouvrage: 

Christian!  Hvgenii,  Const.  F.  Theoremata  de  Quadratiira  hyperboles,  ellipfis,  et  circuli,  ex 
Oeuvres.  T.  L  19 
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de  fubtijlheyc  der  vonden,  korcheyt  en  claerheyt  der  demonftratien ,  als  mede  nec- 
heijc  des  ftijls,  wel  cegens  eenig  werck  in  de  Géométrie  mach  geftek  worden,  ende 
met  Archimedes  wercken  felf  wel  mach  werden  vergeleecken.  Wenfte  dat  VEdl.  het 
metten  eerften  in  t' licht  Het  komen,  om  daer  mede  een  ijder  te  betoonen,  datter  tôt 
noch  geen  nader  weghen  tôt  defelue  quadraturen  en  fyn  gevonden ,  ende  dat  VE  de 
eerfte  van  allen  die  van  de  Hyperbole,  aengefien  die  van  Pater  Vincentius  gemifl:  is, 
hebt  betoont.  Kont  het  felue  traélaet  voor  VE  andre  dingen ,  als  een  voorlooper , 
laten  uijtgaen,  ende  overmidts  het  cort  is,  met  een  grootachtige  letter  in  kleen  for- 
maet ,  als  in  8vo.,  doen  drucken  :  nademael  daer  aen  niet  meer  te  doen  is ,  en  de  fi- 
gueren  curieus  fyn  geteickent,  ende  haer  in  fodanig  formaet  feer  wel  fullen  fchic- 
ken.  In  t'  doorlefen  hebbe  weijnig  gevonden  om  verandert  te  worden,  ten  fy  hierof 
daer  een  woort  uijt  te  laten ,  by  te  doen ,  ofte  te  veranderen,  waer  door  den  fin  mij 
klaerder  gefcheenen  heeft.  Het  welcke  ick  dan  overal  met  potloot  hebbe  aengewee- 
fen.  Ick  verlang  feer  oft  VEdl  dat  extraftien  ^)  al  hebt  bekomen ,  wenfte  dat  VE 
het  gekregen  hebbende  t'felue  dadelyck  in  handen  van  den  Advocaet  Walbeeck  ^j 
geliefde  te  ftellen,  woont  op  de  Pavillioene  gracht,  aldernaeft  den  Predicant  Ster- 
mond^).  In  t'welck  doende  VEdl  mij  fonderlinge  fal  verobligeeren ,  verblijvende 
die  ick  ben 

MijN  Heer, 

VE  dienftwilligen  en  geafFeftioneerden  dienaer 
Fr.  van  Schooten. 
Uyt  Leyden  den  20  Septemb.  16^1. 

Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  ten  huijfe  van 
Mijn  Heer  van  Zuijlichem 

In 
port  vS'Graven-Hage 


met  een  kleen  rolleken  geteeckent  )^ 


op  t'pleyn. 


dato  portionura  gravitatis  centre.  Quibus  fubjiinfta  eft  '"ESÉTuai;  Cyclometriae  Cl.  Viri  Gre- 

goriià  S.  Vincentio,  editae  Anno  cIdIdcxlvii.  Lvgd.  Batavor.  Ex  Oflîcina  EIzeviriana.  Anno 

cIoIocLi.  In-4°. 

La  „'EÂETA2:i2'\  titre  par  lequel  Chr.  Huygens  désigne  le  volume  entier,  commence  à  la 

page  25. 
-)    Voyez  la  lettre  No.  97, 
5)    Johannes  à  Walbeeck  naquit  en  1612  à  Leiden  ;  il  y  était  étudiant  en  1638  et  devint  docteur 

en  droit. 
+)   JacobusStermont,  docteur  en  théologie,  mourut  à  la  Haye,  le  26  octobre  1663,  comme  pasteur. 
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Christiaan  Huygens  à  Gregorius  a  St.  Vincentio. 
6  octobre  1651  "). 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  90.    Gregorius  à  St.  Vincentio  y  répondit  par  le  No.  99. 

Christ.  Hugenius  P.  Gregorio  à  Sto.  Vincentio, 
Ex  quo  tenipore  fcripta  tua  in  liicem  exire  pafliis  es ,  Vir  Clariflîme ,  tam  illuftri 
et  fpeciofo  titulo  quara  eft  ipfum  illud  problema  cujus.inventionem  pollicenmr, 
puto  tibi  novum  non  cflè,  etiam  eorum  quos  ne  de  nomine  quidam  novifti,  Hteris 
interpellari.  Plurimi  enim  fine  dubio  de  tantis  exhauftis  laboribus  gratulantur ,  et 
nonnulli  forte  obrcuriora  quaedam  fibi  explicari  cupiunt;  nam  et  ipfe  nofli  quam  opti- 
mè,  non  cujufvis  effe,  ut  quae  diuturno  ftudio  perfeceris ,  ea  protinus  et  fiao  quod 
ajunt.  Marte  intelligat.  Ad  me  quod  attinet,  diu  eft  cum  primum  libros  tuos  evolvere 
coepi.  Nam  continué  atque  editi  fuere ,  dono  miffi  funt  patri  meo  à  Domino  Se- 
ghers, ')  queni  tibi  fcio  non  ignotum  effe,  quum  et  Ordinis  fit  veftri,  et  pingendi 
arte  inter  primos  celebris.  Itaque  et  tum  fliatim  et  fepe  pofl:ea  intelligcre  eos  co- 
natus  fi.mi,  atque  aliquoties  difficultate  et  multitudine  propofitionum  deterritus, 
defperavi;  donec  tandem  Theorematum  quorundam  eau  fa  quae  confcrlpferam 
intdUgens  non  parum  nilhi  ohpare  pojje  fi  tua  pro  veris  haherentur .,  majore  cum 
cura  et  aflîduitate  fingula  fi.impfi  examinanda,  et  tantum  profeci,  ut  pleraque  omnia 
jam  clara  et  aperta  mihi  videantur ,  tam  quae  de  proportionalitate  geometrica , 
quam  quae  de  duftibus  plani  in  planum,  fufe  tra6tafl:i.  At  in  propofitione  39a  de  qua- 
dratura  circuli  primum  refl:iti ,  quod  ejus  demonfliratio  mihi  non  fatis  reéle  proce- 
dere  vifa  fit.  Et  praeterea ,  etiamfi  banc  propofitionem  ut  veram  admifero ,  et  qua- 
dragefimam  quoque  quae  fequitur,  comperio,  nifi  omninb  me  calculus  fallit,  ex  opi- 
nione  tua  proportionem  diametri  ad  circumferentiam  eam  fore  quae  minime  con- 
gruit.  Memoriae  caufa  quaedam  ad  haec  fpeftantia  in  chartam  conjeci,  quae  nonnulli 
fuadebant  ut  iraprimenda  darem.  fed  ego  ea  ne  abfolvere  quidem  volui ,  priufquam 
tibi  fcripfifl!èm  atque  ex  te  compertum  haberem,  me  non  fruflra  collocaturum  elTe, 
quidquid  in  ijs  ponam  temporis  et  ftudij.  Quaefo  itaque  ut  refcifcere  liceat ,  quid 
etiamnum  de  conatu  tuo  fentias,  et  an  nondum  cujufquam  antehàc  admonitioni  tan- 
tum dederis ,  vel  accuratiori  repetitione  ipfe  fis  afl!ècutus ,  ut  crederes  te  in  errore 
verfari,  idque  publiée  tefl:atum  facere  velles.  Fortaflïe  enim  id  jam  factumefl:, 
quod  ego  nefciam,  ac  tum  nihilopus  erit  eadivulgari  quae  commentatusfum  ego.- 


')  Daniel  Seghers,  né  le  5  décembre  1590  à  Anvers,  où  il  mourut  le  2  novembre  1661.  D'abord 
peintre  de  fleurs  et  admis  en  161 1  dans  la  confrérie  de  St.  Luc,  il  entra  en  1614  dans  l'ordre 
des  Jésuites,  passa  une  année  à  Rome,  puis  revint  en  Belgique,  où  il  vécut  dans  le  cloître. 
Ses  tableaux  valurent  à  son  couvent  des  dons  considérables ,  des  reliques  et  des  privilèges, 
outre  ce  qu'  il  reçut  lui-même.  Il  servit  souvent  d'intermédiaire  entre  divers  savants  et  les 
autres  Pères,  ses  confrères. 
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At  fi  nihil  horum  eft,  rogo  ce  ut  id  quoque  mihi  perfcribas  arque  ut  ne  aegrè  pa- 
tiaris  à  me  publicae  utilitatis,  (ita  cnim  arbitrer)  caufani  fufcipi ,  etiam  cum  tua 
tibi  nondum  derelinquenda  videbitur.  Videbis  me  ab  omni  injuria  alienum  id 
tantum  quod  res  efl:  difputare  et  tuo  praecipuè  ipfius  judicio  cundla  committere. 
Id  autem  maxime  defidero,  ut  priufquam  fententijs  diflîdeamus,  mutua  inter  nos 
amicitia  contrahatur;  eam  fcio  mihi  prodefTe  poflè,  fi  literarum  commercium  tecum 
deinceps  intercedere  non  graveris;  et  vicifllm  operam  meam  puto,  fi  non  alibi, 
at  in  prima  faltem  hac  quam  traftabimus  quaefl:ione  non  fore  tibi  inutilem. 
Atque  hoc  pace  tua  dixerim  ;  quanquam  enim  perrarb  ijs  decipi  contingat  qui  tan- 
tam  in  geometria  peritiam  adepci  fi.mt ,  fcis  tamen  id  nequaquam  lu  rcou  aêvvarccv 
efle.  de  caetero  omnino  te  exiftimare  velim,  nuUam  mihi  ex  hujufcemodi  contro- 
verfia  gloriam  quaeri,  utpote  quam  brevi  interire  necefle  fit  ubi  maxime  quod 
intendi  obtinuero;  fed  hoc  tantum  agere,  ut  ne  impofl:erum  cakimniaduret,  In  ea 
fcientia  quam  nos  caeteris  omnibus  certiorem  perhibemus,  pofl:  annos  quatuor  non- 
dum quid  verum  falfiimve  eHèt  potuifl^  dijudicari.  Vale. 

6  Od.  1(551.  Hagae  Comitis. 

Ampliffimo  dodiffimoque  viro ,  Domino  Gregorio  à  Sto  Vin- 
CENTIO  P.  J. 

Gandavum. 


'')  Refponfimi  accepi  20  Oft.  1651.  [Christiaan  Huygens.] 


N°  97- 

Christiaan  IIuygens  à  Fr.  van  Schooten. 
[octobre  1651.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  95. 

Chr.  Hugenius  F.  ScHOTENio  Viro  Clariffimo  S.  D. 

Libelkim  meum  a  te  perleftum  et  remifiiim  laetus  recepi ,  laetus  inquam  tam  lau- 
dibus  quibus  me  afFatim  cuniulafl:i,  nam  cui  non  gratiflîmum  accidat  laudari  à  laudato 
viro,  quam  accuratis  in  loca  quaedam  animadverfionibus  tuis,  praecipuè  quod  non- 
nulla  de  compofitione  et  converfione  rationis  merito  commonuifti,  atque  efFecifl:i  ut 
in  poilerum  cautius  ijs  fim  ufiirus.  Sanè  fi  quando  haec  ut  erant  imprefla  fuifl^ent, 
duos  iflios  errores  magno  redemptos  vohiifiem  puto ,  etiamfi  nullius  ineptae  ratiocina- 
tionis  fed  tantum  incuriae  indicium  futuri  fuerint  atque  tibi  tam  levés  videantur  ut 
ne  errores  quidem  volucris  vocare.  De  caetero  videbo  ut  cum  primum  commodum 
erit,  Theoremata  ifta  in  lucem  edantur  quandoquidem  ufque  adeo  absoluta  et 
Archimedea  tibi  videntur.  De  Pâtre  Gregorio  dixi  tibi  nuper  me  machinari  aliquid, 


CORRESPONDANCE.     165I.  I49 


quo  Cyclometriam  ipfius  evertam,  Eam  jam  duabus  confutationibus  ad  abfurdum 
deduxi.  et  conftitui  ad  ipfum  liceras  dare  uc  fciam  num  adhuc  in  fententia  perma- 
neat,  ita  enim  et  patri  vilum  efl;  atque  utrum  monitu  mec  Palinodiam  cderc  malit 
an  expedtare  ut  ego  quae  deprehendi  faciampublici  juris.  Videbo,  quid  hiice  fccia- 
libus  refponfi  daturus  fit,  et  incerea  bellum  quam  accuratiffime  potero  inftruere 
pergam.  puto  enim  omnino  eo  opus  fore. 

Quae  ad  litem  tuam  pertinent,  nimirum  cxcerpta  et  exemplar  apochae  patris  tui, 
quod  petieras  ea  jam  procuravi  et  pênes  me  habco,  cumque  a  Buferoio  ')  lubfcripta 
erunt  confeftim  patrono  tuae  caufae  mittentur.  Vale. 


N=  98. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Sciiooten. 
Appendice  au  No.  97. 

La  uihiute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiilen,  coll.  Huygens. 
SCHOTENIO. 

Gregorius  de  So.  Vincentio,  hanc  rationem  quadrandi  circuli  tradit. 

Propofitio  ultima,  quae  eft  53  Quadraturae  circuli,  nihil  habet  quod  in dubium 
vocari  poffit,  praeter  unum,  quod  ^\t.,notam  ejj'e proportionem  fegmenti LMNK ad 
fegmentum EGHF.  Hanc  ipfum  docuifle  nego,  eamve  ex  ijs quae praemifiè cognofci 
poflè ,  adeoque  omnem  boni  viri  conatum  irritum  efle  atque  inanem. 

Notam  autem  efie  iftam  fegmentorum  proportionem  in  propofitione  5i2probare 
conatur,  in  quâ  illud  tantum  examinandum  eft,  quod  dicat  demonftratum  ejj'e  corpora 
quae  iflis  cylindrkis partibus  aequantur.,  inter  [e  notam  hahere  rationem.  id  eft  notam 
habere  rationem  corpus  ex  duftu  plani  EHIM,  in  planum  HPFI  ad  corpus  exduftu 
plani  NKLO  in  planum  KQRL.  Iftud  vero  demonftratum  exiftimat  propofitione 
44  eod.  in  qua  hoc  falfum  eft  quod  ait. 


N=  99. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 
16  octobre  1651. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiilen,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  <)6.     Chr.  ILuygens  y  répondit  par  le  No.   loo. 

Gregorius  a  Sïo  Vincentio  Christiano  Hugenio  S.  D. 
Quintus  annus  adultus  iam  eft ,  ex  quo  lucubrationes  meas  public]  juris  facere , 
coaftus  fum  (metu  maxime ,  nec  vano ,  aduerfae  valetudinis ,  quae  extrema  minitari 


')    Laurentiiis  Buysero  mourut  le  29  mars  1674.  Il  était  greflier  du  Prince  Frederik  Hendrik. 
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credebatur.)  quae  mox  vt  in  lucem  prodierunt ,  amicis  vrbanitatis  debitum  perfoln- 
turus,  rogatus  sum  a  Daniele  Zeghers  fratre  noftro,  mihi  a  plurimis  annis  notiffimo, 
qui  mecuni  Romanum  iter,  anno  vigefimoquinto  facculj  dimenfus  eft ,  vt  Exemplar 
Operis  mei  ei  donarem  ;  gratum  Parenri  tuo  munus ,  vti  aiebat  ,  futurum  :  qiiod  lu- 
bens  praeil:itj  :  fed  iucundior  ea  ofïicij  memoria  fuit,  vbi  filium  Geometricis  ita  probe 
inftruftum  cognouj ,  ei  efTe  ;  qui  Parentem  de  dignitate  Operis  informare  poflet. 
Euenit  mihi,  nefcio  quid  infortunij,  cum  ante  biennium,  Parentis  tuj  alloquiofruerer, 
Gandauj  ;  quod  prias  eidem  valcdicere  mihi  contigerit,  quam  cuj  valedicerem,  dig- 
nofcere  valuerim;  grauis  illa  fuit  iaftura.  Eius  enim  notitia,  tecum  muto  litterarum 
alloquio,  (vt  inter  abfentes  folet)  agendi,  occafionem  mouifTet.  Qiiodjnpraefens,nec 
importuné  dilatum  cil.  Verum  tuis  vt  aliquid  reponam,  primo  occurrit,  lineola,  cuius 
fenfum  non  reftè  affequor;  quam  adfcribo  :  intelligens  non  p arum  mihi  obfîare  pojje^ 
fi  tua  pro  verls  haherentur .  Videris  infinuare  methodum  a  me  vfurpatam,  lucubratio- 
nibus  tuis  obeiTe , fi  vera  fit;  cum  tamen,  et  librj  de  Duftibus  plan]  in  planum,  et  de 
Proportionalitatibus ,  doftrinae  fatearis  acquiefcere  ;  quibus  vniuerfa  demonftrandi 
methodus  innititur.  Dolerem  vices  illius ,  qui  per  mea  inuenta,  praeiudicium  patere- 
tur.  Secundo  fenfum  meum  intelligere,  de  conatu  meo,  quaeris.  De  quo  iubeo  non 
efTe  foUicitum;  fed  magnis  animis  profequere,  quae  affefta  habes:  nuUius  honori,  aut 
laudi  jnvideo.  quodfi  feceris,  et  tuo  nominj  fiet  acceffio,  et  vlterioris  veritatis  inqui- 
rendae  occafio.  nemo  ita  fe  fcribere  exiftimat ,  vt  fenfum  alterius  a  fuo  difcrepantis , 
non  exfpeftare  praefumat,  cum  denuo  integrum  fit  ei,  reponendi,  quae  habet.  Plures 
eiufdem  argument!  litteras,  a  varijs  recepi  ;  quos  omnes  hortatus  fum,  vt  fua  prodere 
dignarentur  :  varij  vario  praetextu  fefe  fubducunt.  Quales  fint  lucubrationes  meae  ' 
non  ignoro ,  nec  meum  de  eis  judicium  facile  prodo  :  et  quaenam  ad  jncudem  redigi 
debeant, probe  nouj.  Author  tibi  fum,  vt  quae  commentatus  es,  et  mihi,  et  totj  orbj 
communices;  hoc  et  laudi,  nominis  tuj  adfcribam,  nec  mihi  paruo  honorj.  non  exigui 
ponderis  apud  me  momentum  efl: ,  palam  oftendere ,  eas  non  efïè  metas  fcientiarum, 
a  prifcis  confi:itutas ,  quas  a  pofiieritate  praeterirj  nefas  fit.  quod  Operis  mei  Titu- 
lus  jnfinuat.  Vt  finiam  valere  iubeo,  et  litterarum  commerciura  quod  jnfi:ituiftj  caue 
primus  abrumpas.  Quodfi  morara  refponfi  miraris ,  quod  ad  tuas  fexta  huius  datas 
decimafexta  refcribam;  hefierna  die  tuas  priraum  recepi.  Jterum  Vale.  et  Dominum 
Parentem,  Virum  Clariflîmum  ex  me  plurimum  faluta:  cui  de  tam  Generofa  et  erudita 
proie  ex  animo  Gratulor. 

Gandauj  \6  06lob.  i<55i. 

Clariffimo  ac  Generofo  Domino  D.  Christiano  '  Hugenio.  . 


Hagae  Comitis. 
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N=   100. 

Christiaan  Huygens  à  Gregorius  a  St.  Vincentio. 

25  OCTOBRE  165I. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvait  à  Lcideu,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  rJponse  au  No.  99.     Gregorius  k  St.  yincentiu  y  répomlit  par  le  Nu.  loi. 

Chr.  Hugenius  R.  p.  Gregorio  a  Sto  Vincentio  S.  D. 

Literae  tuae  ficati  fore  fperaveram,  amice  et  perhumaniter  fcriptae  effe  vifae  fimt. 
Neque  enim  parumell,  quod  ipfe,  fpectatae  eruditionis  vir  et  venerandae  aetatis,  mihi 
juveni  obfcuro  adhnc,  quique  infuper  negocium  faceiïere  praefumam,  bénigne  faltem 
refpondifti.  Illud  praterea  aperti  candidiffimiquc  ingenij  fignum  eft,  quod  tam  libe- 
raliter  invitas ,  ut  quae  confcripfi  non  tibi  foli  fed  toti  Orbi  communicem.  Effècifti 
fane  ut  partium  mearum  elfe  arbitrer  incoeptas  animadverfiones  perficere  et 
quam  primum  potero  edere  in  lucem ,  pofteaquam  id  non  jam  invito  te ,  fed  cohor- 
tante ,  me  facere  pofTe  intelligo.  Summa  refponfi  tui  illis  verbis  mihi  contineri  vi- 
detur ,  quibus  de  fententia  tua  circa  proprium  conatum ,  follicitum  efle  vetas ,  et 
magnis  animis  me  jubés  profequi  quae  affefta  habeam  ;  hinc  enim  manifeftum  mihi 
fit  de  quo  antea  dubitaveram,nimirum  quod  neque  tu  fententiammutaveris,  neque  ego 
ab  alijs  praeventus,  inanem  operam  fim  perditurus.  Viciflim  te  fecurura  elfe  volo,  nullâ 
me  caulfâ  neque  praetextu  memet  fubduéturum,  ficuti  de  nonnullis  praedicas,  quos 
ego  omnes  turpiter  feciflè  existitno.  Verficulum  qucm  ex  epiftola  mea  repetifti,  cuius 
fenfum  non  fatis  aflèquebaris,  et  quo  fenfu  tua  fcripta  fi  pro  veris  habeantur,  meis  no- 
cere  pofiè  dixerim,  ea  nunc  explicabo.  Scito  itaque  Theorematibus  meis  de  quibus 
proximè  fcribebam  nequaquam  obfl:are ,  neque  methodum  tuam ,  neque  doétrinam 
de  Proportionalitate  aut  de  duélibus  plani  in  planum  ;  fed  id  adveriari  mihi,  quod  tu 
circuli  et  fedlionum  conicarum  quadraturam  pure  et  âvrÀu^ç  promittas,  quum 
meorum  Theorematum  titulus  adjeftara  habeat  hanc  conditionem.  Dato  portionum 
cent}  0  gravitatïs:  In  ijs  enim  demonftravi ,  dato  centro  gravitatisvel  hyperboles 
vel  ellipfis ,  vel  circuli  portionis ,  quam  quaeque  portio  rationem  habeat  ad  trian- 
gulum  infcriptum,  eandem  bafin  habentem  eandemque  altitudinem.  Itaque  jam 
facile  perfpicis  quod  et  tua  fcripta ,  et  omnium  eorum  qui  fe  quadraturas  illas  inve- 
nifl"e  dicent ,  meis  inventis  plurimum  oberunt ,  fi  diétis  paria  praeftent  ;  neque  hoc 
ampliori  declaratione  indiget.  Theoremata  ipfa  quae  tantum  ofto  lunt  numéro 
cum  lemmate  uno ,  conftitui  fimul  cum  ijs  excudenda  tradere  quae  ad  quaeftionem 
nofl:ram  pertinent,  (quum  commune  utrisque  fit  argumentum  quadratura)  et  fie  om- 
niaad  te  mittere  eodem  volumine.  Si  pauca  excipiam  quae  puer  adhuc  ad  Patrem  Mer- 
fennum  dedi,  nemo  adhuc  meorum  quicquam  legit  praeter  Schotenium  nollrum,  qui 
et  tibi  amiciflimus  ell.  Et  is  quidem  Theoremata  de  quibus  dixi  (vide  quid  pofllt 
amor  praeceptoris  erga  difcipulum)  Archimedeis  comparare  aufus  efi:,  praetereaque 
alias  mearum  lucubrationum  non  exiguis  laudibus  profequitur.  Très  libres  anno 
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proximo  confcripfi  de  ijs  quae  liquide  iiipernatant ,  quam  materiam  fcis  non  ex 
minime  fubcilibus  cfTe.  In  primo  eorum  incer  caetera  ollendi,  quomodo,  data  pro- 
portione  gravitatis  materiae  folidae  ad  gravitatem  liquidi ,  conus  ex  eâ  fieri  poflit 
qui  vertice  demerfo  liquide  fupernatans  reftus  confiftat.  item  quomodo  alius  reperia- 
tur  qui  reftus  ftet  demerfa  bafe.  Secundus  liber  eft  de  parallelepipedis  natantibus  ; 
Tertius  de  Cylindris.  in  hoc  theorema  taie  eft ,  quo  invento  fcio  me  tune  tempo- 
ris  non  parum  gavifum  efie,  nimirum,  quod  Cylindrus  in  quo  quadratum  à  diamè- 
tre bafis ,  non  minus  eft  quam  duplum  quadrati  lateris ,  quamcunque  ratienem  ha- 
beat  ad  liquidum  in  gravitate ,  liquide  fupernatans  demerla  baie  lemper  reftus  con- 
liftat,  hoc  eft  axe  ad  liquidi  ftiperficiem  erefto.  Alla  non  referam,  licet  habeam  id 
generis  plurima:  nam  neque  haec  ipfa  retuliflem,  nifi  fperaflem  ijs  vifis  me  tibi  magis 
prebari  pefTe  ;  Et  quum  malè  ederim  eos  qui  omnia  le  jaftant  reperifle ,  neque 
cujufquam  demonftrationem  afFerunt,  rege  te,  ut  ne  prius  haec  ulli  exhibeas,  quam 
a  me  edentur,  et  vera  eiïe  cemprobabuntur.  Ita  rem  mihi  gratiffimam  feceris.  Vale. 

Hagae  Comitis  25  061.  i<î5i. 


N=   loi. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  IIuygÉns. 
I  novembre  1651  "). 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Hnygens. 
Elle  est  la  répons::  au  No.  loo.     Ciir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  102. 

Greg.  a  Sancto  Vincentio  Clarissimo  Domino  D.  Christiano 

hugenio  s.  d. 
E  litterarum  mearum  tenore,  genij  mej  candorem  te  collegifle,  affirmas;  vtinam  et 
affeétum.  Hortator  fuj,  et  fum  ex  animo ,  vt  juuenilem  aetatem  tuam,  tuarum  lucu- 
bratiomim  diimlgatione  cohoneftare  jncipias,  ac  tuae  fortis  hominibus,  exemple 
proprio ,  auther  fis ,  decerae  vitae  fundamenta  penendi.  Argumentum  fcriptionis 
tuae,  varium  eft,  et  amoenum:  quodfi  ttaticum  difFerre  ftatuis ,  per  me  quidem  licet  : 
meo  autem  confilie,  fi  aliquid  tribuis,  aut  vna  cum  Geometricis  in  lucem  prodeat, 
aut  etiam  prius.  pura  Geometrica ,  paucj  capiunt  ;  rarieres  admirantur  :  quae  vere 
Staticam  concernunt,  maxime  naturalem,  nemo  Philolbphus,  tam  parum  curieius , 
qui  ea  noil  exquirat,  hoc  aeue.  nolim  tamen  authoritatj  meae  tantum  tribuas,  vt 
rationibus,  quas  priuatim  colis  praeiudicium  fiât.  Non  exiguj  apud  me  ponderis 
eft,  qua  pompa  quis,  prim6,  in  publicum  prodeat.  Pronum  jnfiiper  eft,  idem  argu- 
mentum alter  afllimat ,  quae  enim  materiam  centrj  grauitatis  fpeiftant ,  plures  hoc 
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faeculo  refumpfere.  Inter  alios  Pater  Joannes  délia  faille  '),  qui  libellum  elegancem 
confcripfit,  de  Centris  grauitatum  feftorum  Circulj ,  et  Ellipfeos  -).  fuit  is  difcipu- 
lus  meus  ante  33.  circitcr  annos.  Etiam  Pater  Paulus  Guldin  3),  qui  vna  mecum 
domefticus  auditor  Clauij  fuit,  prodijt  infuper,  a  paucis  menfibus ,  vt  audio ,  liber  *), 
in  Gallia,  cuiufdara  la  Louera ,  aut  le  Louier  s)  ;  quem  necdum  videre  licuit,  ob  exi- 
guumnoftrorum,cumGalliscommercium,  bellj  tempore.  quaede  eodem  argumente 
habebam,  Pragae  in  Bohemia  periere.  Amoenitas  fola  Theorematum,  quae  ad  me 
mififtj ,  orexim  raihi  excitauic  jlla  cum  jmpatientia  exfpedandj.  vixdum  me  con- 
tinu] ,  quin  dimiffis  quae  prae  manibus  habeo,  et  vrgent,  eorum  folutionem,  animj 
caufa  aggrederer:  Mirari  coepi,  Galilaeo,  non  jncidiiïe  argumentum  fcriptionis 
tuae  :  qui ,  circa  varia  quae  humido  jnnatant ,  curiofus  fuit  jndagator.  Hîc  fifto  et 
rogo  vt  quae  mihi  fidis,  alteri  tibi,  ea,  te  fidere  exiftimes.  neque  enim  mihi  curta 
domj  fupellex.  Vale ,  et  Dominum  Parentem  ex  me  faluta. 
Gandauj  prima  Nouemb.  16$  i. 

Clariffîmo  Domino  D.  Christiano  Hugenio 
Hagae  Comitis. 


")  R.  6  Nov.  [Christiaan  Huygens.] 


')  Jean  Charles  de  la  Faille  naquit  en  1597  à  Anvers  et  mourut  le  4  novembre  1652  à  Barcelone, 
Il  était  Jésuite  et  devint  professeur  de  mathématiques  à  Madrid. 

^)  loannis  Délia  Faille  Antverpienfis  e  Societate  lefv.  In  Academia  Matritenfi  Collegij  Impe- 
rialis  Regij  Mathefeos  Profeflbris.  Theoremata  de  centro  gravitatis  partium  circvli  et  ellipfis. 
Antverpiae,  ex  Officina  typographica  Meurfii.  Anne  m.dc.xxxii.  in-4°. 

3)  Paulus  Guldin  naquit  le  13  juin  1577  ^  St.  Gallen,  et  mourut  à  Gratz  le  3  novembre  1643. 
Il  était  d'abord  orfèvre  protestant  et  s'appelait  alors  Habakuk;en  1597  il  entra  dans  l'ordre 
des  Jésuites  sous  le  nom  de  Paul,  et  enseigna  les  mathématiques  à  Rome  en  1609,  puis  à 
Vienne  et  à  Gratz.  Il  publia  entre  autres  l'ouvrage  suivant,  qui  a  été  cause  qu'un  théorème 
de  Pappus  a  depuis  pris  son  nom. 

Pauli  Gvldini  Sanfto-Gallenfls  e  Societate  Jefu,  De.  Centro  Gravitatis  Trium  fpecierum 
Quantitatis  continuae.  Liber  Primus  de  Centri  gravitatis  inventione.  Appendicis  loco,  accefle- 
runt  Tabulae  Numerorum  Quadratorum  &  Cubicorum.  Eariindemque  Fabrica  &  Usus.  Vien- 
nae  Avstriae:  Formis  Gregorii  Gelbhaar  Typogràphi  Caefarei.  Anno  m.dc.xxxv. 
Les  autres  livres  de  cet  ouvrage  : 

Centrobarycae  Guldini  Libri  Secundus,  Tertius  &  Quartus,  parurent  en  1650  et  1651, 
Viennae  Auflriae,  Formis  Matthaei  Cofmerovij  in  Aula  Colonienfi. 

+)  Qvadratvra  Circvli  et  Hyperbolae  Segmentorvm.  Ex  dato  eorum  centro  grauitatis,  vna  cum 
inuentione  proportionis  &  centri  grauitatis  in  portionibus  fphaerae  plurimorumque  periphe- 
ricorum,  nec  non  tetragonifmo  abfoluto  certae  cuiufdam  cylindri  partis,  &  aliorum.  Demon- 
ftrata  atque  ad  calculum  redufta  adiumento  librae  Arehimedeae,  &  a  materia  diuulfae  quam 
praefenti  Opère  reftaurat  atque  amplificat  Antonivs  Lalovera  Societatis  Jefu.  Tolofae.  Apud 
Petrvm  Rofc.  m.dc.li.  in-8°. 

5)    Antoine  de  la  Loubere  (Lalovera,  non  Lalouere,  comme  Montucla  le  nomme)  naquit  en  1 600 

Oeuvres.  T.  I.  20 


154  CORRESPONDANCE.    165I. 


N=  102. 

Christiaan  Huygens  à  [Gregorius  a  St.  Vincentio.] 

[8    NOVEMBRE    165I.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  loi.     Gregorius  à  St.  Vincentio  y  répondit  par  le  No.  105. 

Quod  literas  tuas  prima  die  menfis  fcriptas  ferius  accepi,  in  caufa  fuit  patris  mei 
profeftio,  is  etenim  diebus  aliquot  domo  abfuit,  reverlus  inter  complures  alias  Do- 
mini  Segheri  Epiitolam  cui  tua  inclufa  erat  offendit.  Vellem  me  moram  hanc  com- 
penfare  poïïè,  mittendo  ipfum  traftatum  illum  cujus  fiducia  primùm  te  compelkie 
inftitui ,  verum  id  fiet  proximâ  vice  puto,  nifi  me  deceperit  operarum  fegnities.  Lae- 
tor  placuiiïe  tibi  Theoremata  pauca  quae  meae  epiftolae  inferueram  ad  Staticem  fpec- 
tantia  adeo  ut  ab  horum  editione  famam  aufpicari  mihi  fuadeas.  Fortaflè  autem  ubi 
eavideris  quae  propediem  mittam,  aliter  ipfe  fenties,  nam  et  illa  Statices  confidera- 
tionem  admiftam  habent,  quum  traftent  de  gravitatum  centris.  Verum  eft  magis  à 
materia  corporum  eam  hic  recedere,  quam  in  traftatu,  qui  efl:  TSf)  ru^v  o^tiiJLsvœv, 
fed  etiamfi  ad  puram  et  fimplicem  tantum  geometriam  pertinerent  ea  quae  prima 
in  publicum  proponerem,  exiftimarem  eo  ipfo  potiora  habenda.  Et  majus  mihi 
videtur  exigimm  libellum  protulifTe  qui  Geometris  peritioribus  probetur,  quam 
eum  qui  vendibilior  fit  et  à  pluribus  philofophis  requifitus,  ratione  argumenti  dun- 
taxat.  dodtiorum  judicium  minus  dofti  vel  fpontè  fequuntur.  Illis  autem  vel  ex 
parvo  fpecimine  de  cujufque  ingenio  pronunciare  perfacile  efl.  Idem  mecum  fen- 
fifie  puto,  Geometram  acutifllmum  I.  délia  Faille  (de  quo  tibi  difcipulo  plurimum 
gratulor,)  cum  exigua  mole  Theoremata  fi,ia  in  lucem  ederet,  quorum  fimile  meo- 
rum  argumento  efl:  argumentum,  quorumque  mentionem  facere  voluifli.  lam  pri- 
dem  ea  cum  fumma  voluptate  perlegi  femperque  in  ijs  magni  feci,  et  inventionis 
felicitatem,  et  accuratam  demonflrandi  rationem,  neque  mealegi  finam,  fine  hono- 
rifica  eorum  mentione.  Quin  et  hoc  per  te  refcire  mihi  liceat,  num  adhuc  auftor  ipfe 
fuperfl:es  fit  :  nemini  quippe  libentius  meorum  rudimentorum  exemplar  mifTurus 
fum  fi  erit  integrum,  tuque  adnotitiamejusaditummihi  facere  volueris,  quod  facile 
potes.  Guldini  quoque  librum  percurri,  quem  cum  ex  literis  tuis  intelligerem  tecum 
una  Clavij  auditorem  fuifTe,  fuccurrit  ftatim,  te  longé  majorera  difcipulum  ha- 
buiflt,  quam  condifcipulum;  videtur  tamen  et  doélus  vir  efl"e,  et  mathematum  amans, 
quos  ego  omnes  in  praetio  habeo.  Quid  fit  id  quod  confcripfit  ifle  Le  Louver  ') 
neque  mihi  adhuc  videre  contigit,  ex  tuisconjiciode  centris  gravitatum  efl"e,  neque 
tamen  valde  timeo  in  eadem  mecum  illum  incidifl^e,  quum  vix  unquam  cafu  id  in  arte 


îi  Rienx  (Lnnguedoc)  et  mourut  le  2  septembre  1(564  ^  Toulouse.  Reçu  Jc'suite  en  1620, 
il  devint  professeur  de  rhétorique,  d'hébreu,  de  théologie  et  de  mathématiques,  finalement 
àToulouse.  Il  est  connu  par  sa  polémique  avec  Pascal,  en  1658 ,  au  sujet  de  la  cycloi'de. 


')    Son  vrai  nom  est  Antoine  de  !a  Loubere.  Voir  la  Lettre  N^.  loi. 
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noftra  contingere  pofïït ,  cujus  tanta  eft  varietas.  Taraen  non  temerè  mirandum  tibi 
videtur ,  quod  non  ancehac  Galileo  eadeni  invenire  contigeric  quae  de  natancibus 
mihi  obvenere;  ille  enim  non  tantum  omnium  fimilium  fuit  indagacor  curiofiffiraus , 
(ut  optimè  notafti)  fed  ec  de  eâdem  materia  mediocris  magnitudinis  volumen  edideric 
idiomate  Icalico  ^).  Ac  ne  illud  quidem  Theorema  fatis  reftè  demonftratum  reliquit, 
quod  in  hifce  reliquorura  omnium  fundamentum  efle  oportec.  Partem,  nimirum 
demerfam,  cujufque  corporis  folidi  adtotum  eam  habere  rationem  quam  folidi  mate- 
ria ad  liquidum  in  gravitate.  Figuram  autem  corporum  cylindricam  vel  conicam 
y.el  aliam  quamcunque ,  ficut  ego ,  nuUam  contemplatus  eft ,  led  praecipuum  fco- 
pum  fibi  propofuit ,  inquirere  quâ  ratione  metalla  in  laminas  tenuilTimas  duéla  liquide 
fupernatarent.  Meorum  Theorematum  complura  facile  explicari  non  polTunt,  nifi 
quibufdam  praecognitis  quae  à  centris  gravitatum  dépendent  et  à  me  tune  primum , 
ut  puto,  reperta  funt.  ideoque  non  tam  parvo  negocio  folutionem  eorum  te  aflecutu- 
rum  confido ,  quam  fortafîîs  prima  fronte  credidifti.  Non  poteris  facere  quod  mihi 
gratius  fit,  quam  fi  otij  aliquantum  naélus  experiaris  duntaxat ,  vel  compofitionem 
problematum  vel  demonftrationem  theorematis,  quae  tibi  orexin  excitafl^e  afiè- 
veranti  credo.  Quod  fi  negotiorum  frequentia  hoc  nondum  permittat,  rogo  ut 
faltem  ex  tuis  inventis  quorum  magna  tibi  copia  efl"e  débet  aliquod  mihi  exhibeas 
quo  me  obleélem  vel  exerceam.  nifi  credis  melius  haec  refervatum  iri ,  donec  prae- 
cipuum et  principale  inter  nos  quadraturae  problema  examinatum  difcufiùmque 
fuerit.  Vellem  tam  liberalis  efl"es  in  communicandis  tuis  quam  eft  D.  Segherus  in 
mittendis  aliorum  lucubrationibus.  Non  définit  is  in  amicos  liberalis  efl^e,  fiquidem 
rurfum  parenti  meo  ternos  libros  donavit.  Unum  Kircheri  Hierogliphicorum  expli- 
cationem  continentem  s)  de  quo  judicium  tuum  noviflfe  velim.  Alterum  Tacquecij  *) 
cujus  mihi  inter  caetera  traftatus  ille  s)  multum  placuit  quo  quaeftionem  ab  Aris- 
totele  et  poftea  à  Galileo  quoque  agitatam  egregiè  explanatam  dédit.  Tertium 


"}    Difcorfo  al  Serenifîimo  Don  Cofimo  II.  Gran  Dvca  di  Tofcana  intorno  aile  cofe,  che  flanno  in 
fù  l'acqua,  ô  che  in  quella  fi  muouono,  di  Galileo  Galilei  Filofofo,  e  Matematico  délia  Me- 
defima  Altezza  Sereniflîma.  Seconda  editione.  In  Firenze.  AprelToCofimo  Giunti.  MDCXii.in-4''. 
La  première  édition  est  de  la  même  année. 

3)    Athanasii  Kircheri  e  Soc.  lefv,  Oedipvs  Aegyptiacvs,  hoc  etl  Vniuerfalis  Hierot^lyphicae  Vete- 
rum  Doftrinae  tempornm  iniuria  abolitae  inftavratio.Opns  ex  omni  Orientaliimi  doftrina  &  fa- 
pientia  conditum,  nec  non  viginti  diuerfariim  linguarum  authoritate  llabilitnm,  Tomiis  I. 
Romae,  Ex  Typographia  Vitalis  Mafcardi,  mdclii.  in-folio. 
Les  volumes  II  i ,  2  et  III  parurent  en  1653  et  1654. 

*)  Andréas  Tacquet  naquit  à  Anvers  le  23  juin  1612,  et  y  décéda  le  23  décembre  1660.  Il  était 
Jésuite  et  professa  les  mathématiques  à  Louvain  et  à  Anvers;  il  a  aussi  écrit  des  ouvrages 
élémentaires,  plusieurs  fois  réimprimés  et  traduits  en  Belgique  et  aux  Pays-Bas  ec  même  en 
Angleterre. 

^')  Andreae  Tacqvet  e  Societate  Jefv  Cylindricorvm  et  Annvlarium  libri  IV.  item  De  Circvlo- 
rvm  volutione  per  planvm,  dilTertatio  phyfiomathca.  Antverpiae  apvd  lacobvm  Mevrfivm. 
MDCLi.  in- 4°. 

Un  livre  cinquième  parut  en  165p. 
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Patris  A.  de  Sarafa  ''),  qui  te  féliciter  à  Merfenni  cenfura  vindicavit  ').  Omnes  hofce 
jani  antè  mihi  videre  aliundè  concigit,  quod  propterea  dico ,  ne  quid  me  affirraare 
credas  de  ijs  quae  non  prius  examinaverim.  Vale. 


N=  103. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
I I  novembre  1651. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens, 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  far  le  No.  104. 

Christ.  Hugenius  Clarissimo  viro  Domino  Francisco 
schotenio  s.  d. 
Figuras  eas  quas  Sichemio  ')  faciendas  locavi  quotidiè  nunc  expeélo,  cumque  ad- 
venerint  feftinabo  ut  gemini  tradtatus  mei  praelo  committantur.  Alterum  nuper  le- 
gifli,  proque  ea  ledlione  gratias  tibi  femper  debebo.  Alterum  nunc  mitto  leviter  tibi, 
fi  placet ,  percurrendum ,  maxime  ut  judices  de  arguraentis  meis,  num  quid  à  peritis 
ea  fatis  intelleftum  iri  credas.  Milii  quidem  nihil  nunc  eft  manifeftius ,  neque  magis 
dubito  errailè  in  quadratura  fua  PatremGregorium,quamdeullapropofitioneEle- 
mentorum  Euclidis  dubitare  queam.  Poftquam  theoremata  mea  nonnulla  ad  ipfum 
perfcripfifferaeorum  quae  ad  liquido  fupernatantia  fpeftant,  vifus  mihi  eft  humanius 
refcripfiiïe ,  quam  primis  literis  fecerat;  videbimus  autem  quid  ipfi  animi  futurum  fit 
ubi  refutationem  fuorum  inventorum  perlegerit.  Neminem  credo  melius  eam  per- 
cepturum,  (neque  hoc  mirandum  efl!èt)  adeo  ut  fperem  atque  omnino  exiftimem  nihil 
ipfi.ira  repofiturum.  Nihil  tibi  intelleftu  difficile  occurret  puto,  quoniam  jam  pridem 


^')  Alplionsus  Antonius  de  Sarasa,  né  à  Nieuwpoort  en  1 61 8,  de  parents  espagnols,  mourut  d'une 
pleurésie  à  Anvers  le  5  juillet  1667.  Il  devint  Jésuite  à  l'âge  de  15  ans  et  habita  successive- 
ment Gand,  Bruxelles  et  Anvers. 

")  Solvtio  Problematis  a  R.  P.  Marine  Merfenno  Minime  propofiti,  datis  tribus  quibufcumque 
magnitudinibus,  rationalibus  vel  irrationalibus ,  datifque  duarum  ex  illisLogarithmis,  tertiae 
Logarithmum  Geometricé  inuenire.  Dvo  a  proponente  de  hac  Propofitione  pronuntiantur. 
Unvra  quod  forfitan  longé  difficiliorem  quam  ipfa  Quadratura  folutionem  requirat:  Altervm 
quod  Quadratura  Circuli  à  R.  P.  Gregorio  a  Sto  Vincentio  exliibita,  abeat  in  illud  necdum 
folutum  Problema.  Quibus  videtur  indicare,  folutionem  Problematis  de  Quadratura  Circuli, 
expeditam  fore,  fi  defeftus  fuppleatur,  quem  in  folutione  Problematis  à  fe  propofiti  confiftere 
iudicauit.  Aflvore  P.  Alfonfo  Antonio  de  Sarafa  Societatis  lefv.  Antverpiae  Apud  loannem 
&  lacobvm  Mevrfios.  Anne  m.dc.xlix.  in-folio. 


')  ChristofFel  van  Sichem,  le  jeune,  naquit  à  Bàle  en  1582  et  mourut  en  juillet  1658  à  Amster- 
dam. Il  était  graveur,  comme  son  père,  et  comme  le  fut  également  son  fils,  né  à  Amsterdam 
en  mars  1618,  où  il  mourut  en  octobre  1659.  I'^  avaient  tous  le  même  prénom,  qui  est 
aussi  celui  de  quelques  autres  graveurs,  appartenant  à  la  même  famille. 
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fcivifti  quid  duftus  plani  in  planum  fignificet.  Proportionalitatum  materiam  devitavi 
quantum  potui ,  quoniam  obfcuram  difputationem  noftram  faétura  videbatur.  atque 
hoc  quoque  conatus  fum  ut  quam  minimum  fieri  polTet  Opus  Patris  Gregorij  infpicere 
opus  foret.  Tuum  de  omnibus  judicium  multum  apud  me  ponderis  habebit  ;  cumque 
hanc  mihi  operam  dederis,  diu  non  ero  moleftus.  Vale,  et  neceflariam  banc  impor- 
tunitatem  meam  excufatam  habe. 

die  II  Nov.  1651. 

Mijn   Heer  Mijn   Heer  Fr.   van  Schooten.  Profeflbr  der 
Mathematijcken  inde  Univerfiteijt. 

Jnde  Heerefleegh  Tôt 

Franq.  Leyden. 


N=   104. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
13  novembre  1651. 

La  lettre  se  trnure  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  103.     Chr.  Huygens  y  répondît  par  le  Nu.   108. 

Fr.  à  Schooten  ,  Clarissimo  Viro  Domino  Christiano 
HUGENIO  S.   D. 

Remitto  fcripta  tua,  à  me  perlefta,  quae,  ut  verum  fatear,  in  difficili  adeb  materia 
me  fané  ubique  attentum  requifiverunt.  Demonftrationes  autem  tuaemihivalde  pla- 
cent, tum  qu5d  fint  brèves  et  accuratae,  tum  quod  Patris  Gregorij  multitude  propofi- 
tionum ,  quarum  plures ,  ut  ipfemet  fatetur ,  ad  quadraturam  nullo  modo  funt  requi- 
fitae,  rem  ita  obfcuram  reddat,  ut  qui  eam  perfpicere  velit,  id  fine  maximo  labore 
aflequi  non  pofîèt,  ideoque  tuarum  demonilrationum  bénéficie  inutiles  omnes  elimi- 
nentur.  Quae  certè  ratio  eft  cur  ab  ifthoc  opère  femper  abhorruerim ,  neque  tempus 
invenire  potuerim,  quod  in  illo  examinando  impenderem.  Fateri  debeo,  demonftra- 
tiones  tuas  mihi  multa  haud  dubiè  fuggeffifie,  quae,  fi  ftudio  ifti  mihi  incumbere  ani- 
mus  fuifl'et ,  magno  alioquin  impendio  inquirere  debuifl^em ,  ifla  jam  ita  expofita 
funt,  ut  et  alij ,  qui  idem  forte  olim  verebantur,  jam  habeant,  quo  tibiplurimum 
debeant.  Duo  funt  quae  deprehendi ,  nimirum  quod  tu  refpiciens ,  quo  paélo  ipfinTi 
facillimè  omnimn  à  fcopo  fuo  aberrafl"e  convincas,  demonftrata  quaedam  ejus  alijs  ca- 
fibus  applicueris.  Ideoque  fuaderem,  ne  tibi  refragari,  ac  ipfi  refugium  aliquod  pa- 
tere,  poiTet,  ut  cafuum,  quos  affumis,  demonfl:rationem  quaereres  :  fiquidem  tuum 
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exiftimo  demonftrare  illos.  Et  forte  id  facile  aflequeris,  cum  eodem  fermé  modo,  quo 
fuae  (ut  autumo)  incedere  debeant.  Caetermn  quae  inter  legendum  à  me  annotata 
font,  in  margine  reperies.  Vale. 

Die  13  Novembris  i<55i. 

Monfieur  Monfieur ,  Christianus  Huijgens  ,  ten  huijfe  van 
Mijn  Heer  van  Zuijlechem. 

Cito  in 

port.  S'graven-hage 


op  t'plein. 


N=  105. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 

21    NOVEMBRE    165I. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  102.     Ckr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  106. 

Gregorius  a  S.  Vincentio  Clarissimo  Domino 
Christiano  Hugenio. 

Haefi  tuas  videns,  ijfque  perleélis,  de  Refponfo  tantifper  ditferendo  fubijt  cogi- 
tatio ,  donec ,  quod  polliceris ,  recepilTem.  nofoi  tamen  in  aère  alieno  diutius  mo- 
rarj  ;  praefertim,  circa  jd  quod  optas  de  Pâtre  délia  faille;  quem,  a  quo  terapore  a  me 
difceffît,  anno  20  huius  faeculj ,  videre  non  licuit.  Dolae  primùm,  Mathematicas 
difciplinas  docuit  :  exinde  in  Belgium  redux,  me  non  reperit,  Romae  iam  commo- 
rantem,  poftmodum  in  Bohemia,  vel  Auftria.  Procabar  eius  confortij  folatium,  dum 
Pragae  viuerem  ;  fed  mihi  non  licuit  efle  tam  beato.  Madritum  enim  (quo  deftina- 
tus  fueram)  prius  ablegatus  erat,  vbi  poil  longam  quietem,  obambulare  coaftus  eft; 
et  comes  efle,  peregrinationis  Sereniffimi  Principis  Joannis  '),  cuj  in  delicijs  eil:. 
quem  in  Mathefi,  alijfque  fcientijs  continuo  exercet;  in  cuius  aula  fuperfl:es  viuit. 
Quodfi  librum  tuum  ei  mittere  deflinas,  memineris  rogo,  eidem  fl:imulum  addere, 
vt  reliqua ,  quae  pridem  adfefta  habet ,  in  publicum  proférât,  nifi  enim  violentia 
quadam  amica  vfus  fuifl!em,  adhuc  cum  reliquis  fupprefllis  lateret,  qui  prodijt  libel- 
lus.  forte  exemplo  meo,  a  praeli  moleftijs  eft  alienus.  praeclarae  prorfus  funt,  eius 
de  Geometricis  fpeculationes;  vtinam  jllae  lucem  vidèrent:  ijfque  frui  liceret,  qui- 


')   Don  Juan  d'  Autriche.  Voir  la  Lettre  N°.  46. 
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bus  hoc  ftudium  efl:  cordj.  Propugnauic  varias  me  praefide  thefes  °),  inter  quas 
fuere,  fi  refte  memini,  de  jnnatantibus  humido;  ante  triginta  minimum  annos: 
quarum  exemplar  tranfiiiitterem,  nifi  Pragae  mea  perijïïent.  Pâtre  Guldinus  ab  anno 
circiter,  inter  viuos  efTe  defijt;  vti  et  Scheinerus  s).  Kircheri  Hierogliphica ,  nec- 
dum  vidi.  Adeft  mihi  Pater  Sarafa,et  faluere  te  jubet,librumque  tuum  videre  peroptat, 
et  licet  otio  careat,  fperat  aliquid  tamen  e  negotijs,  quibus  preniitur,  fe  exclufu- 
rum ,  vt  curiofitate  fua  pafcatur ,  eique  pabiilum  praeftet.  Inuitationi  tuae  paene 
fuccubuiflem,  tentandi,  quae  prioribus  tuis  me  titillarunt;  circa  theoremata,  vel  pro- 
blemata  tua:  nifi  timor  me  fubduxiïïet,  diuturnioris  morae.  fufRcit  itaque  milii,  cre- 
dere  ea  tibi  difficilioris  folutionis  exftitifTe  ;  vt  me  a  labore  fufcipiendo  abducam. 
praeftolabor  itaque  donum  tuum ,  neque  permittam  jllud  apud  me  otiofum  haerere , 
priufquam  ab  ouo  vfque  ad  mala  jllud  deguftauero. 

Gandauj  21  Nou.  1551. 

Clariffimo  Domino  D.  Christiano  Hugenio 


Hagae  Comitis. 


N=  106. 

Christiaan  Huygens  à  Gregorius  a  St.  Vincentio. 
16  décembre  1651. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  105.     Gregorius  à  St.  Fincentio  y  répondit  par  le  No.  m. 

Chr.  Hugenius  R,  p.  Gregorio  à  Sto.  Vincentio.  S.  D. 

Cum  noviffimè  ad  te  literas  darem ,  Vir  Clariffime ,  fperabam  brevi  quoque  edi- 
tionem  hujufce  libelli  ')  expeditam  fore;  nondumvidelicetexpertus  quibus moleftij s 
defungendum  fit,  quibufque  tijpographorum  procraftinationibus  perdendum  tempus, 
tantillum  modo  volumen  molienti.Non  adeo  pofthac  feftinabo  promiffis,  quilnisprae- 
ftandis  aliorum  quoque  opéra  uti  necefie  habebo.  Opufculum  noftrum  ubi  in- 


°)   J.  Ch.  de  la  Faille,  Thefes  mechanicae.  Dolae.  1625. 10-4°. 

S)  Christoph  Scheiner,  né  en  1575  àWalda  (Soiiabe),  mourut  le  18  juillet  1650  à  Neisse.  Il  était 
Jésuite,  professeur  d'hébreu  et  de  mathématiques  à  Freiburg  en  Breisgau,  puis  à  Ingolstadt 
(1610 — i6i6),plus  tard  à  Rome,  enfin  recteur  du  Collège  des  Jésuites  à  Neisse.  Il  est  surtout 
connu  par  ses  écrits  sur  les  taches  du  soleil  et  les  satellites  de  Jupiter ,  par  la  description  d'un 
halo  solaire  observé  à  Rome  le  20  mars  1629  et  par  l'expérience  optique  qui  porte  encore 
aujourd'hui  son  nom. 


')  Il  y  ajouta  un  exemplaire  de  son  iS,siaaii  [Adversaria  de  Christiaan  Huygens]. 
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fpexeris,  videbis  nihil  tam  exiguum  dari  quod  non  adhuc  fecari  poflîc;  quamvis  enim 
vix  aliud  ipfo  exilius  invenias,  omne  tamen  divifum  eiT:  in  partes  duas.  Priorem  oélo 
Theoreraata  confticuunc,  quae  cibi  non  difplicitura  autumo  neque  indigna  vifum  iri , 
quae  cimi  nobili  controverfia  noftra  legantur ,  ijs  quibus  ad  intelligendam  eam  pe- 
ricia  fuppetec.  Ipfa  vero  partera  alteram  facic,  propofita  quam  fîeri  potuic  breviffimè. 
Nec  puco  tamen  evidentiae  uUum  illatum  efFe  damnum,  neque  quenquam  ad  tui  ope- 
ris  inrelleftiira  perventurum  efle,  cui  non  haec  multb  antè  perceptu  facilia  videantur. 
At  nèmini  aequè  ac  tibi  polllrac  efle  plana  et  aperta,  neque  ejus  rei  caufam  ut  hîc  affe- 
ram  expédias.  Et  fi  nihilominus ,  quod  minus  explicitum  videatur ,  occurrerit ,  non 
me  pigebit  id  ampliori  Jeclaratione  impofierum  illuftrare,  fi  per  epiftolam  modo  me 
confi.ilere  volueris.  Sin  autem  publicam  defenfionem  meditabere ,  quanquam  futu- 
rum  non  exifl:imo,  rogo  tamen  ut  ea  quoque  brevis  fit  fimpliciterque  Geometrica , 
quale  eft  hoc  meum  quod  inftituifTe  vides  examen.  Summopere  utique  nobis  caven- 
dum  efl: ,  ne  ad  difficultatem  controverfiae  accedente  nimia  prolixitate  difputantium, 
defint  tandem  qui  cognofcendi  judicandique  molefl:iam  fi.xbire  velint.  Me  quidem  nuf- 
quam  quaeflionis  limites  praetergrefliim  deprehendes ,  (licet  ea  repererim  quibus 
alij  multi  non  pofi'ent  quin  infigniter  efFerrentur)  fed  diligentiflime  conatum  elle , 
qu6  falva  gratia  tua  litem  hanc  tibi  intentare  liceret.  Hoc  me  confecutum  fperarem , 
etiamfi  nihil  efies  pollicitus.  Nunc  ver6  quum  et  fidem  tuam  non  unis  vicibus  inter- 
pofi.Teris,  atque  ad  haec  producenda  quantum  in  te  fuit  impulforextiteris,  videor  in- 
juriam  tibi  fafturum  Vir  Clariffime  fi  vel  leviflimam  indignationem  fiabverear.  Magna 
me  fpes  tenet  et  traftandi  ratione  et  argumentorum  efficacia  plenilTimè  tibi  fatisfac- 
tum  fore.  Nam  de  his  quidem  fi  quod  res  eft  fateri  velim,  dicam  vix  propofitionem 
ullam  ne  ex  démentis  quidem,  unquam  mihi  magis  dilucidè  perfpedlam  fuiïïè,  quam 
nunc  in  caufa  noftra  affertionis  meae  veritatem  perfpicio.  Sed  quid  haec  afleverafle 
profit?  aut  quifnam  aliter  aiïeftus  demonftrationes  Geometricas  omnibus  legendas 
permittit?  Et  videmus  tamen  hae  quam  nimium  fréquenter  erroribus  obnoxiae  reperi- 
antur,  doceantque  homines  fibi  contigifl^e  autores.  Brevitas  quidem  paucitafque  me- 
orum  inter  alia  perfuadet  nihil  taie  me  paHlmi  efi"e ,  et  ficut  turpius  ita  minus  quo- 
que proclive  eft  in  tàm  paucis  pagellis  errorem  obrefliflfe  -)  ;  fed  quantacunque  mihi 
nunc  verifimilitudo  blandiatur,  nihil  cert5  affirmare  convenir,  priufquam  et  peritio- 
rum  frequentem  afl^enfum  fuero  adeptus ,  et  tui  ipfius  adeo ,  qui  vel  unus  folus  mihi 
fufFecerit,  quemque  nifi  caeteris  accedere  fecero,  nihil  magnum  me  praeftitiflTe  arbi- 
trabor.  Reverendo  Patri  Sarafae  falutem  meis  verbis  reddes,  atque  unà  exemplarium 
alterum  libelli  mei,  quem  fi  diligenter  perpendere  dignabitur,  atque  eloqui  quod 
fentiet ,  magnas  infuper  gratias  me  fibi  debiturum  credat.  Dominum  la  Faille  cum 
Principere  3)  fuc^)  agerefcribis,  fed  quis  me  nunc  doceat,qua  via  hune  niunufculum 


-)  Lisez  :  obrepfiflîe. 
3")  Lisez:  Principe. 
'*)  Don  Juan  d'Autriche. 
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meum  afTequatur,  vagum  atque  incertas  fedes  fubinde  mutanrem,  quoties  bellum  et 
cartra  migrant.  Cum  poteris  tu  mihi  hoc  adjumento  fis  Vir  Clariffime,  et  quam 
optimè  interea  valeto. 
2(5.  Dec.  11551. 

N=  107. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Golius. 

[a8    DÉCEMBRE    1651]   '). 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

GoLio.  ■ 

Ad  te  imprimis  Vir  Clariffime,  tyrocinij  mei  exemplar  pervenire  volui,  quanquam 
non  fine  aliqua  verecundia  acre  judicium  tuum  fijbiturus.  Verum  ita  mecum  com- 
paratum  efi  ut  tum  demum  ex  inventis  maximam  voluptatem  capiam  cum  peri- 
tioribus  ea  impertio.  Mitto  itaque  Theoremata  pauca  quae  non  ita  pridem  medita- 
tus  fiim,  atque  una  e^erua-iv  brevem  ingentis  voluminis  quod  de  Conicarum  Seélio- 
nuni  et  circuli  abfoluta  quadratura  in  lucem  edidit  Gregorius  à  Sanfto  Vincentio  ; 
hujus  confcribendae  Theoremata  ifl:a  occafionem  et  animum  dederunt,  antea  enim  dif- 
ficultate  et  nimia  mole  operis  diu  fueram  deterritus,  et  propter  inconcinnam  viri 
methodum  praejudicio  tacito  jam  pêne  condemnaveram,  nec  fané  immérité  prorfiis  ; 
nam  qui  tam  Illuftre  problema  efFeélum  dare  poffet ,  mirum  ni  magis  compofitè 
omnia  quae  ad  demonftrationem  pertinerenc  ordinare  fciret,  vitareque  tantam  ob- 
fcuritatem  et  tollere  fiiperflua.  Atqui  hifce  omnibus  involvilTe  errorem  fiaum  vide- 
batur,  quem  nunc  quidem  confpiciendum  me  dedifl^e  afieverare  non  dubito.  Vix 
autem  te  rogare  audeam ,  Vir  Clariffime ,  ut  moleftiara  cognofcendi  de  controverfia 
noflra  fiifcipere  velis.  Quod  fi  tamen  antea  evolvere  Vincentij  librum  cepifli  atque 
aliqua  expendere ,  exiftimo  tantum  praeitare  pofie  pagellas  meas ,  uc  omnem  porro 
rem  penitus  perfpicias.  Sin  otium  non  fuit  nec  adhuc  fuppetet,  intelliges  tamen  im- 
pofterum  et  ex  aliorum  fententijs,  et  ex  adverfarij  propria  ut  fpero  confeffione 
nihil  me  fruflra  hic  movifle.  Theoremata  de  Quadraturis  brevi  operâ  cum  vacabit 
perpendes,  animadvertefque  haud  dubiè  Antiquos  illos  praellantiffimos  Geometriae 
autores  me  pro  viribus  aemulari,  quod  et  olim  mihi  te  confuluifiTe  memini,  et  nunc 
indies  quam  benè  cedat  animadverto.  Omnes  eos  in  fumma  veneratione  habeo 
quorum  fcripta  tantam  aetatem  irreprehenfa  tuliife,  ijfque  temporibus  fcripfifie 
video,  quibus  nihil  erat  Geometris  illurtrius.  Archimedem  nemini  comparandum 
puto.  pofi:  eum  Apollonium  vero  Pergaeum  maxima  admiratione  dignum ,  qui  tan- 
tam utiliffimarum  propofitionum  multitudinem  tam  accuratis  demonfi:rationibus 
ftabiliverit.  Hune  aliquando  tua  manu  reftitutum  akeraque  parte  auétiorem  lege- 
mus,  utinam  brevi  nos  ifl:a  felicitate  bées.  ")  Quantum  ex  librorum  titulis  conjicere 


')    Avec  un  exemplaire  de  son  è^etacrig  [Adversariade  Christiaan  Huygens.] 
")    Ce  commentaire  n'a  jamais  paru. 

Oeuvres.  T.  I. 
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licet  quos  Pappus  refert ,  omnibus  Geometriae  peritis  fummopere  expetendi  funt , 
dignique  omnino  quibus  a  temporum  injuria  vindicandis ,  tu  Vir  Clarifïïme  egre- 
giam  operam  naves.  Nïhil  hic  addo  quo  magis  inhacrere  cibi  queat  juftiflimum 
defiderium  nieum ,  cui  efficiendo  et  anni  inflantis  tibi  felicem  decurium  precor  et 
valetudinem  profperam.  Vale. 


N=   108. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
[28  décembre   1651].  '} 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  104.     Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  iio. 

SCHOTENIO. 

Quem  tibi  nunc  libellum  mitto  forcaffe  jara  dudum  expeftafti  Schoteni  Claril- 

fime ,  fed  tijpographorum  tarditas  moram  attulit  nimiam  de  qua  pluribus  conque- 

rerer  nifi  et  tibi  non  femel  expertam  fcirem.  Mifi  eundem  ante  biduuni  Patri  Grego- 

rio  atque  alterum  exemplar  Patri  Sarafae,  cui  vel  imprimis  defenfio  praeceptoris  fui 

videtur  efTe  cordi.  In  Exetafi  adjeci  paragraphum  Atque  lit  ipfa  ufque  ad  Revertor 

autem.,  tuo  potiffimum  fuafu,  cujus  nunc  plenam  mihi  approbationem  polliceor,  ut  et 

doftorum  omnium  ;  Ubique  locorum  refciri  faciam  de  controverfianoftra,  fcripto- 

que  meo  in  Galliaimpertiar  Robervallum,  Bruxellis  Gotfchovium  -),  Brcdae  Pellium, 

Golio  nunc  fimul  mitto,  et  in  Angliam  quoque  ad  fratrem  meum  s),  ut  iftius  regio- 

nis  Geometris  oftendat,  pervenire  faciam.  Nam  quanquam  fumma  expeftatio  et  fpes 

ei1:  in  confefïïone  ipfius  antagonillae  mei,  tamen  operam  dabo  ut  ne  quid  de  jure  fuo 

difceflîiïe  dicatur  atque  ut  quam  plurimorum  refcriptis  fuffragijs,  vieille  me  com- 

probare  poffim;  Inter  quae  tuum  vel  praecipuo  loco  erit,  utpote  qui  cognofcendae 

caufae  non  exiguam  jam  ante  operam  impenderis.  Vale. 


')  Avec  un  exemplaire  de  son  'E^smaig  [Adversaria  de  Christiaan  Huygens.] 
-)  Gérard  van  Gutsclioven,  fils  de  l'avocat  Guillaume  van  Gutschoven,  et  de  Henriette  van  El- 
deren,  naquit  à  Louvain  le  6  février  1615  et  mourut  à  Lierre  le  4  mai  1668.  Disciple  et 
assistant  de  des  Cartes,  il  retourna  en  1635  à  Louvain ,  où  il  devint  en  1640,  comme  succes- 
seur de  Sturmius,  professeur  de  mathématiques;  il  s'appliqua  pourtant  aussi  à  la  médecine. 
Après  la  mort  de  sa  femme  Anna  Leroy  (qu'il  épousa  le  30  septembre  ^638  ,  et  qui  mourut 
en  septembre  1652)  ïl  entra  dans  les  ordres  et  devint  en  1659  professeur  d'anatomie,  de  chi- 
rurgie et  de  botanique.  Outre  quelques  écrits,  il  laissa  une  carte  militaire  de  Louvain ,  dont  il 
avait  été  chargé  de  reconstruire  les  remparts. 
3)  Lodewijk  Huygens,  qui,  le  20  décembre  1651,  était  parti  pour  Londres,  dans  la  suite  des  Ambas- 
sadeurs Jacob  Cats,  Gérard  Schaap  Pietersz.  et  Paulus  van  der  Perre  et  de  leur  Secrétaire  Al- 
lart  Pieter  Jongestall  [Dagboek.] 


CORRESPONDANCE.     1651,    52.  163 

N=   109. 

Christiaan  Huvgens  à  [Constantyn  Huygens,  père.] 
[décembre  1651.]  ') 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Christianus  Hugenius  Patri,  s.  D. 

Parvum  quidem  ofFero ,  fed  cujus  exilitatem  -)  magna  ex  parte  me  fiipplere  porte 
exiftimavi,  fi  gramm  animum  tuique  obfervantiffimum  hic  in  principio  teftarer, 
atque  hujus  veriffimam  demonftrationem ,  demonftrationibus  reliquis  adjicerem. 
Quin  pocius ,  ne  folicitus  quidem  efle  debui ,  propter  exiguam  molem  minus  tibi 
acceptum  fore,  cum  quotidiè  animadvertamus ,  parvulam  filiorum  progeniem 
maxime  avis  caram  eflè.  Itaque  unum  petiifTe  fufFecerit ,  quod  etiam  nunc  peto  ro- 
goque  :  Ut  nepotum  tuorum  nomine ,  que  faepe  alia  levions  notae  molimina  mea , 
bénigne  appellare  folitus  es,  hune  quoque  induftriae  meae  partum  compledlaris 
quemque  ego  cxpofui ,  tu  prae  caeteris  lubens  tollas ,  Vale  ! 


N=   iio.  , 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huygens. 
1  janvier  1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.   108. 

Clarissimo  Viro  d.  Christianû  Hugenio  Fr.  à  Schooten  S.  D. 
Gratijs  quàm  plurimis  de  tuo  libro  aureo  redditis,  quid  aliud  Tibi  magnificen- 
tius  defiderare  pofTum ,  quam  ut  laboribus  tuis  nobiliffimis  nos  beare  pergas.  Accu- 
rationem  enim  tuam  quod  attinet  certè  tum  vel  ipfae  figurae ,  tum  typus  indicant; 
quique  vel  ipfum  librum  non  nifi  leviter  perlegerit,  perpenderitque  quo  paftotampau- 
cis  pagellis  ea  contineantur,  quae  in  difficili  adeo  materiâ,  tum  doftifllmos  quofque 
haftenus  ■  latuere ,  vel  fi  id  invcnire  aggrefli  fint ,  conatus  tamen  eorum  à  Te  eludan- 
tur ,  judicare  utique  débet  à  te  non  nifi  magna  quaeque  efle  exfpeélanda.  Ad  quae 
igitur  fperandaDeum  ex  animopraecor  ut  vitamTibi  longaevam  ac  incolumem  elar- 
giatur,  inventifque  faveat,  qub  et  in  boni  publici  ufiun  atque  commodum  evul- 
gare  poflis.  Quare  concludam  cum  adprecatione  meà  felicis  Tibi  Tuifque  ineuntis 
anni  aufpicij  agoque  fimul  gratias  pro  dono ,  quod  mihi  ficut  et  reliqua  jndufiriae 
tuae  raonumenta  in  delicijs  erit.  Vale. 

Leydae  i  Januarij  1652. 


')    Avec  un  exemplaire  de  son  'E^exnali  [Adversaria  de  Christiaan  Huygens.] 
-)  Cet  ouvrage  ne  contient  que  43  pages  in-4°. 
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Dominus  Gutfchovius  habitat  Lovanij ,  ubi  eft  Mathefeos  profeïïbr ,  ac  Medi- 
cinae  Doétor. 

Aen  Monfieur  Monfieur,  Christianus  PIuijgens  ,  ten  huijfe 
van  Myn  Heer  van  Zuijlichem 

in 
Cito  S'gravenhage 

port.  op  t'  plein. 

N=   III. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 

6   JANVIER    1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.   106.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  118. 

Clarisso.  Viro  Christiano  Hugenio  Gregorius  a  Sancto 
Vincentio  S.  D. 

Xenium  tuum  ipfis  Kalendis  ineuntis  annj  opportune  accepj:  quod  xeniornm 
more,  acceptum  fuit.  Peruoluj  legenda;  et  induftriam  tuam  admiratus  fuj.  quiavero 
tuae  fortis  raros  eft  reperire  ,  qui  fucceflli  vfque  adeo  felicj,  ftudia  Geometrica  afle- 
quantur;  praefertim  cum  aliquid  ea  Scientia  dignum,  de  nouo  promendum  eft:  Hor- 
tor ,  vt  per  fimiles  lucubrationes ,  ad  plaufus  te  compares ,  quos  omnis  poileritas 
induftriae  tuae  débites,  grata  parabit;  fi  genio  tuo,  quem  a  natura  ftudijs  geometricis 
accommodatum  fortitus  es ,  indulgere  non  piguerit. 

Porro  fenfum  meum,  de  iudicio  tuo,  de  me  dato,  ex  me  intelligere  geftis.  defiderio 
tuo  iîet  fatis,  vbj  aliorum  dubijs,  ac  difficultatibus  ad  me  transmiffis,  refpondere  inte- 
grum  fuerit.  fpero  intérim  tuo  exemple  plures  eiufdem  argument]  aliquid meditaturos. 
Patri  Sarafae  fi.mm  praebuj  exemplar.  De  Pâtre  délia  Faille  nefcio  quid  fcribam  : 
credo  Patrem  Crom  ') ,  Domefticum  Oratoris  Régis  Cathelicj ,  commodam  me- 
thodum  indicaturum ,  fi  quid  ad  eundem  deftinandi ,  in  anime  habes.  Vale  et  com- 
mercium  neftrum  vlla  controuerfia  jnfringas  caue. 

Gandauj.  6.  Januarij   i6<,i. 

Vt  animi  gratitudine  vices  rependam,  adiungo  libelliilum  -)  Thefium  mearum  de  Mo- 
tu  jnclinate;  dignabere  non  munufculum  fed  animum  tuis  ftrenis  obnexium  afpicere. 
Clarissimo  Domino  D.  Christiano  Hugenio 

Hagae  Comitis. 


')    Adriaan  Crom  (Crommius)  naquit  à  Oirschot  vers  1590  et  mourut  en  1651  à  Louvain,  où  il 

fut  professeur  d'Ecriture  Sainte.  Il  était  Jésuite  depuis  1609  et  publia  quelques  ouvrages. 
")   Nous  n'avons  pu  rencontrer  cet  ouvrage. 
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N=   112. 

A.  A.  DE  Sarasa  à  Christiaan  Huygens.- 

12    JANVIER    1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  les  N"".  116  et  117. 

Clarissime  Domine. 

Magnâ  auiditate  librum  tuum  ')  expeftaueram ,  nec  minore  legi.  quinimo  iunat 
diucius  expeftaïïe  ;  nefcio  eniiii  an  non  mora  ipfa  orexin  excitaret  ;  ut  enim  librum 
vidi ,  ad  legendum  eum  illico  quafi  compulfus  fum.  aliis  tamen  admodum  impeditus. 
Hoc  fcio  habuifle  me  magnum  operae  pretium ,  quidlibet  enim  me  nouitate  fuâ  de- 
leftabat,  non  tamen  quaevis  admirari  folitum  praefertim  in  Geometricis.  Illud  eti- 
am  non  illepidum  accidit ,  quod  dum  libellum  peruoluere  me  puto ,  librum  abfolu- 
tum  omni  ex  parte  inuenerim ,  fi  non  mole  penfentur  libri  fed  re.  nec  adeo  Archi- 
medaea  Circuli  dimenfio  tribus  admodum  propofitionibus  comprehenfa  liber  non 
efl:;  quin  potius  maiorem  credidi  femper,  quod  paruus  fit.  Habuifti  fané  virura  quem 
imitaveris  Archimedem  ipfiim,  quemque  proponendi  methodo,  Geometricoque  de- 
monftrandi  modo  exprimis  fané  féliciter,  hoc  eft  enimuero  Geometram  agere:  qua- 
les  vtinam  omnes  efient  ii ,  qui  hoc  fefe  nomine  circumfpici  gaudent  hodie.  Inuenis 
féliciter,  proponis  dilucidè,  neruole  demonfl:ras;  demum  Geometra  es. 

DubiumquodcircaQuadraturam  Patris  Gregorii  fecundâ  proponis  parte,  clarè  ex- 
primis ,  et  quod  maxime  optabam  modeflè.  vellem  humanitatem  eiufinodi  Galli  qui- 
dam in  fuis  fcriptis  prae  fe  ferrent,  refponfionem  haec  res  meretur  auftore  dignam, 
hoc  efl:  Geometricam  et  humanam  :  elucidabitur  hoc  modo  plane  res ,  clamori- 
bus  tantum  intricanda.  neque  fi  refponfio  differtur,  negatur:  commodius  fi  quidem, 
ad  plura  quae  proponuntur ,  refpondebitur  libro  vnico,  quam  fi  fingula  quae  repo- 
nentur ,  in  fingulos  libellos  difl:rahantur.  Illud  tamen  modo  indico ,  primam  quadra- 
turam,  non  idcirco  praecipuam  quia  prima;  prima  efl:  quia  primam  cafas  fecit. 
verum  id  modo  non  ago  vt  refpondeam. 

Perge  intérim  Mathefin  exornare  inventis  tuis  vt  coepifti ,  te  plane  dignis;  meflls 
in  herbâ  efl:,  non  quod  excrefcere  debeat  vt  maturefcat,  fed  quod  vix  lucem  afpexe- 
rit,  quin  maturam  Mathefi  meffim  protulerit  labor  tuus.  Gonfencfcit  paullatim  Pater 
Gregorius  :  fed  quis  neget  feracifllmam  adhuc  efl"e  fenis  venam?  quod  fi  tamen  haec 
exaruerit  aliquando,  reuiuefcet  illa  in  te,  vt  cui  vegetior  aetas  multos  adhuc  annos 
fpondeat ,  quibus  plura  è  veritatis  fundo  erui  poterunt,  ab  eo  qui  veritatis  tam  efl: 
itudiofus.  non  enim  vt  pulchrè  animadvertis  facimus  vera,  fed  invenimus.  feliciffimi 


')    La  'EÇeiadlg,  que  Christiaan  Huygens  lui  avait  envoyé  le  26  décembre  165 1,  avec  une  lettre 
que  nous  ne  possédons  pas.  [Adyersaria  de  Christiaan  Huygens]. 
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fané  Geometrae  imo  et  Vranometrae  futuri ,  fi  inveniamus  aeterna.  qiiod  quidem 
Tibi  cum  feliciffimo  huius  anni  aufpicio  ex  animo  precor. 

Gïind.  12  Jan.  16^2.  Clariffimae  Dominationis  Tuae  Semus 

Alfonsus  Ant.  de  Sarasa. 
Clariffimo  Domino  D".  C'hristiano  Hugenio. 

Plagae  Comitis. 

N--   113- 

Christiaan  Huygens  à  G.  van  Gutschoven. 
[17  janvier  1652.]  ') 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Lciden ,  coll.  Huygens, 
GUTSCHOVIO. 
Ex  quo  coram  tui  videndi  copia  fuit  Gutfchovi  Clariffime,  quae  mihi  femel  tantum 
félicitas  obtigit ,  continui  me  ne  fcribendo  iludia  tua  interpellarem;  nunc  vero  ex 
occafione  paulo  confidentior  faftus  non  diutius  tacendum  eiTe  putavi,  et  habiturum 
te  quod  imputare  pofiès,  nifi  cum  amicis  caeteris  fieres  inventorum  meorum  tijrocinij 
particeps.  Theoremata  igitur  mitto  pauca  numéro  fed  quibus  editis  volui  Geome- 
tris  horum  temporum  innotefcere,  prius  quam  alius  ea  mihi  praereptura  iret.  For- 
taffis  autem  magis  propofito  meo  conducet  hoc  quod  pofteriori  parte  libelli  addita- 
mentum  fubjunxi.  'E^frcjo-ii/  dico  ejus  Quadraturae  quae  prodijt  à  Pâtre  Gregorio  à 
Sto.  Vincentio,  de  qua  inter  aliafermonem  mihi  tecum  cum  hic  eïïès  fuifTe  recor- 
dor.  Exiftimo  hoc  fcriptum  à  pkiribus  expetitum  iri  tum  propter  célèbre  antago- 
niftae  nomen  tum  quod  impenfius  plerumque  difputationes  hujufmodi  et  diflldia 
homines  feftantur  quam  liquidam  veritatis  ipfius  cognitionem.  Breviter  modo  hanc 
confutationem  inftitui,  et  praecipue  in  hoc  operam  dedi  ut  ipfi  Patri  Gregorio  in 
veriorem  fententiam  tranfeundi  neceflltatem  imponerem.  Quod  fi  contra  quam  opi- 
nor  perfuadere  ipfi  nequivero,  reliqua  mihi  fpes  erit  in  peritiorum  examine,  tuo 
tuique  fimilium.  Nam  tantum  quidem  effecifiè  me  fcio,  ut  nemo  prius  inventa  Patris 
Gregorii  quam  à  veritate  ipfum  aberraïïe  fit  intelleélurus ,  de  me  meifque  haftenus , 
at  nunc  quoque  inquirere  liceat  quid  vos  ifl:ic  rerum  agatis,  femper  enim  te  ijs  rébus 
intentum  credo  de  quibus  refcire  expédiât  omnibus.  dixifl:i  mihi  non  paucis  te  com- 
mentatum  efle  ad  Cartefii  Principia;  et  proculdubio  adhuc  multum  ijs  ex  illo  tem- 
pore  accrevit.  Omnia  ifta  publico  invidere  non  debes,  Vir  Clariflîme  fed  maturare 
ut  quam  primum  prodeant  in  lucem  ^)  nobifque  lucem  afFerant.  Quod  fi  necdum 
operi  finem  impofuifl:i,  nihil  tamen  vetat  quo  minus  aliqua  faltem  amicis  impertias. 
De  natura  et  legibus  motus  occurrentium  fibi  mutuo  corporum  quas  Cartefius  regu- 
■  las  tradidit,  ad  eas  demonftrationem  accommodafl"e  te  ajebas.  Certè  magnum  operae 

')    Chr.  Huygens  lui  envoya  cette  lettre  avec  un  exemplaire  de  son  h^Exaaii  [Adversaria  de  Chr. 

Huygens]. 
-)   Apparemment  ces  Commentaires  n'ont  jamais  paru. 
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pretium  faciès  plurimumque  tibi  debiturus  fum  fi  hafce  exhibueris.  Quanquam 
enim  Autori  fuo  ipfi  tam  manifeftae  dicantur  ut  nuUa  probatione  indigearit,  meo 
tamen  judicio  adhuc  omnes  excepta  prima  veritatis  dubiae  videntur  ne  dicam  fuf- 
peftae  falfitatis.  Rationes  meas  adferre  hic  poïïem,  et  contra  regulam  4  am  praecipuè, 
fed  nefcio  an  tibi  aeqiie  légère  atque  mihi  fcribere  vacet.  Illud  fi  comperero ,  faepius 
te  per  literas  lacefiam,  nam  perjucunda  mihi  de  ifl:iufiiiodi  quaefi:ionibus  difceptatio 
videtur,  neque  efl  quod  agam  libentius.  Vale. 

N=   114. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 

19    JANVIER    1652. 

Lit  copie  se  trouve  à  Leidcn  ,  Coll.  Huygens. 

Monsieur  Mon  frère,  a  Londres. 

Vos  lettres  de  la  façon  qu'eftoit  celle  que  nous  leufiiies  hier  ')  peuvent  fort  con- 
tenter mon  Père ,  qui  vous  exhorte  feulement  de  continuer ,  en  luy  faifant  avoir  de 
femblables  toutes  les  femaines.  Il  paroit  que  vous  vous  évertuez,  ut  praefies 
caeteris  animalibus ,  qui  le  font  embarquez  avec  vous.  Mademoifelle  Z.  dit  que  nul 
Prophète  eft  efi:imé  en  fa  Patrie ,  aufli  cela  eft  il  très  vray ,  et  c'eft  une  des  belles  et 
notables  fentences  de  l'Evangile.  Quand  je  parle  d' Animalibus,  j'entens  ceux  qui 
le  font ,  et  je  vous  prie  efcrivez  moy  en  gros  quelle  vie  ils  mefnent  la. 

Mon  Père  veut  que  je  vous  envoyé  un  exemplaire  de  mon  petit  livre ,  peutefi:re 
que  Monfieur  Johnfon  ^)  ou  quelqu'  autre  vous  fcaura  dire  a  quel  Mathématicien  vous 
le  pourez  donner.  Père  Gregorius  m'a  a  la  fin  repondu,  et  je  receus  hier  fa  lettre  pleine 
de  civilités  3) ,  mais  par  la  quelle  il  eft  évident ,  qu'il  n'eft  pas  fort  près  a  faire 
réplique  a  mes  objeftions.  Une  autre  lettre  qui  venoit  du  Père  Sarafa  '*)  qui  eft 
avec  luy ,  eftoit  de  mefine  argument  et  plus  ample  encore.  Je  commence  a  eftre 
fort  conneu  parmi  les  Révérends  Pères,  et  le  feray  encore  d'avantage  quand 
Père  Seghers  aura  diftribué  les  Exemplaires  qu'il  a  demandé  pour  envoyer  en 
Efpagne,  et  autre  part  aux  hommes  Scavans  de  fa  Compagnie  et  connoiftance.  La 
Harangue  Q  de  Monfieur  Cats  ")  a  efté  imprimée  icy  et  depuis  encore  en  Fla- 

')  Lodewijk  Huygens  étant  parti  le  20  décembre  1651,  cette  lettre,  qui  nous  n'avons  pas  retrou- 
vée, aura  été  la  première  qu'il  écrivit  après  son  arrivée  en  Angleterre. 

^)   Johnson  était  libraire-éditeur  à  Londres. 

3)   C'est  la  Lettre  N°.  ni. 

■*)    C'est  la  Lettre  N°.  i  1 2. 

■'')  Oratio,  in  Parlamento  Reipublicae  Anglicanae,  viva  ac  vivida  voce,  ab  Excellentiffimo  Dom°. 
Jacobo  Cats,  Celforum  Potentium  Ordinum  Generalium  Belgii,  una  cum  itidem  Excellen- 
tiftîmis  Dominis  Gerardo  Scliaap  &  Paulo  van  der  Perre  Collegis  fuis,  Legato  Extraordinario, 
habita  die  29  Decem.  1651.  Anno  1652.  in-4°.  s.  1. 

")  Jacob  Cats  naquit  le  10  novembre  1577  à  Brouwershaven  et  mourut  à  sa  maison  de  campagne 
Zorgvliet,  près  de  la  Haye,  le  12  septembre  1660.  Il  a  été  pendant  plus  d'un  siècle  le  poète  fa- 
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mend  ^).  Les  Eftats  l'ont  voulu  fupprimer  en  faifant  defenfe  de  la  vendre.  On  la 
trouve  bien  froide  icy  partout  et  qui  fent  ion  bon  homme. 
Le  19e  Janvier  1552. 

N--   115. 

Christiaan  Huygens  à  D.  Seghers. 

23    JANVIER    1652  '). 

La  miiiulc  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideii,  coll.  Huygens. 
MiJN    HEER 

Ick  vinde  mij  ten  hoogften  aen  VE  verplicht  voor  de  forghe  en  m.oeijte  tôt  noch  toe 
gecontinueert  in  't  onderhouden  van  de  correfpondentie  tuflchen  Pater  Gregorius 
en  mij ,  en  hebbe  niet  konnen  naer  laeten  VE  door  defen  daer  felfs  voor  te  dancken. 
De  bijgaende  Exemplaren  van  mijn  boexken  fonde  ick  (ten  waer  de  vorfl;  mij  sulx 
belet  hadde)  gheern  eerder  gefonden  hebben ,  wetende  dat  VE  de  middel  had  om 
.die  foo  wel  tôt  mijn  avantage  te  diflribueren.  Ick  geniet  noijt  meerder  vermaeck  van 
diergelijcke  inventien  dan  als  ick  die  aen  mijn  geleerder  magh  mededeelen  ;  fo  dat 
ick  mij  fal  geluckigh  achten ,  indien  door  VE  toedoen  elck  van  defe  boexkens  mach 
ter  hand  komen  daer  het  is  gedeftineert.  Voornementlijck  over  dat  van  Pater  la  Faille 
dien  ick  in  grote  achtinghe  hebb,  en  langh  gewenfi:  aen  hem  bekent  te  fijn ,  meer 
als  aen  yemandt  anders.  Ick  hebb  4  van  de  Exemplaren  ongebonden  gelaeten ,  2  voor 
Pater  Gregorius  ghelijck  ghij  die  begeert  hadt ,  en  noch  2  om  datfe  aldus  bequaemer  • 
fchijnen  om  verre  reijfen  te  doen,  als  naer  Claudius  Richardus  in  Spagne,  en  naer 
Pater  délia  Faille.  Pater  Gregorius  en  fchrijft  tôt  noch  toe  mij  gheen  antwoordt  op 
mijn  argumenten,  maer  veel  beleeftheijdt,  als  oock  Pater  Sarafa.  vSoo  dat  ick  ver- 
trouw,  dat  wij  w^el  goede  vrunden  fullen  blij ven.  Bidde  oock  VE  foo  veel  moghelijck 
is ,  daer  toe  te  willen  helpen  contribueren ,  en  blijve 

Mijn  Heer  VE  ootmoedighen  Dienaer 

Christiaen  Huijgens. 

's  Gravenhaghe  23  Jan.  1(552. 


vori  de  la  Hollande,  à  tel  point  que  l'on  dit  que  ses  ouvrages,  dont  il  existe  quantité  d'édi- 
tions, se  trouvaient  dans  toutes  les  maisons,  à  côté  de  la  Bible  de  famille.  Il  demeura  jusqu'en 
1621  à  Grijpskerke  en  Zélande,  depuis  1651  à  Zorgvliet.  Il  était  aussi  homme  politique, 
remplit  diverses  hautes  fonctions  et  fut  souvent  envoyé  en  ambassade  extraordinaire. 
<■)  Oratie  van  Sijn  Excellentie  de  Heer  Jacob  Cats. . . .  Wt  het  Latijn  overghefet.  Tôt  Rotter- 
dam. By  Jan  Jacob  deh  Abt,  op  de  Leuve-haven.  1652.  in-4°. 
On  dit  que  cette  traduction  est  de  la  propre  main  de  Cats. 


')   Avec  5  exemplaires  encore  de  son  'E^siaais  i.  La  Faille,  i.  Claudius  Richardus.  i.  P.  Tac- 
quet.  2.  P.  Gregorius  a  St.  Vincentio.  [Adversaria  de  Christiaan  Huygens.] 

Il  est  probable  que,  le  passage  des  rivières  étant  interrompu  par  les  glaces,  cette  lettre  n'a 
pas  été  expédiée.  Voir  la  Lettre  N°.  121. 
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N=  11(5. 

Christiaan  Huygens  à  A.  A.  de  Sarasa. 

[       JANVIER    1652]    '). 

La  minute,  la  copie  et  le  sommaire  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  an  No.  112. 

Sommaire  :  Archimedis  brevitas.  Gregorij  prolixitas. 

levilTimura  erat  argumentum  quod  primo  loco  quanquam  non  tantum  cafui  hoc  deberi  convcnire. 
miror  fi  intelligat  et  clare  exprelTuni  videatur  quod  refponderi  polTe  credat. 
quod  non  videatur  ipfe  optimam  liabcre  opinionem  de  P.  Gregorij  quadratura. 

R.  P.  Alfonso  Ant.  de  Sarasa  Chr.  Hug,  S.  D. 
Magno  eoque  immerito  encoraio  me  exornat  epiftola  tua  Vir  Clarissime  quod 
tamen  in  pauca  conferre  potuifti  nec  ultra  profequi  debueras  poftquam  dixifti 
Theoremata  mea  Tibi  placuifTc.  haec  fumma  meorum  votorum  efl:  ea  fcripfifTe,  quae 
tui  fimilibus  viris  legifTe  fit  operae  praetium.  De  priore  itaque  libelli  mei  parte  reftè 
habet,  verum  ad  alterara  quod  attinet,  hoc  dicere  liceat,  non  fatis  hic  te  quod  maxime 
petieram  praeftitiflè,  ut  quae  fentires  pronuntiare  velles.  nuUo  enim  pafto  inducor, 
ut  te  clarè  mentem  meam  ficut  fcribis ,  percipere  credam ,  et  tamen  exiflimare  non 
defore  quod  argumentis  reponi  poffit.  Illud  fané  fi  modo  objicitur  quod  praecipuam 
ex  quatuor  Quadraturis  non  impugnavi ,  non  multum  me  movebit.  fiifficere  enim 
puto  quam  fui  aggrefflis  eam  ipfam  efie  Primariam  autem  Patri  Gregorio  cenferi , 
non  eo  tantum  argumento  probavi  quod  primam  fecifTet,  fed  hoc  omnium  erat  leviffi- 
mum.  Et  tamen  aflentire  tibi  nequeo  quod  cafui  potius  quam  certae  autoris  difpofi- 
tioni  aflcribere  mavis  hoc  quod  ante  alias  eam  legi  voluit.  Sed  te  credo  Vir  Clariflîme 
hoc  afFeftui  dare  non  illaudabili  ergà  Patrem  Gregorium,  ut  nihil  praetermittas 
quod  in  excufationem  ejus  adferri  poffit,  et  quâcunque  tandem  ratione  defenfio- 
nem  viri  optimi  fufcipias.  Si  vero  Geometras  agere  volimus  potior  adhuc  débet 
effe  ratio  vetitatis ,  quam  in  inventis  Patris  Gregorij  ubique  falvam  non  efl!è  procul- 
dubio  dudum  animadvertifl:i.  Ita  mihi  de  te  perfuafum  efl:,  nequc  aliud  fentire 
patitur  magna  quaedam  doélrinae  ac  peritiae  tuae  opinio,  quae  non  temere  me 
inceflit  neque  temere  excidet.  Vale. 

Scribo  ad  Patrem  Gregorium  et  te  quoque  rogo  ut  hoc  faltem  in- 
dices ubi  error  refideat  fi  quem  commififîè  videor.  Durum  hercle 
efl:  fi  nihil  mihi  refcire  liceat ,  priufquam  ad  omnium  motas  diffi- 
cultates  fimul  refpondeatur. 


')  Cette  pièce,  non  datée,  est  probablement  la  minute  d'une  lettre  qui  n'a  pas  été  expédiée,  mais 
remplacée  par  la  Lettre  suivante  N°.  117,  laquelle  porte  la  date  24  Janvier  1652:  ces  deux 
lettres  ne  diffèrent  guère  par  leur  contenu. 

Oeuvres.  T.  I.  ,  22 
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N°   117. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    à    A.    A.    DE    SaRASA. 
24    JANVIER    1652. 

La  minute  et  la  en  fie  se  trouvent  à  Leiden,  eoU.  Iluygens. 
La  lettre  est  la  réponse  an  No.   i\i. 

Sarasae. 

24  Jan.  1652. 
Placuiiïe  tibi  Thcoremata  mea  Vir  Clariffime  non  fine  gaiidio  intellexi,  atque  haec 
fumma  mcorum  eft  votorum  ea  fcripfifle  quae  tui  fimilibus  legifTe  fit  operac  pre- 
tium.  Eorum  tamen  quae  tam  large  attribiiis  maximam  partem  adhuc  in  me  requiro, 
fiimque  mihi  optimè  confciiis  quanto  intervallo  à  finnma  ifl:a  perfeftione  quam  paii- 
cis  verbis  depingis  fi:udia  nofl:ra  difl:ent  :  non  défiant  fane  et  maxime  horum  tempo- 
rum  fcriptores  quorum  ineptis  voluminibus  infpeftis,  aliquid  me  profecifiTe,  ex  com- 
paratione  judicare  foleo.  At  rurfiis  ubi  Archimedeas  reliquias  confidero,  quarum 
tu  quidem  brevitatem  meritifllmo  jure  fiifpicis  ac  coUaudas  fiibtilitatem  vero,  accu- 
rationem,  atque  incomparabilem  quemdam  decorem,  nemo  unquam  mortalis,  ut 
opinor  aflequetur;  timc  inquam  excidunt  illi  priores  animi,  fijlumque  retineo  imi- 
tandi  ac  longe  vefliigia  Icgendi  et  conflians  et  falutare  propofitum.  Is  quera  Archi- 
medeni  ipfinn  aut  certè  alterum  vocas  quemque  me  imitatum  ais,  proximus  illi 
inventionis  felicitatem,  fpeftes  haberi  meretur,  atque  à  me  pridem  habitus  eft. 
Brevi  ad  hune  exemplum  libelli  mei  delatum  iri  fpero  cura  officiosifllmi  viri  D. 
Seghers.  Forte  ubi  de  lite  nofiira  edoftus  fuerit,  non  denegabit  quoque  fententiarn 
ferre,  nifi  reverentia  quondam  praeceptoris  fui  minus  promptum  efficiet.  Equidem 
de  te  conqueri  liceat  qui  quod  maxime  petieram  non  praefl:iteris,  neque  id  quod 
fentis  putaveris  prontintiandum.  Nullo  enim  pafto  inducor  ut  te  clarè  (ficut  fcri- 
bis)  mentem  meam  intelligcre  credam,  et  tamen  existimare  non  defore  quod  argu- 
mentis  reponi  poffît.  Illud  fané  fi  modo  objicitur  quod  praecipuam  ex  quatuor  qua- 
draturis  mihi  non  propofui,  non  multum  me  movebit,  fufiicere  enim  puto  eani  ipfam 
quam  fui  aggreflus  everfam  efl!e.  Primariam  autem  à  Pâtre  Gregorio  cenferi  non  eo 
tantum  argumento  probavi  quod  primam  feciflrt,  fed  hoc  omnium  erat  leviflimum. 
Et  nequeo  tamen  afi!entiri  tibi  cum  casui  potius  quam  certae  autoris  difpofitioni 
tribuendum  cenfes  quod  ante  alias  eam  legi  voluerit.  Sed  te  credo  Vir  Clariflime 
hoc  affeftui  dare  non  illaudabili  crga  Patrem  Gregorium,  ut  nihil  praetermittas  quod 
in  excufationem  ejus  adferri  poffit,  et  quacunque  tandem  ratione  defenfionem 
optimi  viri  fufcipias.  Si  vero  Geometras  agere  volumus,  pocior  adhuc  efl"e  débet  ratio 
veritatis,  quam  per  inventa  Patris  Gregorij  undiquaque  salvam  non  efl"e  procul- 
dubio,  dudum  animadvertifl:i.  Ita  certe  de  te  mihi  perfuafum  efl:,  neque  aliudfentire 
patitur  egregia  quaedam  doftrinae  ac  peritiae  tuae  opinio  quae  non  temere  me 
inceflit,  neque  temere  excidet.  Vale. 
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N=   118. 

Christiaan  Huygens  à  [Gregorius  à  St.  Vincentio.] 

[24   JANVIER    1652.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  m. 

Sommaire:    de  la  faille,  gracias  pro  libelle. 

Literas  tuas  expeétatiiïimas,  i8°  demum  die  menfis  accepi  atque  una  libellum 
elegantem  Thefium  mathematicarum  '}  quas  cum  defendifti  fieri  non  potuit  quin 
frequentibus  argumentis  oppugnaveris,  ita  multae  funt  egregiae  ad  difputandum  com- 
paratae  quafque  vel  evertere  vel  demonftrare  pêne  parem  difficultatem  habeat. 
Gratiffimum  mihi  munusculum  venifTe  crede  et  maxime  quod  remunerandi  animo 
abfte  profeétum  fit,  cui  tammu  abefl:  ut  ilrenam  meam  imputaturus  fuerim  ut 
multura  quoque  me  debere  agnofcam,  quod  favorabiliter  admifià  fuerit.  Non  cuj  us- 
vis  eft  hominis,,  adverfantem  fibi  placide  excipere.  Tu  vero  et  laudibus  cumulas,  et 
tanquam  in  optimè  incoeptis  fl:udijs  ut  perfeveret  adhortaris.  Quamvis  autem  ad 
Mathefin  porro  excolendam  nulla  inftigatione  indigeo  utpote  cujus  illecebris  jam 
pridem  fim  inefcatus,  devinftufque  ut  abfiftere  non  fit  liberum,  fentio  tamen  currenti 
calcar  addi  cum  tuo  atque  aliorum  Geometrorum  calculo  probari  video  prima 
tyrocinij  mei  fpeciraina.  Quod  pofi:eriorem  libelli  partem  non  aeque  probas  ali- 
quantum  praeter  opinionem  mihi  evenit,  fed  non  omni  adhuc  fpe  decidi  fore  ut 
argumentis  rite  penfitatis  tandem  fententiam  mutes;  miror  autem  fi  quid  reperifti 
quod  reprehenfionem  apud  te  incurrerit,  cur  nihil  taie  in  epiftola  prodere  volueris. 
neque  multo  major  expeélatio  me  tenet  videndae  defenfionis  tuae  quam  quo  loco 
vel  qua  pagina  me  hallucinatum  arbitreris  intelligendi.  hoc  tribus  modo  verbis 
fignifica  quaefo,  nullo  enim  tuo  incommodo,  potes  eam  operam  concedere.  Apo- 
logiam  deinde  univerfalem  patienter  expeftaturo.  Quam  tamen  longa  fit  procras- 
tinatio  vide  fi  non  ante  eam  habituri  fumus  quam  motas  ab  omnibus  alijs  difficul- 
tates  in  unum  collegeris,  quae  quotidie  novae  fuborientur.  Sed  tua  res  magis  atque 
exiftimatio  in  acceleratione  verfari  vidètur  quam  mea,  ideoque  quid  faciendum  fit 
pro  prudentia  tua  tibi  difcernendum  relinquam.  De  mittendo  Exemplo  ad  Reveren- 
dum  Patrem  délia  Faille  non  amplius  molefl:us  ero,  promifit  enim  et  quidem  fponte 
operam fiaam  obtulit  D.  Seghers,  qui  non  hic  tantum  me  voti  compotem  faélurus  efl:, 
verum  et  Lovanium  ad  Patrem  Tacquet  et  in  Hifpaniam  ad  Patrem  Claudium  Richar- 
dum  notum  fibi  atque  amicum,  chartulas  meas  pervenire  faciet  -).  Foelix  mihi  videbor 
hifce  leftoribus  quibuset  judicibus  facile  acquiefcam  fi  de  controverfia  noflira  fenten- 
tiam ferre  voluerint.  Abfit  autem  ut  commercium  inter  nos  ejus  de  caufa  intercidat. 
Ego  quidem  quoad  potero  durare  faciam  et  quanquam  illum  difputationi  inceptae 


')  Voyez  l'opuscule  cité  dans  la  Lettre  1 1 1. 
-)   Voir  la  Lettre  N°.  115. 
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pofthac  infervire  maxime  exoptarem,  tamen  fi  aliter  videbitur,  fcribam  pofl;hac 
quae  tibi  gratiora  putabo.  Si  inventionibus  Geometricis  meis  deledtaris  non  facile 
materia  deficiet.  Unam  hic  adfcribam  natam  ance  paucos  dies,  nullus  enim  fine  linea 
praeterlabitm*.  Efl:  autem  compoficio  Problematis  Archimedei  cui  multos  ex  anti- 
quitate  Geometras  et  te  quoque  incubuiiTe  video,  datam  fphaeram  piano  in  data 
ratione  fecare.  Scribam  autem  nunc  confl:ru6tionem  folam  ut  quanto  compendio 
eaperficiatur  confideres:  demonfl:rationem  additurus  fi  te  expetere  eam  intellexero , 
efl  enim  longiufcula. 


N=   119. 

Chr.  Huygens  à  [Gregorius  à  St.  Vincentio.] 
Appendice  au  No.   ii8. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Efl:o  fphaera,  cujus  centrum  M, 
et  data  proportio  quae  efl:  lineae 
RadS. 

Sefta  intelligatur  fphaera  per  cen- 
trum piano,  eaque  feftio  fit  circu- 
lus  ABCD  cujus  diametri  fe  invi- 
cem  ad  angulos  reftos  fecantes,  fun- 
to  AC,  BD.  Dividatur  AC  in  A'), 
ut  fit  ficut  R  ad  S  ita  CE  ad  EA. 
deinde  producatur  DB,  et  fit  BF 
aequalis  radio  BM,  et  ad  axem  FB 
vertice  F  defcribatur  parabola 
FG  cujus  latus  reftimi  ipfi  FB 
aeqnale.  Porro  junftis  punftis  E,  F, 
deltribatur  centro  E  radio  EF 
circumferentia  circuli  FG.  quae 
ubi  parabolam  defcriptam  proxime 
verticem  fecabit  in  G,  inde  ducatur  GKL,  parallela  FD,  et  fecetur  fphaera  piano 
fecundum  KL  quod  reftum  fit  ad  planum  ABCD.  Dico  portionem  KAL  ad  KCL 
portionem,  habere  rationem  quam  R  ad  S. 


')   Lisez:  in  E. 
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N=  120. 

A.  Tacquet  à  D.  Seghers. 
6  février  1652  ^). 

La  lettre  se  trouve  à  Lelden,  coll.  Hiiygeus. 

.  Beminden  Broeder  in  den  heere 
Ick  bedancke  VE  grootelyckx  van  het  boexken  -)  dat  VE  my  gefonden  hebt. 
Ick  hebbe  daer  veele  fchoone  inuentien  in  bemerckt  de  welcke  my  noch  veel  meer 
andere  doen  verwachten  van  dit  verftant.  Verw^achce  d'occafie  cm  VE  te  dienen, 
ende  beuele  my  feer  in  uwe  goede  gebeden. 

Leuuen.  6  febr.  1(552. 

VE  Dienaer  in  Christo 
And.  Tacquet. 

Chariffimo  Fratri  in  Chrifto  Danieli  Segers  Societatis  Jefu  religiofo 

Antuerpiae. 


N=   121. 

Christiaan  Huygens  à  [D.  Seghers]. 

[20    FÉVRIER    1652]   '). 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Ick  fonde  aen  VE  al  over  langh  van  de  exemplaren  van  mijn  boexken  toegefon- 
den  hebben,  ten  waer  mij  de  hoop  van  haeft  open  w^aeter  te  hebben  fulx  van  dach 
tôt  dagh  hadde  doen  uytstellen.  nu  fchijnt  het  dat  de  vorft  weder  van  nieuws  aon- 
gaet,  om  v^^iens  endt  afte  wachten  mij  de  patientie  te  kort  komt,  foo  dat  ick  VE 
defe  exemplaren  noch  gedw^onghen  ben  over  landt  te  fenden  en  daerom  ongebon- 
den  al  hoevi^el  ick  't  wel  anders  gevvrenft  hadde.  maer  het  heeft  mij  foo  beter  gedacht 
om  kleinder  packagie  te  maecken  ;  En  voor  foo  veel  aengaet  die  noch  verre  reijfen 
te  doen  hebben,  fij  fullen  fo  maer  te  bequaemer  daer  toe  fijn.  Ick  fend  oock  de  tw^ee 


')    Cette  lettre  donna  lieu  à  la  correspondance  entre  Christiaan  Huygens  et  le  Père  Tacquet. 

Voir  la  Lettre  N°.  133. 
")    Ce  sont  les  Theoremata  de  Quadratura  Hyperboles  ellipfis  et  circuli,  et  Exetasis,  de  Chr. 

Huygens. 


')   Avec  cette  lettre  il  envoya  les  5  exemplaires  de  son  È^eiaai;.  (Voir  la  Lettre  N°.  115.) 

Le  15  mars,  il  lui  écrivit  encore  une  lettre  que  l'on  n'a  pas  retrouvée.  [Adversaria  de  Christiaan 
Huygens.] 
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die  Pater  Gregorius  noch  begeert  heeft,  en  foo  VE  noch  mecr  van  doen  heeft  fal  die 
gheern  beftellen,  want  icl<^  het  meefte  vermaeck  van  diergelijcke  invencien  geniet 
als  ick  die  aen  mijn  geleerder  raagh  mededeelen.  Hec  fijn  aile  voorneme  lieden  in 
deie  vi^etenfchap,  daer  VE  defe  exemplaren  aen  gedeftineert  heeft,  foo  dat  ick  die  tôt 
mijn  groote  avantage  fal  gediflribueerc  achten,  foofe  aen  de  felve  wel  ter  hand  komen 
moghen  voornemelijck  dat  van  Pater  délia  faille,  die  ick  in  groote  achtinghe  hebb, 
en  langh  gew^enft  aen  hem  bekent  te  fijn,  meer  als  aen  ijemant  anders.  Pater  Gregorius 
antwoordt  mij  feer  beleefdelijck  als  oock  Pater  Sarafa  niaer  noch  niets  op  mijn 
argumenten.  wat  hier  naer  gefchieden  fal ,  fal  ick  met  patientie  moeten  afwachten 
doch  fonder  groote  bekommeringh.  Ondertuflchen  heb  ick  veel  obligatie  aen  VE 
voor  de  forghe  en  raoeyte  tôt  noch  toe  gecontinueert  int  onderhouden  van  onfe  cor- 
refpondentie ,  en  wenfte  occafie  te  vinden  om  te  thoonen  hoe  feer  ick  ben 

Mijn  Heer 

Uw  Ed.  ootmoedigen  Dienaer 


Christiaen  Huygens. 


N=   122. 

Christiaan  Huygens  à  [Gregorius  a  St.  Vincentio]. 
[15  MARS   1652]  '). 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  liiiys^ens. 
Gregorius  a  St.  Fincentio  y  répondit  par  le  No.  125. 

Sommaire  :  Quando  abfolutum.  demonftratio  mifla. 
Vereri  longe,  ne  quis  cognofcere  velit. 

Non  memini  me  quefl:um  eiïe  fuperioribiis  literis  uti  fcribis,  fed  caufam  cur 
id  facerem  non  defuiiïe  Icio ,  cum  plurimum  expeélationem  meam  fruftratus  fueris. 
Sed  ne  nunc  quidem  quidquam  quod  ad  rem  faciat  refpondifti ,  et  vereor  nul- 
lura  adhuc  errorem  meum  commonftras  Vir  Clariffime  fed  longam  impofterum 
refponfionem  promittis.  at  valde  metuo  ne  rem  ipfam  et  motam  à  me  difRcultatem 
relinquens,  différas  potifïïraum  de  fundamentis  ijs  quae  nova  in  geometriam  intro- 
ducis.  Quod  fi  me  nihil  egifle  oftenfurus  es ,  non  arbitrer  id  fieri  pofle  nifi  quadra- 
tum  circulo  aequale  exhibeas,  quod  haélenus  tantum  fieri  poflfe  demonfl:rafi:i,  etiam 
cum  omnia  tibi  conceduntur.  Quera  autem  hominem  fperas  inventa  tua  perfedtu- 
rum  unquam  fi  id  ipfe  nequiveris  qui  tanto  tempore  in  ijs  verfaris  ?  Nimis  me  vel- 
lem  haec  et  alla  coram  te  interrogare  pofie  nam  per  epiilolas  difputare  longum  eil. 


')  Dans  les  Adversaria  nous  lisons:  Auec  demonftratione  iphaerae  leétionis.  Nons  n'avons 
pas  retrouvé  cette  démonftration,  promise  dans  la  lettre  N°.  1 18. 
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Unum  fiutem  hoc  me  certiorem  facito,  in  quod  tempus  defenfionem  tuam  expeftare 
jubeas.  Quoufque  tandem  abuteris  patientia  noftra,  Marcys  TuUius  dixiflèt.  Ego 
vero  minime  fum  impatiens  neque  unquam  expoftulabo  tecum  fed  amicitiam  colam 
quamdiu  per  te  non  fteterit.  Ecce  demonilratio  ejus  compofitionis  q'uam  tibi  nuper 
explicavi.  Primum  oftendendum  efl.  .  .  .  =) 

Refponfum  tuum  adliuc  patienter  expeftamus  Vir  Clariffime  cui  confcribendo 
quum  te  intentum  credam  minus  fréquenter  interpello.  Sed  quia  demonftrationem 
petijfti ,  conflruftionis  ejus  quam  nuper  explicaveram  volui  eamhic  tibi  defcribere. 
Sic  autem  fe  habet.  Primum  fcilicet  Problematis  ejufdem  compofitionem  longe 
faciliorem  nuper  adinveni  et  tam  bellam  ut  gratis  tibi  impertiri  eam  non  inducar,  at 

hoc  praetio  habere  poteris  fi  tribus 
verbis  refcribas.  Quoties  ratio  53 
ad  203  contineat  rationem  5  ad  1 1, 
fecundum  fenfi.mi  propofitionis  tuae 
44ae  Libri  10.  Nihil  efle  poteft  ae- 
quius  quam  ut  problemata  proble- 
matis contra  veniant?  Profliat  apud 
me  alla  infignis  inventio  unius  è 
locis  planis  Apollonij  quos  Pap- 
pus  libro  7  refert,  ego  vero  om- 
nes  pêne  refolvi.  Is  quem  dico 
eft  ejufmodi. 
DatisAB,AC.  ADoo  i  AC. 
AE  zo  AD.  EF  perpendicularis,  AF  o)  DB.  BG  a?  EF.  GHK  eft  linea,  GH':»  AK. 

Ida  circumferentia  quomodo  inveniatur,  fi 
vis  tibi  oftendam  at  nunc  corollarium  hoc 
quod  inde  deduxi  accipe. 

Triangulo  dato  ABC  fi  è  pundo  quod  ipfius 
cencrimi  gravitatis  eft  quilibet  circulus  defcri- 
batur,  atque  ex  quolibet  circumferentiae  punc- 
to  ducanturadangulos  trianguli  re6taeEA,EB, 
EC ,  trium  harum  quadrata  femper  eidem  fpa- 
tio  aequalia  fi.mt.  Ei  nimirum  quodhifce  fimul 
aequale  eft,  triplo  quadrati  à  femidiametro 
DE ,  dimidio  quadrati  bafis  AC  et  duabus  ter- 
tijs  quadrati  à  diametro  BF. 


A^ 


-)  Ici  se  termine  la  minute  d'une  lettre  commencée  par  Chr.  Huygens.  La  copie  ne  contient 
que  les  lignes  qui  suivent  et  qui  constituent  une  nouvelle  lettre,  destinée  évidemment  à  rem- 
placer la  première,  dont  le  commencement  paraît  ne  pas  avoir  satisfait  l'auteur. 
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N=   123. 

W.  Brereton  ')  à  Christiaan  Huygens. 

29    MARS     165a. 

La  lettre  se  trouve  à  Leulen  ^  coll.  Huygens. 

Amice  Honorande. 

Confuetudo  noftra  Bredana ,  licét  tâm  frequens  non  fuit ,  ut  familiaritas  dici  de- 
beat  ,  tuas  tamén  egregias  animi  dotes  mihi  itâ  notas  fecit ,  ut  (earum  caufâ)  iufté , 
tuam  amicitiam  permagni  facere ,  &  poflîm ,  &  debeam.  (Earum  caufâ ,  dico)  Quia 
neniini  cupiam  haberi  amicus,  nifi  quem  virtute  fuâ  alijs  praelucer-e  videara,  ficut 
inter  ftellas  Luna  minores.  Talem  verô  te  effe ,  pro  indicijs  habeo  certiffimis  ;  quod 
ifti  fcientiarum  generi ,  animum  tuura  applices ,  quae  caeteris  longé  praeftantiores 
funt,  &  fi  qua  eft  certitudo,  omnium  procul  dubio  certiffima:  Mathematicis 
nempé.  Quorum  claves  naftus,  nihil  iam  te  latiturum  videtur,  quod  in  illis 
continetur;  (fi  mod6  ex  praeterito  fuccefili,  liceat  de  futuro  conijcere).  Quod  in 
Mathefi  quô  minus  fiât,  nullam  caufam  video;  Quum  ex  ijfdem  principijs,  omnes 
eius  etiam  difficillimae  Propofitiones  oriantur,  ideoque,  principia  ifl:a,  fummâ 
cura  obfervantem ,  certoque  ordine  profequentem ,  latêre  nequeant.  Tâm  magni- 
ficam  autem  meam  de  te  opinionem  confirmârunt  viri  multb  me  oculatiores ,  Ca- 
vendiflîus  °)  nempé ,  &  Hobbius  s),  (quos  Pellio  contra  Longomontanum  'f)  ad- 
ftipulari,  in  libello,  de  iftâ  controverfiâ  edito  s),  vides)  lefto  libello  tuo,  quem  a 


')  William  Brereton,  membre  de  la  Société  Royale,  mort  en  1697,  a  été  à  Bréda  un  compagnon 
d'études  de  Chr.  Huygens;  rentré  en  Angleterre  il  semble  avoir  eu  une  correspondance  sou- 
vent interrompue  avec  celui-ci,  nous  verrons  dans  la  suite  quelques  lettres  de  lui.  Les  répon- 
ses de  Chr.  Huygens  nous  sont  restées  inconnues. 

^)  Sir  Cliarles  Cavendisli,  qu'on  rencontre  souvent  dans  les  correspondances  de  cette  époque, 
était  frère  unique  du  Marquis  de  Newcastle. 

3)  Thomas  Hobbes,  le  célèbre  philosophe,  naquit  à  Malmesbury  (Wiltshire)  le  5  avril  1588  et 
mourut  le  4  décembre  1679  à  Hardwicke. 

4)  Christian  Severin  Longomontanus  naquit  à  Longberg  (Danemarck)  en  1562  et  mourut  à 
Copenhague  le  8  octobre  1647.  Fils  d'un  laboureur,  puis  disciple  et  aide  de  Tycho  Brahé,  il 
retourna  en  1600  dans  sa  patrie  et  devint  {160^')  professeur  de  mathématiques  et  d'astronomie 
à  Copenhague. 

5)  La  lettre  citée  de  Hobbes  se  trouve  aux  pages  49 — 51 ,  celle  de  Cavendish  aux  pages  62,  53 
de  l'ouvrage  suivant.  : 

Controverfiâ  de  verâCirculi  menfurà  Anno  cfoidcxliv  exortae,  inter  Chriftianvm  Severini 
Longomontanvm,  Cimbrvm,  Superiorum  Mathematum  in  Regià  Danorum  Academiâ  Hau- 
nienfi,  Profeflbrem  publicum  et  loannem  Pellivm,  Coritano-Regnvm,  Anglvm,  Mathefeos  in 
lUuftri  Amftelodamenfivm  Gymnafio,  Profeffbrem  publicum.  Pars  prima.  Amftelodami,  Apud 
loannem  Blaev.  cIo.Ioc.xLvii.  in-4°. 

A  la  page  63  on  a  un  nouveau  titre  : 

Controverfiâ  inter  Chriftianvm  Longomontanvm  &  loannem  Pellivm,  De  Vera  Circuli 
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Fratre  tuo  optimo  acceperam ,  &  illis  detuleram.  De  quo  libro  licet  nondûm  iudi- 
cium  ferre  pofTum ,  quuni  niultas  adhuc  propofitiones  ignoro ,  quarura  praecogni- 
tione  opus  eft  ad  cuorum  Theorematum  examinationem ,  apud  me  tanién  fervare 
conftitui,  concinuoque  ante  oculos  Irabere,  utec  inftar  calcaris  fit,  quod  me  adprae- 
clara  illa  ftudia  urgeat  ;  (quum  videam ,  ad  tâm  altas  &  reconditas  veritates ,  per- 
venire  polîè  iuvenes)  nec  é  memoriâ  meâ  finat  abire  promilTum,  quo  me  obftringo, 
fore  ad  omnia  amica  officia  tibi  praeftanda  paratiffimum 

Londini,  Martij  29°  1(552. 

Stylo  novo  Gulielmum  Brereton. 

Cognatum  tuum  Eyckbergium  '') ,  rogo  meo  nomine  falutes. 
Nobiliffimo,  Praellantiffimoque  Christiano  Hugenio  de  Zuylichem, 

Hagae-Comitis. 


N=   124. 

D.  LiPSTORP  à  Christiaan  Huygens. 

I     AVRIL    1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Lelden ,  coll.   Huygens. 

Xaipsiv  y.cù  su  TrpaTTSiv. 

.   Vir  Clariffime,  et  acutiffime,  generis  fplendore  Nobiliffime. 

Anxia  diu  mecum  deliberatione  agitavi,  utrmn  citra  audaciae  notam  fas  eflet 
Te  liberius  compellare ,  fed  vicit  cunftationem  amor,  et  affeélus  erga  Tuam  Clari- 
tatem ,  qu5  bonorum  omnium  vota  concordantibus  conlpirant  fufFragiis.  Etenim  ab 


meiifura,  ubi  Defeélus  Canonis  Trigonometrici,  fub  initium  ejiifdem.  oftenditur.  Havniae 
8  Calend.  lunii ,  Anno  mdcxlv.  Literis  Viduae  Salomonis  Sartorii.  111-4°.  ^vec  Appendice. 
Cet  ouvrage  est  de  la  main  de  Pellins ,  et  sert  de  réponse  au  suivant: 

Chriftiani  Severini  Longomontani,  Cimbri,  Rotvndi  in  Piano,  feu  Circvli  abfolvta  Men- 
fvra.  Duobus  libellis  comprelienfa,  quorum  Prior  veram  conflitutionem  Peripheriae  Circuli 
synthetice  perficit,  &  mox  hujus  ad  Diametrum  rationera.  Pofterior  Geodefiam  Rotnndi  in 
piano  analytice  abfolvit ,  hujufque  ut  et  partium  ejufdem  cum  adfcriptis  Reftilineis  omnis  fer- 
me generis  permutationem  adaequatam  in  lineis  pariter  ac  Numéris  oftendit.  Amfterdami, 
Apud  lohannem  Blaev.  cioiocxLiv.  in-4°. 

*)  Gijsbert  Eickbergh,  fils  unique  de  Johannes  Eickbergh,  mourut  le  15  mars  1660.  Il  était 
ami  de  Christiaan  Huygens  et  fréquenta  avec  lui  l'Académie  de  Bréda. 

Oeuvres.  T.  I.  23 
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eo  tempore ,  quo  primum  tua  eximia  et  rara  niathefeos  fpecimina ,  nunc  in  augus- 
tiffimo  famae  theatro  ubique  collocata,  mentis  oculis  penitius  introfpexi,  in  amore 
Te  ac  deliciis  habui,  Teque  potifTimum  tanquam  exemplar  omnis  virtutis  et  fpec- 
tatae  eruditionis  mihi  propofui,  utinam  felici  augiirio!  Poftquara  vero  è  Clariflimo 
domino  Schotenlo,  Amico  noftro  commmii  ac  integerrimo,  Tuae  Claritatis  cando- 
rem ,  et  propenfum  erga  omnes  verae  fapientiae  ftudiofos  afFeftum ,  potiffimmn  erga 
illos ,  qui  Cartefianis  Manibus  meritos  honores  deferunt ,  cognovi ,  nihil  magis  in 
votis  habui,  quàm  ut  Hceret  mihi  aliquo  oiïïcio  Tuae  Claritatis  amicitiam  et  benevo- 
lentiam  provocare ,  quâ  fi  dignum  me  iudicaveris ,  faciam  ut  omnes  intelligant ,  me 
nullius  amicitiâ  magis  fuperbire ,  quàm  Tuae  Nobilitatis.  Illam  autem  propter  com- 
munia ftudia  me  facile  afiequiturum  confido ,  nempe  propter  Analyfeos  Speciofae 
amorem,  oui  Tuam  Nobilitatem  dediditiffimam  ')  efie,  quâque  adminiculante  admi- 
randa  cottidie  Te  patiare,  facinora,  omnes  cordatiores  norunt.  Eandem  ego  tanta  fi- 
delitate ,  tanto  fervore  â  Clariflimo  domino  Schotenio  haélenus  haufi ,  et  adhuc 
dum  haurio ,  ut  mihi  lequentium  annorum  decurfu  largam  exinde  mefl^em ,  et  Tuae 
Nobilitatis  exemplo  excitatus,  honefl:am  mihi  ambitionem,  gloriam  nempe  apud 
Tui  fimiles  cordatiores  viros  pollicear.  Si  tamen  unquam  e5  me  pertingere  pofle 
auderem  fperare,  quo  Tua  Nobilitas  felici  molimine  iam  pervenit.  Sedut  defint  vi- 
res ,  in  magnis  tamen  voluifle  fat  erit ,  et  tua  nihilominus  trophaea ,  non  fecus  ac 
olim  Miltiadis  Themiflocli ,  fomnum  meis  oculis  excutient.  Quodfi  nihil  amplius 
officere  pofTum ,  annitar  tamen  in  id  omni  ope  ac  lludio,  ut  dignus  Tuae  Nobilitatis 
admirator  et  amicus  exiftam.  Interea,  ne  tibi  raultis  verborum  lenociniis  gravis  fini , 
aut  tuis  fublimioribus  mufis  infefl:us,  hic  definam,  ubi  prius  maiorem  in  modum  â 
Te ,  Nobiliffime  Vir,  contendero  ut  eo  candore  et  afFeftu ,  quo  antehac  aliorum  la- 
bores  aeftîmavifiii,  meos  quoque  libérales  conatus  tenuia  genuinae  Philofophiae  fpe- 
cimina -)  fufcipias ,  nec  doni ,  fed  animi  aeftimatione  tenui  munus  metiaris.  Ego 
enim  cum  ob  virtutem  morumque  temperiem ,  tum  eruditionem  Te  et  colère  iam 
coepi ,  et  colam  ;  dum  memor  ipfe  mel^  dum  fpirltus  hos  reget  artus.  Quod  fi  hofce 
exiguos  conatus  Tibi ,  Virorum  Nobilifllmo ,  et  his  literis  inprimis  imbuto  non  dif- 
plicitura  intellexero,  efl:  quod  gaudeam,  et  de  quo  mihi  valde  gratuler.  Ego  demum 
te  Nobiliflîme  Vir ,  Supremi  Numinis  patrocinio  ad  profperrimos  omnium  rerum 
eventus  commendo ,  teque  diutiflîmè  falvere  iubco.  Vale  et  Fave 

Tuae  Claritatis  et  Nobilitatis 
Dabam  Lugduni  Batavorum  3)  an.  obfervantiffimo  " 

aevo  vulgaris  1652.  Kal.  Aprilis.  Danirli  Lipstorpio. 

Art.  lib.  mas. 


')  Lisez  :  deditiflimam. 

-)    Copernicns  rediiiiuns,  feu  de  vera  Miiiidi  Syftemate  Liber  Singiilaris  VI  Difpiitationes.  Aiitli. 

Dan.  Lipftorp.  Roftock.  1652.  in-4°;  réimprimé  à  Leiden  en  1653. 111-4°. 
3)    En  cette  année  il  habita  Leiden  et  tut  inscrit  étudiant  en  philosophie,  le  4  juillet. 
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A  Clariiïimo  et  Optimo  domino  Schotenio  plurimam  Tuae  Nobilitati  falutem 
adfcribo.  Quod  fi  otium  fit  Tuae  Nobilitati  paucis  verbis  fiium  mihi  afFeétum  vicif- 
fim  obfignare ,  poterit  modo  domino  Schoteiiio  literas  mittere. 

In  legendo  ut  Tua  Nobilitas  errata  in  frontifpicio  libri  notata  praemittat ,  ve- 
hementer  rogo. 

ViRO  Nobili,  et  Praecellenti  Dn.  Christiano  Hugenio, 
Geometrae  et  Philofopho  acutiffimo ,  Domino ,  et  Favitori  plurime 

colendo 

In 


S'gravenhaag. 


N^   125. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 

6    AVRIL    1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  lai.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  173. 

Gregorius  a  S.  Vincentio  Christiano  Hugenio.  S.  P.  D. 

Miraberis  fortaflîs,  quo  confilio  difl:ulerim  in  hoc  tempus,  tuis  refpondere.  Vnum 
rogo,  id  eo  fine  faftum  non  fuifle  credas,  quod  paruo  tenear  defiderio,  videndi  faci- 
liorem  eiufdem  problematis  compofitionem ,  de  qua  vltimae  mentionem  fecerunt  : 
et  quod  animus  occupationibus  difl:entus ,  quae  a  Geometricis  alienae  finit,  forraida- 
rit  contraétiores  horas ,  quam  requirat  genius  Geometricus  :  Gratis  mihi  impertiri 
renuis  potiorem  illam  methodum  tuam,  pretiumque  adiungis,  vt  exhibeam  tibi,  quo- 
ties  ratio  53.  ad  203.  contineat  rationem  5.  ad  11.  fecundum  fenfijm  propofitionis  44. 
libri  I G  a  me  editi.  Quaefitura  hoc,  aliquam  follicitudinem  arguere  videtur,  a  qua  libe- 
rum  te  vellem.  Expeftas  vt  libello  tuo  refpondeam ,  fiet ,  Deo  propitio  &  vita  co- 
mité ;  nec  folum  ad  dubia  quae  vulgaili ,  fed  ad  omnium ,  qui  primam  quadraturam 
non  ex  mente  mea  perceperunt.  Quaefo  follicitudinem  hanc  in  me  conijce ,  quae 
cum  me  minime  premat ,  nec  eos  follicitos  reddere  conuenit ,  qui  difficultates  fiias 
proferendo,  occafionem  praebent,  vberioris  lucis  extorquendae.  Difficile  fuit,  mate- 
rias  vfque  adeo  intaétas  ad  methodum  doftrinae  ita  concinnare,  vt  omnium  jngeniis, 
et  iudicijs  fieret  fatis. 

Ne  tamen  de  pretio  fraudare  aliquid  videar ,  ad  quaefitum  tuum  refpondeo  vni- 
verfaliter.  Datis  duabus  rationibus  quibuscunque ,  toties  maior  concinet  minorem , 
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quoties  maior  eft  multiplicata  rninoris.  quodfi  vlterius  requiris  :  quoties  maior  eft 
multiplicata  minoris  ;  hoc  aio  dependere,  ab  inuentione  rationis ,  quae  communis  efl: 
menfura,  ec  maioris,  et  minoris  rationis.  Hanc  materiam  obiter  traftauit  Pater  Sarafa, 
(qui  te  falutarj  iubet)  in  refponfo  ad  Merfennium  ')  ;  et  diduétius  eam  traftabimus 
in  Mezabio  ^}.  En  pretium  Iiabes  quod  petijfti:  iure  igitur  poftulo  quod  promi- 
fifti.  Vale. 

Gand.  6.  Apr.   1652. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio. 

Hagae  Comitis. 


N=   126. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 

24    MAI    1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Archives  Municipales. 
La  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Mon  Frère 
Il  faut  confefTer  que  voftre  voyage  à  efte  trefplaifant  et  je  voy  que  vous  faites 
tout  ce  que  vous  pouvez  pour  me  faire  repentir  de  ce  que  n'ay  entrepris  celuy  d'An- 
gleterre au  lieu  de  vous.  J'efpere  que  Monfieur  van  Leeuwen  bientofl:  nous  en  contera 
toutes  les  particularitez,  car  pour  vous,  je  ne  penfe  pas  que  vous  ferez  de  retour 
devant  que  les  AmbafTadeurs  le  foyent.  Nous  fommes  revenu  de  Cleves  le  i  a  de  ce 
mois,  après  ij  avoir  fait  un  fejour  de  8  jours  feulement,  lefquels  8  jours  ont  pourtant 
couftè  bon  a  Monfieur  l'Elefteur  ') ,  qui  à  fait  toute  la  depenfe  abfolument.  Il  ij 
avoit  fi  grans  concours  de  monde  dans  la  ville  qu'on  euft  grand  peine  a  fe  mettre  la 
nuit  à  couvert,  et  j'ay  changé  trois  fois  de  logis,  pour  en  trouver  de  moins  fales  et 
inquiets,  le  mariage  ^)  fefitle  2.  en  grande  magnificence,  aveq  les  cerimonies  ac- 

')    Voyez  la  Lettre  N°.  100,  Note  7. 
^)    Lisez  :  Mesolabio. 


^)  Friedrich  Wilhelm,  Electeur  de  Brandebourg,  naquit  à  Berlin  le  \6  février  1620  et  décéda  à 
Potsdam  le  9  mai  1688.  Il  reçut  le  surnom  de  „grand  Electeur",  Il  épousa  le  7  décembre  1646 
Louise  Henriette,  fille  aînée  du  prince  Frederik  Hendrik  et  d'Amalia,  Comtesse  de  Solms. 

-)  Le  mariage  duComte  Willem  Frederik  de  Nassau  [voir  la  lettre  N°.  84]  et  d'Albertina Agnes, 
troisième  fille  du  prince  Frederik  Hendrik  et  d'Amalia  Comtesse  de  Solms. 

Albertina  Agnes  naquit  à  la  Haye  le  29  avril  1634  et  mourut  à  Oranjewoud  (Frise)  le 
24  mai  1 6^6. 
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couftumées  d'Allemagne,  par  quoij  il  vous  faut  remettre  en  mémoire  feulement 
ce  que  vous  avez  vu  à  Caflel  3),  ou  un  peu  d'avantage,  le  6.  je  vis  le  caroufel  qui  fut 
bien  autre  chofe  pour  la  magnificence  d'habits  que  celuij  qui  fe  fit  icij  aux  nopces  "*) 
de  Monfieur  de  Brederode  s),  l'un  parti  efi:oyt  habille  à  laRomaijne ,  d'ont  le  chef 
eftoit  l'Elefteur;  l'autre  à  la  Morefque,  celuy  du  Comte  de  Waldec  ^).  ainfi  il  firent 
leur  marche  en  bel  ordre,  et  aprez  coururent  les  3  tefl:es,  je  penfe  que  vous  en  fca- 
vez  la  manière,  le  jour  enfuivant  il  coururent  encore  la  bague  fans  eftre  deguifez , 
mais  ce  que  j'aij  oublie  de  dire,  eft  le  beau  fpeftacle  de  feu  d'artifice  qu'on  vit  le 
4e.  ou  il  y  euft  fort  fouvent  3  a  400  fuzees  jette  en  l'air  en  mefme  initant.  le  balet 
fut  danfé  le  8e,  mais  il  n'y  eufl:  rien  d'extraordinaire  là,  pour  ceux  qui  en  ont  veu 
de  femblables  icy  à  la  Haye.  Outre  tout  cecij  on  ij  avoit  prefque  toutes  les  apref- 
dinees  le  divertififement  de  voir  la  Comédie,  que  reprefentoit  la  mefme  bande  Fran- 
coife  que  vous  avez  tant  vu  jouer  icij  du  vivant  de  Son  Altefle,  etiefoir  ilij  euft 
bal  d'ordinaire,  mais  il  n'ij  danfoit  que  de  des  [fie]  Princes  et  Contes  (tant  ij  en 
avoit),  fi  bien  que  les  gentifhommes  et  damoifelles  fe  devoyent  contenter  d'en 
élire  les  fpeftateurs.  Je  difnaij  tantoft  avecq  les  Gentilfliommes ,  qui  remplifibit 
3  ou  4  tables,  tantoft  avecq  le  Frauwentzimmer,  dont  il  avoit  aufll  belle  quantité. 
fouvent  auflîj  avecq  mon  Père  chez  le  Comte  Maurice  ") ,  qui  difnoyt  toufjours 
dans  fon  quartier  et  à  fon  aife  avecq  peu  de  perfonnes  feulement.  Monfieur  de 
Brederode  nous  promena  une  aprefdinée  en  carofi^e  jusques  à  Santen,  ou  l'on 
dit  que  Jules  Caefar  a  dominé  en  fon  temps,  quand  on  le  nomma  Caftra  Ve- 
tera.  Le  mefme  Seigneur  nous  donna  à  manger  tout  ce  jour  la,  et  en  bonne  com- 
pagnie car  toute  fa  famille  eftoit  avecque  luij.  le  jour  enfuivant  il  nous  mena 
encore  voir  les  plantage  du  Comte  Maurice  fes  gardins  et  grottes  qu'il  a  ajufte 
d'une  belle  façon  et  à  peu  de  frais,  la  fituation  eftant  de  foymefme  trefplaifante.  Je 
n'aij  pas  le  loifir  de  vous  conter  d'avantage  fur  ce  lubjeél;  autrement  je  prens  plaifir 
à  m'en  refouvenir,  car  j'ay  eu  beaucoup  de  contentement  pour  le  peu  de  temps  que 
j'aij  eftè  dehors. 


3)   Voir  la  Lettre  No.  73. 

"i)  Il  s'agit  des  noces  célébrées  avec  une  splendeur  extraordinaire  à  roccasion  du  second  ma- 
riage de  Brederode,  en  1638,  avec  Louisa  Christina  von  Solms,  belle-soeur  du  Prince  Fre- 
derik  Hendi^ik. 

5)  Joan  Wolfert  van  Brederode,  fils  de  Floris  van  Brederode  et  de  Dorothea  van  Haeften,  naquit  le 
I  2  juin  1599  à  Heusden  et  décéda  le  3  septembre  1655  à  Maastriclit;  il  devint  en  1641  Feld- 
Maréschal  de  l'armée  à  la  place  de  son  beau-frère  le  comte  Willem  de  Nassau,  dont  il  avait 
épousé  la  soeur  comtesse  Anna,  morte  en  1630. 

^y  Georg  Friedricli,  fils  de  Vollrath  IV,  Comte  de  Wildimgen,  Prince  de  Waldeck,  né  le  8  mars 
1620,  mort  le  19  novembre  1692  à  Arolsen,  était  Feld-IVlaréschal  de  l'armée  impériale.  Il 
eut  pendant  quelque  temps  le  commandement  de  l'armée  des  Provinces-Unies  (1689).  En 
1643  il  épousa  Elisabeth  Charlotte  de  Nassau-Siegen. 

7)   Voir  la  Lettre  No.  10. 
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Il  y  a  quelques  jours  que  Raef  ^)  eft  partij  pour  l'Angleterre,  à  qui  j'aij  donne  2 
exemplaires  de  mon  livre,  affin  qu'il  les  adrefle  à  vous,  et  que  vous  les  faffiez  tenir 
à  Hobbes  et  Cavendys.  J'en  euiTe  donné  encore  autant  lî  j'eufle  fçeu  ce  que  je  viens 
d'apprendre  par  la  voftre  9) ,  mais  maintenant  je  fuis  d'avis,  fi  adhuc  integrum  eft,  que 
vous  envoyez  l'une  à  Oxfort  '°)  et  l'autre  à  Cavendis.  Je  voudrois  que  Brereton  fut  à 
Londres  pour  la  luij  porter,  et  pour  montrer  ce  que  je  luij  aij  envoijè  par  ma  dernière 
et  première  lettre  ").  Je  fuis 

Voftre  trefafFeélionné  frère  et  ferviteur 
Chr. 

Hier  j'aij  dit  ce  que  vous  defiriez  à  ma  Confine  Jet,  qui  fe  recommande  à  vous  et 
vous  baile  les  mains. 

Monfieur  d'Afperen  mourut  hier  à  8  heures  après  diner. 

24  May  165  2. 

Pour  mon  frère  Louis. 


N=  127. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 

5    JUILLET    1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Archives  Municipales. 
La  copie  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Mon    FRERE, 

Les  particularitez  du  voijage  de  Frife  qu'il  femble  que  vous  defirez  de  fçavoir, 
font  de  fi  petite  importance  qu'a  peine  elles  méritent  d'eftre  racontées  de  bouche. 
Jamais  il  ne  m'a  efté  permis  encore  de  voyager  en  des  pais  qui  foyent  meilleurs  que 
le  noftre ,  et  pour  la  Frife  que  je  viens  de  voir  maintenant ,  il  faut  que  vous  fcachez 
qu'elle  tire  fort  fur  le  Dennemarck  fur  tout  fi  l'on  confidere  l'efprit  et  les  moeurs 


S)  Probablement  Willem  de  Rave,  né  à  Rotterdam.  Il  était  marin  et  se  distingua  dans  la  guerre 
maritime  contre  la  France  en  1678.  La  famille  Muygens  chargea  ce  Raaf  régulièrement  du 
transport  de  la  correspondance. 

»)   Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 

'°)  Probablement  à  John  Wallis. 

")  On  n'a  pas  trouvé  les  minutes  de  ces  lettres. 
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des  gens  qui  l'habitent.  Quand  on  vient  de  pafTer  la  mer  à  Staveren ,  il  ij  a  un  vil- 
lage près  de  la  qui  s'appelle  Molckwern ,  digne  à  eftre  confideré.  les  maifons  y  font 
baftiés  fort  près  l'une  de  l'autre ,  mais  tout  en  confus  fans  qu'il  y  ait  des  rues  aucu- 
nes, en  forte  qu'on  fe  trouve  bien  empefchè  k  en  fortir  quand  on  ij  eft  entre,  le  lan- 
gage qu'on  ij  parle  eft  beaucoup  différant  de  celuij  des  autres  frifons ,  qui  ne  l'en- 
tendent pas  raefmes;  les  femmes  font  belles  et  blanches,  au  refte  fort  honeftes,  et 
quoyque  leurs  maris  foyent  loin  de  la  (car  toute  l'efte  ils  la  paiïent  fur  mer)  on  n'y 
entend  jamais  parler  d'aucun  defordre.  J'aij  paiï"è  8  jours  à  Lewarden ,  pendant 
lelquels  j'ay  encore  efte  voir  Franeker  et  Harlingen ,  et  en  revenant  nous  paflames 
à  Sneeck  et  Bolfwert  Worcum  et  Hindelopen.  Apres  j'aij  veu  la  plufpart  des  villes 
de  la  Noorthollande  excepté  Alcmaer.  Mais  à  entendre  des  abbreges  de  cette 
forte  vous  ne  prenez  guère  de  plaifir ,  nij  moij  à  efcrire  des  hiftoires  de  fi  peu  d'im- 
portance, fcafchant  que  voftre  retour  n'eil:  pas  loin  ').  C'eil  pourquoy  je  m'en  remets 
à  ce  que  je  vous  en  raconte  cij  aprez.  la  belle  hiftoire  de  vander  Vorft,  comment  il  à 
efté  chaiïe  de  fa  propre  maifon  par  Monfieur  de  Privignij ,  et  comme  ils  fe  font  re- 
conciliez depuis ,  je  penfe  que  mon  frère  de  Zeelhem  '')  vous  la  déduira  par  le  menu. 
Efcrivez  moij  fi  vous  avez  receu  les  livres  que  Raef  à  emporte  avecq  luij  et  à  qui 
vous  les  avez  donné.  Je  fuis 

Vofbre  très  afFeélionné  frère  et  ferviteur. 
5  Jul.  1(552.  Chr.  h. 


N=    128. 
[Fr.  van  Schooten]   à  Christiaan  Huygens. 

28    JUILLET     1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  II/:yge:i.!. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  129. 

Viro  Clariffimo  Christiano  Hugenio  Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Poftquam  litterae  tuae  ')  certiorem  me  fecerunt  te  perafto  itinere  tuo  Ganda- 
venfi  -)  Hagam  redijife,  non  potui  non  gratulari  tibi  adventum  tuum,  et  traftatum 


')    Lodewijk  Huygens  partit,  en  eiFet,  le  10  juillet  1652  de  Londres  avec  l'Ambassade  à  cause  de 

la  guerre,  qui  était  alors  au  plus  fort. 
-)    C'est  Constantyn  Huygens,  frère. 


')   Cette  lettre  nous  manque. 

-)   Le  9  juillet  1652  Christiaan  Huygens  était  parti  avec  son  père  pour  la  Flandre,  le  13  il  passa 

h.  Gand,  où  il  visita  le  Père  Gregorius  à  St.  Vincentio  et  d'où  il  partit  le  15  pour  Anvers; 

le  1 8  il  était  de  retour  à  la  Haye.  [Dagboek].  Voir  la  lettre  N°.  134. 
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meum  de  Locis  Planis  Apollonij  '")  cranfmittere,  quaerens  ut  evm  perlegere  digne- 
ris,  et  quaecunque  repereris  minus  redtè  fe  habere,  aut  parum  placere ,  fubinde 
notare.  Omnia  fcilicet  ingénie  tuo  fubjicio.  Cura  enim  illud  perfpeélum  habeam,  fore 
confido  ut  pollquam  fingula  accuratè  expenderis,  non  facile  quid  inventum  iri  quod 
aliorum  tela  habeat  reforraidandum.  Intelligo  te  diu  cum  Pâtre  Gregorio  efle 
collocutum,  nec  tamen  intérim  te  fatis  commode  eius  confeffionera  fuae  quadra- 
turae  mihi  poiïe  exprimere.  De  quo  igitur  cum  excurrere  mihi  vacabit  inter  nos 
agemus.  Vale. 

Lugd.  Bat.  28  Jiilij  1652. 

Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  ten  huijfe  van 
myn  Heer  van  Zuijlichem 
port  in  S'graven-hage 

met  een  packjen  Wg.  '      op  t' plein. 


N°   129. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
13  août  1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leîden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  128. 

Christ.  Hugenius  Fr.  Schotenio  Viro  ClarilTimo  S.  D. 

Pro  perlefto  libro  tuo  gratiam  habeo;  etenim  plurimam  voluptatem  coepi  ex 
demonftrationibus  iftis  quibus  nihil  eft  acutius  neque  elegantius.  Hae  autem  ut  citb 
non  confcribuntur ,  ita  ne  leguntur  quidem  nifi  lente  et  circumfpeftè ,  quod  unum  me 
abfolvere  pofTet  fi  de  mora  criminari  velles.  Et  tamen  multb  ante  tua  tibi  remifilTem, 
fi  licuifi^t  efle  diligentiori.  Vexât  me  nimirum  capitis  dolor,  non  continuus  quidem, 
fed  tum  maxime  importune  adveniens ,  cum  primum  intentius  quid  agerecepi,prae- 
cipuè  fi  quid  id  eft  Geometricae  rei:  adeo  ut  nifi  moleftiam  hanc  voluptas  animi 
compenfaret,  propemodum  femper  ifto  ftudiorum  génère  abftinere  cogérer.  Tibi 
gratulor  quem  talia  non  interpellant  quo  fit  ut  horas  tuas  omnes  utiliter  collocare 
poflis    Optimè  de  noftratibus  Geometris  merebcre,  fi  quam  primum  problemata 


3)   Cet  ouvrage  fut  publié  plus  tard  dans  les  Exereitationes  Mathematicae  de  Fr.  van  Schooten 
sous  le  titre  : 

Francifci  à  Schooten  Leydenfis,  In  Academia  Lugduno-Batava  Mathefeos  Profeffbris, 
Exercitationura  Mathematicarvm ,  Lib.  III,  continens  Apollonii  Pergaei  Loca  Plana  reftituta. 
Lvgd.  Batav.  Ex  Officina  Johannis  ElCevirii.  Academiae  Typographi.  cIdIdclvi.  in-4°. 
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[tua]  ')  typis  vulgari  permiferis.  habebuiic  enim  jam  qiiae  poftEuc[lidis]  ')libros 
legant  atque  aemulentur,  uc  reftè  rationem  inijfti,  namque  adhuc  ufqne  nihil  admo- 
dum  vernaculo  fermone  confcriptum  fuit ,  quod  veterum  fubtilitatem  redoleret.  Si 
tibi  adeflem  funt  quae  fuper  hifce  Apollonij  libris  interrogare  vellem;  Quomodo  ille 
non  nifi  centum  et  47  theorematibus  complefti  iila  potuerit,  quae  tu  tam  breviter 
omnia  demonftrata  dedifti?  quae  fuerit  ipfi  propofita  demonftrandi  ratio?  an  omnes 
omnino  cafus  fuerit  profecutus?  an  illud  quoque  oftenderit  femper,  extra  locum 
punftum  alibi  efle  non  pofle?  atque  liifce  fimilia,  quae  te  non  fugere  exifl:imo,pofi:- 
quam  materiam  illam  omnem  ita  pervidiiîi.  Notas  meas  etfi  pauciffiniae  funt,  tamen 
et  lias ,  ubi  tibi  videbitur,  panis  recens  abflerget.  Vale. 

13   Aug.    1(552. 


N=   130. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
29  octobre  1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideii,  coll.  Huygens. 
Fr.  ra:i  Schooten  y  répondit  par  le  No.   131. 

Chr.  Hugenius  Clariffimo  Viro  D.  Francisco  Schotenio  S.  D. 
Hefterna  die  Antwerpia  literas  accepi  cum  ternis  haruni  Exemplarijs  piftaruni  the- 
fiuni  ')  quarum  nos  participes  voluit  Dominus  Tacquet,  cujus  et  Epiftolam  =)  mitto. 
de  eo  quod  dicit  ex  falfis  vera  direftè  elici  poflè  s),  quid  fit  ex  te  fcire  velim ,  quaeve 
in  hanc  rem  exempla  afferri  putes.  In  ftaticis  eft  quod  inquirere  certius  fliatui  ab  ipfo 
autore;  neque  enim  id  capio  quod  de  folido  corpore  in  humidum  immerfo  aflèrit. 


')   La  lettre  est  déchirée  en  cet  endroit. 


')   Probablement  il  s'agit  des 

Thefes  Mathematicae  ex  Geometria,  Arithmetica,  Architeftura  Militari,  Cofmographica,  Sta- 
tica,  Optica,  Mufica,  quas  Sereniffimo  Archiduci  Leopoldo  Wilhelmo  dicatas  et  aenea  tabnla 
amplifîime  expreflas,  Praefldi  R.  P.  Andréa  Tacquet  Societatis  Jefu  Mathefeos  Profeflbre, 
tuebitur  ac  demonftrabit  Illudriffimus  Dominus  Tlieodorus  d'Imerfelle  Cornes  de  Boiichove 
et  S.  Imperii.  In  Collegio  Societatis  Jefu.  Lovanii  3  Septembris  liora  9  ante  et  3  poft  meridiano. 
Lovanii.  Typis  Andreae  Bouueti.  Anno  mdclii.  in-folio. 

Pofitiones  Phyfico- Mathematicae  ex  Optica,  Statica,  Bellica,  quas  Sereniffimo  Archiduci 
Leopoldo  dicatas,  et  in  imagine  perampla  in  aes  incifa  expreflas  Praefide  R.  P.  Andréa  Tacquet 
Societatis  Jefu  Mathefeos  Profeflbre  propugnabit  llluftriffimus  Dominus  Philippus  Eugenius, 
Cornes  de  Hornes  et  de  Herlies.  In  Collegio  Societatis  Jefu  Lovanii . . .  Martii  hora  9  ante  et  3 
poft  meridiem.  Lovanii.  Typis  Andreae  de  Bouvet.  1651.  in-4°. 

-)   Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 

3)   Voyez  à  ce  sujet  la  réponse  de  van  Schooten  (^Lettre  N°.  131)-,  puis  les  Lettres  N°%  137  et  139, 
où  Tacquet  et  Christiaan  Huygens  traitent  le  même  sujet. 

Oeuvres.  T.  I.  24 
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Scis  me  hoc  argumentum  antehàc  pertraftalTe.  Nunc  autem  in  dioptricis  totus  fum,  et 
nuperrinie  elegans  inventum  obtigit,  cujus  ope  telefcopium  miilto  quam  cetera  per- 
feftius  me  conftrufturum  arbitrer,  iî  modo  arcificem  reperire  queam  experientem. 
Illud  autem  inventum  eil,  quod  radios  ad  punftum  unum  tendentes  ope  fuperficiei 
fphaericae  ad  aliud  punftum  propius  vel  longinquius  cogi  pofle  demonilravi ,  idque 
praeciié.  Et  confequenter  quod  venientes  à  punfto  uno,  fimilifuperficie  infleftere 
licet  quafi  à  punfto  veniant  propiori  vel  remotiori.  Haec  autem  Cartefius  per  fuper- 
fîcies  curvas  antea  ignotas  artificiofe  molitus  eft,  fed  quae  nulla  ratione  expoliri 
poflent. 

Si  leges  motus  ab  ipfo  traditas  adhuc  défendis,  hune  unum  cafum  quaefo  mihi 
expedi  quem  nefcio  qua  de  caufa  omifit. 

^         Corpus  A  fertur  verfus  B,  fimulque  B  verfus  A.  Eftque  B 

0 £__r>    duplo  majus  quam  A,  fed  A  duplo  celerius  movetur  quam  B. 

Quid  fiet  pofl:  occurfum  mutuum  in  C.  Ego  dico  utrumque  eâdem 
qua  venit  celeritate  rétro  aftum  iri.  Quod  fi  tibi  quoque  videtur  vide  qui  cum  caete- 
ris  conveniat.  Vult  enim  Cartefius  corpus  A  nullo  pafto  movere  pofl"e  B  majus 
exiftens,  fi  hoc  quiefcat.  Quomodo  igitur  ipfum  repellet  fibi  occurrens?  nam  hoc 
quidem  multo  videtur  difficilius.  Ne  te  pigeât  fuper  hifce  fententiam  tuam  depro- 
mere  et  Vale. 


Hagae  29  Oélob,  11552. 


N=    131. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

4    NOVEMBRE    1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Lc'ideiu  coll.  Iluygcns. 
Elle  est  la  réponse  an  No.  130. 

Fr.  à  Schooten  Clariffimo  'Viro  D"o.  Christiano  Hugenio  S.  D. 
Acceptis  tuis  unà  cum  ijs,  quas  Reverendus  Pater  Tacquet  ad  me  dederat,  fimul- 
que piétis  thefibus,  pro  quibus  tum  Tibi  tum  Illi  gratias  quàm  plurimas  agendas 
habeo,  utpote  propter  tuum  in  mittendis  illis  laborem,  et  ipfius  in  ijfdem  donandis 
liberalitatem  :  non  potui  non  ad  ea,  quae  ex  me  quaeris  refpondere.  Igitur  quantum 
ad  ea,  ubi  dicit  ex  falfis  direftè  vera  elici  pofl!e,  puto  equidem  id  Te  ex  exemplis 
hùc  allatis  facile  percepturum.  Etenim  fi  quis  ita  ratiocinetur  : 

Omnis  lapis  eft  animal, 

Omnis  homo  eft  lapis , 

Ergo  omnis  homo  eft  animal, 
direftè  eliciet  ex  duabus  manifeftè  falfis  praemiffis  veram  utique  conclufionem.  Ne- 
que  enim  hic  peccatur  in  forma  fyllogifmi  (quae  hic  eft  primae  figurae),  cum  in  eâ 


CORRESPONDANCE.     1652.  187 

conditiones  omnes  requiiitae  reperiantur.  Ex  duabus  autem  veris  praemiffis  in  bonâ 
forma  falfam  conclu  fionem  elicëre  eft  impoffibile,  quia  femper  aliàs  ell  Sophifma. 
Clarius  autem  adhuc  ex  manifeftè  falfis  verum  direftè  elici  intelliges,  raod6  infpi- 
cias  Regulam  Falfi,  in  quâ  ex  uno  aut  duobus  falfis  five  ad  libitum  afTumptis  nume- 
ris  quaefitum  vel  verum  invenire  aparté  docetur.  Nefcio  an  dicam  Algebram  omnem 
etiam  fimile  quid  non  docere,  cum  in  eâ  ex  qualibet  fuppofita  feu  fiélâ  quantitate 
vera  atque  quaefita  femper  per  certas  régulas  vel  direftè  inveniatur.  Inter  quam  et 
Regulam  Falfi  aliam  differentiam  non  agnofco ,  quam  quod  in  Algebrâ  quantitas 
illa  fit  tantum  fuppofititia,  neque  idcirco  apertè  falfa  aut  quaefitae  contraria,  quae- 
que  ideo  per  certas  régulas  fie  poilea  refl:ringitur,  ut  talis  fiât,  qualis  requiritur.  Sed 
quid  in  Régula  Falfi  excijjies  non  video,  cum  fuppofiti  illi  numeri  omnino  fint 
falfi,  ex  quibus  tamen  deinde  certo  modo,  hoc  efl:,  direftè  verus  numerus  elicitur. 
Ubi  eleganter  (iudicio  meo)  utriufque  naturam  licet  difcernere ,  prout  confidere- 
mus  in  Algebrâ  fuppofititiam  illam  quantitatem  femper  fie  reftringi  ut  obtempérer 
omnibus  quaeftionis  conditionibus  ac  proinde  fiât  quaefita;  At  vero  in  Régula  Falfi 
parère,  quibus  modis  ex  omnino  falfis  fuppofitionibus  verum  eliciatur.  adeoque  faci- 
lius  eflTe  ex  fimplici  tali  fuppofititia  quantitate  ad  veram  pervenire,  quam  ex  omnino 
falfis  veram  eruere:  quandoquidem  illa  inveniri  neqùit,  nifi  prius  innotuerit  quo- 
nam  pafto  quaefitae  contradicant,  quod  quidem  in  priori  non  efl:  opus.  Caeterum 
nofl:i  fuppofitis  diverfis  Hypothefibus  Aftronomos  nihilominus  in  Eclipfium  calculo 
convenire,  ac  proinde  Aftronomo  fufficere  ut  calculum  obfervationibus  congruentem 
exhibeat,  ita  ut  non  necefi^e  fit,  eas  Hypothefes  efie  veras.  Cum  enim  variae  Hypo- 
thefes  fek  oiferant ,  Afi:ronomus  earapotifllmum  arripiet ,  quae  compraehenfu  fit  quàm 
facillima.  Philofophus  fortaflls  verifimilitudinem  magis  requiret,  neuter  tamen  quic- 
quam  certi  comprehendet  aut  tradet,  nifi  divinitus  illi  revolatimi  fuerit.  His  adde, 
quod  Copernicus  fcribit  libris  Revolutionum  Caeleftiumfe  primis  fludijs  fuis  refiiau- 
rafl'e  fcientiam  Aftronomicam  fuper  ijsdem  Ptolomaei  fuppofitionibus,  et  hâc  ratione 
motus  Planetarum  emendafi!e,  ut  calculus  apparentijs,  et  apparentiae  calculo  exaélif- 
fimè  refponderent;  ita  tamen  ut  feparatim  Planeras  fmgulos  acciperet.  Subjungit  au- 
tem, cum  pofiiea  totam  fl:ru6turam  fabricarum  particulariura  componere  vellet,  inde 
refultaflfe  monflirum  et  chimaeram  quandam,  compofitam  ex  membris  nullâ  prorfus 
proportione  inter  fe  cohaerentibus,  ac  penitus  incompatibilibus,  ita  ut,  quantumlibet 
fatiffaélum  efl'et  Afl:ronomo  merè  calculatori,  non  tamen  fibi  fatisfieri  pateretur,  nec 
acquiefceret  Aftronomus  Philofophus.  Et  quia  probe  intelligebat,  fi  per  falfas  in 
naturâ  Hypothefes  falvari  pofi'ent  apparentiae  caelefi:es,  multo  melius  idem  obtineri 
pofie  à  veris  Hypothefibus.  Ubi  itaque  confi:at,  etiamfi  Hypothefis  Ptolemaica  mul- 
tis  Phaenomenis  adverfetur,  atque  idcirco  vera  efl"e  non  poflît,  calculus  tamen,  qui 
ei  fuperfl:ruftus  fuerit,  confentiat  cum  aliarum  Hypothefium  calculo. 

i  :B        De  motu  quid  fentiam,  cum  A  fertur  verfus  B,  fimulque 

0 _;____/ir)    B  verfus  A.  Efl:que  B  duplo  maius  quàm  A ,  fed  A  duplo 

^'^    celerius  movetur  quam  B.  Dico  corpus  B  ipfi  A  occurrens 
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in  C  debere  pergere  verfus  finiftram,  ira  quidem  ut  nullam  fui  motus  partem  amit- 
tat,  nec  novum  motum  recipiat;  fed  A  refiliens,  fervatâ  celeritate  fuâ,  rétro  aftura 
iri.  Ratio  eft,  quia  B  quamvis  lupponatur  duplo  tardius  moveri  quàra  A,habet 
tamen  aequalem  quantitatem  motus  cum  A  (liquidera  corpus  duplo  maius  eadem 
celeritate  raotura  quâ  minus  duplo  plus  habet  motus)  :  et  ideo  quia  B  maius  eft , 
débet  A  reflefti.  B  autem  nullam  partem  fui  motus  communicare  débet  ipfi  A,  quia 
eadem  vis  motus  eft  in  A  quam  in  B:  adeoque  muko  minus  A  motum  aliquem  tra- 
dere  poteft  ipfi  B,  cum  in  contrariam  partem  refledlatur,  et  ejus  tantum  determi- 
natio,  quâ  ab  A  veniebat  verfus  B,  mutetur. 

Denique  quod  fcribis  te  nuperrimè  invenifle,  nempe,  quo  pafto  radij  ad  unum 
punftum  tendentes  ope  fuperficiei  fphaericae  detorqueri  poffint,  ut  praecifè  coëant 
in  aliud  punftum  propius  vel  longinquius  &c.  quae  Cartefius  fimpliciffiraè  omnium 
per  fuperficies  planas  et  hyperbolicas,  aut  per  fphaericas  et  Ellipticas  fieri  poiïe 
oftendit,  tu  autem  id  per  folas  fuperficies  fphaericas  faftum  vis,  nelcio  an  fatis  accu- 
ratè,  quae  de  Refraétionum  legibus  tradidit,  examinaveris.  Quippe  tam  plané  in- 
genium  ejus  perfpeftum  habeo,  idque  femper  tam  perfpicaciffimum  deprehendi, 
ut  plané  confidam  non  facile  quifquam  ab  ipfo  commifllim  aut  non  fatis  perfpeftum , 
fed  illud  ipfum  ex  omni  parte  conftare  debere,  et  vel  cum  ipfa  veritate  videri  cer- 
tare.  Verum  ne  longior  fim  quam  par  eft,  et  brevi  tecum,  uti  fpero  atque  fi  Deus 
favet,  hac  de  re  coram  fum  loquuturus,  fcribendi  finem  faciam.  Intérim  vale  et  me 
amare  perge. 

Ouaefo  hafce  comititias  fimul  cum  tuis  ad  Dominum  Tacquet  amandari  digneris. 
Iterum  Vale. 

Lugd.  Bat.  4  Novembris  i6$2. 

Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugens   ten  huijse  van 
Myn  Heer  van  Zuijlechem 

in  S'graven-hage, 
port.  '  op  t' plein. 


iN=    132. 

Cl-IRISTIAAN    HUYGENS    h    D.    Sf.GHERS. 

[4    NOVEMBRE     1652.] 

La  minute  se  trouve  à  Leidcn,  Coll.  Iluygens. 

Patri  Segers. 

De  printen  en  gedrufte  difputatien  die  VE  de  moeyte  genomen  heefc  van  mij  te 

fenden,  fijn  mij  over  eenigen  tijt  wel  ter  handt  gekomen  en  betoonen  met  haer  mag- 

nificentie  dat  de  wetenfchap  in  die  queftien  wel  in  eere  gehouden  wert.  Ick  hebbe 

gevi^acht  naer  antwoort  van  de  Profeiïor  Schoten,  die  hier  nevens  gaetinmijnbrief. 
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die  ick,  tôt  dancbaerheijt  en  om  naerder  kennis  te  maecken  aan  Pater  Tacquet  ge- 
fchreven  hebbe.  VE  fal  believen  de  felve  voort  te  doen  beftellen ,  ende  mij  meer 
en  meer  verplichten  te  fijn 

VE  ootmoedige. 

N=   133. 

Christiaan  Huygens  à  A.  Tacquet. 

4    NOVEMBRE    1652.") 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
A.   Tacquet  y  répondit  par  h  No.  137. 

A.  Tacquet. 

Mifit  ad  me  Dominas  Segherus  exemplaria  tria  Propcfitionmii  tuariim  Vir  Cla- 
riffime  doftarum  hercule  et  dignarum  ea  magnificentia  qua  font  expreiïa.  quae  Ego  e 
veftigio  diflribui  ficut  fuerat  imperatum.  atqiie  ecce  à  Schotenio  noftro  refponfum.  quod 
modb  hue  allatum  eft.  nolui  autem  hoc  incomitatmn  hinc  ad  te  deferri ,  fed  fimul  et 
pro  munere  tuo  débitas  gratias  agendas  cenfui  et  excufandam  tenuitatemmei,  quod 
dudum  ad  te  eodem  internuncio  pervenit ,  neque  merebatur  ut  tanto  poil  tcmpore 
adhuc  ejus  meminiiïes.  Refcivi  equidem  ex  ijs,  quae  tune  ad  Patrem  Segherum 
refcripfifti  '),  non  te  piguiïïe  tempus  impendere  quo  pagellas  meas  percurreres;  quale 
autem  de  ijs  judiciurn  tuum  fuerit  non  penitus  cognovi,  nifi  quod  bonam  quodam- 
modo  fpem  de  autore  concepifTe  teftabaris ,  cui  utinam  quandoque  refpondeat.  Non 
muki  mihi  pofteriorem  libelli  partem  examinare  videntur,  quos  inter  fi  Tu  fueris  Vir 
Clariffime  lubens  quodcunque  ftatueris  audiam.  De  Gotfchovio  aliunde  comperi, 
quodf^fTû!(r/vmeamQuadraturae  Gregorianae  approbavit.  Atque  eo  fine  has  literas-) 
ad  eum  dedi,  ut  quae  ab  alijs  accepi  ipfe  mihi  confirmet.  Menfes  aliquot  efHuxere  cum 
Patri  Gregorio  coram  adfui,  et  multa  fane  difputavimus.  inter  quae  vacillabat  ad 
pleraque  vir  optimus ,  atque  interdum  non  fe  fed  dilcipulos  totum  opus  contexuifl"e 
caufabatur,  aliquando  in  priori  quidem  quadratura  errorem  confiteri  videbatur  fed 
ut  in  reliquis  fpemhaberet.  Quantum  autem  ex  verbis  ipfius  conjicere  licebat  fera 
erit  expeftatio  refponfi.  et  fi  denique  prodeat,  cujus  fit  futurum  momenti,  quivis 
puto  vaticinari  potefl:  qui  argumenta  mea  expenderit.  Vale. 

4  Nov.  1(552. 


")  Cum  epifi:ola  Schotenij.  [Christiaan  Huygens.] 


')    Voyez  la  Lettre  N°.  1 20. 
'^   C'est  la  Lettre  N°.  135. 
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N^   134. 

Christiaan  Huygens  à  A.  Tacquet. 

Appendice  au  N°.   133. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiilcn,  coll.  Huygens. 

Unum  eft  in  Thefibus  tuis  Vir  Clariffime  de  quo  Schotenium  interrogavi,  quale 
efTet,  nimirum  quod  ex  falfis  verum  direélè  elici  pofle  afleris.  Ille  autem  prolixe  fuper 
his  mihi  refcribens  ')Regulam  falfi  in  exemplum  propofuit  atque  ipfam  algebram.  dein 
Aflronomorum  variantes  hypothefes  ec  dialefticura  Syllogifmum  quendam  ubi  ex 
antecedentibus  falfis  vera  conclufio  deducitur.  Quae  omnia  cum  mihi  non  facere  ad 
propofuum  videantur,  quod  et  oftendere  ipfi  decrevi,  fi.immopere  defidero  ut  bac  in 
parte  tu  mihi  ipfe  fatifFacias,  atque  una  faltem  aliqua  re  Geometrica  locum  idhabere 
oftendas  quod  pofuifti.  ego  etenim  plane  aliter  fentio,  neque  unquam  taie  quid 
animadvertere  potui.  Verum  tu  diutius  in  ea  Scientia  verfatus  cum  fis  non  mirum 
fi  plura  detexeris,  eo  praelertim  judicio  omnia  examinans,  quale  in  fcriptis  tuis  ubi- 
que  acre  et  defaecatiflimum  elucet.  Itaque  quod  facile  potes  voti  compotem  hic  me 
facito,  Vir  Clarifllme  et  Vale. 


N=  135. 

Christiaan  Huygens  à  G.  van  Gutschoven. 
4  novembre  1652. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiâen,  coll.  Huygens. 
G.  van  Gutschoven  y  repondit  par  le  No.  140. 

GOTSCHOVIO. 

Intellexi  non  ita  pridem  cum  Antv^^erpiae  eïïem  ex  Domino  Edelerio  ')  pro  me  fen- 
tentiam  te  dixifle,  in  controverfia  quae  mihi  cum  Pâtre  Gregorio  intercedit,  quod 


')    Voyez  la  Lettre  N°.  131. 


')  Jacobus  Edelheer,  né  à  Louvain  le  28  février  1597,  mourut  à  Anvers  le  23  juin  1657.  Il  était 
jurisconsulte  rénommé,  possédant  une  grande  bibliothèque  et  une  belle  collection  d'objets 
d'art  et  de  science.  Il  devint  pensionnaire  d'Anvers. 
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cum  verum  elTe  dubitare  non  liceat  eo  viro  affirmante,  cur  non  ingentes  tibi  gratias 
agam ,  qui  inter  paucos  tantum  operae  imfumpferis ,  quantum  non  meae  s^STcca-t  ") 
folum  perlegendae  requiritur,  fed  magnae  quoque  parti  terrifici  ejus  operis  in- 
telligendae.  Ego  cum  autore  ipfo  Gandavi  ante  menfes  aliquot  s)  coram  diu  dif- 
ferui  fed  cum  fine  arbitris  dimicaremus,  non  erat  qui  me  fi.iperiorem  diceret.  Re- 
fponfijm  certe  ut  vides  nullum  adhuc  prodijt,  et  quantum  ego  animadvertere  tune 
poteram  neque  impofl:erum  prodibit.  Intérim  tamen  gratilTimum  feceris,  fi  quae 
Dominus  Edelerius  retulit,  ipfe  afl:ruere  mihi  volueris.  Neque  vero  hoc  iblum  te  roga- 
turus  compellavi  Vir  Clariflîme,  led  aliud  efl:  in  quo  magis  mihi  gratificari  potes, 
idque  taie  efl:.  Memini  me  ex  te  didicifle  ante  annos  aliquot ,  quomodo  facili  atque 
accurata  ratione  lentes  vitreae  expoliri  pofTent.  nunc  autem  quaedam  alia  ad  artem 
eam  pertinentia  fcire  geftio,  quae  te  eâdem  liberalitate  mihi  detefturum  confido. 
Patere  igitur  ut  tibi  interrogationibus  aliquot  molefius  fim,  ijfque  fi  fieri  poteil 
tantumdem  verbis  modo  refpondeto  !  Et  prima  quidem  de  formarum  materià  erit. 
Etenim  an  ex  ferro,  an  ex  aère  admifl:o  ftanno  confeétas  habes,  et  fi  hoc,  quâ  tem- 
peratura?  Quomodo  figuramperfeélefphaericaminducis?  quali  arena  lentes  atteris? 
et  an  in  eadem  forma  qua  deinde  expoliuntur?  Quo  glutino  lentes  capulo  affigis, 
picene  an  gypfo?  Item  quomodo  papyrum  haerere  facis  ad  quam  ultimo  adfricantur. 
Et  an  fola  ficcaque  adhoc  tripolitana  terra  uteris?  Scribunt  praeterea  aliqui  modum 
omnino  obfervandum  in  formarum  latitudine  ne  nimia  fit,  quos  an  probes  fcire 
velim,  et  an  quifquam  plenè  perfedtèque  omnia  tradiderit  ad  quem  me  ablegare 
poffis,  fi  molefl:iam  refugis  expediendi  ea,  quae  propofai.  Nunc  autem  qua  de 
caufa  haec  novifi"e  cupiam  indicabo.  Coepi  nuper  in  Dioptricis  quaedam  diligen- 
tius  infpicere,  cum  fcientiam  eam  in  multis  mutilam  adhuc  atque  inperfeftam 
cernerem-  licet  immenfum  in  modum  à  Cartefio  fuerit  promota,  eo  folo  prin- 
cipio,  quod  circa  naturam  refraftionum  adinvenit.  Cui  ego  infifl:ens  reperi  pri- 
mum  quod  etiam  lentes  quae  fphaericis  lliperficiebus  conilant,  determinatum 
habent  pundtum  concurfus  vel  difperfus  radiorum  qui  paralleli  incidunt,  atque 
etiam  eorum  qui  ex  punélo  procedunt  vel  tendunt  ad  punétum.  neque  ita  tamen, 
ut  omnes  radij  ad  illud  pertineant ,  verum  ejufmodi  reperitur  punftum  ultra 
quod  nullus  radius  concurrit  cum  ea  linea,  quae  per  utriufque  fuperficiei  centrum 
tranfit.  Ea  igitur  punfta  quavis  propofita  lente  quomodo  reperiantur  inveni,  cujus 
rei  mox  fpecimen  tibi  ofl:endam.  dein  hoc  reperi  atque  evidentiffime  demonftra- 
tum  habeo  quod  ope  fuperficiei  fphaericae  radij  ad  datum  punétum  ten dentés,  in 
alio  dato  punfto  propiori  vel  remotiori  congregari  pofllmt  accuratè ,  ficut  Car- 
tefius  per  lineas  curvas  id  effecit.  Cui  confequens  efl:  ut  etiam  per  fphaericam 
fuperficiem  refringi  pofllnt  qui  ex  dato  punfto  veniunt,  tanquam  fi  ex  alio  pro- 


-)    Voir  la  Lettre  N°.  113. 

3)   C'était  le  13  et  14  juillet  de  1652.  Voir  la  Lettre  N°.  128. 
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piori  vel  remotiori  procédèrent.  Eo  invente  telefcopia  multo  quam 
antehac  perfeftiora  efficere  me  pofTe  exiltimo;  cujus  modum  ubi 
fucceflerit  nemini  quam  tibi  libentius  fum  explicaturus.  défunt  au- 
tem  nobis  periti  artifices,  neque  multum  ijs  confidere  lubet  cum 
jamnunc  unus  cui  lentes  duas  faciendas  locaveram  nefcio  quo  avola- 
verit.  Ea  propter  à  te  auxilium  petere  induftus  fui ,  ut  quae  prae- 
cepifles  ipfe  fi  exequi  tentarem.  Nunc  auteni  quod  dixi  fpecimen  tibi 
confcribam. 

Efl:o  lens  CD  convexa  aequaliter  vel  fecus  nihil  intereft.  Opor- 
teatque  invenire  punftum  concurfus  parallelorum  accidentium  à 
parte  B.  Sit  A  centrum  fuperficici  C,  et  B  fuperficiei  D.  Et 
jungatur  AB  et  producatur  utrimque,  et  habeat  DL  ad  LB  pro- 
portionem  refraftionis ,  (haec  autem  in  vitro  fefquialtera  eft  fere , 
fed  paulo  major  nam  accurate  eam  dimetiendo  reperio  eiïe  eam 
quam  600  ad  397)  etque  eadem  fit  ratio  CE  ad  EA.  et  ut  EL  ad 
LB,  ita  fit  ED  ad  DO.  Eritque  O  pundlum  concurfus  quaefitum. 
Cujus  quidem  demonflirationera  et  raultoram  praeterea  quibus  et 
augmentum  apparens  objeftorum  per  quafvis  et  quotcunque  lentes 
viibrum  determinavi,  cum  omnia  ad  finem  perduxero,  tibi  exhibebo. 
Intérim  Vale. 
4N0V.  I<552. 


N=    1 3<5. 

G.  A.  KiNNER  à  LôwENTHURN  ')  a  Christiaan  Huygens. 

30    NOVEMBRE    1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leîden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  146. 

lUuftris  ac  Generofe  Domine,  Domine  ac  Patrone  colendiffime. 
Salutem  â  Domino  et  obfequia  mea  paratiffima. 

Errant  qui  negant  amorem  in  ignotis  effe.  Jn  me  id  fentio;  ignotum  et  inuifum 
te  amo,  Clariflîme  Juuenis,  et  amaui  iam  tum  ex  quo  libellum  tuum  uidi,  Theore- 


')  Gottfried  Aloys  Kinner  von  Lôwenthiini  naquit  vers  1610  h  Reichenbach  (Silésie).  Il  devint 
docteur  en  théologie,  en  philosophie  et  en  droit,  fut  appelé  à  Vienne  par  l'empereur  Leopold  I 
pour  se  charger  de  l'éducation  de  l'Archiduc  Karl  Joseph.  Puis  il  vint  à  Prague  en  1653,  où  il 
devint  Supérieurdu  Chapitre  Zu  aller  Heiligen(i67o).  On  trouvera  quelques  détails  sur  sa  vie 
dans  la  lettre  N°.  175. 
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mata,  inquam.  Tua  de  quadratura  hyperboles  et  partium  circiili  ex  dato  portionum 
centro  grauitatis,  ingeniofiffimè  concinnata.  De  his  fi  quaeris  quid  fentiam;  fatebor 
ingénue;  dixi  ilico:  fi  in  uiridi  ligno  haec  faciunt,  in  arido  quid  fiet?  Videbantur  enim 
mihi  eiufinodi  Theoremata  Geometricam  etiam  canitiem  non  dedecere,  quae  Tu  in 
uiridi  etiamnum  a'etate  féliciter  inueniiti.  Hinc  efl:  ingens  illud  defiderium,  quo  hafte- 
nus,  ut  aliquid  ad  te  literarum  darem,  ftimulabar,  ut  qui  aetate  non  multum  abludimus, 
et  ij  fdem  mathematum  ftudij  s  deleftamur,  alterna  literarum  coramunicatione  fianius  no- 
tiores.  AcceditViri  fi.imrai,  et  Clariffimi  Geometrae  Reverendi  Patris  Gregorij  â  Sanfto 
Vincentio  Tui  apud  me  mirifica  commendatio,  cuius  amorem  per  iudicium  tuum  de 
prima  illius  quadratura  maximoperè  tibi  conciliâfti.  Placet  et  mihi  fcriptum  illud 
Tuum  inquantum  quadraturam  concernit,  fed  (pace  Tuâdixerim)  non  in  totum; 
quia  uideo  in  alium  te  fcopum,  quàm  in  quem  tendit  Author,  collimare.  Putas  enim 
(ut  ex  prologo  Tuo  apparet)  Patrem  Gregorium  primam  quadraturam  omnibus  alijs 
potiorem  iudicare;  cum  tamen  in  illa  potius  quadraturae  poffibilitatemoftendere, 
quam  defadl6  illam  exhibere  conetur.  Dum  enim  in  prima  quadratura  alTumit  6  quan- 
titates,  quarum  quatuor  priores  AB,  CD  fiant  reftilineae,  duae  vero  pofl:eriores  EF 
circulares,  et  ofl:endit  rationem  primarum  AB  toties  continere  per  multiplicationem 

rationem  fecundarum  CD ,  quoties  eadem 
k4 — i        I — i — '  '-^-i  ratio  fecundarum   CD  continet  rationem 

Tertiarum  EF;  dum,  inquam,  hoc  ofl:endit 
Author,  non  efi:  mens  ipfius  exhibere reipfânumerum aliquem,  qui indicet, quoties 
ratio  inter  primas  quantitates  AB  per  multiplicationem  contineat  rationem  inter 
fecundas  CD  (id  enim  apparet  efl^^e  impoffibile  ex  ipfo  difcurfu  ex  quo  propofitionem 
illam  deducit)  ut  exinde  fciatur,  quoties  ratio  fecundarum  CD  contineat  rationem  inter 
tertias  quantitates  EF:  fed  totus  folummodo  difcurfus  eo  tendit,  ut  ofliendat  ui 
difcurfûs  pofiti  fex  illas  quantitates  ita  fehabere,utproprietas,quaeconuenitrationi 
repertae  inter  primas  quantitates  AB  relatae  ad  rationem  inter  fecundas  CD,  etiam 
conueniat  rationi  inter  fecundas  CD,  relatae  ad  rationem  inter  tertias  EF  repertam  : 
adeôque  cum  tertiae  quantitates  fint  circulares,  polTibilem  effe  proportion em  curui 
ad  reélum.  Hic,  fi  bene  mentem  Patris  Gregorij  ex  literis  ad  me  datis  intellexi,  fcopus 
efl:  primae  quadraturae.  Pofiieriores  difcurfu  faciliori  rem  uidentur  conficere,  ad  qua- 
rum tamen  ultimatum  intentum  non  facile  quis  peruenerit.  Ego  fecundam  in  ordine 
praeterlapfo  anno  coepi  difcutere,  quae  ipfo  authore  tefl:e  caeteris  eft  facilior,  cuius 
quidem  intentum  et  ordinem,  nifi  fallor  afl"ecutus  fum,  fed  in  uno  etiamnum  haereo, 
qu6  minus  affenfum  toti  difcurfui  praebere  poflim.  Caeterum,  quidquid  fit  de  qua- 
dratura, tanti  opus  Geometricum  aefliimandum  puto,  quanti  uix  ullius  Geometrae, 
quem  hadtenus  uidit  Orbis:  et  mecum  ita  fentiet,  qui  plus  ueritati  uolet  tri butum, 
quàm  propriae  praepofl:ero  aliquo  affeftu  praeconceptae  opinioni.  Haec  habui,  Illus- 
tris  et  Clariflîme  iuuenis  quae  primis  his  meis  ad  te  fcribenda  effe  iudicaui:  Tu  pri- 
mae magnitudinis  fidus  huius  aeui,  fi  dignum  me  habes  quem  redames,  quemque 
rébus  tuis  et  ftudijs  (Geometrica  intelligo  Theoremata,  quae  ingeniofiflima  audio 
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habere  te  concinnata)  participes,  in  coelo  me  collocabis  noua  Apotheofi ,  fentiefque 
uiciffim  me  ad  nutos  etiam  tuos  propenfiffimum. 
Dabam  Pragae  Boëmorura  30  Nouembris  1652. 
Illullris  et  Generofae  Dominationis  Tuae  Servus  paratiffimus 

M.  GoDEFRiDus  Aloysius  Kinner  à  Lôwenthurn. 
Illuflri  ac  Generofo  Domino,  Domino  Christiano  Hugenio  etc. 
Mathematum  eximio  cultori.  Domino  ac  Patrono  mihi  colendis- 
fmio,  obfemandiffimoque. 

Hagam  Comitis. 

N°   137. 

A.  Tacquet  à  Christiaan  Huygens. 

2    DÉCEMBRE    1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  133.    Clir.  Huygens  r  répondit  par  le  No.  139. 

Clariffime  Domine 

Humaniflîmis  litteris  tuis  ac  mihi  longé  gratifïîmis  non  refpondi  haftenus  varijs 
rébus  impeditus.  Jam  aliquantô  plus  naftus  otij,  id  facio  perlibenter.  Pro  munufculo 
exili  ac  tcnui  nihil  fané  fuit  quod  gratias  ageres ,  quando  id  harum  rcrum  amanti- 
bus  ac  peritis  fuo  quodam  iure  debebatur  ;  Quod  ad  quadraturam  actinet,  jam  indc 
ex  illo  tempore,  cum  primum  in  lucem  prodijt,  varias  authori  difRcultates  circa  pro- 
pofitiones  5,  6,  7,  8,  12,  39  primae  quadraturae ,  atque  etiam  circa  fuas  quadra- 
turas  reliquas,  primo  coram  deinde  fcripto  propofui,  quibus  cum  ille  mihi  nunquam 
fatiffecerit ,  iudicaui  eum  quadraturam  non  dediflè.  Nihilominus  reliquum  opus  ad- 
miratus  fum  femper  ac  mirificè  depraedicaui ,  authoremque  ipfum  inter  principes 
Geometras  femper  habui.  Et  credo,  qui  opus  legerit,  diffèntiet  nemo.  Porro 
s^éTua-tv  tuam  iam  pridem  accuratè  legi,  probauique  multum.  Redlè  authorem  vrges 
vt  exhibeat  quoties  ratio  prima  contineat  fecundam,  ac  fecunda  tertiam.  hoc  enim 
nifi  praeftet,  tertiam  incognitam,  explicabit  nunquam,  ac  proinde  non  dabit  qua- 
draturam quae  a  notitiâ  tertiae  illius  rationis  dependet.  Quod  fi  rationes  illae  fint 
incommenfurabilcs ,  nihil  eâ  via  efficietur.  Eadem  difficultas  etiam  aliquando  mihi 
inciderat,  cum  legiflem  cenfuram  Marini  Mercennijs  ')  quam  habet  in  fuis  reflexio- 
nibus  Mathematicis ,  vbi  id  ipfum  mouet  fed  perobfcurè.  Quare  non  ingratum  tibi 
futurum  cxiflimo ,  fi  quae  hoc  in  génère  mihi  venerunt  fubinde  in  mentem,  hic  ad- 
fcribam. 

Jn  numeris  rationem  primam  voco  quam  nuUa  ratio  numerica  metitur ,  fine  inter 


')    Voyez  l'ouvrage  cité  dans  la  Note  5  de  la  Lettre  No.  85. 
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cuius  termines  nulli  cadere  poflunt  medij  proportionales  numeri  feu  integri  feu  fraéli. 

Rationes  incommenfurabiles,  in  numeris,  voce  eas,  quas  nulla  ratio  numerica 
feu  rationalis  vt  communis  menfura  metitur. 

Rationes  abfolutè  incommenfurabiles  funt,  quas  nulla  ratio  feu  rationalis  feu  ir- 
rationalis  metitur  tanquam  menfura  communis. 

Lemma. 

Numerus  primus  in  nulla  continué  ab  vnitate  proportionalium  ferie  alium  locum 
habere  potefl: ,  quam  vnitati  proximum. 

Habeat")  enim  alium,  fi  fieri  potefl:  in  ferie  i,  ^,  ^,  c,  ^,  e,  itavt  ^ fit  pri- 
mus, jtaque  per  1 1, 9,-)  quilibet  praecedentium  (3!,  h^  c,  metietur  primum  numerum 
d^  quod  efl:  abfurdum  contra  hypothefim. 

Theorema. 

In  numeris  ratio  prima  eft ,  cuius  terminorum  inter  fe  primorum  alteruter  faltem 
efl:  numerus  primus. 

Nam  inter  duos  numéros  inter  fe  primos  jc,  2,  quorum  faltem  vnus,  puta  x^  primus 
fit  ;  nec  fraéli  nec  integri  vlli  medij  proportionales  inueniuntur  :  quod  fie  ofl:endo. 

Cadant  ^)  enim,  fi  fieri  potefl:,  inter  x  etz  primum  numeri  integri  proportionales 
medij  a^  b,  c.  Quia  igitur  x  et  z  inter  fe  primi  funt,  quot  inter  ipfos  cadunt  medij 
proportionales,  totidem  inter  ipfos  quoque  fingulos  et  vnitatem  cadent  medij  pro- 
portionales ^,  e,  /,  ac  ^,  /?,  ^,  per  9,  8.  Ergo  in  ferie  proportionalium 
i^f^e^d^x^  primus  numerus  x  alium  tenet  locum,  quàm  vnitati  proximum, 
quod  répugnât  lemmati. 

Cadant  '')  deinde  inter  x  et  z  medij  proportionales  fraéti,  fi  fieri  potefl,  -j-,  -,-7.: 

et  reuocentur  omnes  tam  integri  .t  ,  2; ,  quam  frafti  '')  ad  fraéliones  eiufdem  deno- 

0      l     Wl     fî     s 

minationis  -,  —,  —,  —,  —,  erunt  igitur  etiam  hae  continué  proportionales.  Ouoniam 
p->  p->  p-i  p-> p->  ^  r    r  V 

uer6  eundem  omnes  habent  denominatorem ,  p ,  erunt  numeratores  0,  /,  m^  n^s^ 
fraélionibus  proportionales,  adeoque  ipfi  quoque  0 ,  l^m^ii^s^  continué  proportio- 
nales erunt.  Jgitur  inter  extremos  0  et  j  cadunt  medij  proportionales  integri  /,  m^  n. 

os  os 

Jam  quia  per  confl:ruâ:ionem  ^  et  2  funt  aequales  -  et  —,  erit jc ad 2; ut  —  ad  —, 

hoc  efl:  ut  0  ad  s.  Ergo  cum  inter  0  ets  medij  cadant  /,  m,  n,  etiam  inter  x  et  z  cadent 
totidem  medij  per  8 ,  8ui-  Quod  répugnât  primae  parti.  Liquet  igitur  propofitum. 

Theorema  2. 

Dantur  rationes  numericae,  incommenfurabiles. 

Nam  fi  per  theorema  praecedens  exhibeantur  duae  rationes  ^)  primae  x  ad  z, 
j'  ad  3;,  barum  neutram  vlla  ratio  numerica  metietur.  Ergo  neque  vlla  nimierica  ratio 


^)   C'est  la  proposition  11  du  Livre  9  des  Eléments  d'Euclide.  Tacquet  cite  souvent  l'auceur 
de  la  même  manière. 
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anibas  ut  menfura  communis  mecietur.  Ergo  per  definitionem  erunt  incommenfu- 
rabiles. 

Jgitur  ex  jam  demonftratis  concludemus ,  rationes  a  te  vir  clariffime  addudlas  efle 
Humericè  incommenfurabiles ,  rationes  videlicet  203  ad  53  et  1 1  ad  5.  Nam  203, 
53  font  numeri  inter  fe  primi ,  et  eorum  vnus  203,  imo  et  alter  53  funt  numeri  abfo- 
lute  primi.  fimiliter  11,5  funt  numeri  abfolute  primi,  adeoque  et  primi  inter  fe. 
Ambae  igitur  rationes  illae  fimt  primae  lioc  efl:  nullam  habent  rationem  numericam 
fe  menfurantem,  per  theorema  i.  Ergo  per  theorema  2.  funt  incommenfurabiles, 
hoc  efl:  nulla  numerica  ratio  fimul  vtrafque  metitur.  Nunquam  igitur  dicet  Grego- 
rius,  fiquidem  in  numeris  maneat ,  quoties  prima  ratio  fecundam  contineat.     • 

At  fi  reliélis  numeris  ad  magnitudines  fe  conuertat ,  aliâ  quâdam  via  initituenda 
erit  difquifitio.  Inprimis  nulla  ratio  magnitudinum  etiam  commenfurabilium  reperiri 
poteft  quae  fit  prima  fine  quam  nulla  ratio  metiatur ,  cum  inter  quaslibet  magnitu- 
dines inueniri  pofTit  média  proportionalis,  imo  mediae  quotcunque;  ac  proinde  quae- 
libet  ratio  magnitudinum  diuidi  poflît  in  rationes  quotcunque  aequales ,  adeoque  ha- 
rum  quaelibet  rationem  primo  pofitam  metiatur.  Quare  cum  nullae  magnitudinum 
rationes  dentur  primae,  dubitari  poterit  vtrum  reperiri  poffint  rationes  magnitudi- 
num inter  fe  incommenfurabiles. 

Efto  igitur 

Theorema. 

Dantur  in  magnitudinibus  rationes  inter  fe  abfolute  incommenfurabiles. 
Sit  hyperbole  CFK,  eiufque  afymptoti  BA,  AL.  Jnter  hyperbolam  et  afymp- 

tomm  LA  ponantur  reélae  DE ,  FG,  HI,  pa- 
rallelae  afymptoto  alteri  AB.  Si  plana  DFGE, 
HFGI,  fint  commenfurabilia,  quam  multiplex 
ei\  planum  DFGE  plani  HFGI ,  tam  multi- 
plex erit  ratio  DE  ad  FG  rationis  FG  ad  HL 
Quod  fi  plana  illa  incommenfurabilia  fint, 
^      ^  erunt  quoque  rationes  DE  ad  B'G,  et  FG  ad 

HI,  inter  fe  abfolute  incommenfurabiles.  Primum  demonftratur  a  Gregorio  libro  6 
propofitione  125.  Alterum  propofitione  1 29.  Quae  quidem  illius  fpeculatio  omnis 
de  fpacijs  afymptoticis  digna  plané  efl:  quam  admirentur  et  legant  Geometrae. 

Jtaque  fi  rationum  illarum  trium,  quas  propofitionibus  1 2,  et  39  proponit  Grego- 
rius,  incommenfurabiles  fint  ablblutè,  vel  prima  et  fecunda  folae;  vel  fecunda  et  tertia 
folae;  erimt  propofitiones  1 2  et  39  falfae;  fin  exiftentibus  prima  et  fecimdâ  incommen- 
furabilibus,  etiam  fecunda  et  tertia  incommenfurabiles  fint,  non  poterit  exponere  quo- 
ties iecunda  ratio  tertiam  incognitam  contineat ,  ac  proinde  per  eam  viam  haec  nun- 
quam innotefcet.  Oportebit  igitur  Gregorium,  vt  tertiam  rationem  illam  incognitam, 
notam  reddat ,  demonfirare  rationes  à  fe  propofitas  efle  omnes  inter  fe  commenfura- 
biles,  rationemque  ipfam  quae  commimis  meniura  efi,  in  réélis  lincis  exhiberc,  atque 
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infuper  ortendere  quoties  ea  menfura  raciones  primam  ac  fecundam  ingrediatur,  tune 
enim  innotefcet  quoties  prima  aut  quomodo,  feeundam  eontineat. 

Haee  funt  Domine  Clariffime  quae  mihi  hac  fuper  re  occurrebant.  quae  licet  mit- 
tamus  omnia ,  nihilo  taraen  magis  quadratura  prima  fubfiftet ,  cum  liquido  certo- 
que  compererim  propofitiones  12  et  39  eiïe  abfolutè  falfas.  Quadraturas  2,  3,  4 
fentio  non  eiïè  prima  fîrmiores.  Caecerum  Doftiffîma  s^sTacriç  tua  placet  mirificè  ; 
rairatufque  fum  cum  legerem,  te  viri  fenfa  hac  in  parte  fatis  implexa,  adeo  perfpicuè 
affecutum.  Quod  ad  primam  opufculi  tui  partem  attinet  ell:  fané  qiiod  tibi  gratuler , 
quod  ea  ifthic  inueneris,  quae  inter  illuftria  inuenta  geometrica  denferi  pofle  exiftimo. 
Venio  ad  alteram  epiftolae  tuae  partem,  vbi  quaeris  An  et  quomodo  elici  direftè 
poffit  ex  falfis  verum.  Jlluftre  huiufmodi  ratiocinij  exemplum  praebet  Euclides 
propofitione  1 2  libri  9.  et  Theodofius  '')  libri  i  fphaericorum  propolîtione  1 2.  Car- 
danus  ■*)  quoque  libri  5.  de  proportionibus  propofitione  201  fimili  argumentatione 
eft  vfijs.  Nos  quoque  varia  fubinde  eo  modo  demonilrauimus.  Vnum  profero,  in  quod 
incidi ,  cum  theorema  quoddam  in  refraftionibus  inueftigarem. 

Lemma. 
Efto  quadratum  IC ,  cuius  bina  latera  protrahantur  in  B  et  G ,  vt  AB.  HG ,  fint 
laterum  femifles  ;  ducaturque  BG  fecans  latera  quadrati  in  L  et  K.  Tum  BG  bife- 
cetur  in  F  et  iunge  BC. 

1°  Erunt  latera  AC,  HC  bifefta  in  L  et  K.  2°Erit 
BK  par  diametro  quadrati.  3°  Erit  BF  quadratum  bis 
finnptum  aequale  quadratis  BC,  CH. 

Duo  prima  patent.  Tertium  fie  oftenditur.  Quadra- 
tum BG  aequatur  quadratis  BI ,  IG.  Ergo  eius  femiflls, 
quadratum  nempe  BF  bis  fumptum,  aequatur  quadrato 
BI.  Sed  quadratum  BI  eft  quadratum  lA ,  AB  et  rec- 
tangulum  lAB  bis.  Ergo  quadratum  BF  bis,  aequa- 
tur quadratis  I A ,  AB  et  lAB  bis.  Sed  lAB  bis  eft 
quadratum  lA.  Ergo  quadratum  BF  bis  aequatur  qua- 
drato  lA  bis  cum  quadrato  AB ,  hoc  eft  quadratis 
"^    BC,CH. 


3)  Theodofii  Tripolitae  Sphaericoriim  Libri  III.  A  Chriftophoro  Clavio  Bambergenfi  Societatis 
Jefv  perfpicvis  demonftrationibvs,  ac  fcholijs  illuftrati.  Item  Eiiifdem  Cliriftophori  Clavii 
Sinvs.  Lineae  Tangentes,  et  Sécantes.  Triangvia  reftilinea.  atqve  Sphaerica.  Romae.  Ex  Typo- 
graphia  Dominici  Bafae.  bi.d.lxxxvi.  in-4°. 

■i)  Hieronymy  Cardani  Mediolanenfis,  Civifqve  Bononienfis,  Philofophi,  Medici  etMathematici 
clariffimi,  Opvs  Novvra  de  proportionibvs  nvmerorvm,  motvvm,  pondervm,  fonorvm,  alio- 
rvmqiie  rervm  menfnrandarvm,  non  folum  Geometrico  more  ftabilitmn,  fed  etiam  iiarijs  expe- 
rimentis  &  obfernationibus  reriim  in  natura,  folerti  demonftratione  iUiiAratiim,  ad  multipliées 
ufus  accommodatum,  &  in  V  libros  digeftum.  Praeterea  Artis  Magnae,  five  de  Regvlis  Alge- 
braicis,  liber  vnvs,  abftrvfiflîmvs  &  inexhauftus  plane  totius  Arithmeticae  theraurus,ab 
authore  recens  multis  in  locis  recognitus  &  aiiftns.  Item  de  Aliza  Regvia  Liber,  hoc  ed  Alge- 
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Theorema. 

Jifdem  poficis ,  dico  reélam  BG  maiorem  efTe  reftis  BC ,  CH  -''). 

Si  negas  i  fit  non  maior.  Centro  B  per  C  eac  circulus  fecans  BG  in  F  5).  Qaoniam 
BG  ponitur  non  maior  quam  BCH ,  efi:que  BE  par  BC ,  patet  BE  maiorem  efTe  fe- 
mifie  ipfius  BG.  Cum  enim  BC  fie  maior  femifle  BCH,  erit  quoque  BC,  hoc  eft  BE, 
maior  femifie  ipfius  BG  quae  efi:  non  maior  quam  BCH.  Accipiatur  ergo  BF  dimi- 
dia  BG.  Quoniam  igitur  BG  bifefta  efi:  in  F  et  aliter  in  E ,  erunt  quadrata  BE , 
EG  aequalia  per  9.  2.  quadrato  BF  bis  (hoc  eft  per  lemma,  quadratis  BC,  CH}  et 
quadrato  FE  etiam  bis.  Ergo  quadrata  BE,  EG fimul  maiora  fimt  quadratis  BC,  CH 
fimul.  Quare  ablatis  aequalibus  quadratis  BC ,  BE ,  remanet  quadratum  EG  maius 
quadrato  CH.  Ergo  refta  EG  maior  eft  reftâ  CH.  fed  aequales  fi,mt  BE,  BC.  Ergo 
tota  BG  maior  eft  duabus  BC ,  CH. 

Jtaque  ex  eo  quod  BG  ponebatur  non  maior  duabus  BC,  CH,  direélè  concUifimus, 
BG  maiorem  efte  duabus  BC ,  CH.  Neque  erit  difficile,  vti  arbitror,  ratiocinationis 
iftiufinodi,  quae  admirationem  plerifque  mouet,  hic  obiter  caufam  infinuare.  Propri- 
um  eft  propofitioni  falfae ,  vt  ex  eâ  deduci  pofilnt  contradicloria ,  quae  proinde  in 
ipfâ  raediale  feu  virtualiter  continentur.  Jam  licet  plerumque  contradiftoria  illa  fint 
ab  ipfa  propofitione  distinéla  vcraque  :  fit  tamen  ftibinde ,  vt  eorum  alterum  fit  ipfa 
falfa  propofitio;  alterum  propofitionis  falfae  negatio.  Quod  quando  euenit,  tum 
enimuero  poteft  ex  ipfo  falfo  eius  negatio  elici,  hoc  eft  verum;  nam  falfi  negatio, eft 
verum.  Atque  id  quidem  eft  falfi  naturae  omnino  confentaneum ,  neque  magis  mi- 
rimi  eft  ex  falfo  elici  pofl"e  verura ,  quam  in  falfo  contineri  contradiftoria ,  quorum 
alterum  fit  falfum  ipfum ,  alterum  negatio  eiufdem  falfi. 

Simili  forma  probationis  demonftraui  partem  minimam,  quae  a  triangulo  per  da- 
tum  in  ipfo  punftum  abfcinditur ,  Non  trapezium  eiTe ,  fed  triangulum.  Studui  enim 
aliquando  plenam  dare  folutionem  eius  problemacis,  quo  iubetur  triangulum  per 
datum  punftum  fecari  in  ratione  data ,  quod  in  illo,  praefertim  quando  punftum  da- 
tur  intra  triangulum,  non  leuis  infit  difficultas,  et  neque  a  Steuinio  *)  neque  a  Je- 
anne Benediélo  <')  alioue  vllo ,  quem  uidere  mihi  contigerit ,  data  eflet  folutio  adae- 


braicae  Logifticae  snae,  riuraevos  recondita  numerandi  fubtilitate  fecundum  Geometricas 

qiiantitates  inqiiirentis,  neceffaria  Coronis,  nunc  demnm  in  hicem  édita.  Opiis  Phyficis&  Ma- 

thematicis  inprimis  utile  &  necedarium.  Dafileae.  in-folio. 

Ce  livre  sort  ex  Officina  Henric.  Petrina,  Anno  cId.Id.lxxiix,  ainsi  qu'il  résulte  d'un 

autre  ouvrage  de  Cardanus  intitulé:   In  Cl.  Ptolemaei  de  aftrorum  jvdiciis,  Libros  IV, 

Commentarii. 
5)    Lisez:  E. 
^)    Problematvm  Geometricorvm  in  j^ratiam  D.  Maximiliani,  Domini  a  Crvningen  &c.  editorum, 

Libri  V.  Auftore  Simone  Stevinio  Brvgenfe.  Antverpiae,  apud  loannem  Bellerum  ad  in- 

figne  Aquilae  aureae.  [1583].  in-4°. 
'^)    Giovanni  Baptista  Benedetti,  né  à  Venise  le  14  août  1530  et  mort  à  Turin  le  20  janvier 

1590,  disciple  de  Tartaglia,  était  Mathématicien  du  Duc  de  Savoye.  Tacquet  parle  ici  de 

son  ouvrace  : 
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quata.  Cum  igitur  id  aliâ  quâdam  via  tentarem ,  aflecutus  tum  quidem  fum ,  quod 
propofueram  :  at  fimul  contemplatio  non  iniucunda  de  maximis  minimifque  triangu- 
lis  per  damra  in  triangulo  punftum  fecabilibus,  atque  iftud,  quod  iam  dixi ,  quod- 
dam  quafi  lemma  ad  caeteras ,  fefe  obtulit.  Cuius  quidem  demonflratione  hic  adfcri- 
bendâ  (quamuis  non  difficuker  non  hanc  modo  dare  podèm  fed  etiam  plures)  fuper- 
fedeo ,  quod  ijs ,  quae  iam  fcripfi  fupra ,  fatiffaélum  putem  dubitationi  tuae.  Porro 
iam  finire  cupienti ,  quae  ad  tuum  de  hyperbola  pulcherrimum  cheorema ,  tibi  verè 
(vt  fcribis)  ante  omnes  primo  perfpeftum ,  fecundâ  pagina  praefams  es ,  in  men- 
tem  veniunc ,  monencque  vt  adiungam  adluic  aliquid ,  tibi  forte  non  ingratum  ;  re- 
pertam  videlicet  efle  a  me  proportionem  aliquam  circuli  ad  hyperbolam ,  et  eam 
quidem  quae  forte  probet  determinationem  in  hyperbola  etiam  Archimedeae  illi  pa- 
rabolicae  fimilem  pofTe  reperiri.  Scito  igitur  proportionem  circuli  ad  hyperbolam 
terminatani  efle  compofitam  ex  tribus  rationibus  ;  ex  ratione  circumferentiae  circuli 
ad  I  diametri ,  et  ex  ratione  tertiae  partis  quadrati  circulo  infcripti  ad  triangulum 
maximum  hyperbolae  infcriptum ,  et  ex  ratione  eiufdem  trianguli  ad  hyperbolam  : 
cuius  demonftrationem  ex  noftris  cylindricorum  et  annularium  libris  ^) ,  iam  tibi 
fortafle  notis,  facile  deduco.  Jtaque  ne  data  quidem  hyperboles  quadraturâ,  dabitur 
in  reftis  lineis  eius  ad  circulum  ratio,  ac  proinde  neque  circuli  quadraturâ.  Quare 
cum  non  videatur,  quadraturae  circuli,  hyperboles  quadraturâ  implicari,  non  haec 
ciSCvaroç  perinde  atque  illa  videri  polTit.  Hanc  meam  coniefturam  confirmât  Bar- 
tholomaeus  Souerus^)  in  fine  praefationis  ante  librum  5,  proportionis  curuae  ad  rec- 
tum promotae  '°)  ;  vbi  afl!erit  repertam  eflè  a  fe  dimenfionem  ac  quadraturam  hyper- 
bolae ,  fed  eam  fe  dare  feorfim  velle ,  vt  nouum  inuentum  leftorum  animos'  in  maio- 
rem  fui  admirationem  conuertat.  Sed  (credo)  quod  ftatuerat  morte  praepeditus 
exequi  non  potuit.  Plura  non  addo  vt  finis  aliquando  fît. 

Tu  eo  animo  ifi:a  accipe ,  quo  ego  fcripfi ,  vnâ  videlicet  tibi  obfequendi  impulfus 
voluntate.  Caeterum  enixè  precor ,  ne  (vt  vatis  Diuini  vtar  verbis)  ille  fcientiarum 
Dorainus,  quando  eâ  te  ad  omnem  fubtilitatem  indole  efTe  volait,  quidquam  te  carum 


Refolvtio  omnium  Evclidis  Problemtitvm  aliorumque  ad  hoc  neceffario  inuentonim  vna 
tantnmmodo  circini  dato  apertura,  per  loannem  Baptiftam  de  Beiiediftis  inventa.  Venetiis. 
M.DLiu.  in-4°. 

^)    Voyez  la  Note  5  de  la  Lettre  No.  102. 

*)  Bartolomeo  Sovero  naquit  en  1577  à  Corberia  (Fribourg,  Suisse)  et  mourut  à  Venise  le  23 
juillet  1629.  Après  avoir  fait  ses  études  au  Collège  Helvétique  de  Turin,  il  se  rendit  à 
Rome  (1621),  puis  fut  appelé  par  Camillus  Gloriosus  à  Venise  (1624),  auquel  il  succéda 
comme  professeur  de  mathématiques. 

'")  Cvrvi  ac  refti  proportio  a  Bartholomeo  Sovero  Fribvrgenfi.  in  Gymnafio  Patauino  Mathefeos 
Profeflbre  promota.  Libris  sex  ad  Illuftris.  &  Excellentis.  Viros  Nicolavni  Contarenvm,  lo- 
hannem  Bapt'ftam  Nani,  Dominicvm  Molinvm  eiufdem  Gymnafii  Patavini  modcratores. 
Patavii,  Ex  Typographia  Varisci  Varisii.  m.dc.xxx.  in-4°. 
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rerum  latere  finat ,  quibus  fempiterna  béatitude  noftra  ac  falus  continetur.  Vale,  et 
fi  quae  properanti  exciderint  calamo  liturae ,  condona. 

Tuus  in  Chrifto  Semus 
Louanij  2  Decemb.  1(552. 

Andréas  Tacquet  e  focietate  Jesv. 


")     In  margine:  i ,  rt,  Z»,  r,  d^  e  [Tacquet]. 

*}     In  margine:  3  lo  [Tacquet]. 

X  a  h  c  z 

d  g 

..  e       h 

fk 

I 

"^^    In  margine:  3  lo  [Tacquet]. 

ace 

'^^     In  margine:  o     h  m    n    S     ^rj^  n 

^  1  acquêt  . 

P  P  P   P  P 
*■)     In  margine  :     3         10    [Tacquet] . 

X  Z 

V  y 

5       l^ 
/)    In  margine:  Mutatâ  inter  fcribendum  demonftratione,  duo  prima  funt  fuperflua. 
[Tacquet.]  , 

N=   138. 

Christiaan  Huygens  à  G.  van  Gutschoven. 

10     DÉCEMBRE     1652. 

Ln  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiilen,  coll.  Iluygens"'). 
Fan  Gutschoven  y  répondit  par  le  No.  140. 

GUTSCHOVIO. 
Semper  fpcs  aliqua  me  tenet  venturum  tandem  abfte  refponfum  Gotfchovi 
Praeflantiffime,  quanquam  jam  menfis  integer  fit  elapfiis,  ex  que  literasmeas  ')  ad 
te  perveniflè  opinor.  neque  enim  adeo  apud  te  Frigere  Matliemata  mihi  fit  credibile, 
ut  non  faltem  novis  inventis  delefliari  te  quoquo  modo  tefl:eris.  Et  videtur  quidem 
illud  de  quo  tibi  nuper  fcripfi,  fi  Schotenio  atque  alijs  haec  intelligentibus  credere 
licct  non  ex  pofl:i-emis  in  eo  génère  exifl:ere,  neque  carere  utilitate.  Eoque  fiimmo- 


')    L'anteiir  parle  de  sa  Lettre  N°.  1 35. 
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perc  mirandum  forec  te  qui  niultum  in  Scientia  ita  fis  verfatus,  ita  plané  immobilem 
te  praebere  ut  verbum  nullum  aut  literam  tibi  extorqueri  fineres.  Quaecunque  igi- 
tur  caufa  fit  filentij  tui,  five  peroccupationes  refcribere  haclenus  non  potuifti,  fivc 
fecretum  ejus  artis  quara  ex  te  difcere  concupivi  pênes  te  manere  vis,  fac  ut  aliquid 
modo  de  te  inaudiam.  Nam  fi  vel  repulfam  me  manere  in  fatis  ell,  Icioidaegrè  me 
ferre  non  debere,  quum  utique  ex  niera  liberalitate  tua  id  omne  fim  habiturus,  quo 
per  te  fiam  peritior.  Vale. 
10  Dec.  16^2. 


"^     Une  autre  minute  commence  ainsi  : 

Credo  Gutfcovi  himianiflîme  per  te  non  ftare  quominus  defiderio  meo  haélenus 
fatiftacias,  fed  vel  adverfae  valetudini  imputo  quam  tamen  longe  a  te  abefTe 
velim;  vel  negotiorum,  quibus  deftineris  multitudine.  Et  haec  quidemfi  in  caufa 
fit  cur  etc. 


N^  139- 

Christiaan  Huygens  à  A.  Tacquet. 

10  ■)    DÉCEMBRE    1652. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Hiiyi^ens. 
La  lettre  est  la  réponse  an  No.  137.   Tacquet  y  répondit  par  le  No.  141. 

Patri  Tacquet. 
Coeperara  jam  perfuadere  mihi  non  pervcnilTe  ad  te  literas  meas  Vir  Clariflime, 
fed  cafu  aliquo  intercidifiè ,  cum  ecce  refponfum  inopinanti  allatum  efl:,  atque  infigni 
me  hilaritate  erexit.  Maximas  lane  ex  mediocri  mora  ufuras  perfolvifii ,  quantafque 
mihi  débitas  non  fuiffe  agnofco  etiamfi  in  hoc  génère  avariffimus.  Cum  autem  et  te 
quantum  ad  haec  attinet  fimiliter  ut  ego  afFeftum  credam  non  verebor  ne  prolixi- 
tatem  meam  culpes,  fi  ad  nonnulla  capita  epifl:olae  tuac  verbofius  refpondero.  Antc 
omnia  vero  gratiam  habeo  quod  luculenter  adeo  de  inventione  mea  circa  Hyper- 
boles quadraturam  te  fentire  figniftcafl:i,  fiquidem  ex  niera  benevolentiaidprocedere 
judico  quod  primi  indufi:riae  meae  partus  tam  pulchri  tibi  videntur  atque  extollun- 
tur  longe  fupra  meritum.  Porro  perlubenter  vidi  argumentationem  meam  contra 
conatus  Cyclometricos  Patris  Gregorij  ratiocinio  tuo  adjutam,  quaefivi  in  exetafi  mea 
qua  potifTmium  ratione  ad  abfurdum  illum  deducerem.  Tu  vero  erroris  originem 
prorfus  tangis  cum  propofitiones  39  et  la  erroris  convincis;  quas  ego  quoqué 
mendofas  inveneram.  fed  in  obfcuris  facilius  et  confidentius  contradidurum  arbitra- 


')  Dans  la  minute  il  semble  qu'il  y  ait  „i6,"  mais  les  Adversaria  de  Christiaan  Huygens  indiquent 
qu'il  écrivit  cette  lettre  le  „io".  Cette  date  s'accorde  mieux  avec  celle  de  la  réponse  de 
Tacquet,  écritele  18  décembre. 
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bar.  Verura  de  his  fuperflunm  arbitrer  pluribus  difTercre,  cura  de  fumma  rei  inter  nos 
conveniat.  Itaque  ad  thefin  tuara  tranfeo,  qiiam  et  tnis  ce  aliorum  exempHs  llabilire 
vidcris.  Sanc  cura  antea  fcnfum  ejus  verum  ignorarem,  nunc  plane  quid  ftatuas  per- 
cipio  neque  tamen  affentiri  tibi  poifura.  Patieris  autem  ut  confido  non  illibenter 
Vir  Clariffime  rcdintegrari  tibi  difputationem  qua  proculdubio  jam  pridem  multa 
cum  laude  defunftus  es.  Mihi  igitur  videtur  dcmonftratio  quam  propofuifti ,  non 
direfta  efTe  ied  ex  earum  génère  quae  ad  abfurdum  deducunt,  quod  autem  abfurdi 
mentione  caret,  eo  imperfeftam  manere.  Etenim  poft  conclufionem  tuara,  quae  eft, 
Ergo  tota  BG  major  eft  duabus  BC,  CH,  haec  addenda  dicerem,  fed  eadem  BG 
duabus  BC,  CH  non  major  eïïè  ponebatur ,  Ergo  fimul  et  major  erit,  et  non  major, 
quod  eft  abfurdum.  Quare  falium  erit  illud  unde  hoc  confequitur.  ac  proinde  BG  ma- 
jor duabus  BC,  CH.  Ita  video  Euclidem  feciftc  in  propofitione  1 2  libri  9  à  te  allegata, 
itcra  Archimedeminpropofitionibus  8,9,et  i  o  libri  de  Conoidibus  etSphaeroidibus^). 
Cardani  librum  nimquam  evolvi,  et  demonftrationem  Theodofii  libri  i  Sphaericorum 
propoiitionis  12  tantum  direftam  videre  contigit,  eam  fcilicet  quam  Herigonus  s) 
affert  't).  Fortaffîs  autem  fuperfluum  tibi  videtur  ulterius  progredi,  poftquam  id  quod 


")  Archimedis  Opéra  non  nvlla  a  Frederico  Commandino  Vrbinate  nvper  in  latinvm  converfa, 
et  Commentariis  illvftrata.  Quorum  nomina  in  fequenti  pagina  legnntiir.  [Circnli  dimen  Sio. 
De  lineis  fpiralibns.  Qnadratiira  paraboles.  De  conoidibus  fpliaeroidibus.  De  arenae  numéro]. 
Venetiis  apud  Paulura  Manutium.  Àldi  F.  mdlviit.  in-folio. 
5)  Pierre  Hurigone  vivait  à  Paris  en  1634  ^t  164.4.;  '1  ^^^^^  maître  de  mathématiques.  Il  résulte 
de  sa  polémique  avec  le  professeur  joban  Baptiste  Morin  à  Paris  au  sujet  du  problème  des 
longitudes,  qu'il  avait  été  membre  de  la  commission  pour  juger  le  livre  de  Morin.  Voyez 
l'ouvrage  de  la  note  suivante,  Tomes  4  &  5. 
"*)    Le  démonstration  se  trouve  Tome  V,  page  235  de  l'ouvrage  suivant: 

Cvrfvs  mathematicvs  Nova,  brevi  etclarametliodo  demonliratvs:  Per  Notas  reaies  &  vniver- 
fales,  citra  vfum  cuiufcumque  idiomatis  intelleftu  facile.  Covrsmathematiqvedemonllréd'vnc 
nouvelle,  briefve,  et  claire  méthode.  Par  Notes  réelles  &  univerfelles,  qui  peuuenteflre  enten- 
dues facilement  fans  l'vfage  d'aucune  langue.  Par  Pierre  Herigone,  Mathématicien,  a  Paris. 
M.DC.xxxiv  chez  l'Autheur,  en  l'Isle  du  Palais,  à  l'enseigne  de  l'Anguille  &  chez  Henry  le  Gras 
au  troisiesme  pilier  de  la  grande  Salle  du  Palais.  in-8°. 

De  même  que  ce  titre,  ceux  des  volumes  sont  moitié  latin,  moitié  français,  nous  n'en  donne- 
rons que  la  partie  française  : 

Tome  premier  dv  cours  mathematiqve,  contenant  les  XV  Liurcs  des  Elemens  d'Euclide 
vn  appendix  de  la  Géométrie  des  Plans,  les  Dates  d'Euclide,  cinq  livres  d'Apollonius  Pergeus 
du  lieu  résolu,  la  Doctrine  de  la  Section  des  Angles. 

Tome  fécond  dv  Covrs  mathématique,  contenant  l'Arithmétique  praftique:  le  Calcul  Ec- 
clefiartique  :  &  l'Algèbre,  tant  vulgaire  que  fpecieufe,  auec  la  méthode  de  compofor  &  faire 
les  demonftrations  par  le  retour  ou  répétition  des  veftiges  de  l'Analyse. 

Tome  troiliefme  dv  Cours  mathematiqve,  contenant  la  confl:rucT:ion  des  Tables  des  Sinus,  Et 
Logarithmes,  auec  leur  vlage  aux  interells,  &  en  la  mesure  des  triangles  reftilignes:  La  Géomé- 
trie practique:  Les  Fortifications:  la  Milice:  &  les  Mcchaniques. 

Tome  quatriefme  dv  Cours  mathematiqve,  contenant  la  Doflrinc  de  la  Sphère  du  Monde: 
la  (îeographie  tant  ancienne  que  moderne,  defignée  par  degrez  &  minutes  des  longitudes  & 
latitudes,  &  l'Art  de  nauiger.  Acheué  d'imprimer  le  8  de  novembre  163^. 
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verum  eft  direfta  demonftratione  es  afTecucus  nempe  quod  BG  major  ell  duabus  BC, 
CH.  Sed  omnino  inquirendum  ell:,  utrum  hoc  ita  fe  habere  refte  demonllratum  fueric. 
Quid  enim  fi  quis  fi:atuac,  quod  omnis  figura  plana  reiTtangulo  contenta  eiquebafin 
et  altitudinem  eandem  habens,fit  ejus  redtanguli  fiibrefquialtera5),atque  ex  eodemon- 
llret  parabolam  infcripti  maximi  trianguli  fefquitertiam  '')  efle  ?  Ea  quidam  et  demon- 
fi:ratio  et  conclufio  vera  erit,  fed  tamen  fidem  non  faciet  mihi,  fi  aliunde  parabolae 
quadraturam  non  didicerim.  Ratio  autem,  quare  ifl:iufinodi  argumentatione  non  per- 
fiiadear,  éa  fola  efi:  quod  fciam  aliquid  in  praemiffis  contineri  quod  falfimi  efl:.  Sanè 
in  eâ  quam  afferre  tibi  vifiim  fuit,  non  quidem  apparet  à  principio  falfinn  quid  poni, 
fed  dubium  tamen,  quum  non  conltet  utrum  BG  major  fit  an  non  major  duabus  BC , 
CH.  Quomodo  igitur  omnia,  quae  inde  confequuntur  non  aequè  dubia  fint?  Itaque 
plane  ita  tenendum  reor,  in  directa  demonftratione  omnia  ex  quibus  argmnentatio 
deducitiu"  certa  eïïe  debere;  quum  autem  certa  non  funt  fed  vel  dubia  vel  aperte 
falfa  tum  fieri  quidem  pofl!e  ut  ad  veram  conclufionem  perveniatur,  fed  eam  utrum 
vera  fit  an  falfa  ex  ea  demonftratione  quatenus  diredla  permanet  minime  cognofci. 
Et  fi  bene  rem  examines,  videbis  fine  dubio  tuam  ipfius  demonftrationem  tibi  perfua- 
dere  non  pofle  (fi  te  id  ignorare  fingas,)  quod  BG  fit  major  duabus  BC,  CH;  nifi 
cogitatione  faltem  clausulam  de  abfurdo  adjicias  quampaulo  ante  defcripfi.  Rêvera 
tamen  mirandae  apparent  demonftrationes  iftiufmodi,  et  tanto  quidem  mirabiliores 
quanto  magis  ab  ipfa  falfa  feu  dubia  pofitione  argumentatio  procedit.  Euclidis 
demonftratio  ad  finem  ufque  falfam  pofitionem  habet  admiftam.  In  Tua  vero  in  prin- 
cipio forte  faftum  eft  ut  utilis  efiet  ad  oftendendum  quod  BG  inaequaliter  divi- 
ditur  in  E,  cum  BE  ipfi  BC  aequalis  fumitur.  nam  hoc  etiam  alia  ratione  facile 
oftendi  potuiffet,  atque  ita  direfta  fuifl"et  demonftratio.  Archimedes  in  propofitioni- 
bus  fupra  adduétis,  pofitione  fija  in  demonftrando  non  utitur,  ideoque  admirationem 
non  parit,  et  potuiflet  aequè  commode  de  punfto  quolibet  in  ellipfi  fimipto,  oftendifie 
quod  id  in  fuperficie  coni  efl"et  vel  cylindri  idque  argumentatione  direfta.  Invenio  me 
génère  illo  ufum  fuifl^e  cum  alia  ratione  demonftrare  non  pofl^em. 

In  triangulo  punétum  ex  quo  reélae  omnium  breviffimae  ad  très  angulos  ducuntur, 


Tome  cinqviefme  dv  Cours  mathematiqve,  contenant  l'Optique,  la  Catoptrique, laDioptri- 
qu-e,  la  Perfpectiue,  la  Trigonométrie  des  Spheriques,  la  Théorie  des  Planètes,  tant  selon  l'iiy- 
pothese  de  la  terre  immobile,  que  mobile,  la  Gnomoniqnc,  &  la  Musique.  8°.  „aclieué  d'impri- 
mer le  14  Aonst  1637." 

Tome  fixiefme  et  dernier,  ou  fupplement  du  Cours  Mathématique,  contenant  les  Eflections 
Géométriques  des  équations  cubiques  &  affectées.  L'Isagoge  de  l'Algèbre.  La  méthode  de  met- 
tre en  Perspectiue  toutes  fortes  d'objets  par  le  moyen  du  Compas  de  proportion.  La  théorie 
des  Planètes,  distinguée  félon  les  hypothefes  de  la  terre  immobile  &  mobile.  L'introduftion 
en  la  Chronologie,  avec  vue  Table  des  choses  plus  notables  par  ordre  alphabétique  :  Et  vn  Ca- 
talogue des  meilleurs  Autheurs  des  Mathématiques. 

Les  tomes  II  à  IV  ont  paru  en  imdcxlv. 

5)     =0:3. 
«)    =4:3. 
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elFe  illud  in  qiio  aixus  fimiles  fuper  lateribus  intrinfecus  defcripti  fe  interfecam  qui 
finguli  fine  tertia  pars  circuraferentiae;  ac  proinde  in  triangulo  amblygonio  angu- 
lum  obtufum  majorem  120  parcibus  habente  punftum  ejusraodi  non  dari  fed  in 
ipfum  obtufi  anguli  punftum  quodammodo  incidere. 

Scribis  cibi  in  refraftionibus  Theorema  quoddam  inveftiganti  demonftrationem 
adduftam  uiu  venifTe ,  quod  ego  non  fine  quodam  voluptatis  fenfu  animadverti , 
ce  Icilicet  in  ea  quoque  materia  occupatum  efle  vel  certe  fuifie,  quae  me  nunc 
totum  tenec.  Qiiid  novi  inveneris  fcire  geilio.  Ego  quidem  duos  jam  libros  fuper 
ea  re  penè  perfcriptos  habeo  qui  bus  et  tertius  accéder;  prior  efl:  de  refraftione 
planarum  et  fphaericarum  luperficierum ,  et  lentium ,  alter  de  apparenti  augmento 
vel  decremento  eorum,  quae  per  refraftionem  confpiciuntur.  In  hoc  praecipuum 
eft,  quod  datis  pofitione  et  figura  unâ  duabus  vel  quotcunquc  lentibus,  objefto  et 
oculo,  oftendi  quo  augmento  vel  diminutione  illud  confpici  debeat,  item  anerec- 
tum  an  inverfi.nn.  In  illo,  datis  ijfdem,  utrum  difliinda  fit  futura  vifio  an  confufa. 
Praeterea  ollendi  quomodo  radios  ad  datum  punélum  tendentes  ad  aliud  datum 
^  punftum  congregare  poffimus  opé  fuperficiei  fphaericae, 

idque  accuratè,  ficut  Cartefius  per  curvas  lineas  fi.ias 
efFecit.  Cujus  quidem  principia  fequor  in  demetiendis 
refraftionibus.  Cum  ad  Schotenium  nofl:rum  de  hoc  in- 
vente fcripfifi"em  ')  fidera  apud  ipfum  non  invenit  ^) , 
putabat  enim  Cartefium  hoc  lacère  non  potuifl^e,  nifi 
efl^et  omnino  impoffibile;  atque  etiamnum  in  fua  eft 
opinione,  nondum  enim  demonftrationem  exhibui,  ex- 
peftans  donec  hue  excurrat,  Caeterum  aliquod  tibi  fpe- 
cimen  horum  edere  volo,  quum  tam  liberaliter  egregijs 
tuis  Theorematibus  me  impertiveris  Quomodo  in  lente 
inaequalium  convexorum  punélum  concurfus  radiorum 
parallelorum  inveniri  pofllt  fruftra  quaefivit  Keplerus.  Id 
autem  fie  ego  expedio.  Efto  lens  CD,  quae  vel  aequali- 
ter  vel  inaequaliter  convexa  fit.  fitque  A  centrum  fu- 
perficiei C,  et  B  iuperficiei  D,  et  jungatur  AB,  et 
producatur  utrimque  ut  tam  CE  ad  E A ,  quam  DL  ad 
LB  habeat  proportionem  refraétionis,  (haec  autem  in 
vitro  fefquialtera  eft  ferè,  fed  paulo  major,  nam  accuratè 
eam  dimetiendo  inveni  efi^e  quam  600  ad  397)  deinde  ut 
EL  ad  LB  ita  fit  ED  ad  DO;  Ericque  O  punftum  con- 
curfus quaeficimi,  nempe  radiorum,  qui  reélae  BA  pa- 
ralleli  incidunc,  in  iliperficiem  C,  adeo  uc  nullius  radij 
concurfus  ccmi  axe  concingac  ultra  punccum  O.  Cujus 


7)    Voyez  la  Lettre  N°.  130. 
")  ■  Voyez  la  Lettre  N°.  131. 
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quidem  demonflrationem  quum  a  plurimis  Theorematis  dependear,  hic  non  adfcri- 
bam,  neque  eam  te  nunc  exigere  crediderim.  Itaque  jam  te  dimitterem  Vir  Praeftan- 
tiffime,  nifi  de  inventione  tua  proportionis  Circuli  ad  Hyperbolam  quaedam  di- 
cenda  occurrerent.  Ea  quidem  veriffima  eft,  fed  ex  annularium  tuorum  fubtiliiïî- 
mis  libris,  demonftrari  nihil  opus  habet;  Enimvero  cum  ratio  circumferentiae  ad  | 
diametri  fit  eadem  quae  circuli  ad  tertiam  partem  quadrati  fibi  infcripci,  apparet  hoc 
te  dicere.  Quod  videHcet  circuH  ad  hijperbolam  proportio ,  componatur  ex  ratione 
circuli  ad  i  quadrati  fibi  infcripci,  et  ex  ratione  didtae  tertiae  partis  quadrati  ad  maxi- 
mum triangulum  hijperbolae  infcriptum ,  et  ex  ratione  liujus  trianguli  ad  hyperbo- 
lam. Quod  fane  per  fe  manifeftum  eft,  quia  pofitis  quotcunque  magnitudinibus  ratio 
primae  ad  ultimam  componitur  ex  ratione  primae  ad'fecimdam  et  fecundae  ad 
tertiam  et  ita  deinceps  donec  extiterit  proportio.  Adeo  ut  non  magis  ad  hyper- 
bolam Theorema  tuum  quam  ad  aliud  quodcunque  planum  fpatium  pertineat. 
lUud  vero  quod  fubjungis  quadraturae  Hyperboles,  Circuli  quadraturam  implicari 
non  videri,  idem  tecum  opinor,  fed  tamen  in  ea  fum  opinione  utramque  parem 
fere  difficultatem  habere,  adeo  ut  Soverum,  virum  doctiffimum  atque  infignem 
Geometram  ut  nuper  ex  opufculo  à  te  citato  comperi,  etiamfi  fata  promifilmi  exol- 
vere  permififTent,  abfolutam  tamen  Hyperboles  quadraturam  daturum  fuiffe  non 
exiftimem.  Vides  me  Batava  libercate  eorum  quae  fentio  nihil  difilmulare  Vir  Cla- 
rifîime,  atque  ubi  vifum  eft  tibi  obloqui;  quod  te  fpero  non  aegrè  laturum  ita 
credam  non  aliter  quam  fi  eodem  jure  in  me  utentem  videro.  Vale. 

[16]  Dec.    1(552, 


N=   140. 

G.  VAN  GuTscHOVEN  à  Christiaan  Huygens. 

15    DÉCEMBRE     1652. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  135  et  138. 

Clarissimo  Viro  D.  Christ.  Hugenio  Gerardus  Gutschovius  S.  D. 

Ex  quo  iecundas  tuas  recepi  Hugenij  ingeniofiflîme  unice  ex  alijs  ortae  occupa- 
tiones ,  quod  ad  eas  non  refponderim  in  caufa  funt  :  quod  vero  ad  primas  quoque 
nihil  refponfi  dederim,  et  de  fcripto  veftro  praeftantiffimo  et  fubtiliffimo,  a  te,  ad 
me  miftb,  fententiam  meam  non  adfcripferim ,  ante  Chrifti  Domini  Natalitia  pro- 
lixiori  epiftola  exfpeftabis  :  unâ  quid  in  vitris  feligendis ,  terendis ,  poliendis  ipfe 
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(ciam ,  vel  exercitio  repererim ,  vel  obfervaverim.  Dico  ante  24  huius ,  illud  enira 
tempus  felegeram  (utpote  tara  negotijs  quibus  mine  diftringor  expeditis)  ut  fe- 
cundas  tuas  vidi ,  ad  illas  refpondendum  :  nunc  vero  fcribo  ut  ultimas  vidi ,  ne  me 
tergiveriantem  amplius  inhumanius ,  aut  faxi  inllar  immobilem  credas  :  et  ut  fcias 
mihi  nihil  tam  in  votis  efle ,  aut  inter  rara  et  fecreta  reconditum ,  quod  impofterum 
totum  tuum  futurum  non  fit:  exfpefta  igitur  tantillum  dum  tantum  otij  naftus  fuero, 
ut  animum  erga  te  meum  expleam  :  et  me  totum  tuum  reperies.  Vale. 

Lovanij   15  lo^'i'is  1552. 
Clariffimo  Domino  Domino  Christ.  Hugenio  de  Zulehem 

Hagae  Comitis. 


N--   141. 

A.  Tacquet  à  Christiaan  Huygens. 

18  DECEMBRE  1652. 

La  lettre  se  t/oure  à  Leideii,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  139.     C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.   142. 

Clarissime  Domine! 

Gauifus  fum  tuis  litteris ,  quae  vel  eo  nomine  mihi  fiint  gratiflîmae ,  quod  fcribîs 
libéré ,  quae  fentias.  Reftè  notafti  affectionem  illam  non  eflTe  propriam  hyperbolae 
neque  opus  habere  vt  ex  cylindris  noftris  demonfiretur.  Jnuentum  quodammodo 
extemporale ,  cum  ex  propofitione  quadam  nofiira ,  viderem  facile  deduci ,  vlteriori 
examine  non  adhibito  adfcripferam ,  occafione  eorum  quae  in  praefatione  de  hyper- 
bole difTerueras.  Quae  fuper  thefi  noftrâ  ratiocinaris ,  eadem  mihi  iam  pridem  in- 
ciderant.  Arguis  itaque  tu  quidem  eruditè,  fed  tamen  thefim  non  oppugnas;  quando 
alium  plane  ienlum  illa  habet,  ab  eo,  quem  tibi  propofuifti.  Haec  igitur  affertio  eft: 
Poffè  ex  falfo  verum  per  légitimas  direftafque  illationes  deduci.  Ad  hoc  vero  im- 
pertinens  eft,  fine  eâ  deduftione  abfoluta  obtineatur  fcientia  quaefiti,  fiue  non. 
Hune  fenfum  etiam  colliges  ex  ratione  philofophica  a  me  nuper  allata.  Porro  quod 
hoc  ipfum  multis  viris  doftis  admirabile,  nonnullis  etiam  impoffibile  videretur, 
placuit  ea  de  re  thefim  ponere ,  non  vt  Geometras  docerem ,  quibus  id  fcirem  efl"e 
notifiimum ,  fed  vt  Mathefeos  imperitis  obfequerer.  Jn  ijfdem  thefibus,  alia  funt  plu- 
rima,  quae  potius  funt  propofita  ad  exercitium  adolefccntis ,  quam  peritioribus 
edocendis.  Caeterinn ,  quamuis  in  thefibus  id  non  agam ,  videtur  etiam  abfoluta 
gigni  fcientia  quaefiti ,  citra  deduftionem  vUam  ad  impofllbile ,  quando  ex  contra- 
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diftorio  afîertionis,  infenur  aflertio,  modo  ratiocinatio  formerai- hune  in  modum. 
velim  probare  A  efle  aequale  B.  Jta  arguam  :  A  vel  eft  aequale  B ,  vel  non  aequale , 
Si  dicas  A  elle  aequale  B ,  habetur  propofiram  :  Si  A  dicas  non  cfTe  aequale  B ,  in- 
ferrar  A  aequale  efle  B.  Ergo  A  eft  aequale  B.  Haec  illacio  videtur  veram  parère 
fcientiam ,  nulla  ulterius  faftâ  deduélione  ad  abfurdum  ;  quia  lumine  nacurae  no- 
tum  eft  quod  ex  vtroque  contradiftionis  membro  conlequitur  verum  efle.  Haec 
fcripta  fint  ad  pleniorem  difquifitionem,  non  ad  fenflim  thefeos  explanandum ,  quera 
dedi  fupra. 

In  dioptrica  nihil  magnopere  nunc  quidem  habeo  noui.  Tuum  inuentum  prae- 
clarum  eft,  fi  (quod  reor)  habeas  demonftraram.  Doftiflîmo  Schootenio  hie  non 
afl"entior.  Quamuis  enim  et  illius  iudicio  multum  tribuam,  et  Cartefium  ipfum 
faciam  plurimi:  Tamen  non  exiftimo,  in  materijs  quas  traftauit,  ita  perfpexifle  eum 
omnia,  vt  nihil  alijs  inueniendum  aut  emendandum  rcliquerit.  Deus  egrëgios  tuos 
in  nobili  argumento  conatus  fecundet ,  vt  quae  féliciter  et  acutè  repereris ,  quam 
primum  luce  donata  videamus.  Vale. 

Tuus  in  Chrifto  feruus 

Louanij   i8  Dec.  1652.  Andréas  Taw^uet,  Societatis Jefv. 

Erudito  ac  Generofo  Domino  Domino  Christiano  Hugenio  C.  F. 

Hagae. 


N=    142. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    à    [A.    TaCQUET]. 

[décembre    165a.] 

La  minute  et  la  copie  se  troiirciit  h  Leiden,  coll.  Ilt/ygeiis. 
La  lettre  est  la  réponse  an  No.  141. 

Christianus  Hugenius  ....  s.  D. 

Ex  ijs  quas  nijper  ad  me  dedifti,  literis,  didici  demura  praepofterè  Thefim  veftram 
à  me  intelleélam  fuifl"e.  Quod  autem  ifto  modo  ipfam  interpretabar,  efFecït  tum  demon- 
ftratio  ea  quam  in  exemplum  adduxeras  quam  te  tanquam  perfeftam  abfolutamque 
omnibus  numeris  haberi  velle  putabam;  tum  quod  fubtilius  aliquodTTizpaJo^ûi/afl^er- 
tioni  tuae  afîingere  ftudebam.  Namque  illud  fatis  vulgare  et  dialefticis  notiflimum 
cenfebam  quomodo  ex  falfis  verum  deduci  poiïit  etiam  légitima  et  direfta  argumen- 
tatione;  ut  cum  dicimus,  omnis  lapis  eft  animal;  omnis  homo  eft  lapis;  ergo  omnis 
homo  eft  animal,  et  rurfus  omne  animal  ratione  eft  praeditum,  omnis  homo  eft  ani- 
mal, ergo  omnis  homo  eft  praeditus  ratione.  Hujufcemodi  exemplis  in  Geometria 
quoque  paflim  occurrentibus  quimi  Thefis  Tua  vera  efl"e  demonftretur,  nefcio  qui 
potuerit  impofllbilis  viris  doftis  videri,  (ut  fcribis)  atque  admirabilis.  Sed  haec  jam 
il  placet  mifl"a  faciamus;  potiufque  de  vero  quaeramus  ex  veris  eliciendo,  quodque 
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extra  omnem  fit  difputationem.  Inniimera  enim  funt  in  mathematicis  fcientijs,  quo- 
rum difquifitio  cum  omni  careat  controverfia,  fimul  multo  plus  adferat  utilitatis  et 
deleftationis.  Egregia  prae  caeteris  contemplatio  efl  circa  maximorum  et  minimo- 
rum  inventionem,  quam  prioribus  literis  Tibi  ufu  venifle  fcribebas  in  problemate 
Seftionis  trianguli  per  datum  punftum.  Ejus  problematis  cafus  cum  punftum  intra 
triangulum  datum  efi  quia  determinationem  habet,  lubentiffime  videre  velim  quo- 
modo  à  Te  propofita  fit ,  nam  ab  omnibus  quos  ego  legerim  praetermiflam  comperio. 


N°   143. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
[décembre  1652.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
SCHOTENIO. 
Nondum  penitus  me  febris  reliquit;  adeo  ut  fcribendis  Theorematibus  adhuc 
fiiperfedere  cogar.  Leftione  tamen  Geometricorum  fcriptorum  non  abfi:ineo,  quum 
non  videatur  fieri  pofTe  ut  fanitati  noxiam  adferant  quae  tam  mirifice  deleftant. 
Gratiffimum  igitur  mihi  faciès  fi  epifl;olam  Profeflforis  Oxonienfis  ')  de  qua  nuper 
nobis  fermo  erat,  miferis  perlegendam,  et  fi  quid  praeterea  novae  rei  tibi  obvenerit. 
Vale. 

N=   144. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

26    DECEMBRE    1652. 

La  lettre  et  la  minute  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Fan  Schooten  y  répondit  par  le  No.  149. 

Clariffimo  Viro  Domino  Francisco  à  Schoten  Christianus 

HUGENIUS   S. 

Ecce  remitto  tibi  literas  Domini  Wallis  ')  quas  ante  biduum  mecum  me  ferre  vo- 
luirti,  ut  Problema  quod  de  Linea  Curva  propofuit  accuratius  perpenderem.  Feci  id 


')  John  Wallis  naquit  le  13  novembre  1616  à  Ashford  (Kent)  etmourut  le  28  octobre  1703  a 
Oxford.  En  1643  il  vint  à  Londres;  il  fut  un  des  fondateurs  de  Gresliam  Collège,  société 
scientifique  dont  est  issue  la  Société  Royale  de  Londres.  En  1649  il  fut  nommé  Savillian 
Professer  of  Geometry  à  Oxford. 


')   On  retrouve  cette  courbe  dans  une  correspondance  avec  Wallis  en  1655. 
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quidem  diligenter,  et  videtiir  fie  refponderi  poiïe.  Nimirum  non  cujufvis  naturae 
lineas  curvas  exiftere,  et  hanc  quam  fingit  plané  efTe  impoffibilem;  quod  facile  ell 
oftendere.  Ponit  fiquidem  lineam  curvam  AC  quae  iftam  habeat  proprietatem,  ut 
furaptis  quotcunque  parcibus  aequalibus  in  refta  AT  quae  ab  excremo  axis  AX  pcr- 
pendicularis  exic,  duftifque  fecundum  acceptas  partes  lineis  axi  AX  parallelis  et  in 
curva  propofita  terminatis,  ut  fit,  inquam,  ea  quae  ab  axe  prima  cil  partis  i ,  qua- 
7-  lium  tertia  efl;  6,  quinta  30 ,  feptiraa  1 40 ,  nona  630 ,  acque 
aliae  deinceps  tôt  partium  quot  obveniunc  ex  progreflione 
quam  fliatuit.  Si  igitur  talis  naturae  eft  haec  linea  eaedem 
illae  linearum  proportiones  contingerent,  etiamfi  ab  initio 
partes  majores  in  perpendiculari  AT  fuifient  iumptae,  ficut 
in  parabola  et  alijs  multis  curvis  haec  fe  habere  confiât.  Po- 
nantur  partes  eae  triplo  majores  fiimptae;  hoc  eft,pro  prima 
linearum  parellelarum  iumatur  quae  fuit  tertia ,  et  confe- 
quenter  pro  tertia  quae  fuerat  nona,  et  pro  quinta  quae 
fuifl"et  décima  quinta.  Quia  igitur  prima  nunc  efi:  partium 
6,  debebit  tertia  efl^e  partium  36,  uc  locum  habeat  propor- 
tio  I,  6,  30,  140  &c.  Sed  tertia  quae  prius  erat  nona  efi 
partium  630.  Ergo  630  aequalia  36.  Quod  efi  abfiirdum. 
Quare  patet  lineam  ejus  proprietatis  nullam  dari.  Quod 
fi  quis  à  principio  lineam  curvam  non  ponat,  fed  ductis 
lineis  aequidifiantibus  ut  prius ,  faciac  primant  partis' 
unius,  tertiam  6,  quincam  30  &c.  et  per  harum  tcrminos 
curvam  quandam  ducat  ex  vertice  A,  quaeratque  longitu- 
dines  sdae^^tae,  otae&c.  dicendum  eft  eas  determinatas  non 
effe,  quia  diverfae  lineae  curvae  per  punfta  ifta  duci  pofllm  t, 
etiam  quae  ad  eafdem  partes  cavae  fint.  Porro  cum  arithme- 
ticè  idem  problema  proponit  Dominus  Wallis  et  in  ferie 
numerorum  crefcentium  i,  6,  30,  140,  630  &c.  quaerit, 
numéros  interjiciendos  inter  binos  quofque  additum  opor- 
tuit  quâ  conditione  interjeclos  velit.  Nam  fi  fimpliciter 
interjiciendos  quaerit,  pofiunt  quilibet  numeri  interjici,  fi 
tantum  praecedente  majores  et  confequente  minores  fu- 
mantur  ut  3,  16,  50  &c.  vel  a,  8,  100,  300.  Atfi  taies 
interjiciendi  quaeruntur,  ut  interjeftorum  primus,  3tiiis 
gtiis  jtus  eodem  modo  fe  habeant  ut  i,  6,  30,  140  &c.  quod 
fané  exigere  ipfum  exifiimo  "),  tum  rurfus  ad  impoffibile 
deveniemus.  Nam  cum  primus  interjeftorum  dcbeat  minor 
efle  quam  6,  erit  interjeftorum  tertius  minor  quam  36, 
quintus  minor  quam  180,  fed  quintus  interjeftorum  efi 
qui  cadit  inter  630  et  2772.  Ergo  jam  turbata  erit  feries 


Oeuvres.  T.  I. 
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numerorum  crefcentium.  atque  ita  pacet  condicionem  adjeftam  impoffibilem  fuifTe; 
quod  etiam  eâ  ratione  odendi  poterat,  qua  paulo  ance  in  linea  curva  ufi  fumus., 
Haec  funt  quae  in  praefentia  mihioccurrunt,  quibus  te  afleniurum  opiner.  Vale. 
Hagae  26  Dec,  1(552. 


"}    Inipice  figuram  in  Epiftola  Domini  Walliiii  [Chr.  Huygcns].  ') 


N°  145- 

Cl-IRISTIAAN    HUYGENS    à    D.    SeGHERS. 
29    DÉCEMBRE     1652. 

Lfi  mini'tc  et  la  copie  se  Irourcul  à  Leideu,  coll.  Ilnygens. 

Pater  Seghers. 

29  DEC.  1652. 
MijN  Heer 
Van  Amfterdam  v/eder  te  huijs  komende,  daer  ick  eenighe  daghen  vertoeft  heb- 
be,  vinde  VE  aengenamen  ^)  met  den  ingeflotenen  ")  van  den  Boheemfchen  Edel- 
man  ^')  door  wiens  aenfoeckinghe,  cm  met  mij  kennis  en  vrientfchap  te  maecken, 
"ick  mij  groote  eere  achte  te  gcfchieden.  Daerom  heb  ick  terftond  delen  bygaenden  *) 
tôt  antvvoort  willen  fchrijven,  en  bidde  VE  voort  forge  te  willen  draeghen  dat  hij 
mach  te  rechter  handt  komen.  Hec  fchijnt  dat  defen  Edelman  van  vrientfchaps  wegen 
foeckt  Pater  Gregorius  te  defenderen  of  ten  minften  te  excuferen,  alfo  Iiij  oock  niet 
t'eenemaelfijn  quadrature  voor  volkomen  en  houdt.  Pater  Xaverius  Ainlcomb  s^heeft 
een  gvoot  werck  ondernomen,  foo  hij  al  de  Quadraturen  meynt  ftaende  te  houden.  '^^ 


')    La  figure  de  la  page  précédente  a  été  copiée  de  la  minute;  dans  la  lettre  même  elle  est  indi- 
quée seulement  par  ce  renvoi.  Elle  représente  la  Logarithmique,  non. pas  la  courbtfj  dont  il  est 
question  ici  (voir  la  figure  page  217)  et  dont  les  ordonnées  sont  pour 
x  =:  1     .  ,  2,3         ,  4 

-V   —    I  —  —     I  o  6^     I  0      1 4 


')   Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 

=)    Lettre  N°.  136. 

3)    Gottfried  Aloysius  Ivinner  à  Lôwenthurn. 

'f)   Lettre  N°.  146. 

5)   François  Xavier  Aynscom,  né  à  Anvers  en  1624,  y  mourut  le  8  décembre  1 660.  Il  était  Jésuite,  ' 

disciple  de  Gregorius  à  Sanfto  Vincentio. 
''')    Ce  qu'il  fit  plus  tard  dans  l'ouvrage  : 

Francifci  Xaverii  Aynfcom  Antverpiani  e  Societate  lefv,  Expofitio  ac  Dedvftio  Geometrica 

Qvadratvrarvm  CircvH,  II.  P.  Gregorii  a  S.  Vincentio,  eivfdem  Societatis;  cvi  praeinittitvr 
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Ick  verlange  leer  te  fien  het  gheene  hij  alreede  feght  tegens  mij  vollchreven  te  heb- 
ben.  ende  verfoeck  VE  aen  hem  als  mede  aen  Pater  Gregorius  myn  dienftige  gebie- 
denifle  te  willen  doen.  Hier  mede  fal  ick  cyndighen,  en  VE  van  gelycken  het  nieuwe 
Jaer  met  aile  voorfpoedt  toewenfchende ,  blyven 

Myn  Heer  VE  ootmoedighen 


N"    I4<5. 

Christiaan  Huygens  à  G.  A.  Kinner  a  Lôwenthurn. 

29  décembre   1652. 

La  minute  et  lu  copie  se  trouvent  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  136.  Kinner  à  Lôwenthurn  y  répondit  par  le  No,  160. 

Generofiffimo  Praeflantiffimoque  Domino  Domino  M.  Aloysio 

KiNNERO   à    LÔWENTHURN    ChRISTIANUS    HugENIUS    S.    D. 

29    DEC.     1652. 

Rari  cxempli  eft  humanitas  Reverendi  Patris  Gregorij  à  Sto  Vincentio  qui  ad- 
verfarium  fuum  fupra  quam  meretur  laudibus  extollit  et  non  tantum  ipfe  amicus  pro- 
pitiufque  mihi  faftus  eftex  ea  re  qiiae  homines  hac  aetate  infeftos  maxime  cfRcerc  con- 
fuevit,verumet  novas  eafque  optatiffimas  mihi  amicitias  depraedicatione  fua  conciliât. 
Tuam  prae  caeteris  Juvenum  nobiliffime  maximo  in  lucro  deputo,  qumii  hinnaniflîmis 
literis  praeter  fpem  mihi  oblatum  ivifti.  Cum  enim  omnes  qui  Mathemata  excolunt  in 
praetio  habeo,  tum  eos  praecipuè  fiqui  illullriori  conditione  nati  inter  delicatioris 
vitae  avocamenta  nihilominus  hifce  ftudijs  egregiam  operam  navant,  eos  fiquidem 
naturâ  ad  haec  comparatos  efle  non  dubium  eft.  Itaque  nihil  magis  mihi  in  votis  fcito, 
quam  ut  inceptum  bonis  avibus  literarum  inter  nos  commerciiim  nullo  modo  inter- 
rumpi  finas.  de  me  paria  fpondeo,  quem  nihil  magis  obleftare  queat  quam  fi  den- 
tur  quibufctmi  de  rébus  Geometricis,  atque  inventis  meis  familiariter  communicem. 
Gaudeo  Theoremata  mea  judicio  Tuo  probari.  'E^STOta-iv  vero  quamvis  non  in  totinn 
tibi  placet  tamen  quia  ita  inter  utrumque  médius  conftitutus  es,  ut  neque  Cyclome- 
trica  Patris  Gregorij  omnino  tibi  fatiffaciant,  fpem  habeo  in  meas  partes  aliquando  te 
pertraélum  iri.  Excufationem  certe  quam  pro  ipfo  adfers  neque  ipfe  praetexere 
meminit  cum  ei  hac  aeftate  coram  adeffem,  neque  difcipulorum  quifquam  quibus 


liber  de  natvra  et  affeftionibvs,  rationvmac  proportionvm  geometricarvm.  Aiitverpiae.  Apud 
Jacobvra  Mevrfivm.  Anno  mdclvi.  in-folio. 
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defenlîonem  fui  commififTe  videtur.  Et  qucmodo  pocuiiïet?  nam  non  video  unde 
mihi  conftiire  debuerit  primam  quadraturam  pro  quadracura  non  effe  habendam, 
quuin  in  hac  multo  manifeftius  accuratiulque  rem  ad  exitum  perducac  quam  in  cae- 
teris  tribus.  Imo  quod  poffibilitatem  quadraturae  in  priori  ifta  ollendere  ipfum  volu- 
ifTe  afTeris,  quid  aliud  efl  quam  quadraturam  ipfam  protulifTe.  non  enim  pofTibilita- 
tem  in  Iioc  tantum  demonftrare  voluit,  ut  conftaret  aliquam  efle  proportionem  circuli 
ad  reftilineam,  nam  id  inter  Geometras  jam  olim  extra  dubium  fuit.  Sed  notam  iive 
datam  eiTe  eam  proportionem  alTeruit,  (ut  liquet  ex  propoficione  ultima)  hoc  el\ 
eandem  ipfi  inveniri  pofTe  eorum  ope  quae  in  praecedentibus  demonftraverat.  Eft 
enim  data  ratio  ut  ait  Euclides  cui  eandem  invenire  pofTumus.  Verum  longa  dif- 
putatione  Te  morari  animus  mihi  non  eft;  dicam  folum  quod  nullum  axioma  Geome- 
tricum  mihi  aeque  evidens  fit  quam  Cycloraetriun  noftrum  in  errore  verfari.  adeo 
ut  plane  fecurus  expeftem  quaecunque  contra  diflertationem  meam  brevi  proditura 
nunciantur.  Quod  reliqua  quae fub  ijfdem  vokmiinibus  Pater  Gregorius  ediditpluri- 
ma  laude  digna  exiftimas  Tecum  fentio.  Miranda  enim  praeftitit  pro  eo  qui  Geome- 
trici  calculi  auxilio  plané  deftitutus  fuerit  ut  de  fe  mihi  fafflis  eft.  Sed  Archimedeis 
fcriptis  aut  Apollonij  aut  Pappi,  fi  fcripta  ipfius  comparas,  non  aeque  atque  ego 
divinos  eos  viros  Te  aufpicere  credam.  Porro  quo  loco  Vietam,  Galileum  et  Carte- 
fium  habeas  (nam  et  hos  te  legifi"e  opinor)  fcire  defidero;  nam  me  quod  attinet  fateor 
me  eorum  quae  didici  maximam  partem  hifce  acceptam  ferre. 

Epiftolam  hanc  fine  linea  ulla  ad  Te  pervenire  non  paciar  quanquam  ignorem 
adhuc  qua  parte  mathefeos  plurimum  deleifleris.  De  ijs  quae  liquido  fupernatant  très 
libros  confcriptos  habeo  ex  quibus  non  pauca  tibi  inventa  depromere  poiTem ,  fatis 
enim  elegantia  quibufdam  vifa  funt  quae  de  Cylindris  et  Conis  natantibus  demon- 
ftravi;  nunc  autem  dioptrica  confcribere  aggrefllis  fum,  neque  in  ulla  raateria  majo- 
rera voluptatem  inveni  aut  difficultatem.  Sed  pure  Geometricas  quoque  Propofitio- 
nes  nonnuUas  collegi ,  e  quibus  unam  hanc  quam  Deliaco  Problemati  conftruendo 

nuper  inveni  tibi  perfcribere  volo.  Sunto  A.B. 
lineae  &c  Demonftrationem  fi  ipfe  non  invenias 
Proximis  literis  tibi  adj'mgam  vel  geminam  fi  vo- 
lueris.  Nunc  autem  data  opéra  omifi ,  quo  brevita- 
tem  conftructionis  melius  percipias.  Bene  vale 
luvenis  Praeclare,  et  me  invicem  Tua  inventione 
aliqua  imper  ci;  atque  amareperge. 


Litteras  Tuae  Dominationis  Amftelodamo  do- 
mum  reverfus  hefterna  die  demum  oiFendi 
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N?  147. 

Christiaan  Huygens  à  A.  de  Bie  '). 

30     DÉCEMBRE    1652  "). 

La  mimtte  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

De  Bie  t'Amlterdam. 

30    DEC.     1652. 

Mijn  Heer 
Ick  ben  door  verfcheyden  toevallen  belet  geweeft  van  eerder  mijn  beloften  naer 
te  komen  aengaende  het  verclaeren  der  ftelling  van  Vieta  3)  tôt  vindingh  der  regulen 
van  Cardanus,  dewelcke  hij  van  willens  fchijnt  gefocht  heeft  duijfter  te  maecken. 
Evenwel  beraerke  ick  dac  de  felve  in  onfe  bekende  termen  gebraght  fijnde  niet 
anders  en  is,  dan  als  volght.  Zij  voorgegeventeneerften  ^3  30  —  p  x  -\-  q.  Ick 

ftel  ^  00  2l2  —  -y.  Soo  x'ix'^^-^^  —  i  ^  +  ;>'y  —  y^.  ende  —  px.  fal  fiin 

y  •'  ^  ■:^7    yZ  o     y  rj  J  ri  i 

_  1  it.  +  p'^.  Ergo  in  plaets  vande  eerfte  aequatie  komt  defe ,  te  weten  : 

dat  is  S7  3  ~  3'^  ^  ?  ^"^^  -hj P'  ^  "S^  '^  iT"  ^^'^^  3'''  co  —  qy"^  +  -^  p« 
\  welck  een  quadrate  aequatie  is  ende  komt  y^"  co  —  \  q  -^v  ^  ^'Z  +  57/'^- 
ende  ji  co  1/   do  —  i^  +  j/  |  ^^  +  ■^P'^- 

P 
Waerdoor  y  bekent  fijnde  foo  is  alreeds  xmede  bekent  als  fijnde  xi  \-^ y. 

P 
doch  om  Cardanus  regel  felfs  te  vinden,  fo  zij  andermael  gellelt  „t  co  2  —  f  ^  komt 

PP  P^  PP 

in  plaets  van  d'eerfte  aequatie  defe  2^  _  ^7;  _|_  i.  ^  _  -^-^  co  —pz  +  ^^^  +q. 

P^ 
dat  is  z^  —  ^  ij  co  ^  ende  z'^  co  qz'  +  ^p'-  wederom  een  quadrate  aequatie. 


')  Âlexander  de  Bie  (Biaeiis)  reçut,  probablement  sur  la  recommandation  de  Chr.  Huygens 
(voir  la  Lettre  N°.  148),  au  printemps  de  1653  des  Bourgmestres  d'Amsterdam  la  permission 
de  donner  gratuitement  des  leçons  publiques  en  hollandais  sur  les  mathématiques;  l'année  sui- 
vante il  fut  nommé  profefleur  extraordinaire  de  mathématiques  ;  en  1690  il  enseigna  aussi  la 
logique,  la  philosophie,  l'astronomie  et  l'art  nautique. 

-)  Suivant  les  Adversaria  de  Christiaan  Huygens,  celui-ci  écrivit  à  de  Bie  le  7  mars  1653  une 
seconde  lettre,  que  nous  n'avons  pas  retrouvée. 

3)  Francifci  Vietae  Fontenaeenfis,  De  Aequationum  Recognitione  et  Emendatione  Tractatus 
duo.  Parifns,  Laquehan  161 5.  in-4°. 
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endekomc;o3  zo  ^q  +  v    ^  qq  +  -^p^  ende  ;:;  zoX^ œ^q  +  \^~qq  +  ~fp'- 
waer  door  z  bekent  zvnde,  foo  is  wederom  bekent  x  die  is  2  —  ^  — . 

maer  om  datxis  do  2;  —  i  -^,  fo  is  xx  do   zz  —  ^p 

en  om  dat  x  oock  h  zo  ^— y  ^  foo  is  yx  co  i  />  —  yy. 

Ergo  gelijck  bij  gelijck  geaddeerc  komc     ^x  +  yx  zo  zz  —  yy 
en  dividerende  door  z  +  y ,  komt  x  zo  z  —  y 

dat  is  X  X)   V   (X.\q+  l^^qq  -\-  ~  p^—  v    ce.  —  \q-\-  \^ \qq  +  ^P'. 

Om  den  anderen  regel  te  vinden  te  weten  als  gegeven  is  x^  zo  px  +  q  zij  ge- 

P 
fteltx  zo  y  +  |--^,endewerckendealsvorenkomt3>'^  DO  ^^3  —  JL_j53alwaer3i3twee 

verfcheijde  quantiteijten  ende  daerom  7  do  k    ce.  ~  q  +  y    --  qq  —  ~  p=  'twelck 

ick  noemen fal  a of  oockj?  do  v    ce  \q—  y  ^  qq  —  i^p'  'twelckickialnoemen  b. 

Ergo  fal  X  fijn  do  <r/  +  i  —  ende  oock  x  zo  b  +  ^^ 

Erso  a  X  zo  aa -{- i  p  ,..  ,  ,-■  ^    c      1      j 

°    ,  , ,        ■"  -^  en ,  ffehick  van  çeliick  aitreckende 

enb  X  zo  bb -\- ^p      '  »    -^  o    j 

komt  ax  —  bx  zo  aa  —  bb  en  dividerende  aen  weder  zij  de  door  a  —  b 

komtxDO^  +  bà&t'v&xzov  ce\q+\/'^qq—-~^p'^  -^rV^ '^^q—\/^ \qq—  ■^p'^- 
Dit  is  voor  foo  veel  aengaet  de  Regulen  van  Cardanus.  Indien  VE  noch  niet 
gevonden  en  heeft  door  wat  middel  men  fonde  konnen  geraecken  tôt  die  van  des  Car- 
tes, dewelcke  in  plaets  vande  aequatie  x+.  j5xx.  qx.  r  ftelt3;*  +  ipy^  +  ppyy  —  qq 
ick  fal  het  felve  mede  geerne  aen  VE  communiceren.  In  het  doorreijfen  heb 
ick  laeftmael  Profeflbr  Schooten  de  difficiilteyt  voorgeftelt  van  de  Cromme  linie 
van  des  Cartes,  hoe  dat  de  felve  in  6  plaetfen  van  een  circel  fonde  konnen 
doorfneden  werden.  de  welcke  mij  tôt  antwoort  feijde  fulx  eertijts  beproeft  ende 
waer  bevonden  te  hebben.  VE  kan  'tfelve  mede  lichtelijck  examineren ,  ftellende 
een  aequatie  inde  welcke  x  6  verfcheijde  waere  quantiteyten  beteyckent,  als 
I ,  a ,  3 ,  4 ,  5 ,  6.  dat  is  X  —  I  DO  o ,  item  x  —  a  do  o  ende  fo  voorcs ,  ende  ailes 
door  malkander  mnltiplicerende.  alhoewel  ick  meijn  dat  men  fommighe  der  inter- 
feftien  quaelijck  moet  konnen  bemercken.  Hier  mede  eijndigende  en  verwach- 
tende  met  VE  antwoort  de  demonftratie  waer  van  geleijt  was ,  blijve 

Mijnheer 

VE  dienftwilligen 
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CHRISTIA.AN    HUYGENS    à    D.    DE    VoGELAER  '). 
I    JANVIER    1653. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Iluygeiis. 
D.   DE   VoGELAER. 

Mijn  Heer  ende  beminde  Neef.  i  Jan.  i6'53. 

Hebbende  door  mijn  Heer  Edelheer  Penfionaris  van  Antwerpen  eenige  onder- 
rechtinge  gekregen  aengaende  de  verkijckers  die  in  Duytfland  geniaeckt  w^erden, 
hebbe  ick  niet  v\^illen  naerlaeten  VE  t'ghene  ick  van  hem  verftaen  heb  mede  be- 
kent  te  maecken.  de  naem  vande  meefter  te  Aufburg  is  Joannes  Wifelius  "),  bij  den 
welcken  men  van  allerleij  foorte  en  grootte  van  verkijckers  kan  bekomen,  die  aile 
feer  excellent  fijn.  Die  van  vier  glafen  fijn  byfonder  om  in  verre  diftantien  op  der 
aerden  te  gebriiijcken,  van  twee  glafen  dienen  beter  om  inde  fterren  te  fien. 
daer  fijnder  mede  daer  men  met  beyde  d'ooghen  gelijck  door  fiet,  het  welck 
vermaeckelijck  is  en  voor  'tgefight  feer  gemackelijck,  naer  het  feggen  van  wel- 
gemelten  Heer  Penfionaris.  Hij  heeft  mij  belooft  fijn  verkycker  te  fullen  van  Ant- 
werpen hier  ontbieden,  dewelcke  van  den  voornoemden  meefter  gekregen  heeft, 
fijnde  van  vier  glafen.  Indien  die  lieden  de  rechte  proportien  hadden  die  ick  aen 
Meefter  Paulus  s)  gegeven  heb,  ofte  defen  haerlieder  wetenfchap  int  curieus  flijpen, 
ick  meijn  dat  er  noch  al  mcer  uytgerecht  Ibude  konnen  werden.  door  defen  ingeflo- 
ten  fende  ick  yets'^)  aen  Mijnheer  de  Bie  onfe  kmift  aengaende  het  welck  ick 
hem  leftraael  belooft  hadde,  waer  tegens  hij  mij  weder  feeckere  demonftratie  ichul- 
digh  is.  Indien  Mijn  Hceren  van  Amfterdam  foo  een  raan  Profeftbr  maeckten,  en 
lieten  hem  leften  doen  in  onfe  Tael ,  gelijck  oock  te  leyden  gefchiet,  het  fonde  aen 
geen  ftudenten  noch  toehoorders  gebreecken.  Ick  hoope  dat  het  daer  noch  toe  komen 
fal;  en  om  VE  niet  langer  op  te  houden,  verfoeck  alleenmijne  ootmoedighe  ge- 
biedenifle  te  willen  doen  aen  aile  de  vrienden  die  ick  voor  haer  beleeft  onthael  naeft 
VE  ten  hooghften  geobligeert  ben;  fonder  te  vergeten  de  Heer  Revins  ^').  Ick 
wenfche  VE  ende  haer  allen  een  gelukfaligh  nieuwe  Jaer  en  blijve 

Monfieur  mon  Cousin 

VE  ootmoedighe  Dienaer  ende  Neeve 


C.    HuYGENS. 


')  Daniel  de  Vogelaer  (troisième  fils  de  Marcus  de  Vogelaer,  né  en  1554,  cousin  de  Constan- 
tyn  Huygens,  père)  naquit  à  Amsterdam  en  août  1599  et  y  décéda  le  24  juin  1669;  il  épousa, 
en  juillet  1632,  Barbara  van  der  Perre.  Elle  lui  donna  2  filles  et  mourut  le  10  août  1668. 

-)   Johann  Wiessel. 

3)   Paulus  van  Aernhem  était  tourneur  et  fabriquait  des  verres  de  lunettes. 

'*)    La  lettre  précédente. 

5)   Jacques  de  Rives  (Jacobus  Revins)  naquit  le  ap]  novembre  1586  a  Deventer  et  mourut  à 
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Fr.  van  wSchooten  h  Christiaan  Huijgens. 
13  janvier  1653. 

La  Icitre  se  trouve  h  Leulen ,  coll.  Hiiygeiis. 
Elle  est  la  réponse  au  No.   144.     Clir.  Hiiygens  y  répondit  par  le  No.   150. 

Clarissimo  Viro,  Domino  D.  Christiano  Hugenio, 
Fr.  à  ScHooTEN  S.  P. 

Vidi  tnam,  nobiliflime  Vir,  circa  curvam  à  Domino  Wallis  propofitam,  fenteii- 
tiam ,  qualis  nempe  illa  à  Te  habeatur  :  nimirum,  quod  ejus  punfta  non  indifFerencer 
fe  habeant  ad  punéta  alicujus  reétae,  id  quod  fané  ingeniofè  oftendis.  Unde  fit  ut 
et  ego  illam ,  minus  adhuc  quàra  ante  inter  Geometricas  annumerandas  exiftimem , 
hoc  efl: ,  in  quâ  relatio  omnium  ejus  punftorum  ad  reftae  lineae  punfta  non  expri- 
matur  per  aliquam  aequationeni,  ficuti  id  à  Domino  des  Cartes  in  exordio  a^i  Hbri 
explicatur.  Verum  non  ideo  tamen  ego  inordinatam  dixerim  aut  irregularem ,  non 
magis  quam  Trochoïdem,  aut  Spiralem  &c.  quarum  equidem  fatis  multae  atque  non 
inélégantes  confiant  proprietates.  Quemadmodum  funt  illae,  quae  de  earum  fiaper- 
ficie ,  et  tangentibus  àb  Archiraede ,  Cartefio ,  et  Toricellio  funt  oftenfae  :  licèt  in 
hoc ,  quod  illarum  punfta  non  ad  reétae  lineae  pundla  eandem  femper  atque  indifFe- 
rentem  habeant  rektionem ,  videantur  inordinatae ,  neque  fub  Algebram  cadentes. 
Hinc  qualem  unam  ex  jam  diftis  fl:atuerit  aliquis,  talem  ego  fuperius  diftam  fore 
crediderim.  Caeterum,  quoniam  nuper  oblitus  eram  tibi  communicare  libelkim  ') 
Domini  de  Nonancourt  -),  de  quo  nobis  erat  fermo ,  hinc  tibi  illum  nunc  fimul 
tranfmitto ,  ut ,  quid  ille  molitus  fuerit ,  tu  intelligere  ftudeas ,  fiquidem  mihi  valde 
obfcurus  videtur,  ac  necdum ,  cum  otium  non  fuppetat ,  perlexi.  Tranfmitto  fimul 
et  annulum ,  in  foôo  noftro  tune  temporis  deperditum ,  pofteaque  ab  uxore  meâ 
repertum ,  non  exiguâ  certè  aut  mediocri  laetitia ,  etfi  (ficut  mihi  perfuadeo)  non 
tantâ,  quali  annulus  à  Domino  Tacqueto  fuerit  inventus.  Quocirca  illum  in  fideli- 
tatis  fuae  tefleram  accipias  quaefo ,  fed  fatis  efl:  jocorum ,  fcio  enim  te  feria  molien- 


Leiden  le  15  novembre  1658.  Il  voyngea  beaucoup,  puis  devint  pasteur  à  Deventer  (1614): 
en  1641  il  s'établit  à  Leiden  comme  Régent  du  collège  des  Etats  et  reçut  le  grade  de  Theo- 
logiae  Doctor.  Il  était  antagoniste  acharné  de  des  Cartes,  et  nous  laissa  plusieurs  ouvrages 
d'exégèse. 


^~)  Francifci  de  Nonancourt,  Euclides  Logifticus  fivc  de  ratione  Euclidea.  Lovanii.  Typis  An- 

dreae  Bouvetii.  Anne  m.dc.lii.  in-i2°. 
-)   Nous  n'avons  pu  avoir  des  renseignements  sur  cet  auteur;  d'une  lettre,  écrite  le  20  septembre 

iddp,  il  résulte  qu'il  a  été  en  Hollande  dans  la  compagnie  du  Père  Gutschovius. 
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rem,  quibus  perficiundis,  quaefo  ut  Deus  fit  tibi  propitiiis ,  atque  ut  hoc  anno  om- 
nia  ex  veto  tibi  fuccedant.  Vale  et  me  araare  perge. 
Dabam  Lugd.  Bat.  13  Januarij,  1553. 

Nobiliffimo,  Eximioque  Viro-Juveni  Domino  Christiano 
HuGENio,  amico  fingulari,  Viri  incomparabilis  Domini  de 
ZuijLECHEM  filio, 


per  amiCLim. 


Hagae-Comitis. 


Al    2  3    4  5   6  7 


N^   150. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

17    JANVIER    1653. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiâen,  coll.  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.   149. 

SCHOTENIO. 

Video  me  non  fatis  dilucidè  nuper  expofi.rHre  id  qiTod  de  Curva  linea  Profeïïbris 
Oxonienfis  fentiebam  quandoquidem  perfuadere  Tibi  non  potui  omnino  irregularem, 
atque  inordinatam  eam  eiTe,  adeoque  imperitè  ab  ipfo  hoc  exigi ,  ut  ex  ijs  quae  pro- 
ponit,  perpendiculares  ada^^ta,  6ta,  &c.  exhibeantur,  et  qualis  fit  ipfa  linea 
curva.  itaquc  quaefo  ut  quae  deinceps  didturus  fimi  perpendere  velis.  Ofliendi  iatis 
manifefiè  atque  id  etiam  te  percipere  fcribis,  lineam  nul- 
lam  eiufiiiodi  in  rerum  natura  exiftere,  ut  fiimptis  in 
contingente  A7  partibus  aequalibus  Ai,  i.  2,  2.  3  &c. 
magnitudinis  arbitrariae,  atque  duftis  ufque  ad  curvam 
perpendicularibus  ex  punélis,  i ,  2,  3,  4,  5  &c.  prima  fit 
partis  unius,  tertia  6,  quinta  30  &c.  Hoc  itaque  firmum 
atque  indubitatimi  retinetur.  Sed  qualem  nunc  lineam 
ipfius  ut  imaginemur  fi.iperefi:?  Enimvero  hocimum,ut 
fimiptisab  initio  partibus  aequalibus  A.i ,  i.  2,  2.  3,  3.  4 
&c.  ponatur  in  punfto  i  perpendicularis  partis  unius,  in 
punéto  3.  partium  6,  in  5  partium  30&C.  et  per  terminos  ha- 
rum  perpendicularium  ducatur  linea  curva  A.  i .  6. 30.  1 40 
&c.  Et  fane  quidem,  fi  per  A  et  diftos  perpendiculariimi 
terminos  tantimi  una  linea  curva  duci  pofi^et  et  non  mille 
diverfae,  quaereret  non  immerito  quanta  foret  perpen- 
dicularis edufta  ex  punfto  2.  item  ex  4.  et  6.  &c.  Sed 
cum  fint  innumerae,  apparet  neque  has  perpendiculares 
odam  fcilicet,  4tam,  6tam  &c.  determinatas  cfl^e,  neque 
Oeuvres.  T.  I.  08 


14" 
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ulk  punfta  hujus  lineae  certum  locum  habere  praeter  ifta  i ,  6,  30,  140  &c.  Itaque 
plane  talem  quaeftionem  propofitara  tibi  crédite.  Datis  quatuor  aut  quinque  aut 
pluribus  pimftis  per  quae  linea  quaedam  curva  tranfit,  dicere  quaenam  ifta  fit 
linea,  et  alia  ipfius  punfta  defignare.  Quam  fane  quaeftionem  et  determinatione  et 
ratione  prorfus  carere  facile  intelligis.  Porro  Trochoidem  et  Spiralem  ne  quidquam 
cum  chimaeris  hifce  commune  habere  cenieas,  in  ijs  enim  omnia  punfta  certum 
unumque  locum  obtinent  licet  t>;eometrica  ratione  inveniri  nequeant  :  adeo  ut  fi  in 
fpirali  unius  revolutionis  initium  et  duo  alia  punéla  dentur,  tota  fpiralis  per  haec 
determinata  fit.  Atque  haec  jam  difta  fufficiant.  Caeterum  Trochoidis  fafta  men- 
rione  venit  in  mentem,  ut  te  interrogem,  numquid  in  Commentarijs  tuis  Carte- 
fianis,  ubi  dcmonftrationem  tangentis  ad  hanc  lineam  adfers,  per  autorem  (fcriptum 
enim  eft  in  margine,  Verha  autorïs.  ')  )  ipfum  Cartefium  intelligas,  et  an  unquam 
demonftrationem  Geometricam  iftius  tangentis  tibi  oftenderit.  Nimis  eam  videre 
vellem,  et  vix  crediderim  brevitatis  gratia  omifl"am  fi  alioqui  probafuit.  Videtur 
mihi  Cartefius  calculi  Geometrici  longe  peritior  extitifife  quam  demonftrationum 
efformandarum ,  aut  inveniendae  compofitionis  quo  utroque  tu  excellis.  atque  illud 
nuperrimè  etiam  animadverti  in  problemate  illo  dioptrico  quo  per  radium  prifmatis 
latera  tranfeuntem  docet  proportionem  refraftionis  invenire.  Cum  enim  perpen- 
derem  cujufmodi  illa  demonftratio  efl^e  pofl"et ,  quam  à  Gutfchovio  acutè  inventam 
atque  a  te  poftmodum  breviorem  effeftam  dicebas,  inveni  ipfam  conftrudlionem  à 
Cartefio  allatam  parum  fubtilem  eflïe  eamque  ex  ijs  quae  circa  hanc  materiam  con- 
icripta  habebam  fequenti  modo  contraxi  demonib-avique. 

Triangulo  BPI  ut  jubet  Cartefius,in  chartam 

tranflato  ducatur  tantum  PX  ipfi  PB  ad  angulos 

reftos,  eritque  PI  ad  IX  propoitio  refraftionis 

quaefita. 

Produftà  enim  PB  verfus  R  fecet  eam  EBK 

ad  angulos  redlos  et  ducatur  BL  parallela  IP. 
-^  Igitur  LB  radium  refert  qui  poftquam  prifinatis 

fuperficiem  RQ  penetravit  abfque  refraftione  refringitur  in  B  tenditque  ad  I.  Et 
quia  EBK  in  punfto  B  fecat  fuperficiem  RP  ad  angulos  reftos,  conftat  proportio- 
nem refraélionis  eam  effe,  quam  habet  finus  anguli  KBX  ad  finum  anguli  EBL. 
Eft  autem  angulo  KBX  aequalis  angulus  BXP,  et  angulo  EBL  aequalis  angulus 
XPI,  quia  utrique  horum  fi  addatur  angulus  reftus  conftituunt  angulos  aequales 
LBP,  BPI.  Itaque  et  finus  anguli  BXP  ad  finum  anguli  XPI  proportionem  habet 


')   Ces  mots  se  trouvent  à  la  page  227  de  l'oiivrage  suivant  : 

Geometria,  à  Renato  Des  Cartes  Anno  1637.  Gallicè  édita;  nunc  autem  cum  Notis  Flori- 
mondi  de  Beaune,  in  Curià  Elaelcnfi  Confiliarii  Regii,  in  Lingnam  Latinam  verfa,  et  com- 
mentariis  illuftrata,  operà  atque  ftudio  Fraucifci  à  Scliooten,  Leydenfis,  in  Academia  Lug- 
duno-Batavà,  Mathefeos  ProfeAbris,  Belgicè  docentis.  Lvgdx'ni  lîata\'orvni ,  ex  oflicinà 
Joannis  Maire.  cIdIoc.klix.  in-4°. 
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eam  quae  eil  refraélionis.  Verum  in  triangulo  PIX  habet  lams  PI  ad  latus  IX  eam 
rationem  quam  finus  anguli  PXI  hoc  eft  iînus  anguli  PXB  ad  finum  anguli  XPI. 
Itaque  patet  habere  PI  ad  IX  proporcionem  refraélionis,  quod  erat  demonflrandum. 

Remitto  Tibi  Nonancourtii  libellum  quem  perlegi  attenté;  at  hercule  fi  non 
meliore  fi.iccefru  in  caeteris  philofophatur,  videtur  mihi  bonas  horas  maie  collocare. 
Alicubi  non  abfimilia  ijs  profert  quae  Pater  Gregorius  a  Sto.  Vincentio  circa  Pro- 
portionalitates  ratiocinatur  quaeque  eum  in  errores  maximos  abripuerunt.  Sed  for- 
taiïïs  ego  haec  non  impune  dixero,  fiquidem  jam  pridem  parata  e^STaosoç  meae  refu- 
tatio  Antwerpià  nunciatur,  autore  Pâtre  Ignatio  ab  Ainfcom -J) ,  Patris  Gregorij 
difcipulo.  Praeterea  alter  quidam  nobilis  Bohemus  '')  nuper  Pragâ  ad  me  literas  ■^) 
dédit,  humanilTimas  equidem,  fed  quibus  caufam  Antagonifi:ae  mei  defendere  cona- 
batur.  hune  vero  ad  meliorem  mentem  revocare  conatus  fum.  Valde  aveo  refcire 
cujuimodi  clariffimus  Gutichovius  fententiam  laturus  fit,  qui  nuper  brevi  epifi:ola  ') 
aliam  longiorem  mihi  promifit  tum  iuper  his  tum  de  alijs  quibufdam  rébus  quas  ex 
ipfo  dilcere  concupiveram.  Videtur  autem  optimus  homo  mirum  in  modum  occupati- 
onibus  difl:entus.  Veriun  etTutuisnoncares,  ideoquejamtemilTumfaciam.  Optimae 
conjugi  Tuae  gratias  maximas  âges  meo  nomine,  quod  quaerendo  annulo  meo  ope- 
ram  impendere  dignata  fit,  quem  fane  ubi  aperta  epiftola  Tuaconfpexi,  Samij  Poly- 
cratis  fortuna  nihilo  mea  inferior  vifa  efi:,  cui  annulum  in  mare  abjeftum  e  pifce 
capto  excifum  redhibitumque  inemorant. 

Sed  jam  Vale,  et  finito  ut  frequentiores  h  te  epiftolas  impetrem. 

17  Jan.   iû'53. 


N"   151. 

G.  VAN  GuïscHOVEN  à  Christiaan  Huygens. 

10    FÉVRIER    1653. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  153. 

Clariffimo  et  Ingeniofiffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 

Gerardus  Gutschovius  s.  D. 

Ingens  illud  opus  Patris  a  Sto  Vincentio,  priufquam  tecummihinotitiainterceflif- 

iet,  perlegeram;  imo  magnam  manufcripti  partem  ante  operis  editionem,  ipfis  patri- 

bus  rogantibus  correxeram:  et  ex  tune  hanc  quadraturam  capere  non  poteram,  ut  ex 

mecoram  audivifti.Vifo  fi.ibtiliflîmoveftro  fcripto  de  hyperbola,unâ  cumExetafinvei- 


")  Il  est  question  du  Père  François  Xavier  Aynscom,  qui  publia  cet  ouvrage  en  1656. 

3)  A.  A.  Kinner  a  Lôwenthurn. 

*>)  Voir  la  Lettre  N°.  1 36. 

5)  Voir  la  Lettre  N  .  140. 
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tram  Cyclometriae  eiufdem  Pacris:  prae  manibus  rurfum  opus  percurrendum,  et 
cum  fcripto  veftro  conferendum  fufcepi  :  dum  haec  ago,  mecum  egere  aliqui  ex  amicis 
patris  a  Sanéto,  ut  aliquantifper  rclponfo  vobis  mittendo  fuperfederem,  Me  velle  pofl: 
hebdomadas  aliquot,  mecum  de  hoc  fcripto,  et  ipfe  pater  aSan(îl:ofufiusagere,rem 
totam  encleatius  ')  exponere,  quo  fenfu  circulum  quadraverit  oftendere;  etaliosmagif- 
que  obvios  quadrandi  modos  dare  :  non  potui  non  hifce  precibus  acquiefcere,  et  avide 
admodum  tanti  Problematis  folutionem  exfpeétare:  fed  exfpeétans,  exfpeftavi  domi- 
num  haftenus:  non  tantum  ulteriorem  Problematis  expofitionem  :  ail:  ad  fcriptum 
veftrum  folidum  aliquod  refponlum,  iam  iam  ut  fama  erat  paratum.  Et  ita  faftum  ell, 
ut  refpondendi  occafio  praeterierit:  et  unâ  ea,  de  quibus  quelHo  per  diuturnum,  puta 
annuum  uxoris  -)  morbum:  tandem  mortem  2)  aliafque  occupationes  memoria  quafi 
exciderint;  intérim  faepe  redijt  animus  libellum  vefi:rum  examinandi,  et  cum  Patris 
a  Sanfto  fcripto  iterum  conferendi;  fed  nefcio  quo  fato,  libellum  non  reperio,  neque 
ullibi  vénal em  video,  alterum  fi  fieri  poffit  exfpeftabo.  Laudo  genium  et  ingenium 
quod  ingeniofiffimis  et  fimul  utiliffimis  fpeculationibus  te  occupatum  videam: 
fane  tubum  opticum  promovere  aliquidmagni  eilpromovere:  nammulta  in  coelis 
adhuc  nos  latent,  quae  tubo  forfan  aliquando  fub  afpeftum  venient;  quid  ni  ali- 
quando  vifuri  fimus,  quid  in  luna  agatur,  quales  fint  iftae  partes ,  quae  umbram 
iaciunt,  et  an  viventia  aliqua  ibi  fint:  faltem  particularium  accuratiorem  illumi- 
nationem  percipiemus:  et  earundem  particularium  feu  montium  eclipfim  ad  minuta 
prima  et  forte  iecunda  determinabimus  :  ut  ex  inde  longitudinum  locorum,  tam 
famofi  problematis,  praxim  certam  eruamus.  Ais  radios  parallelos,  et  ex  uno  punfto 
procedentes ,  in  fphaericam  lentem  incidentes  habere  concurfus  punftum ,  verum 
efi;:  fedphyficum.  habent  adeo  notabilem  latitudinem,  ut  inde  quantum  ego  conijcio, 
nonquam  aliquid  perfefti  fimilibus  vitris  efficiemus.  Addis  eiufmodi  invenitur 
punftum  ultra  quod  nullus  radius  convenit  cum  linea,  quae  axis  efi:  lentis:  ego  vero 
aio  omnes  radios  axi  parallelos,  feu  ex  pundto  aliquo  axis  procedentes,  in  lenticulare 
hoc  vitrum  incidentes,  cum  linea  illa  quae  axis  eft  lentis  convenire,  fi  lentem  perva- 
dant:eorum  vero  qui  adeo  oblique  in  inferiorem  lentis  fuperficiem  incidunt,  ut 
finus  radij  in  vitrum  ad  finum  totum,habeantproportionemrefra6tionisquam  déter- 
minas ut  397  ad  600  radij  illi  refleftuntur:  quare  non  mirum,  fi  cum  axe  extra 
vitrum  non  conveniant;  déterminas  proportionem  refraftionis  ut  600  ad  397,  ego 
faepius  illam  tentavi  et  eam  reperi  femper,  ut  20  ad  13  nempe  ex  aère  in  vitrum 
hoc  eft  ut  600  ad  390:  mirum  quam  prope!  ex  aère  vero  in  aquam  femper  reperi  ut 
10  ad  15.  Advertis  quoque,  quod  ope  ifi:arum  lentium,  radij  ad  datum  pimélum  ten- 
dcntcs,  oranes  in  alio  dato  punélo  propiori  vel  remotiori  congregari  queant  accuratè  : 
miror  hoc  accuratè:  cum  ut  ante  dixi,  radij  paralleli  vel  ex  aliquo  axis  punfto  pro- 


')  Lisez:  enucleatius. 

')   Anna  Leroy. 

3)   Elle  eft  morte  en  septembre  165; 
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cedentes,  ad  unum  punftum  per  didla  vitra  non  tendant  accuratè:  fed  quid  verbis 
opus  eft?  iudiciura  meum  fufpendam,  donec  demonftrationem  vellram  videro.  Inté- 
rim ut  in  hifce  vitris  terendis  te  exerceas,  ecce,oraniaquaecircahancpraximhabeo. 
uniim  nota,  quam  accuratas  formas  habeas,  et  vitranitidiffimè  polita,  fi  vitri  inte- 
rior  fiibfl:antia  fit  undofa,  nihil  efFeceris:  midae  illae,  ut  faepius  expertus  fum,  quod 
diverfae  denfitatis  fit  médium,  radios  non  refta  tranfinittunt :  fed  diuerfis  vicibus 
refringunt,  et  in  alias  partes  cogunt,  totumque  opus  perturbant;  quare  in  id  maxime 
incumbendum  efi:,  ut  vitrum  non  undofum  feligamus,  fedper  oftiduimi  et  amplius 
coftum,  non  ex  fi.iperiori  parte  cacabi  eduftum,  quod  hoc  lemper  buUis  refertum  fit; 
neque  ex  inferiori,  quod  hoc  nimis  crafliUB  fit,etplerimiqueper  undasconcrefcat: 
led  abfi.impta  fi.iperiori  parte  cacabi  quod  medio  loco  continetur. 

Autores  qui  de  vitris  poliendis  agunt,  tantum  quatuor  novi,  Sirturum  '^),  Rei- 
tam,  Cartefium  et  Hevelium,  fi  benememini.  Sirturus  liber  Q  i"  4"^°  eftin  Jtalia  *) 
editus  defcribens  modum  conficiendi  tubum  opticum  Gallilaei,  et  quid  in  vitris 
terendis  obfervandum  fit.  Reita  in  opère  fiio  Afi:ronomico  Enoch  et  Eliae,  libro 
4to  fat  fufè  conftruffionem  telefcopij  tradit,  nique  ad  praeceptum  411m,  quae  latis 
bona  funt:  verum  quae  fequuntur,  et  toto  opère  continentur  valde  ftulta  funt,  et 
tali  autore  digna,  utpote ,  qui  ne  vel  fimpliciflimam  in  Geometria  demonfl:rationem 
intelligebat:  is  alias  ex  me  Antwerpiae  aliqua  audiverat  et  viderat,  quae  non  intel- 
ledla  abfurdè  in  chartam  coniecit.  Quid  Cartcfius  habethoc  tibinotum:  fed  Hevelius 
in  opère  fuo  lunatico  feu  de  Luna^),  ut  puto,  fufe  de  tubo  optico  conftruendo  fcribit, 
haec  funt  quae  de  hac  materia  fcio,  et  fi  inter  illa  aliqua  non  fatis  explicata  vel  omifla 
videantur  refcribe  ,  me  promptum  paratumque  reperies.  ficuti  toto  animo  tuus  fum. 

Vale,  et  tam  perturbatae  fcriptioni  ignofce. 

Lovanij   10  febr.  11553. 

ClarilTimo  Viro  Domino  Ciiristiano  Hugenio  de  Seulehem  &c. 

Hagae  Comitis. 


■t)  Hieroiiimo  Sirturus,  ne  à  Milan,  était  disciple  de  Galilei  et  s'occupait  de  la  fabrication  de 
verres  optiques.  Il  dépensait  beaucoup  d'argent  à  ce  métier  et  a  beaucoup  voyagé  en  Italie 
et  en  Allemagne. 

5)  Lisez  :  Sirturi  liber. 

Ilieronymi  Sirtvri  Mediolanenfis  Telefcopivm:  fine  arsperficiendi  novvm  illvd  Galilaei  Vi- 
forivm  Inftnimen  tum  ad  Sydera,  in  très  partes  divifa,  quarvm  prima  exactidimam  perfpicillorum 
artem  tradit.  Secunda  Telefcopii  Galilaei  abfolutani  conftruftionem,  &  artem  aperte  docet.Ter- 
tia  alterius  Telefcopii  faciliorem  vfvm,  admirandi  fui  adinuenti  arcanum  patefacit.  Ad  Sere- 
nifnmvm  Cofimum  II  Magnvm  Etrvriae  Dvcem.  Francofvrti,  Typis  Pauli  Jacobi,  Impenfls 
Lucae  Zenni.  mdcxviii.  in-4°. 

'')   Cet  ouvrage  a  été  écrit  à  Florence,  mais  publié  à  Francfort  sur  Main. 

')    Il  s'agit  de  sa  Selenographia.  Voir  la  Lettre  No.  40. 
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W  152. 

[G.  VAN  Gutschoven]  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  au  No.    151. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  eoll.  Huygens. 

Formarum  materia  ïiptiffima  omnium  eft  ipfmn  ferrum  fufum,  qualis  eft  materia 
cacaborum  ferreorum,  quod  duritie  cetera  omnia  metalla  fuperet:  eft  autcmduraadeo, 
ut  vix  aut  nullo  modo  limam  patiatur;  et  quo  formae  duriores  funt,  eo  vitri  in  illis 
continua  attritione  prius  induétam  fîguram  fphaericam  minus  immutant  :  ago  de  ferro 
fufo,  non  autem  de  malleo  tufo:  hoc  enim  nimis  molle,  equidem  formae  ferreae  quae 
malleo  fiunt  et  poftmodum  poliuntur,  multis  praeftant  ereis  '),  eo  magis  ftanneis. 

Has  ex  ferro  fufas  vili  praetio  acquires  Leodij  Namurci,  et  in  partibus  illis  circum- 
vicinis,  modo  eo  forraam  unam,  ex  cupro  vel  tegula,  aliaque  fimili  materia  duriori 
miieris,  ut  ad  eius  normam  ferream  fundant :  non  vero  mittenda  eft  lignea,  quan- 
tumvis  accurate  tornata,  quod  lignum  pro  ut  aer  nunc  humidior  nunc  ficcior  fit , 
figuram  fuam  contiriuo  immutet:  infuper  quod  materia  illa  terrea,  quam  formis  cir- 
cumponunt  humeftata  fit,  atque  ideo  formam  ligneam  immutet. 

Fuias  iam  formas  levigabis  illifque  perfectilïïmam  figuram  fphaericam  (fi  forte 

fufione  ut  plaerumque  fit  aliquid  erratum  fuerit  vel  forma  minus  fcabra  fit)  induces, 

hoc  modo.  Liquefaétae  pici  acidae,  Belgice  Steenpek.,  infperge,  et  immifce  cralTiufcu- 

lum  pulverem  lapidum,  quibus  ferramenta  et  arma  poliuntur  et  nitidantur:  aut  pul- 

veres  lateriun  coftione  nimia  vitrefcentium,  aut  lapidum  molarium:  quam  lapidofam 

materiam,  ut  concreverit  et  diTm  adhuc  calet  capulae  ligneae  cuius 

diameter  fit  4  digitorum  afiiges ,  dein  formae  apprimes  et  manibus 

adaptabis,  ut  materia  lapidea  ipfae  formae  prius  madefadtae  quafi  ad- 

haereat  illamque  ubique  tangat:  dein  eduéla  capula  ferro  candenti, 

extimam  et  convexam  hujus  materiae  cruftam  liquefac,  illique  im- 

A  capu  a  ignea.  pj-j^-^g  ^mx^  jj^^g  craflîores  particulas  lapidis  Smiri,  Belgice  Ameril.,  et 

piilae  affixâ.  '    rurfum  dum  adhuc  materia  calet  formae  apprime,ut  rurfum  priftinam 

D  pars  inferior    figuram  accuratè  acquirac  qua  frigefafta  et  tota  indurata,  formam  fer- 

mixturaeqiiafor-  reara  quaquaverfum  atteres.  ita  indues  figuram  accuratiflimam  con- 

mas  extenmus.    ç^^-^j^q  fphaerae:  non  enim  poteft  unum  corpus  alterum  quaquaverfum 

atterere  et  ubique  attingere  quin  ntrumque  habeat  figuram  fphaericam  vel  planam. 

Formarum  ferrearum  loco  aliquando  ufus  fum  formis  ex  ère  '),  ftanno,  Arfenico, 

et  tartaro  certa  proportione  fimul  mixtis ,  fufis ,  quae  formae  etiam  valde  durae  funt 

et  a  quocumque  eris')  feu  tormentorum  bellicorum  fusore  fieri  pofl'lnit  :  ufus  fum  hifce 

formis  non  tantum  ut  duriores  haberem:  fed  ex  eo,  quod  haec  materia  fit  elegantiffima 

pro  fpeculis  efFormandis ,  ita  ut  cum  aliquo  tempore  vitris  triturandis  ufus  eram  forma 

ex  hac  materia  fufa,  und  haberem  fpeculum  concavum  optimum.  Hanc  materiae 

commixtionem  et  fundendi  modum  flandrice  hic  adfcribo,  pro  ut  illam  ab  ipib 

artifice  ne  verbo  quidem  mutato  accepi.  -) 


')  Lisez  :  aereis  ;  et  plus  bas  :  aère,  aeris. 
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Diameter  formarum  fit  7  vel  8  pollicum  pedis  Reynlandici  in  10  divifi:  maiores 
improbo,  quod  nimis  difficulter  illis  figura  fphaerica  inducatur:  inulto  minores  quo- 
que,  quod  liberam  dum  terimus  manus  gyrationem  impediant.  Vitra  vero  minoris 
fphaerae  puta  cuius  diameter  fit  tantum  unius,  duorum  aut  3  pollicum  in  fimilibus 
formis  vix  parabis,  quod  exiguitas  formae  manus  liberum  motum  impediat:  difficul- 
tatem  vero  fiiperabis;  fi  modum  in  adiunfta  fchedula  ^)  defcriptum  fequtus  fueris: 
illo  enim  modo  etiam  minutifllmae  fphaerulae  fegmenta  conficies.  Haec  de  convexis. 

In  cavis  formandis  non  tanta  efi:  difficultas,  modum  autem  commodifllmum  repe- 
rimus  illum  quem  in  adiunfta  fchedula  °)  defcripfimus.  Ut  capulo  ligneo  vitra  affi- 
gas  mixturam  conficies,  ex  cera  Colophone  et  pulvere  tenuifllmo  laterum  coftilium 
cribrato,  fimul  mixtis,  aliqui  addunt  fiilphur,  nos  ob  foetorem  omifimus  :  Experientia 
proportionem  mifcendorum  docebit:  aliquando  cum  praefata  pice  acida  et  carbonum 
pulveribus  fimul  commixtis  vitra  capulis  affiximus.  Vitro  capulae  affixo  et  perfeftc 
levigato  hac  arte  tollis:  capulam  manu  finifl:ra  tenebis,  et  dextra  manu  malleo  capu- 
lam  feries,  cavendo  ne  tangas  malleo  vitrum,  et  repetitis  iftibus  pulchcrrime  décider 
vitrum,nulloruptionis,feufifliu-aepericulo:gypfonunquamviti'um  capulae  affiximus. 

Omnis  arena  bona,  modo  tenuis  et  cribrata  fuerit:  prius  in  ficca  arena  terimus,  et 
cum  iam  vitrum  formae  figuram  accepit,  arena  madefacienda,  tum  in  eâdem  arena 
vitrum  tam  diu  terendum  ufque  dum,  quafi  halitu  infeélam  polituram  acquifiverit. 
Hoc  faélo  ab  omni  arena  expurgatâ  forma,  ut  ultimam  polituram  vitro  inducas, 
tenuifilmampapyrurafornicemgelutinae(quomilitumpeplavel  colarianofl:rafirman- 
tur)  ex  amijlio  confefto,  Belgice  ftyffel^  fiffigo-,  qii^  probe  exficcata,  cultello  omnes 
papiri  inaequalitates  abrado,  ufque  dum  manu  feu  digitis  papyrum  palpitando  nihil 
amplius  inaequale  reperiatur:  dein  pulverem  terrae  [?]  tripolitanae  non  arenofae  in- 
fpergo,  et  illum  pollice  per  papyrum  quaquaverfum  duco  et  afficio,  ut  ita  tota  ea  terra 
infeéla  videatur:  fuper  qua  lentis  duftibus  vitrum  capula  adhuc  affixum  afiiico,  dum 
intérim  capulam  in  manu  circumverto,  fie  brevifllmo  tempore,  imo  medio  quadrante 
polituram  induces  perfeélifllmam  :  fed  hic  unice  cavendum  eft  ne  ex  vefiibus  vel  ex 
lacunari  vel  per  feneftras  arenula  aliqua  vel  durior  aliquis  pulvifculus  advolet,  et  in 
formam  incidat  totumque  vitrum  iam  perfeétum  corrumpat:  alterum  efi  quod  pafilm 
omnes  nemine  adhuc  quod  fciam  animadvertente  decepit,  eft  quod  cum  vitrum  rotun- 
damus,  inftrumento  vitrarijs  notiffimo,  partes  extremas  vitri  valde  inaequales  et  fca- 
biofas  relinquamus,  quae  dura  vitrum  in  charta  polimus  facile  rumpuntur,  et  nobis 
infcijs  inpapijrura  incidunt,  et  intègre  vitrum  corrumpunt,  hoc  vitium  fuperabimus, 
fi  primo  in  fchirella  feu  forma  multo  minoris  fphaerae  vitri  limbimi  atteramus,  vel 
in  cono  cavo  ferreo  fuper  fcharanum  tornatorium  rotato:  etiara  dum  vitrum  in 
arena  madida  terimus,  faepius  arena  a  capula  expurganda  eft:  ne  fi  forte  arenula 
aliqua  crafllor  adhuc  vitro  feu  capulae  adhaerefcens,  cafu  in  formam  incidat,  et  vitrum 
fere  perfedlum ,  multis  lineis  feu  fulcis  vitiet. 


-)    Nous  n'avons  pas  trouvé  ces  deux  instructions. 
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N=   153. 

Christiaan  Huygens  à  G.  van  Gutschoven. 

6    MARS    1653. 

La  minute  et  la  copie  se  tronrcnt  à  Lciden ,  coll.  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.   151   et  152. 

do.  6  Manis  1653. 

Clariffîmo  Eruditiffimoque  Viro  Domino  Gerardo  Gutschovio 
Chr.  Hugenius  s.  D. 

Literae  tuae  quas  10  Februarii  dederas  non  ance  20  mum  red- 
dirae  mihi  fuernnt,  quibus  tamen  antea  refcripfiflera  nifi  per  dies 
aliquot  ferias  atque  otium  mihi  ipfe  indixiflèm  firmandae  valcmdinis 
caufa,  oui  cum  ftudijs  noftris  minus  bene  convenir  quam  vellem. 
Pi'aecepta  artis  perfpicillariae  tam  laetus  accepi,  quam  cupide  ex- 
peétaveram,  quae  fi  féliciter  efFefta  reddere  potuero,  et  lentes  tam 
accuratas  nitidaique  expolire,quamfunt  eae  quas  in  tubo  D.  Edel- 
herij  infertas  vidi,  puto me, inventum  telefcopiorum  quoufque  licet 
prom'overe  polTe.  Verum  omnino  tubis  longioribus  opus  elTe  com- 
peri,  neque  unquam  fieri  pofie  ut  tubo  brevi  multum  augeantur  vifi- 
bilia  fimulque  lucida  confpiciantur,  etiamfi  Hyperboles  aut  Ellipfis 
figuram  vitra  recipiant.  Obfcuritatem  enim  inducit  augmentum 
neceflario,  eaque  obfcuritas  rurfus  amplitudine  aperturae  lentis 
exterioris  corrigitur;  Verum  nullae  lentes  aperturam  valde  magnam 
patiuntur,  et  Hyperbolicae  nihilo  forte  majorem  quam  fphaericae 
propter  incommodum  colorum,  hi  namque  inde  proveniunr  quod 
verfus  margines  lentis  cujufcunque  fenfim  majori  angulo  fuperficies 
inclinantur.  Videris  autem  circa  lentes  fphaericae  figurae  paulo  ini- 
quius  fentire,  cum  nihil  perfefti  earum  ope  aflequturos  nos  exifti- 
mas,  quae  tamen  nifi  efient,  nihil  ad  hune  ufque  diem  efFeftum  fuif- 
fet.  Imo  vero  non  multo  Hyperbolicis  détériores  efl"e  arbitror 
ejufque  opinionis  rationem  reddam  in  traftatu  eo  quem  nunc  prae 
manibus  habeo.  Sed  illud  interea  declarandum  eft  quo  fenfu  dixe- 
rim  in  lentibus  pro  concurfus  pundto  taie  inveniri  ultra  quod  nullus 
radius  conveniat  cum  lentis  axe. 

Verum  eft,  oranem  radium  axi  parallelum  fi  modo  lentem  pene- 
tret  cum  axe  ipfi  convenire,  fed  hoc  nullo  modo  diftis  meis  adver- 
fari,  ex  figura  hic  adfcripta  facile  intelliges.  Radij  AB,  DE  axi  NH 
funt  paralleli.  Quorum  AB  cum  axe  concurrit  in  punfto  C;fed  DE 
in  punfto  F,  paulo  ulterius  quam  C,  quia  axi  propinquior  fertur, 
nam  hoc  demonftratum  habeo,  atque  ita  quo  propiores  axi  funt  radij 
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incidentes  eo  cum  axe  femper  conveniunt  ulterius;  'Sed  hic  jam  unum  punélum 
determinatum  eft  pnta  K,  ultra  quod  nullius  radij  concurfus  pervenirepoteft,  idque 
puncftum  focum  lentis  efîe  raanifeftum  efl:,-  et  quomodo  inveniatur  fuperioribus 
literis  '}  tibi  nifi  fallor  oftendi.  Similiter  fi  radij  exeant  è  punfto  aliquo  axis 
ut  L,  ij  rurfus  punftum  concurfus  alicubi  liabebunt  ut  M,  determinatum  videlicet 
eo  modo  quo  punétum  K.  Sed  ut  hoc  accidat  oportet,  diltantiam  LH  majorem 
eflè  quam  OK,  hoc  eft  quam  diftantia  punfti  concurfus  parallelorum  k  lente.  Nam 
fi  radij  procédant  à  punclo  N,  et  fit  NH  brevior  quam  OK ,  non  convenient  ij  cum 
axe  poft  lentem,  fed  ita  ferentur  poft  refraftionem  quafi  ex  punfto  aliquo  magis 
remoto  prodeuntes  ut  P.  Et  horum  quoque  punftorimi  locos  facile  per  nova  pro- 
blemata  mea  invenio.  Porro  quod  fenfibilem  tibi  laticudinem  obtinere  haec  concur- 
fus punfta  videntur,  nefcio  unde  id  conjicias,  nifi  forte  fpatium  illud  in  quo  lens 
foli  oppofita  comburit  pro  latitudine  punéti  concurfus  habueris  radiorum  parallelo- 
rum. Ita  vero  nequaquam  aeftimari  convenit,  quum  ipatium  iftud  latitudinem 
accipiat  ex  angulo  fub  quo  fol  nobis  apparet.  Quod  adeo  verum  eft,  ut  fi  lentem 
haberemus  quae  combureret  ad  diftantiam  pedum  loo,  ejus  focus  propemodum 
pedalis  latitudinis  futurus  eflèt;  ac  propterea  nequaquam  calidus,  nifi  lens  ipfa 
mirificae  magnitudinis  exifteret.  Contra  vcro  quam  plane  infenfibilem  amplitudi- 
nem  habeat  pundlum  concurfus  radiorum  parallelorum  vel  qui  ex  uno  aliquo 
punéto  prodierunt,  demonftrat  piélura  per  lentem  convexam  in  cubiculo  obfcuro 
nitidiflima,  fi  modo  lentis  fuperficies  non  nimis  magnam  fuperficiei  fphaericae  por- 
tionem  compleftantur.  Quae  certè  piélura  nequaquam  tàm  ftibtilis  contingeret, 
nifi  qui  ab  uno  punfto  venerunt  radij  in  alio  quam  proximè  congregarentur.  Sed 
et  numeris  haec  faepe  examinavi,  quibus  Iblis  percipi  poteft  quantum  ab  accurata 
ratione  ifta  diftent ,  oculis  vero  non  facile.  Quod  proportionem  refraftionis  vitri 
déterminas  eam  quae  eft  20  ad  1 3  five  600  ad  390,  quam  ego  fcripferam  600  ad  397, 
credo  equidem  accuratis  obfervationibus  ullim  te  fuifi"e, fed mihi omnium  certiflîmae 
videntur,  quae  ex  coloribus  iridis  habentur.  Nempe  ficut  ex  angulis  femidiametri 
iridis  caeleftis  utriufque  Cartefius  aquae  refraftionem  invenit  verae  proximam;  Ita 
ego  comparato  mihi  exiguo  cylindro  vitreo  minimi  digiti  craffitudinem  habente,  foli 
eum  expofui,  oblervavique  inftrumento  Geometrico  fub  quo  angulo  color  ruber  ap- 
pareat.  Et  fie  comperi  femidiametrum  maximam  iridis  primariae  in  pluvia  vitrea  fore 
circiter  graduum  2 1 .50'.  fecundariae  miniraam  graduum  89.  atque  inde  porro  non  ta- 
bularum  ope  quas  ad  modum  Cartefii  conftruere  longum  eflèt  fed  per  régulas  quafdam 
refraftionis  proportionem  eam  reperi  qualem  paulo  antea  ftatui.  Quoniam  ver6  peru- 
tiles  eae  regulae  funt  ad  aliorum  quoque  diaphanorum  refraftiones  indagandas,  etiam 
liquidorum  fi  fphaerulas  vitreas  ijs  impleverimus,  gratiam  àbs  te  initurum  me  puto, 
fi  hic  eam  adfcripfero.  ego  certè  cum  invenifl^em,  non  parum  gavifus  fum.  Cognito 


')   La  lettre  N°.  135. 
Oeuvres.  T.  I. 
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igitur  praecedenti  experimehto  angulo  fub  quo  femidiameter  maxima  iridis  prima- 
riae  apparent  (imaginariae  tamen,  namque  ex  una  gutta  de  tota^iride  pronunciamus) 
fie  procedendum  eft.  Inveniatur  numerus  qui  duftus  in  quadratum  fuum  raukatum  ') 
triplo  quadrato  tangencis  dimidij  anguli  ejus  fub  quo  femidiameter  iridis  maxima 
confpicitur ,  fiât  aequalis  quadrato  ejufdem  tangentis  dufto  in  -)  duplam  fecantem 
iuam.  Hoc  autem  invenire  folidum  efl  atque  expediri  potefl:  vel  par  Cardani  Regu- 
lam  vel  commodius  per  methodimi  Vietae,  problemate  1 1  de  numerofa  potefliatum 
aflxiftarum  refolutione.  Repertus  porro  numerus  diftae  fecanti  addatur;  et  ficut 
haec  fumma  ad  radium  qui  efl:  in  canone  ita  fit  radix  quadratica  eduéta  ex[quadrato 
ejufdem  iummae  et  triplo  quadrato  radij  ad  alium  numerum.  Is  ad  ipfum  radium 
habiturus  efl:  proportionem  eam  quae  eft  Refraétionis.  Contra  vero  proportione 
refraftionis  data ,  invenitur  femidiameter  iridis  ope  regulae  hujufmodi  quae  priori 
facilior  efl:.  Ut  minor  proportionis  terminus  ad  majorera  ita  fit  radius  circuli  qui 
efl:  in  canone  ad  alium  numerum.  Ejus  numeri  quadratum  auferatur  à  quadru- 
plo  quadrato  radij ,  et  ex  refidui  triente  eliciatur  radix  quadrata.  dein  ut  major 
proportionis  terminus  ad  minorera  ita  fit  radix  inventa  ad  alium  numerum,  et 
quaeratur  cujus  anguli  finus  fit  hic  numerus.  Nam  fi  ab  anguli  hujus  duplo  aufe- 
ratur angulus  cujus  finus  efl:  radix  praedifta,  reliquum  bis  fumptum  dabit  angu- 
lum  iemidiametri  iridis  quaefitum.  Habes  quae  pertinent  ad  methodum  qua  ego 
refraftiones  metior,  et  velira  nihilominus  veftram  quoque  lubenter  doceri,  quae  fi 
eadem  efl  quam  Cartefius  in  Dioptricis  tradidit,  fcito  breviori  conflruftione  ipfum 
uti  potuifl^e.    Nam  tranflato  in  charta  triangulo  ipfius  BPI,  ducenda  tantum  ell 
PL  ipfi  PB  adangulosreftos,ethabebiturproportio 
refraftionis  PI  ad  IL,  neque  hujus  longa demonfl:ra- 
tio  ell,  fed  cui  tamen  fcribendae fuperfedere  volo, ne 
moleflus  fim.  lUam  autem  lentem  ex  fphaericis  fu- 
perficiebus  talem  confici  pofTe  ut  radios  ad  datum 
punftum  tendentes  in  alio  punfto  dato  omnes  colligat  accuratè,  ejus  demonftratio- 
nem  habeo  evidentifllmam,  verum  haec  à  reliquo  traftatu  feorfim  tradi  nequit.  Auto- 
res  quatuor  vitrorum  expoliendorum  quos  nominafti  omnes  jam  ante  legeram,  fed 
tu  paucis  paginis  multo  plura  comprehendifti  atque  utiliora  pro  quibus  non  tantum 
agere  gratias  fed  et  referre  fi  quà  potero  paratus  fura.  Libelli  mei  exemplar  alterum 
in  locum  deperditi  mitto  ut  denuo  ubi  commodum  erit  I^stcco-iv  iftan\perlegas. 
Vellem  otij  plus  tibi  fuppetere,  cujus  tamen  cum  fubinde  particulamnancifceris, 
memineris  nihil  mihi  literis  tuis  magis  acceptum  efle.  Vale. 


')   „Miiltatum"  signifie  :  „dim!nué  de". 
-)    „Dud1:o  in"  veut  dire:  „multiplié  par". 
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W  154. 

Christiaan  Huygens  à  D.  Lipstorp. 

7    AVRIL    1653. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden,  coll.  Huygens. 
Lipstorp  y  répondit  par  le  No.  156. 

LiPSTORPIO. 

7  Apr-  1653. 

Quicunque  iftis  animi  atque  ingenij  dotibus  exornati  funt  quas  in  te  Vir  Praeftan- 
ciffime,  haud  obfcure  animadverco  eorum  ego  amicitiam  ut  aequum  eft  ambire 
foleo  atque  omnibus  modis  demereri ,  nedum  ut  ultro  delatam  avidiirime  fufcipiam 
atque  arapleftar. 

Equidem  Tibi  non  mutuum  afFeftum  tantummodo  debeo  fed  gratias  quoque 
profefto  ampliffimas ,  quod  tantis  tamque  pulchris  encomijs  decoratum  oculis 
hominum  exponere  volueris ,  etfi  te  videam  in  his  minimum  vedtati,  at  plurimura 
benevolentiae  tribuifle.  Si  fpecimina  tua  '),  fi  redivivum  Copernicum  laudibus 
viciflim  meritiffimis  extollam ,  nolito  credere  id  eo  à  me  fieri  quô  mutuas  vices 
rependam;  ejufinodi  enim  ifta  mihi  videntur  ut  vel  ab  invitis  atque  invidentibus 
admirationem  fint  reportatura ,  five  floridi  fliyli  confidero  elegantiam ,  five  rationum 
rerumque  pondéra,  five  omnium  fcientiarum  omnifque  cultioris  literaturae  copiam 
uberrimam  exquifito  judicio  digefl:am.  Gratulari  lubet  manibus  illufl:ris  Cartefij 
cui  talis  contigit  virtutum  fiiarum  enarrator  fimulque  adverfus  aliquomm  iniquif- 
fimas  obtreélationes  difertiffinius  vindex.  Tarn  bona  caufa  fufcepta ,  omnes  tibi  Vir 
Clariffime  eo  nomine  obfl:riâ:os  habes ,  quorum  iludia  divinis  fiiis  inventis  ille  pro- 
movit  ;  fed  inter  hos  nemo  referendae  gratiae  magis  idoneus  Praeftantiflîmo  Scho- 
tenio  noftro.  Itaque  omnino  gaudeo  hune  tibi  praeceptoreni  nobiliffimae  artis  con- 
tigifle,  è  quo  tôt  tantaque  difcere  te  pofl^e  atque  jam  didicifTe  fcio  quae  frufl:ra 
alibi  quaefivifTes.  Nunquam  hercule  nifi  doftior  ab  eo  difcefïï  quotiefcunque  de  com- 
munibus  fliudijs  fermones  mifcere  licuit ,  quorum  equidem  gratia  non  femel  Leidam 
commeavi  at  nunc  quum  denuo  adveniam  id  petam  ab  ipfo  inprimis  ut  ad  Huma- 
niflîmum  Lipfiiorpium  me  deducat ,  quocum  propiores  jungere  dextras  et  de  rébus 
quampluribus  communicare  dici  non  potefl:  quantopere  id  defiderem. 

Itaque  Vale  Vir  Dodtiflime  atque  interea  abfentem  amare  perge. 


')  D.  Lipstorp,  Specimina  Philofophiae  Cartefianae  partibus  III.  Scilicet  de  certitiidine  hujus 
philofoph'iae ,  de  motu  &  de  aère,  cum  maiitifla,  mmi  ex  falfis  poffit  direfte  verum  elici. 
Quibus  accedit  ejufdem  authoris  Copernicvs  redivivvs.  Liigd.  Batav.  Joli,  et  Dan.  Elzevier. 
1653.  II  Vol.  in^4°. 
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N°  155- 

Cl-IRISTIAAN    HUYGENS    à    Fr.    VAN    ScHOOTEN. 
[7    AVRIL     1653]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Hnygens. 
Van  Scliooten  y  répondit  par  le  No.  158. 

SCHOTENIO. 

Etfi  neque  antea  praefens  mihi  neque  nunc  per  literas  Praeftantiffimum  Lipllor- 
pium  eruditione  atque  omni  virtiue  infignem  depraedicalTes  '),  facis  tamen  ex  fpeci- 
mine  eo  quod  una  cuni  literis  cuis  =)  atque  ipfius  3)  mihi  redditum  eft  et  commen- 
datus  fuiiïetet  cognitus;  plané  enim  autoris  fui  imaginem  refert,  eumque  non  modo 
doélrina  varia  excultum  ingenioque  verè  philofophico  praeditum  exhibet  fed  et 
comitatis  fuae  morumque  fuavitatis  charafterem  habet  vcriffimam.  Tibi  gratias 
unicè  debeo  qui  tali  me  viro  conciliaveris ,  quem  ego  jam  ita  amo  ut  furamo  tenear 
videndi  ejus  compellandique  defiderio.  Quanquam  mium  verear ,  ne  notior  faftus 
diffimilem  me  inveniat  illi  Hugenio  quem  tu  ipfi  depinxifti.  Quod  enim  tam 
praeclare  de  nobis  fentit  atque  in  utroque  Libro  non  femel  principibus  mifcemur 
achivis  id  non  tam  merito  meo  quam  tuae  commendationis  autoritate  evenire 
exiftimo ,  verum  haec  ut  ut  fe  habeant  comperi  certe  non  parum  me  tam  hono- 
rifica  mei  meiitione  excitatum,  adeo  ut  qui  valetudinis  caufa  jam  aliquandiu  otio 
induliifTeni ,  novo  rurfus  impetu  intermifla  ihidia  repetierem  quibus  jam  continen- 
ter  inhaerere  eft  animus  ut  tandem  ad  umbilicum  perducatur  de  refradlionibus 
traftatus ,  quem  me  etiam  invito  video  jam  publico  promiffum. 

Tui  autem  libri  aliquot  jam  plane  maturuerunt  neque  diutius  eos  Geometriae  ftu- 
diofis  invidere  debes.  Quis  autem  vir  ifte  non  inelegans  quem  Lipftorpius  fimplicium 
tuorum  Problematum  inventionem  fibi  arrogare  velle  fubindicat.  Gaudeo  equidem 
id  cfFecifTe  eum  quicumque  tandem  eft,  ut  maturius  ea  vifuri  iimus.  Sed  an  non  idem 
de  Planis  locis  tibi  metuendimi  eft  ?  Equidem  vellem  fimili  neceffitate  cos  tibi  ex- 
trudi,  nifi  jam  fponte  praelo  ftibdis,  crédite  tibi  non  multum  ad  magni  Geometrae 
cognomen  defcre  cum  problemata  ifta  tuo  ingenio  eruta  deberi  docebis.  Vale. 

Libros  5  quorum  feriem  fubjcftum  hic  vides  velim  ut  mihi  in  auftione  quae 
menfis  hujus  apud  Elzevirios  4)  habebitur  coerai  cures. 


')   Dans  la  lettre  N''.  92  du  31  mars  1651  à  Chr.  Hnygens,  van  Scliooten  parle  de  Lipstorp  en 

termes  bien  favorables. 
-)   Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 

3)    A  cette  lettre,  qui  nous  manque,  la  lettre  N°.  154 doit  être  la  réponse. 
't)    Catalogus  variorum  et  infignium  in  quâvis  facultate,  materiâ  et  linguà,  Librorum  Donaven- 

turae  et  Abrahami  Elzevier,  quorum  auftio  habebitur  Lugduni  Batavorum  in  oflicinà  de- 

funélorum  ad  diem  16  Aprilis,  ftylo  novo,  et  lequentibus:  1653,  Lugd.  Bat.  ex  Typogr. 

Elzevir.  1653.  in-4°. 
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N^   15^. 

D.  LiPSTORP  à  Christiaan  Huygens. 
ao  AVRIL  1653.  ') 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  nu  No.   154.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  157. 

Vir  Clariffîme  Nobiliffime ,  Favitor 
et  Amice  plurime  honorande. 

Accepi  literas  Tuae  Nobilitatis  amoris  et  afFeélus  finceri  pleniffimas ,  qiiibus  mihi 
ianiiam  referatam  videns  ad  illam,quam  dudiim  exoptavi,  amicitiam  mam,  nolui 
committere,  ut  niea  diutius  defiderares  officia,  ideoque  ante  oétiduum  Ilagam 
Comitis  excurri ,  eadcm  tibi  oblaturus  ;  fed ,  quae  fuit  mea  infelicitas ,  acerbo  vale- 
tudinis  nuncio  me  ablaftâfti.  Dolui  profefto  intimé  non  tàm  meam  conditionem , 
quae  me  fereno  tuo  vultu ,  et  dulciffimâ  converfatione  privabat ,  quàm  illam  fortem , 
quae  te  diriffimis  febrilibus  cruciatibus  addixerat.  Caufam  morbi  apud  animum 
reputanti  fefe  protinus  oiïerebat  nimia  illa  diligentia,  qua  inflammatus  conficere 
uoluilli  Refraftionis  meletemata  dudum  a  te  concinnata,  mihique  exunico  fpeci- 
mine,  cuius  copia  per  Clarifïïmum  Dominum  Schotenium  mihi  fafta  eft,  vehementer 
probata.  Equidem  non  diffiteor  extollendos  elTe  iitos  Tuae  Nobilitatis  libérales 
conatus ,  quibus  continuo  Rempublicam  literariam  fibi  devincire  ftudes ,  cuius  ocu- 
los  in  te  defixos  eïïe  non  ignoras ,  eife  autem  cum  difcrimine  falutis  famae  pericula 
tentanda  non  approbo ,  fed  potius  valetudinis  habendam  eflè  rationem  fuadeo ,  ut 
diutius  de  Orbe  literario  benemereri  queas ,  ideoque  tibi ,  Vir  Nobiliffime ,  mode- 
rata  commendo ,  quorum  durationem  conftantiorem  elfe  Tua  tibi  Sapientia  didlitat. 
Quapropter  fi  me  âmes,  quaefoTe,  Vir  Nobilifllme,  permittas  meis  precibus  pondus 
inefl"e,  tuifque  mufis  honefta  Chalcedonia  concède.  Romam  perhibent  non  efl!è 
uno  anno  conditam  :  ncc  Praeclarum  et  Excellentem  Hiigenium  pigcbit  abus  annis 
(J)(Ao//.i;o-&)i/ trophaea  colligere,  quae  per  ingenii  felicitatem  citius  (attamen  cimi  falu- 
tis difcrimine)  ad  fe  tranfferre  pofl^et.  Noli  igitur  capiti  tuo  vim  inferre,  noli  elegan- 
tioribus  Viris ,  tuarumque  Virtutum  cultoribus  ,  (quos  inter  me  quidem  minimum, 
affeftu  tamen  nulli  iecundum  audafter  ccnfebis)  ocellum  fuum  atque  commune  deli- 
tium  eripere.  Etenim  de  me  velim  ita  ftatuas ,  me  ita  efl"e  erga  te  animatum ,  ut  fi  tu 
floreas ,  ego  fimul  vigeam  ,  fi  quid  Tibi  adverfi  accidat ,  me  quoque  pêne  exanima- 
tum  iri  fcias.  Faxo  ut  quamprimum  intelligam,  mea  hortamina  aliquid  momenti 
apud  Tehabuifi!e.  Et  quoniam  non  multum  ab  invicem  fumus  reraoti,  quaefo,  ubi 
per  vires  licuerir,  me  verbo  uno  atque  altero  ad  te  Hagam  Comitis  evoca,  ut  in  Tuo 
vultu  et  fermonibus  me  obleiftem,  ac  tecum  amicitiae  dextras  iungam ,  antequam 


')    Il  suit  de  la  date  de  la  vente  Elzéviriennc,  que  Lipstorp  se  servit  encore  du  vieux  style. 
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abhinc  Ratisbontim  ad  imperii  Comitia  -)  et  Romani  Imperatoris  jnauguracionem  s) 
concedam,  quod  tribus  abhinc  feptimanis  elapfis  facere  conftitui.  Optaflèm  quidem, 
ut  iam  ante  et  pofthac  faepius  tibi  licuiïïet  adefle,  fed  quoniam  praefens  inllituti  ratio 
illud  non  permifit ,  difFerendum  erit  in  aliud  tempus ,  et  fi  corpore  forsan  raro  Tibi 
adeffe  liceret ,  efficiam  tamen ,  ut  mente  tibi  et  corde  continuo  praefens  fim,  Tuique 
memoriam  gratiiïîma  recordatione  fubinde  recolam,  quotiefcunque  vel  folus  egero, 
vel  cum  Viris  honoratioribus  vixero.  Caufam  mei  abitus  potiflimam  efle  Nobi- 
liffimum  Dominum  Caffium  "f)  non  diffimulo,  qui  raihi  nuper  Ratif  bonam  fignificavit 
adventum  fuum,  et  iulTu  Celfilïïmi  Holfatii  Principis  ^')  commorationem  ibidem 
aliquamdiu  futuram  :  Cum  quo  mihi  de  rébus  nonnuUis  ad  me  ipeélantibus 
conferre  lubido  eft,  priufquam  ad  alias  gentes  tranfeam,  et  ulteriores  peregri- 
nationes  fufcipiam.  Labores  meos  exiguos  Tibi  quoque  non  improbatos  frugi 
fuifiè  cottidie  intelligo,  deumque  ut  fi.ia  gratia  futuros  fecundet,  oro.  Libros 
ex  Elzeviriana  auftione  duos  tranfmitto:  BuUialdi")  Aftronomiam  philolaicam ''),et 
Tychonis  Aftronomiam  Mechanicam.  Priorem  quidem  6  florenis,  1 3  iUiferis  redemi. 


-)  Ferdinand  III,  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  II  et  de  Maria  Anna  de  Bavière,  naquit  le  13  juillet 
1608  et  mourut  le  2  avril  1657.  Il  fut  élu,  le  30  décembre  1636,  Roi  des  Romains  et,  le  15  fé- 
vrier 1637,  Empereur  d'Allemagne.  Le  31  mai  1653,  dans  une  assemblée  privée  des  Electeurs, 
il  fit  nommer  Ferdinand  Maria,  son  fils  aîné.  Roi  des  Romains;  cette  élection  fut  ratifiée  dans 
la  Diète  de  Ratisbonne:  c'est  de  cette  Diète  qu'il  s'agit  ici. 

3)  Ferdinand  Maria,  fils  aîné  du  précédent. et  de  Maria  Anna  d'Espagne,  naquit  le  8  septembre 
1633,  et  mourut  le  9  juillet  1654  de  la  petite  vérole;  le  5  août  1646  il  fut  couronné  Roi  de 
Bohème,  le  16  juin  1647  Roi  de  Hongrie. 

4)  Christian  Cassius,  né  en  Schleswig  le  8  juillet  i6op,  mourut  le  6  octobre  1676  àLubeck.  Dis- 
ciple, h  Paris,  de  Hugo  de  Groot,  il  vint  à  Leiden  en  1632  et  entra  en  1634  au  service  de 
Johann  Evèque  de  Lubeck,  qui  le  nomma  Directeur  du  conseil. 

5)  Frederich  Duc  de  Ilolstein-Sunderbourg,  le  6e  fils  du  Duc  lohann  II  de  Holstein  et  d'Elisa- 
beth de  Brunswick ,  naquit  le  26  novembre  1 58 1 ,  et  mourut  le  22  juillet  1658. 

''')  Ismael  Boulliau  (Bullialdus)  naquit  à  Loudun  le  22  septembre  1 605,  et  décéda  à  Paris  le  25  no- 
vembre 1694.  Né  calviniste  il  se  fit  catholique  en  1626,  et  devint  prêtre  en  1630.  Dans  ses 
nombreux  voyages  il  visita  aussi  les  Pays-Bas;  il  resta  longtemps  auprès  du  Bibliothécaire 
Dupuy,  puis  auprès  du  Président  de  Thon  à  Paris,  et  se  retira  à  l'Abbaye  St.  Victor  à  Paris. 
Il  écrivit  beaucoup,  mais  une  certaine  légèreté  lui  fit  commettre  beaucoup  d'erreurs,  dont 
du  reste  il  convenait  franchement;  il  a  introduit  le  terme  „évection"  dans  la  théorie  de 
la  lune. 

^)  Ifmaelis  Bvllialdi  Aftronomia  Philolaica,  opvs  novvm,  in  quo  motus  Planetarum  per  nouam  ac 
veram  Hypothefim  demonftrantur.  Mediique  motus,  aliquot  obferuationum  authoritate,  ex 
Manufcripta  Bibliothecae  Regiae,  quae  haclenus  omnibus  Aftronomis  ignotae  fuerunt,  flabili- 
antur.  Superque  illa  Hypothefi  Tabvlae  conflruftae  omnium  quotquothaftenus  editae  funt, 
facillimae,  addita  efl  nova  methodvs  cvivfqueopeEclipfes  Solares,  abfque  vllafolutione  trian- 
gulorum  fphaericorum  ad  Parallaxes  inueftigandas,  expeditiflime  computantur.  Hiftoria  ortvs  et 
progrelTvs  Aftronomiae  in  Prolegomenis  delcribitur  &  breviter  recenfentur  ea  quae  in  hoc 
opère  nunc  primum  prodevnt.  Parifiis,  Sumptibus  Simeonis  Piget,  via  lacobaeâ,  ad  infigne 
Fontis.  M.D.çxLv,  in-folio. 
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eâ  tamen  conditione,  ut  â  tua  Nobilitate  recipiat  librum  hune,  eique  pretium  reftituat, 
nifi  proxime  fuppleverit  defedlum  litterarum  D.  E.  et  R  partis  prioris  tabularum  phi- 
lolaicarum,  Quodin  fe  fafturum  recepit.  Tychonis  Artronomiam  mechanicam  4  flore- 
nis  redempta  eft,  nihilque  in  ea  déficit.  Plinius  in  1 2  ^)  (quae  erat  optima  editio)  non 
eft  venditus,  licet  in  Catalogo  fuerit  adnotatus.  Religio  Medici  î')  non  arridebat,  quia 
nudus  ibi  textus  erat.  Significo  autem  Tuae  Nobilitati,  efTe  hune  libellum  in  forma 
8vi  ante  femeflre  editum  Argentorati  '°),  adieftis  commentariis  elegantiffimis ,  Au- 
tliore  quodam  Anonymo  (quem  tamen  comperi  efie  Sereniffimi  Holfatiae  Principis 
Frederici  Junioris,  Argentorati  imprefentiarum  degentis,moderatorem  dominum 
Molcken  ")  Nobilem  Megapolitanam).  Cavallerii  Exercitationes  et  Camilli  Glo- 
riofi  '-)  decas  2da  et  3tia  ^s)  me  abfente  fuerunt  neglefta,  cum  tum  temporis  pere- 
grè  abfuerim.  Inaudivi  tamen,  eorum  copiam  licere  impetrare  a  domino  Blaeu 
Amftelodamenfi.  Pluribus  bac  vice  tecum  agere  otium  non  eft.  Ego  intérim  Tuam 
Nobilitatem  cum  Illuftriffimo  domino  Parenti,  Nobiliffimis  Fratribus  et  Sorore 
leftiffima  falvere,  longumque  valere  iubeo. 

Tuae  Nobilitatis  cultor  perpetuus, 
Daniel  Lipstorpius. 
Dabam  Lugduni  Batavorum 
X  Aprilis  cIdIdcliii. 

Salve  plurimum  à  communi  noftro  domino  Fr.  Schotenio. 

Viro  Nobili,  et  Clariffimo.  Domino  Christiano  HuGEisiio,Geometrae 
et  Fhilofopho  excellenti,  Domino  et  Amico  meo  plurime  colendo. 

af  te  geven  tôt  den  heufe  des  Heeren 
CoNSTANTYN  HuiGENs,  Juncket   von  In 

Sulichem.  S'graven-haag. 


8)    C.  Plinii  Secvndi  Hiftoriae  Naturalis  Libri  xxxvii.  Lvgdvni  Batavorvm,  ex  officina  Elzevi- 

riana.  Anno.  1635.  III  Vol.  111-12°.  Cette  édition  fut  publiée  parjoannes  de  Laet. 
5)    Religio  Medici.  Liigd.  Batavorum  apud  Francifcum  Hackium:  Anno  1644.  in-i2°. 
C'est  la  traduction  d'un  livre  anglais  fort  curieux  et  as,sez  libre  de  diction ,  intitulé  : 
Physicians  Religion.  London.  1642.  in-i2°. 
Ce  livre  était  écrit  par 

Thomas  Browne,  né  à  Londres  le  19  octobre  1605,  mort  le  19  octobre  1681  à  Norwich. 
Il  fit  ses  études  de  médecine  à  Leiden,  puis  se  livra  à  l'étude  des  antiquités.  Il  était  libre 
penseur  ainsi  que  l'attestent  plusieurs  de  ses  ouvrages.  En  1671  Charles  II  le  fit  chevalier. 
'°)  Religio  Medici  cum  Annotationibus.  Argentorati.  Sumptibus  Frederici  Spoor.  coiacLii.  in-8°. 
'  ')  Les  lettres  L.  N.  M.  E.  M.  qui  se  lisent  sur  le  titre  du  dernier  ouvrage ,  désignent  : 

Levinius  Nicolaus  Moltken,  Edler  von  Mardenberg;  il  voyagea  beaucoup  dans  la  com- 
pagnie du  prince  héréditaire  de  Ilolstein,  et  retourna  en  1655  dans  le  Mecklenbourg,  où  il 
mourut  en  1663 ,  jouissant  d'une  position  distinguée  à  la  cour. 
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N=  157. 

Christiaan  Huygens  à  D.  Lipstorp. 

15    MAI    1653. 

La  mbiiitc  et  la  copie  se  trouvent  à  Leidcn,  coll.  Iluygeiis. 
La  lettre  est  la  réponse  an  No.  156. 

LiPSTORPIO. 

Equideni  merito  febri  meae  irafcor  quae  et  literarum  et  literatorum  confortio 
privât  me  penitus  integrum  jam  fere  menfem;  at  impenfius  quoque  odifle  coepi  poft- 
quam  iam  me  tuo  confpeftu  Vir  Clariffime  prohibuifTe  intellexi.  Qiiod  fi  nunc  etiam 
me  invifere  tibi  cordi  efi:,  uti  literis  Tuis  amantiffimis  fignificafti ,  fcito  ad  con- 
fabulandum  fatis  mihi  virium  fi.ippetere  atque  animi ,  per  eos  dies  quibus  cc7ropv\roç 
fi.im,  uti  hodie,  et  perendiu  demio  ec  per  akernos  dies  fequentes  uti  in  tertiana  febri 
contingere  nofti.  at  profefto  mi  Lipftorpi  operae  praetium  non  tuleris,  etiamfi  ianum 
ac  vegetum  invifas,  non  morbo  et  niacie  attenuatum  qualis  nunc  fi.im.  Caufam  mali 
cum  ftudijs  meis  et  diligentiae  imputas,  novi  ego  hic  errare  te,  quum  fim  optime  mihi 
confcius,  quam  otiofe  totum  trimeftre  fpatium  contriverim,  unius  valetudinis  caufa 
quam  ne  fie  quidem  mihi  reftituere  potui.  Libri  ifi:i  in  auftione  empti,  quod  non  à 
Schotenio  mihi  fed  à  Te  mitterentur  derairatus  fui,  quum  certo  putarem  ipfi  me  hoc 
negotij  impofuiflTe  pro  familiaritate  quae  nobis  pridem  intercelfit  ;  verum  fi  (quod 
fufpicor)  fupino  errore  meo  faftum  eit  ut  Tuis  literis  librorum  nomina  infererentur, 
quaefo  ne  meae  inverecundiae  impudentiaeve  admifllim  imputes.  Vix  jam  te  rogare 
audeo  ut  venditorem  admoneas  de  fi.Tpplendis  ijs  quae  défunt  folijs,  fine  quibus 
tamen  compingi  vohmien  ifliud  noUem.  Argentum  quod  pro  utroque  expendifti 
ecce  relliituo,  de  caetero  plurimum  tibi  debens  gratiarum  pro  ea  quam  mihi  dediili 
opéra.  Vale. 


15  Maj.  1653. 


")  Giovanni  Camillo  Gloriosus; naquit  en  1572  a  Naples,  où  il   mounU  le  8  janvier  1643;  il 

était  professeur  de  mathématiques  à  Padoue. 
'3)  loannis  Camilli  Gloriofi  Exercitationvm  Matliematicarvm  Decas  prima  in  qva  continentur 
varia  &  theoremata  &  problemata  tum  ei  ad  foluendum  propofita,  tum  ab  eo  inter  legendum 
animadverfa.  Neapoli.  Ex  Typographia  Lazari  Scorigij.  M.D.cxxvii.  in-4°. 
La  Decas  Secunda  „Ex  typ.  Secundini  Roncalioli.  m.d.cxxxv."  in-4°. 
Nous  n'avons  pu  trouver  aucune  indication  relative  à  une  troisième  Décade. 
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N=   158. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
5  JUIN  1653. 

La  lettre  se  trouve  a  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  an  No.  155.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.   159. 

Franciscus  à  Schooten 
Clariffimo  Viro,  Domino  Christiano  Hugenio  S.  P.  D. 

Vir  Clariffime,  poftquam  à  Lipftorpio  noftro  primum  te  febri  laborare  intellexi, 
eique  idcirco  tune  caufâ  paroxifmi  minus  fuiffe  licitum,  quo  tecum  colloqueretur: 
dolui  tum  vices  tuas,  tum  etiam  amorem  publiai.  Magis  autem  doluit,  ubi  iam  idem 
Hagam  eâdem  de  caufâ  excurrens,  et  quo  tecum  amicitiam  contraheret,  nunciavit 
mihi  te  nondum  ab  illâ  deftitutum,  fed  alternis  adhuc  diebus  vexatum  iri.  Mihi  lanè 
gratulor ,  quod  Deus  Optimus  Maximus  poft  15  dies,  quibus  tertianâ  laboraveram, 
ad  priftinam  fanitatem  reduxerit.  Jn  eraendis,  quos  mihi  praefcripferas,  libris, 
quod  negotiura  Lipftorpio  hic  commiferam,  quaefo  ignofcas  quod  non  praefti- 
terim  ipfe:  cum  circa  id  tempus,  per  plures  occupationes,  vix  mihi  una  vel  altéra 
hora  de  die  vacaret,  quâ  id,  quantumvis  libens,  praeftare  potuiiïem.  Quocirca 
poftquam  fibi  plures  coëmere  ftatuerat  libros ,  facile  id  abfque  ullo  temporis  di- 
fpendio  aut  incommodo  fuo  ei  iniunxi;  praefertim  cum  indicaverat,  hoc  fibi  fore 
gratiffimum,  atque  uti  hâc  ratione  raaiorem  tecum  de  ftudijs  traftandi  occafio- 
nem  inveniret.  Poilquam  convalui,  locutus  fum  hifce  diebus  cum  Domino  le 
Maire  '),  Bibliopolâ,  cui  inter  alia  narravi  Dominimi  Gutschovium  imprac- 
fentiarum  Cartefij  Dioptricam  in  Latinam  linguam  vertiflè  et  commentarijs  illuf- 
trafle  -').  Quod  fané  opus,  unà  cum  traclatu  tuo  de  Refraélionibus ,  ubi  quhm 
maxime  pro  meritis  ei  commendaveram,  et  infigne  opus  Dioptricum,  optatiffîmae- 
que  craffitiei  librum  fimul  confefturos  aïïeveraveram,  ab  eorum  impreffione  minime 
fe  alienum  oftendit.  Id  autem  fibi  potius  quam  alteri  commendatum  iri  intellexit, 
cum  quae  ad  Dioptricam  pertinent  figurae  non  tantum  iam  erant  incilae,  fed  infu- 
per  reliquis  multo  accuratiores  :  adeo  ut  fibi  tantum  reftarent  figurae  illae,  quae  ad 
traftatum  tuum,  vel  difta  commentaria  requirerentur.  Quâ  de  re  tum  ut  Te,  tum 
Dominum  Gutfchovium  certiorem  facerem,  petijt,  ut  deinde  inter  vos  conveniretis. 
Hoc  igitur,  tum  ut  voti  compos  fierem,  tum  ut  recuperatâ  valetudine,  quam  tibi  ex 


')   Johannes  Maire  était  libraire  à  Leiden  entre  1608  et  1654. 

-)   Probablement  c'est  l'onvrage  qui  a  paru  plus  tard  à  Amsterdam  sous  le  titre  suivant: 

Renatides  Cartes  Specimina  Philofophiae  feuDiflertatio  de  méthode  reclè  regendae  rationis, 
&  veritatis  in  fcientiis  inveftigandae;  Dioptrice  et  Meteora.  Ex  Gallico  trandata,  &  ab  Auftore 
perlefta,  variifque  in  locis  emendata.  Amflelodami.  Apud  Johannem  Janflbnium  Juniorem, 
Anno  MDCLvi.  in-4''.  . 

Une  traduction  antérieure  est  mentionnée  dans  la  Lettre  N°.  161. 
Oeuvres.  T.  I.  'îo 
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aninio  exopto,  te  ad  praçdiélum  traftacum  abfolvenduiri  inftigarem,  ad  Te  perfcri- 
bere  minime  negligcndnm  duxi.  Valc. 
Leydae  5  Junij   1^53. 

A   Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgenius,  ten  huijfe 
van  Mijn  Heer  van  Zuijlechem  ,  op  t' plein 

in 
Port,  S'Graven-hage. 

N^  159. 

Christiaan  Huygens,  à  [Fr.  van  Schooten]. 
8  JUIN   1653. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  158. 

Plurimum  tibi  de  recuperata  valetudine  atque  ex  animo  gratulor;  ego  jam  inde  à 
Pafchatis  fefto  maie  habitus  nondum  plane  liberatus  fum ,  fed  fpero  tamen  craftino 
febrem  non  reverfuram,  quum  heri  mitiffimam  fuerim  expertus.  Circa  librorum 
emendormn  delegationem  quid  vis  ut  Tibi  ignofcam?  à  quo  equidem  non  aliud  petere 
intellexi  quam  ut  vel  bibliopolae  vcl  alij  cuivis  id  injungeres.  Ego  autem  à  Domino 
Lipftorpio  per  epiitolam  veniam  ipfe  rogavi,  quod  crederem  illi  me  privato  negotio 
moleftum  fuifîè,  quem  tum  primis  tantum  literis  alloquebar.  Caeterum  fi  epifto- 
lam  cum  argento  quam  ad  te  infcripferam,  ille  accepit,  omnia  fe  habent  reftè;  fuper 
hoc  autem  certior  fieri  velim,  nam  non  fcio  qui  faftum  efl:  ut  cum  praefens  adeflet,  de 
libris  iftis  ne  verbum  quidem  inciderit.  Ad  Traftatum  meum  de  refraélionibus  quod 
attinet,  dicebat  idem  Dominus  Lipstorpius  conftare  fibi  Elzevirios  non  illibenter 
editionem  ejus  fufcepturos.  Sed  fi  Dominus  le  Maire  itta  quae  dicis  eodem  perti- 
nentia  imprimere  ftatuit,  lubenter  mea  quoque  conferam ,  quandoquidem  id  et  in 
rem  ipfius  fore  exifi:imas,  et  mihi  fimulhonorificum  Cartefio  heroe  Gutfchovioque 
comitibus  in  publicum  prodire.  Schemata  mea  formam  libri  foliarera  exigere  viden- 
tur,  ita  pleraque  in  longum  porrcfta  funt;  à  qua  tamen  fi  nimium  abhorret  typogra- 
phus,  vidébo  ut  proxime  minori  ipfa  attemperem  quam  in  410  vocant  fed  grandi- 
ulculae  tamen.  De  conditionibus  credo  non  difficile  internes  convenietjdummodo 
ne  exigat  ut  operam  et  argentum  infuper  ego  conferam,  ipfitantummodolucrumcedat. 
Intérim  conabor  quantocius  quae  confcripta  habeo  expolire  atque  abfolvere;  tibi- 
que  gratiam  habeo  quod  necdum  infpefta,  commcndare  tuo  periculo  non  extimueris. 
Gutfchovium  miror  nihil  de  Commentarijs  fuis  mihi  fubindicafle,  quum  tamen  cre- 
bra  praecipuaquc  per  epifl:olas  de  dioptricis  nobis  mentio  fuerit.  Vale. 

8  Jun.  i5s3. 
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G.    A.    KiNNER    A    LÔWENTHURN    à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
18    JUILLET     1653. 
La  lettre  se  trouve  à  Leideii,  coll.  Hiiygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  145.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  161. 

Perilluftris,  Generofiffime,  Clarilïimeque  Domine, 
Domine  ac  Patrone  colendiffime. 

Salutem  a  Domino  et  omnem  felicitatem  Dominationi  Tuae  animitus  apprecor. 

Diuturnior  literarum  tuarum  emanfio  fecit,  ut  infelicitatcm  raeam  accufarem,  in 
quam  me  coniedtum  arbitrabar,  aut  voluntate  Tua  fuaviffimum  literarum  commer- 
cium  mecum  averfante;  aut  curforum  negligcntiâ,  apud  quos  literas  ad  Te  meas  ') 
periiiïe  arbitrabar.  Gratulari  vero  nunc  meam  cogor  ipfe  mihi  Fortunam ,  dum  Tuas 
Cal.  Januarijs  ad  me  deftinatas  tandem  tandem  Idibus  Junij  afpicio.  Quas  oculis  pri- 
mum  ac  ofculis  deinceps  etiam  exceptas  dum  ex  me  nunc  intelligis,  excufabis  forfitan 
fafti  infolentiam,  per  quam  chariffimos  rnihi  pcregrè  adventantes  hofpites  venerari  me 
oportebat.  Gaudeo  placere  tibi  cocptum  bonis  avibus  literarum  inter  nos  com- 
mercium;  quod  ex  parte  mea  fie  temperabo,  ut  neque  literarum  raritas  famem 
excitet ,  neque  frequentia  procuret  nauieam.  Non  committam ,  ut  hae  literae  fine 
maxinii  viri  Gregorij  (cui  amicitiae  nofi:rae  conciliationem  ambo  debemus)  me- 
moria  in  confpeftam  Tuum  veniant  :  de  quo  nimis  periculofiim ,  meoque  iudicio 
minus  probale  axioma  fi:atuis,  cum  videlicet  quoad  Geometrica  in  errore  verPari.  Vt 
enim  tibi  concedam,  quadraturam  circuli  fecundum  methodum  primo  loco  pofitam 
non  optimè  procedere ,  neque  illam  defaélo  exhiberi  pofi"e  ;  attamen  fecundam  per- 
inde  efl"e  erroneam  non  facile  mihi  perfiaaferis.  Examinavi  illam ,  quam  potui  dili- 
gentiflîmè,  ac  contextum  illius  et  ordinem  in  propofitiones  35  redaftum  Geometris 
nofl:ris  nionfl:ravi ,  quorum  iudicio  légitima  per  illum  fit  quadraturae  demonftratio. 
Fortaflis  lucubratiunculam  illam  brevî  in  lucem  dabo ,  ut  tandem  pateat,  quid  Patri 
Gregorio  Geometria  debeat.  Qua  in  re,  tametfi  ex  parte  mea  errorem  non  adverto, 
potuiiïè  tamen  ob  exiles  ingenij  mei  vires  irrepere  naevum  aliquem,  inficias  ire  non 
aufim.  Superum  illa  félicitas  eft,  ad  quam  frufi:rà  raortalis  adfpiret.  Caeterum  quod 
fuper  Vietae,  Galilaei,  Cartefijque  lucubrationibus  iudicium  meum  quaeris ,  tametfi 
tantis  viris  venerationem  potius  debeo ,  quam  cenfuram ,  quia  tamen  ita  iubes , 
dicam  quod  fentio.  Vietae  theoremata  fatis  probant ,  quid  facerc  potuifièt  vir  exi- 
raius ,  fi  plus  Geometricis  per  Politicas  curas  vacare  licuifiet.  Magnum ,  fateor , 
Geometriae  lumen  eft,  fed  nondum  meo  iudicio  ad  Gregorij  fplendorem  afcendic. 
Cartefij  praeter  dioptrica  non  vidi  quidpiam ,  è  quibus  potiffimum  mihi  placct  illa 
de  Jridis  explicatione  fpeculatio,  quam  ex  Traélatu  dioptrico  -)  Marci  Antonij 


")  La  lettre  N°.  136,  du  30  novembre  1652. 

-)    Deradiisvifvsetlvcisin  vitris  perfpectivis  et  iride,  Traftatns  Marcii  Antonii  de  Dominis.  Per 
loamem  Bartolum  in  liicem  editns.  In  quo  inter  alia  oftenditnr  ratio  Inftriimenti  cuiufdam 
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de  Dominis  s)  vidcmr  defumpfifTe.  Galilaei  fcripta  tametfi  non  vidi  haftenus ,  lau- 
dari  tamen  frequentius  audivi.  Finirem  epillolam ,  fcd  revocat  Tua  in  me  libera- 
liras ,  et  pauculas  lineas  iubet  adiungere.  Gratias  tibi  ago  quàm  pofTum  maxumas , 
pro  tranfiniffo  elegantiiïîmo  theoremate,  cuius  demonftrationem  per  ocium  exquiram, 
fi  tamen  tuani  libuerit  adiungere ,  faciès  rem  mihi  non  ingratam.  Et  ne  me  arguas 
parfimoniae ,  en  aliud  Theorema  pro  cuiufque  arcûs  tripartitione  ferviens  (in  qua 
matcria  aliquid  haélenus  fpeculatus  fi.nn)  tuo  quidem  quoad  elegantiam  multum  dif- 
par,  forte  tamen  propter  conftruftionis  fimplicitatem  haud  contemnendum  fubi  ungo. 
In  dato  circule  fit  arcus  ABC  quem  trifariam  dividere  oporteat.  Applicata  ad 
circuli  centrum  D  régula  fecet  fubtenfam  AC  in  E , 
et  arcum  ABC  in  F,  eâ  lege,  ut  dufta  fubtenfaCF  fit 
aequalis  reftae  CE.  Dico  arcum  CF  totius  ABC  ter- 
tiam  partem  efi^e.  Demonfl:rationem,  quia  literae  mul- 
tum excreverunt ,  non  libet  fubiungere  ;  fi  iubes ,  ad- 
dam  proximis.  Interea  DEVS  te  fervet  incolumeni, 
Nobiliffime  Juvenis,  faveatque  ut  multum  fi:udijs  tuis 
illufl:res  Geometriam;  de  quorum  fruélibus ,  fi  me  quo- 
que  vis  efl"e  participem,  plurimum,  mihi  crede,  me 
deleétabit ,  fi  quid  de  innatantibus  himiido ,  aut  diop- 
tricis,  aut  pure  Geometricis  (mihi  enim  mathematica  omnia  placent,  praeter  ea, 
quae  morofiflimo  ftudio  fiderum  nofturnis  vacant  aucupijs)  tranfmittere  non  gra- 
vaberis.  Vale ,  meque ,  ut  coepifti ,  amare  porrb  perge. 

Perilluftris  ac  Generofiffimae  Dominationis  Tuae  fervus  paratiffîmus 
M.  GoDEFRiDus  Aloysius  Kinner  a  Lowenthurn. 

Dabam  Pragae  14  Cal:  Augufli  S.  N.  1(553.  Manu  propriâ  [?] 

6  Perilluflri ,  Generofiffimo,  Clariffimoque  Domino ,  Domino 

Christiano  Hugenio   etc.   Domino  ac  Patrono  miiii 
plurimum  colendo  ac  obfervando. 

Hagam  Comitis. 
4)  Graven  Hage. 


ad  clarè  videndum,  quae  finit  valde  remota  excogitati.  Superionim  licentia  &  Privilegio.  Vc- 

netiis.  mdcxi.  Apiid  Thomam  Baglionum.  111-4°. 
3)    Marco  Antonio  de  Dominis  naquit  à  Arbes  (Dalniatie)  en  1566,  et  mourut  en  septembre 

1624  à  Rome.  Jésuite  d'abord,  il  fut  nommé  Evèque  de  Segiii  et  de  Spalatro  (Dalmatie). 

Ayant  pris  le  parti  des  Vénitiens  contre  le  Pape,  il  eut  affaire  à  l'inquisition,  et  passa  en 

Angleterre  (1616),  où  il  devint  protestant  et  Prieur  de  Windsor  sous  James  I.  En  avril  1622 

il  retourna  en  Italie,  où  il  fut  emprisonné  par  le  Pape  Urbain  VIII.  Il  a  laissé  divers  écrits, 

surtout  de  polémique  ecclésiastique. 
**)    Nous  avons  ajouté  la  copie  de  l'empreinte  armoriale  bien  conservée,  qui  se  trouve  sur  les 

lettres  de  Kinner  à  Lowenthurn. 
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N=   161. 

ClIRISTIAAN    IIUYGENS    à    G.    A.    KiNNER    A    LÔWENTHURN. 

9    AOÛT     1653. 

La  minute  et  la  copie  se  trotirent  à  Leiden ,  coll.  Hiiygeiis. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  160.     Kinner  à  Lowent/iurn  y  répondit  par  le  No.    162. 

Generofiffimo  Clariffimoque  Domino  Domino 

M.  •}    A.    KiNNERO    A   LOWENTHURN.    ChR.    HuGENIUS   S.    D. 

Literis  nieis  tandem  recepris  omnem  tibi  finiftram  de  me  opinionem  èxemptam  li- 
bentiflime  cognovi;  ubi  aiuem  tanto  cempore  delituerint  equidem  excogitare  nequeo, 
nam  Patrem  Gregorium  cui  ipfas  commendaveram  non  aufim  tantac  negligentiae 
reiim  facere.  Invaletudo  mea  ex  febri  tertianâ  quâ  quadrimeftri  fpatio  continuo  exa- 
gitatus  fui,  in  caufâ  eft  quo  minus  apud  ipfum  inquifiverim,  cum  fuper  ifta  re ,  tum 
fuper  difïïdio  noftro  et  promifTa  caufae  fuae  defenfione  quam  nullani  adhuc  pro- 
dijfle  dcmiror.  quoniamjamdudumperfcriptam  à  quodam  Pâtre  Ainfcomio  mihi  re- 
latum  fuit.  Rogo  ne  fimiliter  nobis  invideas  propofitiones  iftas  35  quibus  fecundam 
Quadraturam  ordinafîe  te  et  intelligibilem  probabilemque  reddidifle  fcribis,  quod 
mihi  vix  fit  verifimile.  Abfit  tamcn  ut  Patrem  Gregorium  in  errore  verfari  pro 
axiomate  ftatuam  ut  mihi  imputare  videris;  nam  id  ea  tenus  mihi  perfuafi  tantum 
quatenus  evidenti  demonftratione  pervicifie  credidi.  quodcunque  autem  demon- 
flrare  intendimus ,  id  axiomatis  loco  non  haberi  manifeflum  éft.  De  caetero  Cyclo- 
metra  noftro  Vietam  à  te  poftponi  Inventionum  fplendore  non  mirum  eft  cjnandiu 
quadraturae  Icgitimam  demonftrationem  inter  illius  inventa  computas,  ea  vero 
fepofita  fi  perfeveras ,  liceat  mihi  à  te  difïèntire.  Vix  intelligo  qui  fieri  poflit  ut 
Dioptrica  folum  =)  Cartefij  videris,  Geometriam  non  videris,  quae  tamen  utra- 
que  fimul  olim  prodiere ,  veruntamen  lingua  Gallica.  s)  Sed  Geometriam  quoque 
jam  quatuor  ab  hinc  annis  latinam  fecit  Fr.  Schotenius  '*)  Profeflxjr  lugdunoba- 
tavus ,  à  quo  Algebram  iftam  literariam  primum  edoétus  fui,  cujus  nunc  cognitione 
nihil  aequè  carum  habeo.  Hanc  fi  teneas  cogiteique  à  Vieta  et  Marino  Getaldo  Q 
refufcitatam  fuifîè ,  et  à  Cartefio  pleniffimè  reftitutam  (nam  talem  quoque  veteribus 
Geometris  in  ufu  fuifie  ccrtiffimis  mihi  indicijs  conftat)  tum  demum  mérita  laude 


'^    Lisez:  G. 

")    R.  Cartefiiis,  Speciraiiia  philofophiae.  Diflertatio  de  methodo  reéle  regendae  rationis,  Diop- 

tricae  et  Meteora.  ex  gallico  latine  verfa  et  ab  authore  emendata.  Amst.  Ludov.  Elfevirius 

1644.  in-4°.  On  dit  que  le  traducteur  en  est  Estienne  de  Coiircelles. 
3)    Voir  la  Lettre  N°.  5.  Note  7. 
+)    Voir  la  Lettre  N°.  1 50.  Note  i . 
^')    Marino  Ghetaldi  naquit  en  1566  à  Raguse  et  mourut  en  1627.  Il  était  noble  Italien  et  vers 

la  fin  de  sa  vie  ambassadeur  de  Venise  auprès  du  Pape.  Il  nous  a  laissé  plusieurs  écrits  sur  les 

anciens  mathématiciens. 
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horum  virorum  labores  ingeiiiumque  célèbres.  Dioptrica  uni  Cartcfio  débet  quod 
circa  refraélionis  naturam  certo  gaudet  principio  fine  quo  cum  Iridis  miraculum 
explicari  nequeat ,  non  efl:  putandum  Marcum  Antonium  de  Dominis  aut  alium 
quenquam ,  laudem  ipfi  pulcherriniae  hujus  fpeculationis  praeripuifle.  In  traélatu 
meo  dioptrico  régulas  tradidi  quibus  de  Iride  doftrina  perficitur.  Unam  quae  data 
proportione  refraélionis  (fois  quorum  finuum  rationem  defignem)  expeditè  compu- 
tarc  docet  angulum  fiab  quo  iris  cerni  debeat.  aliam  quae  hoc  angulo  dato  propor- 
tionem  illam  exhibet ,  quam  vel  maxime  utilem  inveni  ad  inveniendam  exaftiffime 
in  vitro  et  alia  quavis  pellucente  materia  refraftionis  quantitatem ,  paratis  ad  hoc 
ex  quaque  materia  cylindrulis  fphaerulifve,  folique  expofitis  atque  ita  notato  angu- 
lo fub  quo  iris  in  vitrea  aliavc  pluvia  confpici  deberet.  Verum  haec  ex  traftatu  ipfo 
quandoque  te  percepturum  planius  fpero ,  nunc  demonftrationem  hic  fcribam  con- 
fl:ru6tionis  duarum  mcdiarum  proportionalium  quam 
defideras  '')  Perficiatur  circulus  ALCK  et  produca- 
tur  GE  ufque  ad  circumferentiam  in  K,  Et  jungatur 
AK,  eique  parallela  ducatur  BO.  Itaque  fimiles  fimt 
Ali  AÈK,  BHO;  et  quia  AE  aequalis  EK ,  etiam 
BH  aequalis  HO  :  fed  et  I IG ,  HD  ex  conftrudlione 
inter  fe  aequales  fi.mt ,  igitur  tota  OG  aequalis  BD , 
hoc  eft  diametro  AC  vel  LK.  Et  ablata  communi  LO 
relinquuntur  aequales  inter  fe  GL  et  OK.  Eft  autem 
I  I  KGL  aequale  \Z3^°  AGB ,  ideoque  ut  KG  ad 
X  GA  ita  BG  ad  GL.  Verum  ut  KG  ad  GA  ita  propter 

triangulos  fimiles  eft  quoque  OG  ad  GB  et  ita  reliqua  etiam  OK,  cui  aequalis 
LG  ad  BA  reliquam.  Ergo  ut  OG  hoc  eft  AC  ad  GB  ita  GB  ad  BL  ?),  et  LG 
ad  BA.  Patetque  inter  AC  et  AB  lineas  médias  efle  BG  et  GL  quod  erat  demon- 
ftrandum. 

Trifeftionis  anguli  quam  ad  me  mififti  conftruftio  manifeftam  rationem  habet 
ijs,  qui  Cartefij  Geometriam  legerunt,  quae  fimul  docet  quam  fit  utilis  contem- 
platio  diftae  partitionis  ad  folidorum  problematum  compofitionem.  Poteft  vero  ad 
compofitionem  quoque  adhiberi,  ficut  fequenti  cxemplo  intelliges,  neque  enim 
poflîmi  quin  hac  occafione  pulcherrimam  Tibi  conftruftionem  adfcribam  Problema- 
tis  Archimedei,  qua  inventa  non  leviter  me  gavifiun  memini.  Problema  eft,  Sphae- 
ram  propofitam  piano  fecare  fecundum  datam  rationem.  Et  Archimedis  quidem  com- 
pofitio  deperijt  nifi  illa  eft  quam  Eutocius  in  vetufto  quodam  libro  fe  reperifll>  tef- 
tatur.  At  Dionyfidorus  aliam  invenit  aliamque  Diodes.  Sed  Pater  Gregorius  hifce 
mcam  praeferebat,  quam  ipfi  olim  cum  demonftrationi  miferam  eo  quod  per  parabo- 
lara  et  circulum  abfolvebatur.  Caeterum  hanc  quae  nunc  fequitur  deinceps  inveni. 


*)   Voyez  à  ce  sujet  la  Lettre  N°.  146. 
")   Lisez:  GL. 
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Proponatur  fphaera,  et  maximus  in  ea  fit  circulus  AKCL,  diameter  AC,  centrum 
M ,  proportio  verb  data  fit  S  majoris  ad  T  minorem. 

Dividatur  AC  in  E  ut  fit  ficut  S  ad  T  ita  AE  ad  EC ,  et  accommodetur  in  cir- 

culo  ABCD  refla  AR  aequalis  difFerentiae  duarum  AE,  EC.  Et  ei  quae  fiihtendit 

tertiam  partem  arcus  AR,  fiiraatur  aequalis  MN  ;  Tuni 

z. fi  ducatur  per  N  planum  KL  quod  diametro  AC  fit 

ad  angulos  reftos;  Dico  hoc  fphaeram  fie  fecare,  ut  por- 
tio  KAL  fit  ad  portionem  KCL  ut  S  ad  T. 

Demonftratio  cumijs  quae  ad  ipfani  fpeftant,  epifiio- 
la  ^)  hanc  aequat  propemodum,  et  Tu  ulteriori  conteni- 
platione  onerandus  non  videris.  Itaque  finem  hic  faciam 
hoc  unum  te  obteilatus,  ut  five  ipie  quid  novae  rei  fpe- 
culatus  fueris  five  è  Geometris  ahquis  quibufcura  ift- 
hic  verfaris  ne  mihi  voluptarem  deneges  talibus  per- 
fruendi.  Vale. 

pAug.  1653. 

PeriUuftri  et  Generofo  Domino  Domino  M.  Godefr.  Aloysio 
KiNNERO  A  LôwENTHURN.  Pragam. 


N=   162. 

G.    A.    KiNNER    A    LÔWENTHURN    à    ClIRISTIAAN    HuYGENS. 
28    AOÛT    1653. 

La  lettre  se  trouve  à  Le'iden ,  coll.  Huygens  a). 
Elle  est  la  réponse  au  No.  161. 

Perilluftris ,  Generofiffmie ,  Clariffîmeque  Domine,  Domine 

colendiffîme.  Salutem  et  Felicitatem. 

Abfit,  abfit,  ut  maligna  febricula  laboribus  tuis,  quos  utiliffimos  te  fufcepifle  iam 

fenfim  intelligo,  deinceps  aufit  obfiftere  !  Certè  maiorem  in  modum  dolui,  pofl:quam 

è  proximis  tuis  edoftus  fiuu,  valetudinis  tuae  vires  per  febrilem  intemperiem  efie  li- 

bitas.  Meliora  tamen  eaedem  literae  fperarc  iubent ,  in  quibus  et  fcripturae  fibi  op- 


s)  Lisez:  epiftolam  (â). 
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timè  conftantis  cenor,  et  maxime  rerum  mathematicarmn  memoria,  quae  aliàs  ingra- 
tiffimi  folent  efle  valetudinis  afFeftae  comités,  iam  poenè  pcrfuadent ,  te  incolumitati 
prifi:inae,ll:udijsque  tibi  chariffimis  plenè  reftitutum.  A  Pâtre  Aynfcora  defenfionera 
quadraturarum  apparari,  diu  efl:  quod  ex  eius  ad  me  literis  incellerim  ')  :  ad  tuum  vero 
fcriptum,nè  fpecialius  quid  expédies;  fummum  illud,  quantum  ego  quidem  conijcio, 
refponfionis  accipies,  Te  in  finem  alium,  quàm  Pater  Gregorius  in  prima  qua- 
dratura  fua  intendat ,  collimâfTe.  Ad  me  quod  attinet ,  ita  de  Patris  Gregorij  in- 
ventionibus  iudico,  ut  quaravis  abeflet  in venti  Tetragonilïni  félicitas,  parum  apud 
me  de  illarum  aeftimatione  periturum  exiftimem.  Sunt  enim  complures  in  opère  illo 
fpeculationes ,  tetragonifmo  fortafle  non  inferiores,  quibus  fua  apud  Geometras 
nequaquam  periret  aeftimatio,  nili  tôt  ab  omniimi  faeculorum  mathematicis  adhibiti 
conatus  quadraturam  circuli  prae  caeteris  inventis  fecilTent  commendabilem.  Pro- 
grefTiones  Geometricae,  proportionalitatum  nova  traftatio,  Vngulae  Cylindricae  Cu- 
batura,  Symbolifatio  Spiralis  et  Parabolae,  ut  taceam  abfolutam  et  facilem  Conico- 
rum  doftrinam ,  fatis  apud  omnes  perorarent  meam  cauiam  ;  nifi  nefcio  quis  nimium 
religiofus  in  veteres  amor,  aut  ingenita  dilTentiendi  cupiditas  verum  iudiciorum  fen- 
fum  fufpenderent.  Neque  ita  tamen  Gregorij  rébus  afficior ,  ut  aliquid  Vietae  caete- 
rifque  derogatum  velim.  Geometrica  certè  Vietae  maiorem  in  modum  me  afficiunt , 
propter  nitidam  conftruendi  methodum ,  tametfi  non  nihil  in  demonftrationibus  defi- 
derem  de  claritate.  In  Analyticis  (ut  ingénue  tibi  confitear)  ufum  non  habeo ,  quo- 
niam  ea  partium  harum  infelicitas  eft ,  ut  paucos  fingularis  eorum  cognitio  deleftet. 
Ego  certè  iam  pridem  illa  defidcro ,  fed  experientiâ  forfitan  ipfe  didicifti ,  quam  exi- 
gui  fperari  poffint  progrefllis  apud  eos,  qui  manuduftore  idoneo  detenti  ")  funt. 
Eorundem  Analyticorum  amor  maius  in  me  defiderium  facit  Geometriae  Cartefia- 
nae ,  in  qua  accuratius  ea  traftari  aiïeris ,  quam  eflo  hucufque  videre  non  potui , 
facile  tamen  eius  valorem  ex  dioptrica  conijcio.  Jn  qua  nova  circa  refraftiones  prin- 
cipia  non  pofTum  non  commendare;  cuius  veftigijs  fi  inftiteris ,  non  dubito  â  Diop- 
trice  tua,  quam  moliris,  magnam  in  hac  materia  perfeftionem  expeftari  pofle. 
Illud  autem  te  vel  maxime  rogatum  velim  ,  ne  omittas  rationem  aliquam  idoneam  è 
theorematis  tuis  elicere,  cuius  operâ  mirabilem  illam  colorum,  quae  in  iride  et  aliàs 
refraétionem  comitari  folent,  genefim  planius  intelligamus.  Nam  quod  Cartefius  eos 
et  omnes  omnino  etiam  permanentes  colores  produci  aflerit  â  nefcio  quo  imaginario 
lucidarum  particularum  heterogeneo  gyro ,  non  placer,  et  magis  eft  (pace  tanti  viri 
tuâque  dixerim)  confingere ,  quâm  philofophari.  Sed  quando  in  refraétionem  inci- 
dimus ,  non  poflum  non  meminifTe  theorematis  apud  nos  ante  paucos  annos  multum 
exagitati,  occafione  thefium  quarundam  de  Jride  s),  quas  Profeflbr  Mathcfeos  Pa- 


')  Lisez  :  intellexerim. 

°)    Ici  la  lettre  est  déchirée. 

3)    Propofitiones  Phyfico-Mathematicae  de  flamma  Iridi,  atqiie  de  ortu  et  interitu  flammac,  in 

quibus  milita  funt  curiofe  obfervata.  Olomutii,  apud  Nicolaum   Ilradeczki.  1634.  in-4°. 

L'auteur  eft  B.  Conradus  ;  ce  livre  fut  attaqué  dans  le  suivant  : 
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ter  Bakhafar  Conradus  4)  propofuerat ,  in  quibus  eandem  fententiam  fuerat  com- 
plexus ,  quam  Des-Cartes ,  de  cuius  tamen  vulgata  Dioptrice  nihil  dum  ifthic  audi- 
veramus.  Quandoquidem  ergo  tune  demonflrabatur  iridem  generari  ope  refraftionis 
radiorum  folarium  faftae  in  guttarum  fphaeiailis,  venit  in  quaeftionem,  nnm  etiam 
radij  ê  foie  in  gnttam  allapfi  eamque  tangentes  refringantur  perinde  ac  ij  qui  ean- 
dem interfecant.  Negabant  mordicus  univerfi  tum  praefen- 
tes,  tum  et  multi  ex  ijs,  quos  idem  Pater  Conradus  per 
literas  confuluerat.  Vnus  ipfe  erat  qui  affirmabat,  cuius  ra- 
tionem,  quâ  idipfum  nitebatur  demonftrare,  fubneftam,  tuum 
ea  fuper  re  iudicium  intellefturus. 

Sit  punftum  aliquod  folis  A,  â  quo  in  fphaerulam  BCDE 
incidant  radij  AB ,  AC  tangentes  eandem  in  punftis  B ,  C  ; 
AD  et  AE  vero  fint  fecantes.  Dico  tangentes  AB,  AC  etiam 
refringi.  Cum  enim  propter  médium  guttae  denfius ,  quàm  fit 
aër,  fiât  refraftio  radiorum  ad  perpendicularem,  inclina- 
buntur  omnes  refrafti  radij  verfus  centrum  F ,  claudentur- 
que  terminis  cadentibus  intra  fphaeram  verbi  gratia  BG, 
CH.  Dico  termines  radiorum  refraftorum  BG,  CH  oriri  â 
tangentibus  AB,  AC.  Sint  enim  radij  AD,  AE  fecantes 
fphaeram ,  quorum  refrafti  fint  DI ,  EK,  hi  non  terminabunt 
omnes  refradlos  ;  quia  cum  arcus  BD ,  EC ,  qui  tangentes 
inter  et  fecantes  -interiacent ,  quantumvis  parvi ,  in  fententia 
mathematicorum  fint  in  infinitum  divifibiles ,  poterunt  inter 
B  et  D ,  itemque  inter  E  et  C  cadere  infiniti  alij  radij  fecan- 
tes, qui  in  fphaeram  refringantur,  adeoque  fecantes  AD,  AE 
refraéli  in  DI ,  EK  non  terminant  Ipacium  refraftorum.  Atque  idem  discurfus  valet 
pro  omnibus  alijs  fphaeram  fecantibus.  Cum  ergo  confl:et  efife  aliquem  terminum  ra- 
diorum intra  fphaeram  refraftorum,  et  ille  non  poflit  oriri  â  fecantibus,  necefl^e  efl:  il- 
lum  provenire  â  tangentibus.  Radij  ergo  globulura  tangentes  refringuntur.  Haec 
erant,  quae  praefentibus  fufficere  opinabar.  Gratias  intérim  tibi  ago  maximas ,  pro 
tranfmiflb  theoremate  de  feftione  fphaerae ,  cuius  nitor  mirum  me  afFecit ,  magifque 
placuiflet,  fi  veritatem  illius  adiunftâ  demonftratione  comprobafies ,  quam  fi  dein- 
ceps  non  invideris,  fcito  nihil  efie ,  quod  viciffim  â  me  tibi  pofiît  denegari.  Vale  mei- 
que  memor  vive ,  expers  turbarum  s),  quae  vefliros  inter  et  Anglos  infurrexerunt , 
quae  opto  ne  fl:udijs  tuis  officiant;  fi  de  illarum  fuccefEi  certi  fubinde  quid  literis 


Marciis  Marci,  Diflertatio  phyfica  curiofa  in  propofitiones  mathematicas  de  natiira  Iridis 
necnondecauflis  natnralibuspluviaepurpureae  Briixellenfis  R.  P.  Conradi.  Pragae.  1650. 

4)  Balthasar  Conradus  naquit  en  1599  h  Neiss  (Silésie)  et  mourut  à  Gratz  le  17  mai  1660.  De- 
venu Jésuite  en  1615 ,  il  fut  nommé  professeur  de  matliématiques  à  Olmutz ,  Prague  et  Gratz. 

5)  C'était  au  milieu  de  la  première  guerre  maritime  des  Pays-Bas  avec  l'Angleterre. 
Oeuvres.'  T.  I,  31 


242  CORRESPONDANCE.    1653. 


tuis  breviter  adiunxeris ,  me  denuo  ad  plura  obligabis  obfequia ,  qui  iam  antè  vivo 
et  morior 

Perilluflris  ac  Generofifrimae  Dominationis  Tuae  fervus 
promptiffimus 

GoDEFRiDus  Aloysius  Kinner  â  Lôwenthurn. 

Manu  Propriâ. 
Dabam  Pragae  3  Cal:  Septembr:  K553. 

Perilluftri,  Generofiffîmo ,  Clariffimoque  Domino,  Chris- 
TiANO  HuGENio  ctc.  Domiiio  mihi  Colendiffimo,  Obfer- 
vandiffimoque. 
6.  Hagam  Comitis. 

S  Graven  Hage. 

")   ^11  Sept.  [Chr.  Huygens] . 

N=   163. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

20    SEPTEMBRE    1653. 

La  îiiinute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leïden,  coll.  Huygens. 

SCHOTENIO. 
Pater  meus  nuper  rei  Rufticae  ftudiofus  eflè  coepit  variofque  ejius  rei  conqui- 
rens  autores,  petijt  quoque  per  literas  à  Domino  Vorftio  ')  ut  quos  fciret  ille  hoc 
argumentum  traftafle  fibi  enumerare  vellet.  Caeterum  quia  nihil  dum  refponfi 
accepit ,  voluit  haec  tibi  me  fcribere ,  ut  cum  ipfum  videris  mentionem  facias  litera- 
rum  earum ,  ut  quae  morae  caufa  fit  refaire  liceat.  Utinam  ne  morbus  tantum ,  quod 
fane  veretur,  quoniam  femper  alias  amicum  atque  ad  oificia  hujufcemodi  promptum 
expertus  elt.  Potueram  Dorainum  Berkelium  "'^  hac  petitione  ad  te  perferenda  one- 
rafîe ,  quum  mihi  hefterno  die  adeflet.  Verum  nihil  minus  quam  de  Re  ruftica  tune 
cogitavi.  Referet  hic  tibi  opinor  de  telefcopij  nova  forma  quam  apud  me  repe- 
rit  quam  te  quoque  videre  optarem.  at  de  problemate  fortaffis  exciderit ,  quod 
utrum  folidum  an  planum  effet  dubitari  pofie  dixi.  Problema  eft.  E  dato  punfto 
extra  parabolam  vel  intra  lineam  ducere  quae  fecet  eam  ad  angulos  reftos  ;  cujus 

')  Adolphus  Vorstius,  fils  aîné  du  profi;sseur  de  botanique  de  Leiden,  Aelius  Everardus  Vorstius 
(26  septembre  1568 — 22  octobre  1624),  naquit  à  Delft  le  18  novembre  1597  et  mourut  le 
6  octobre  1663  à  Leiden.  Il  était  helléniste,  orientaliste  et  botaniste,  voyagea  beaucoup , 
retourna  aux  Pays-Bas  dans  la  suite  de  M.  A.  Maurocenus ,  Ambassadeur  de  Venise  en  1623, 
et  devint  en  1624  professeur  de  botanique  à  la  place  de  son  père. 

°)  Abraham  van  Berckel,  né  à  Leiden  en  1630,  où  il  mourut  en  i(588,  d'abord  botaniste,  s'ap- 
pliqua bientôt  aux  langues  classiques.  Il  devint  Recteur  du  Collège  de  Delft,  et  plus  tard  il 
arrangea  la  bibliothèque  de  Leiden.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages. 
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conftruftionem  inveni ,  tuque  facillime  invenies ,  ita  ut  nullam  feftionem  conicam 
adhibere  fit  neceiïe ,  praeter  eam  quae  data  eft  parabolam.  Anderfonum  3)  haec 
fugit  conftruendi  ratio ,  ideoque  cum  aequationem  cubicam  animadverteret ,  foli- 
dum  problema  efle  dixit.  at  veteres  videntur  eam  cognovifle,  inique  fi  Apollonium 
vitiofae  in  hoc  compofitionis  caufa  Pappus  reprehendit  +)  propofitione  30  libri  4, 
quod  idem  Anderlbnus  exillimat. 

Quid  ftatuemus  Schoteni  Acutifïïme,  res  enim  anceps  ell,  et  tamen  in  alteru- 
tram  partem  pronunciandum.  Vale. 

20  Sept.    1(553. 


N=   164. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
[octobre   1653.]  ') 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Lciden ,  coll.  Huygens. 

Haec  univerfalis  eft  Problematis  Con- 
ftruftio.  Verùm  fi  fuerit  AQ  minor  quam 
AG.  centro  A  radio  AG  circulus  defcriba- 
tur  inque  eo  ponatur  GK  aequalis  duplac 
EG  inventae  ut  prius.  et  divifo  arcu  reliquo 
GHK  in  tria  aequalia  ponatur  fubtenfae 
partis  unius  GH  aequalis  GM  et  ducatur 
MC  parallela  AB. 

Praeterea  fi  AQ  major  quoque  fuerit 
quam  AG,  ita  tamen  ut  quadratum  AQ  non 
majus  fit  duplo  quadrato  ex  AG.  Caeteris  ad 
eundem  modum  compofitis  liaec  tantum  erit 
difFerentia  quod  arcum  KP  qui  ex  femicir- 
cumferentia  reliquus  eft  tripartito  fecare 
oportet  quarum  una  fit  PH,  et  fubtenfae 
GH  aequalem  ponere  GM.  Manifeftum 
eft  autem,  quod  fi  AQ  ipfi  AG  aequalis 

3)   Alexander  Anderson  naquit  en  1582  à  Aberdeen.  Il  vivait  à  Paris  et  était  ami  de  Vieta(i6o3), 
Après  161Q,  date  de  la  publication  de  son  livre,  on  ne  sait  plus  rien  de  lui. 

Alexandri  Anderfoni  Scoti  Exercitationvm  Matheniaticarvm  Decas  Prima.  Continens, 
Quaeftionum  aliquot,  quae  Nobiliffimorum  tuni  huius  tum  veteris  Aeuî,  Mathematicorum 
ingénia  exercuêre,  Enodationem.  Parifiis.  Apud  Oliverivm  de  Varenes,  Via  lacobaeâ,  fub 
figno  Viftoriae.  Anno  cio.ioc.xix.  in-4°.  Voyez  la  page  24. 

+)   Pappus  dit  (comme  Anderson  le  cite  1.  c):  „abfque  folida  inclinatione  non  posse  definiri." 


')    Le  commencement  de  cette  minute  est  le  même  que  celui  de  la  lettre  N°.  165:  c'est  pourquoi 
on  l'a  supprimé  ici.  Quant  à  r„alterum  problema"  mentionné  dans  le  troisième  alinéa  de  cette 
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fuerit,  incidec  EinG. 
Eritque  tantummodo 
GM  aequalis  fumenda 
lateri  trianguli  aequi- 
lateri  in  circulo  GHP 
defcripti. 

Item  fi  AQ  duplum 
poteft  ipfius  AG  -), 
quod  tum  GM  duplae 
tantum  GA  aequalis  fu- 
menda eft.  Denique  ijs 
cafibus  omnibus  pla- 
num  foreproblemaqui- 
bus  arcus  KP  vel 
KPG,  erit  ejufmodi,  ut  Plana  Conftruftione  trifariara  lecari  poflit.  Qui  funt 
numéro  infiniti. 

Qua  confideratione  ufus  fuerim  ad  Refolutionem  opiner  me  tibi  fubindicaiïe , 
cum  hic  adefies.  Non  repetam  itaque.  fed  alterius  Problematis  Conftruftionem  tibi 
exfcribam,  de  linea  magnitudine  data  intra  rhombi  angulum  accommodanda ,  quam 
te  defiderare  dicebas.  Novam  autem  demonftrationem  eamque  optimam  hifce  demum 
diebus  adinveni. 

Si  pro  Rhombo  quadratum  fuerit  datum,  ad  angulum  exteriorem  Conftruc- 
^  tio  Pappi  nota  efl:.  Sed  ad  interiorem  erit  haec 

' '  commodiffima.  Quadratis  ex  O  et  CG  =')  ponatur 

aequale  quadratum  CD  et  fuper  AD  femicir- 
culus  defcribatur  et  ducantur  FK ,  f k ,  ut  in 
Rhombo  faftum  fuit.  Erit  autem  hujus  brevior 
demonftratio,  nam  junftis  KD,  FD,  duétaque 
FL  perpendicularis  in  AD  quoniam  fimilia 
funt  triangula  ACK,  FLD,  et  FL  33  AC, 
erit  et  FD  aequalis  KA.  Eft  autem  ex  con- 
ftruftione  quadratum  CD  aequale  quadratis  O  et  CA.  Ergo  addito  utrimque 
quadrato  CK  crunt  quadrata  KC,  CD  hoc  eft  quadratum  KD  hoc  eft  qua- 
drata  KF,   FD  fimul    aequalia    quadratis    O    et   KA.  Demptifque  aequalibus 


minute  il  est  traité  beaucoup  plus  au  long  dans  l'Appendice,  N°.  166.  Il  semble  donc  que 

cette  minute-ci  doit  être  considérée  comme  contenant  la  rédaction  primitive  dont  Chr.  Huy- 

gens,  en  reprenant  la  plume,  fit  les  lettres  N°^  165  et  166. 
=)    Cela  veut  dire:  si  7\Q=  :=  2  AG^ 
3)  Voir  la  figure  de  la  page  suivante.  La  dernière  de  cette  page-ci  représente  la  construction  de 

Pappus. 
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utrimque  hinc  quadrato  KA 
inde  quadi'aco  FD,  erit  qua- 
dratum  KF  oo  quadrato  O. 
ideoque  linea  KF  lineae  O 
datae. 

Nam  primum  quod  femi- 
circulus  fuper  AD  redlam  GF 
fecabit  fie  ofl:enditur.  Etenim 
quia  O  major  ponitur  duplâ 
diametro  quadrati  AG,  erit 
quadratum  O  majus  octo  qua- 
dratis  ex  AC,  igimr  quadra- 
tum CD  majus  novem  qua- 
dratis  ex  AC.  ac  proinde  CD 
major  tripla  CA.  dimidia  igi- 
tur  AD  hoc  efl:  radius  femi- 
circuli  AfFD  major  quam  AC 
hoc  efi:  AH,  quare  necefTario 
fecat  lineam  GF. 


N^  165. 


Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

23  OCTOBRE  1653. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiiien,  coll.  Huygens. 

Christianus  Hugenius  Francisco  Schotenio  Viro  Clariffimo  S.  D. 

Pro  diligentia  in  comparanda  Aftronomia  Belgica  ')  gratiam  habeo.  Ducquius  ") 

eam  mihi  reddidit ,  fimulque  binas  conftruéliones  ad  inveniendam  Conchoidis  fim- 

')   C'est  l'ouvrage  suivant,  dont  la  première  édition  parut  en  1653  à  Harlingen  chez  Jan  Hes- 
sels.  Bientôt  vint  la  seconde: 

Nederduytfche  Aftronomia,  Dat  is  :  Onderwijs  van  den  Loop  des  Hemels,  leerende  het 
vinden  der  Plaetfen  en  bewegingen  der  vafte  Sterren ,  Son  en  Maen:  aïs  oock  haer  Eclipfen 
of  verduyftringhen.  Item,  den  loop  der  Planeten ,  welclce  door  reecl^eningh,  en  oock  tuygli- 
werckelijck  met  een  Planeet-wijfer  aangewefen  wordt.  Hier  by  gevoeght  een  Aen-hangh ,  die- 
nende  tôt  naeder  verklaeringlie  over  den  Loop  des  Hemels.  Aïs  oock  eeniglie  voorbeelden 
der  Son-Eclipfen,  welcke  rekening  door  verfcheyden  voorbeelden  glietoont  wordt.  Ailes 
nut  en  vermakelijck,  niet  alleen  voor  de  Liefhebbers  defer  konft,  maer  oock  voor  Schip- 
pers  en  Stuyrkiyden.  Belchreven  door  Dirck  Rembrantsz.  van  Nierop,  Liefhebber  der 
Mathematifche  Konften.  Ende  nu  met  den  tweeden  Druck,  overghefien,  verbetert  ende 
vermeerdert,  by  den  zelfden  Authenr,  aïs  oock  een  gedruckten  Planeet-Wyfer.  t'Amfter- 
dam,  by  Gerrit  van  Goedefbergh,  Boeck-verkooper  op  't  Water,  in  de  Delftfche  Bybel , 
over  de  Nieuwe  Brugb.  Anno  1658.  in-4°. 

^)    Adriaan  Duyck,  dit  Paradijs,  fils  du  tréforier  de  Hollande  de  même  nom ,  et  de  Barbara  de 
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pliciffimae  tangentem  exhibuit,  quas  inge- 
niofe  fané  excogitafti,  unam  ex  alia  deducen- 
do.  Nam  diverfo  quam  ego  calculo  te  ufum 
animadvercere  non  potui.  In  Conchoide  alté- 
ra, quam  primam  vocamiis,  flexus  punftum 
fequenti  modo  invenitur.  Efto  Conchoides 
QCN,  defcripta  polo  G  et  afymptoto  AB; 
quam  fecet  GAQ  ad  angulos  redlos.  Sit  GR 
parallela  AB,  et  aequalis  duplae  GA.  Et 
vertice  R  axe  RG  parabola  defcribatur  RO 
cujus  latus  reftum  ipfi  GA  aequale  fit.  Porro 
furaptâ  ad  duas  AG,  AQ  tertia  proportionali 
AE,  pofitâque  GF  ipfi  GE  aequali,  centro  F, 
radio  FR,  circumferentia  defcribatur  quae 
parabolam  fecet  in  O.  Atque  hinc  eduftaOC 
ipfi  AB  parallela  ofl:endet  in  conchoide  flexus 
punélum  C.  In  quo  fi  tangens  ducatur  LCZ 
ea  ibidem  fecabit  quoque  conchoidem  3). 
Haec  univerfalis  efi:  conilruétio.  at  quando  AQ  non  major  efl:  quam  ut  duplum 
poflit  ipfius  AG,  per  trifeftionem  anguli  expediri  poteft.Trifeélio  autem  anguli  ipfius 
ope'Conchoidis  quae  propofita  eft.  Adeo  ut  tune  quodammodo  planum  fiatPro- 
blema.  Eft  autem  omnino  planum  infinitis  numéro  cafibus  quorum  duos  notabo. 
Nimirum  cura  AQ  potentia  dupla  eft  ad  AG  '*) ,  fumenda  tantum  eft  AM  ipfi  AG 
aequalis,  et  ducenda  MC  parallela  AB.  Rurfus  cum  AG  ipfi  AQ  aequalis  eft  opor- 
tet  fumere  GM  aequalem  lateri  trianguli  aequilateri  in  circulo  cujus  radius  AG. 

Quali  confideratione  fuerim  ufus  cum  hoc  Problema  refolverem  opinor  me  tibi 
ilibindicafl^e  cum  hic  adefl"es.  Non  repetam  itaque ,  fed  alterius  Problematis  Con- 
ilruftionem  tibi  exfcribam  s),  de  linea  intra  Rhombi  angulum  accommodanda  quam 
te  defiderare  dicebas.  Novam  autem  demonftrationem  eamque  optimam  hifce 
demum  diebus  adinveni.  Vale. 


Domino  Berckelio  falutem  dices  meo  nomine  atque  haec  fi  vifum  fuerit  imperties. 
Hagae.  23  Oél.  1(553. 

Aen  Mijn  Heer  De  Heer  Fr.  van  Schooten,  Profeflbr  der 
Mathematijquen  inde  Univerfiteijt 

Inde  Heerefteeg.  Tôt  Leijden. 


Heyne,  naquit  en  1628  à  la  Haye,  devint  tStudiant  à  Leiden  en  mars  1646.  Depuis  il  fut 
'  Lieutenant-Colonel  dans  rarméc  des  Pays-Bas. 
3)    A  partir  d'ici  la  minute  de  la  lettre  précédente  diiFère  de  cette  lettre-ci;  voyez  la  Lettre  N°.  1 64. 
'^)    C'estàdire:  AQ-  =  2  AG^ 
5)    Voyez  les  Lettres  N°.  164  et  166. 
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N=   166. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
Appendice  au  No.   165. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

23  Occ.  1653. 
ApoUonij  Problema. 
Pars  I. 
Rhombo  dato ,  et  iino  latere  produfto  aptare  fub  angulo  exteriori  lineam  magni- 
tudine  daram  quae  ad  oppofitum  angulum  pertineat. 

Sic  dams  Rhombus  AHGC , 
cujus  produftum  latus  HG;  data 
ver6  linea  O.  Et  propofitum  fit 
ducere  reétam  AKF ,  ita  ut  pars 
intercepta  KF  fit  datae  O  aequalis. 
Ducatur  diameter  AG,produ6lo- 
que  fi  opus  efl:  latere  AC,  ponatur 
GD,  cujus  quadratum  aequetur 
quadratis  ex  O  et  AG.  Et  fuper 
AD  circumferentia  defcribatur 
quae  capiat  angulum  angulo  rhom- 
bi  AHG  aequalem.  Secabit  ea 
produftum  latus  HG.  Itaque  ad  interfeftionis  punftum  F  ducatur  AF.  dico  hujus 
partem  interceptam  KF  datae  O  aequalem  elTe. 

Quod  autem  circumferentia  defcripta  latus  HG  produftum  fecat  fie  fiet  mani- 
fefl:um.  ducatur  GN,  ita  ut  fit  angulus  AGN  angulo  AHG  aequalis.  Itaque  trian- 
gulus  AGN  triangulo  AHG  vel  ACG  fimilis  eft,  nam  et  angulum  ad  A  communem 
habent.  Ifofceles  igitur  triangulus  AGN,  ideoque  fi  fiiper  AN  circumferentia 
defcriberetur  capiens  anguliun  AHG,  hoc  eft,  AGN,  ea  contingeret  lineam  HF  in 
punfto  G.  Sed  AD  major  eft  quam  AN;  nam  quadratum  GD  majus  eft  quadrato 
GN ,  cum  fit  aequale  quadratis  ex  GN  five  GA  et  ex  O  ;  Idcirco  GD  major  quam 
GN ,  ac  proinde  cadit  GD  extra  triangulum  AGN.  Itaque  manifeftum  eft  circum- 
ferentiam  fuper  AD  defcriptam  quae  capiat  angulum  AHG  hoc  eft  AGN  fecare 
lineam  HG  produftam.  Ducatur  ex  A  ad  alterum  interfeftionis  punftum  refta  AM. 
jimdtaque  FD ,  cadat  ex  G  perpendicularis  in  AD  linea  GB. 

Quia  igitur  quadratum  GD  aequale  eft  quadratis  ex  O  et  AG  ;  idemque  quadra- 
tum GD  aequale  quadratis  AG,  et  AD  minus  duplo  reftangulo  D  AB,  hoc  eft,  minus 
reftangulo  DAN;  dempto  communi  quadrato  AG,  erit  quadratum  O  aequale  qua- 
drato AD  minus  reftangulo  DAN  ;  hoc  eft ,  reftangulo  ADN.  Eft  autem  ficut  AD 
ad  AC  ita  reftangulum  ADN  ad  contentum  AC ,  DN.  Ergo  ut  AD  ad  AC  ita  quo- 
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que  quadratum  O  ad  contentum  DN ,  AC ,  hoc  efl: ,  ad  exceflum  reftanguli  DAC 
fupra  rcftangulum  NAC.  Eft  autem  reftangulo  DAC  aequale  reftangulum  FAK, 
quoniam  DA  ad  AF  ut  KA  ad  AC,  propter  triangulos  fimiles  DAF,  KAC  :  habent 
enim  angulum  ad  A  communem  et  angulus  C  ipfi  F  eft  aequalis.  Item  reftangulo 
NAC  aequale  eft  quadratum  AG ,  quia  propter  fimiles  triangulos  eft  NA  ad  AG  ut 
AG  ad  AC.  Igitur  excelTui  reftanguli  DAC  fupra  reftangulum  NAC  aequalis  ex- 
cefîlis  reétanguli  FAK  ftipra  quadratum  AG.  Ideoque  erit  ut  AD  ad  AC  ita  qua- 
dratum O  ad  exceftlim  reftanguli  FAK  fupra  quadratum  AG.  Huic  vero  ex- 
ceflui  aequale  eft  reftangulum  KG ,  GF  ;  quod  fie  oftenditur.  Etenim  quia  quadri- 
laterum  FDAM  eft  in  circulo  funt  anguli  FDA,  AMF  fimul  duobus  reélis 
aequales ,  hoc  eft  duobus  fimul  CKA ,  GKA.  Eft  autem  angulus  CKA  aequalis 
FDA,  propter  fimilitudinem  triangulorum  DAF,  KAC.  Ergo  et  angulus  GKA 
aequalis  AMF. 

Trianguli  igitur  AGM,  AGK,  angulos  M  et  K  aequales  habent  ;  fed  et  angu- 
los  ad  G  et  latus  AG  commune.  Itaque  difti  trianguli  fimiles  fimt  et  aequales. 
Quare  GM  aequalis  GK,  et  MA  aequalis  AK;  Et  angulus  KAG  aequalis  MAG.  In 
triangulo  igitur  FAM  angulus  A  in  duo  aequalia  dividitur  à  refta  AG ,  ideoque 
reftangulum  FAM  minus  quadrato  AG  aequatur  reftangulo  MGF.  Sed  reftangu- 
lum  FAM  eft  reftangulum  FAK;  et  reftangulum  MGF  eft  reftangulum  KGF. 
Itaque  reftangulum  FAK  minus  quadrato  AG,  aequale  reftangulo  KGF,  uti 
diftum  fuit.  Eft  igitur  ut  DA  ad  AC  ita  quadratum  O  ad  reftangulum  KGF. 

At  ficut  DA  ad  AC  ita  reftangulum  DAC ,  hoc  eft ,  reftangulum  FAK  ad  qua- 
dratum AC.  Ergo  quoque  ut  reftanguluni  FAK  ad  quadratum  AC  ita  quadratum 
O  ad  reftangulum  KGF.  Ratio  autem  reélanguli  FAK  ad  quadratum  AC  compo- 
fita  eft  ex  ratione  KA  ad  AC ,  hoc  eft  KF  ad  FG  et  ex  ratione  FA  ad  AC  feu  AH , 
hoc  eft  ratione  FK  ad  KG.  Igitur  et  quadrati  O  ad  reftangulum  KGF  ratio  com- 
pofita  eft  ex  ratione  KF  ad  FG  et  ratione  KF  ad  KG.  Verum  ex  hifce  componitur 
quoque  ratio  quadrati  KF  ad  reétangulum  KGF.  Igitur  erit  quadratum  O  ad  reftan- 
gulum  KGF  ut  quadratum  KF  ad  idem  reétangulum  KGF  :  ac  proinde  quadratum 
O  aequale  quadrato  KF ,  et  KF  linea  aequalis  O  datae.  quod  erat  demonftrandum. 

Pars  2. 

Rhombo  dato  et  duobus  contiguis  lateribus  produftis  aptare  fub  angulo  interiori 
lineam  datae  aequalem  quae  per  oppofitum  angulum  tranfeat.  Oportet  autem  datam 
non  minorem  efle  dupla  diametro  quae  reliques  duos  angulos  jungit. 

Sit  datus  Rhombus  ACGH  cujus  produfta  fint  latera  GH ,  GC.  Data  vero  linea 
O.  Et  oporteat  ducere  FAK  reftam  quae  fit  ipfi  aequalis. 

Ducatur  diameter  AG  eique  ad  reétos  angulos  SAR,  quae  quidem  aequalis  erit 
duplae  diametro  HC.  Igitur  O  non  minor  débet  efle  data  quam  SR.  Et  fi  quidem 
aequalis  eft,  faftum  erit  quod  proponebatur.  Verùm  ponatur  O  major  data  quam  SR. 
Et  produfto  latere  CA  ponatur  GD  cujus  quadratum  aequetur  quadratis  ex  O  et  ex 
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GA.  Et  fuper  AD  circumferentia  defcribatur  quae  capiat  angulum  ipfi  CGH  aequa- 

lem.  Ea  fecabit  produftum 
latus  GH.  Itaque  à  punftis 
interfeftionum  F  ,  f ,  dncan- 
tur  reftae  FAK,  fAk.  dico 
harum  ucramque  datae  O 
aequalein  elTe.  Quod  aucem 
circLimferentia  AfFD  latus 
GH  produftum  fecac  fie  pri- 
mum  oftendetur.  Sit  GB  ipfi 
AC  perpendicularis  et  du- 
catur  ST,  ut  fit  angulus  AST 
aequalis  angailo  CGH  vel 
AHS.  Eit  itaque  triangulus 
AST  triangulo  AHS  fimilis, 
nam  et  angulos  ad  A  aequa- 
les  habent  :  quare  iibfceles 
quoque  triangulus  AST.  Ap- 
paret  igitur  lineam  GS  ipfi 
BA  cum  dimidi^  bafi  AT 
aequalein  efle.  qu^mobrem  dupla  GS  hoc  efl:  quadrupla  GH  vel  CA  aequalis 
erit  duplae  BA  cum  tota  AT.  Et  fiimpta  communi  altitudine  TA ,  erit  reftangu- 
lum  fi.ib  quadrupla  AC  et  AT  aequale  duplo  reftangulo  BAT  cum  quadrato  AT. 
additoque  utrimque  quadrato  AB ,  erit  reftangulum  CAT  quater  cum  quadrato 
AB  aequale  reftangulo  BAT  bis  cum  quadratis  AT ,  AB ,  hoc  eit  quadrato  BT. 
Quia  vero  propter  triangulos  fimiles  efi:  TA  ad  AS  ut  AS  ad  AH  five  AC, 
reftangulum  CAT  aequale  efi  quadrato  AS ,  et  quater  fiimptum  quadrato  SR.  Ergo 
quadratum  SR  cum  quadrato  AB  aequale  quadrato  BT.  Quia  vero  quadratum  GD 
aequale  efi  quadratis  exO  et  AG,  ideo  dempto  communiquadratoBG,erit  quadratum 
BD  aequale  quadratis  ex  O  et  AB.  Ergo  quadratum  BD  majus  eftquadrato  BT.  namque 
hoc  aequale  oftenfi.mi  efi:  quadratis  SR  et  AB,  quorum  quadratum  SR  minus  efi  quam 
quadratum  O.  Efi  ergo  BD  major  quam  BT,  et  proinde  AD  major  quam  AT.  Si  vero 
fiiper  AT  circumferentia  defcribatur  capiens  angulum  aequalem  CGH  hoc  eft  AST, 
ea  continget  reftam  GF  in  punfto  S,  quia  triangulus  AST  eft  ifofceles.  Igitur  fimilis 
circumferentia  fuper  AD  defcripta,  quae  eft  Af  FD ,  lineam  GF  necefllirio  fecat. 

Porro  quod  utraque  harum  FK ,  f k  aequalis  eft  datae  O  fie  demonftrabitur.  Quia 
quadratum  GD  aequale  eft  quadratis  ex  O  et  AG,  idemque  quadratum  GD  aequale 
quadratis  GA,  AD,  cum  duplo  reftangulo  DAB;  erit  propterea,  dempto  utrimque 
quadrato  AG,  quadratum  O  aequale  quadrato  AD  cum  duplo  reftangulo  DAB, 
hoc  eft  aequale  contento  fub  DA  cum  dupla  AB  et  fub  AD.  Eft  autem  hoc  reftan- 
gulum  ad  reftangulum  fub  DA  cum  dupla  AB  et  fub  AC,  ficut  AD  ad  AC.  Igitur 

Oeuvres.  T.  I.  '12 
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Ut  AD  ad  AC,  ita  quoque  quadratura  O  ad  redlangulum  fub  DA  cum  dupla  AB 
et  fubv  AC,  hoc  eft,  ad  rcftangulum  DAC  cum  duplo  BAC.  Eft  autem  reftangulo 
DAC  aequale  reftangulum  FAK ,  quoniam  DA  ad  AF  ut  KA  ad  AC ,  propter 
triangulos  fimiles  DAF ,  KAC  :  habent  enim  angulos  ad  A  aequales  et  angulum 
AFD  angulo  ACK.  Item  duplo  reftangulo  BAC  aequale  eft  quadratum  AG  :  nam 
propter  triangulos  fimiles,  ut  SG,  hoc  eft  dupla  AC  ad  GA  ita  eft  GA  ad  AB. 
Ergo  reftangulo  DAC  cum  duplo  reftangulo  BAC ,  aequantur  redlangulum  FAK 
cum  quadrato  GA.  Quare  ut  DA  ad  AC  ita  erit  quadratum  O  ad  reftangulum  FAK 
cum  quadrato  GA.  hoc  eft,  ad  reftangulum  KGF;  namque  in  triangulo  KGF 
angulus  G  in  duo  aequalia  dividitur  à  linea  GA.  Eft  vero  ut  DA  ad  AC  ita  redlan- 
gulum DAC,  hoc  eft  redlangulum  FAK  ad  quadratum  AC.  Ergo  ut  quadratum  O  ad 
redlangulum  KGF  ita  redlangulimi  FAK  ad  quadratam  AC.  Ratio  autem  redlanguli 
FAK  ad  quadratum  AC  componitur  ex  ratione  KA  ad  AC,  hoc  eft  KF  ad  FG,  et 
ex  ratione  FA  ad  AC  feu  AH,  hoc  eft  ratione  FK  ad  KG;  Ergo  quoque  quadrati 
O  ad  redlangulum  KGF  ratio  componitur  ex  ratione  KF  ad  FG  et  ratione  KF  ad 
KG.  Sed  ex  hifce  quoque  componitur  ratio  quadrati  KF  ad  redlangulum  KGF. 
Igitur  quadrati  O  ad  redlangulum  KGF  eadem  eft  ratio  quae  quadrati  KF  ad  idem 
redlangulum  KGF.  ac  proinde  quadratum  O  quadrato  KF  aequale  eft.  EtKFlineae 
datae  O.  Quod  erat  demonftrandimi.  Pertinet  autem  demonftratio  etiam  ad  lineam  fk. 
Si  pro  Rhombo  Quadratum  fuerit  datum,  ad  angulum  quidem  exteriorem  Con- 
ftrudtio  Pappi  nota  eft.  Sed  ad  interiorera  eadem  erit  praecedenti ,  hoc  tantum  im- 
mutando  ut  quadratis  ex  O  et  CG  aequale  ponatur  quadratum  CD.  Demonftratio 
g  autem  brevior  erit.  Nam  primum 

^  '        quod  circumferentia  fuper  AD, 

quae  nunc  femicirculi  eft ,  produc- 
tum  latus  GH  fecabit  fie  oftenditur. 
Etenim  quia  O  major  ponitur 
quam  dupla  diameter  HC,  erit 
quadratum  O  majus  odlo  quadratis 
AC,  et  proinde  quadratum  CD 
majus  novem  quadratis  AC.  quare 
CD  major  tripla  CA,  et  diraidia 
AD  quae  eft  radius  femicirculi 
AfFD  major  quam  AC  vel  AH. 
Ideoque  circumferentia  lineam  GF 
fecat  necefîàrio. 

Ad  reliquam  demonftrationem 
jungantur  FD,  DK.  Igitur  quia 
fimilia  funt  triangula  ACK,  AFD, 
erit  et  angulus  FDA  angulo  AKC 
acqualis.  Acquali  autem  intcrvallo 
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diftant  lineae  HF,  AD,  et  HA,  GK.  Igitur  apparet  FD  ipfi  AK  aequalem 
efle.  Eft  autem  ex  conllruftione  quadratum  CD  aequale  quadratis  O  et  AC.  Ergo 
addito  utrimque  quadrato  CK,  erit  quadratum  O  cum  quadrato  KA  aequale 
^  quadratis  CD  et  CK,  hoc  eft  quadrato 

KD,  hoc  eft  quadratis  KF,  et  FD. 
Demptifque  aequalibus  utrimque ,  hinc 
quadrato  FD,  inde  quadrato  AK,  Erit 
quadratum  KF  aequale  quadrato  O , 
et  lineae  O  redta  KF.  Quod  erat  de- 
monftrandum.  Eadem  vero  demonftra- 
tio  etiam  in  Cafu  altero  qui  apud  Pap- 
pum  conftruitur  locum  habet  ut  videre 
eft  ex  fchemate  adjeélo. 


N=   167. 

G.    A.    KiNNER    A    LÔWENTHURN    à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
29    NOVEMBRE     1653. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répotiâit  par  le  No.  171. 

Perilluftris,  Generofiffimeque  Domine  Domine  Colendiffime. 
Salutem  a  Domino  et  obfequia  mea  paratiffima. 

Liceat  pace  Tuâ  praeteritarum  literarum  ')  memoriam  praefentibus  refricare  aut 
fi  forfitan  cafu  aliquo  ad  te  illae  non  pervenerunt,  antevertere  cogitationes  tuas,  qui- 
bus  fortaffis  apud  te  tacitus  accufas  filentium  meum.  Receptis  ultimis  tuis  pro  more 
meo  ilatim  refpondi ,  propoftiique  in  illis  Theorema  opticum ,  quod  paucis  abhinc 
annis  apud  nos  vocabatur  in  controverfiam,  tuum  ftiper  eo  requirens  iudicium.  Sed 
quoniam  ab  eo  tempore  iam  tertius  menfis  labitur ,  neque  tamen  refponfum  â  te 
video,  quem  aliàs  in  vices  alienis  literis  rependendas  cognovi  fatis  pronum;  eft 
profedto,  quare  iure  merito  verear ,  ne  aut  literae  alio  dilapfae  in  locum  ftium  non 
tetigerint;  aut  certè,  quod  nolim,  morbus  aliquis  â  fcriptione  te  prohibeat.  Quam 
haefitationem  aélutum  animo  meo  exemeris ,  fi  praefentibus  quàm  primum  refpon- 


')   C'est  la  lettre  N°.  162, 
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dens  aperucris  rerura  tuarum  et  valemdinis  tuae  ftamm.  Scripferam  in  penultimis  ^) 
meisadte,mein  ordinem  redegifle  quadraturam  fecundam  Clariffimi  Geometrae  Gre- 
gorii  â  Sanfto  Vincentio,  quam  quia  vidi  Geometris  noftris  non  difplicere ,  publiai 
iuris  facere  ob  eorundem  preces  decrevi  ;  iamque  opufculum  illud  3)  fub  praelo  fudac; 
fpero  quamprimum  illius  confummationem.  Libenter  ad  tedeftinaremexemplar,  fed 
vix  fcio  qua  via;  fi  cibi  mcdium  aliquod  occurrat  idoneum,  fuggere,  habebifque  para- 
tiffimummeadtibi  ferviendum.  Revcrendus  Pater  Gregorius  in  proximis  fuis  ad  me 
pollicetur  brevî  aliquid  novum,  five  illud  erit  ad  explicationem  praeteriti  operis,  feu 
potius  novum  quidpiara  conftruftioniDeliaci  problematis  '^)  ferviturum.  Faxit  DEVS 
ne  intempeftiva  Viri  optimi  mors  conatus  intercipiat,  et  cogitatos  labores  poftericati 
invideat  non  fine  maximo  Geometriae  detrimento.  Vir  apud  nos  eft  furamâ  ingenij 
felicicate  Exccllentiflimus  Dominus  Joannes  Marcus  Marci  s)  Medecinae  Doftor 
in  Geometricis  ac  Philofophicis  rébus  apprimè  verfatus ,  qui  et  ipfe  brevî  Iugu- 
bratriunculas  fuas  promittit  de  Circuli  quadratura;  ''}  in  quibus  non  ipfum  quidem 
tetragonifmum  exhibebit,  fed  llias  tantura  fpeculationes  in  eum  finem  direftas.  Edi- 
dit  ille  idem  iam  antehac  traftatus  binos  Geometricos  de  motu  7),  de  Arcu  Coelefl:i  ^) 
unum  alterumque  in  materia  Philofophica  de  Jdeis  ^')  ;  quos  audio  multis  apud 


^)    Voir  la  Lettre  N°.  1 60. 

3)   Elucidatio  geometrica  Problematis  Auftriaci  five  Quadratura  Circuli  féliciter  tandem  deteftae 
per  R.  P.  Gregorium  a  S.  Vincentio  S.  I.  clariflimum  et  fubtiliflîmiim  aevo  noftro  geometram, 
in  defenfionem  propofita  et  publico  mathefeos  amatorum  judicio  expofita  Aiiélore  Godefrido 
Aloyfio  Kin.ner  a  Lôwenthurn,  Silefio  Reiclienbachenfe.  Pragae.  cIoTdcliii.  in-4°. 
Cet  ouvrage  est  un  extrait  de  celui  de  Gregorius  à  St.  Vincentio.  Voyez  la  lettre  N°.  27. 

'^)    C'est  le  problème  renommé  de  la  duplication  du  cube. 

5)  Johannes  Marcus  Marci  de  Kronland  naquit  le  13  juin  1595  à  Landskron  (Bohème)  et  mou- 
rut le  30  décembre  1667  à  Prague.  Il  fut  admis  dans  Tordre  des  Jésuites  quelques  jours 
avant  sa  mort.  Il  était  médecin,  linguiste  arabe  et  grec,  astronome  et  astrologue.  Depuis 
1620  professeur  de  mathématiques  à  l'université  de  Prague,  dont  il  devint  le  Recteur, 
il  fut  nommé  en  1658  médecin  personnel  de  l'Empereur  Ferdinand  III,  puis  Comes  Pa- 
latin us. 

*}  Labyrinthus  in  quo  via  ad  circuli  quadraturam  pluribus  modis  exhibetur.  Ed.  J.  Marcus 
Marci.  Pragae.  1654.  1 

7)  De  proportione  motus,  feu  régula  fphygmica  ad  celeritatem  et  tarditatem  pulfuum  ex  illius 
motu  ponderibus  geometricis  librata  abfque  errorem  metiendum.  Ed.  J.  Marcus  Marci. 
Pragae.  1639. 

De  Proportione  motus  figurarum  reftilinearura  et  circuli  quadratura  ex  Motu.  Ed.  J.  Mar- 
cus Marci.  Pragae.  1648.  L'auteur  s'occupa  dans  ce  livre  de  la  méthode  dite  des  tangentes. 

S)  Thaumantios,  five  liber  de  arcu  caelefli  deque  colorum  apparentium  natura,  ortu  et  caufis. 
Ed.  J.  Marcus  Marci.  Pragae.  1648. 

')  Idearvm  Operatricivm  Idea  Siue  Ilypotypolis  et  deteftio  illius  occultae  Virtutis,  quae  Semi- 
na  faecundat,  &  ex  ijfdem  Corpora  organiea  producit.  Avthore  loanne  Marco  Marci  Philofo- 
phiae  &  Medicinae  Doctore,  et  ordinario  Profellbre  eiufdem  Medicae  facultatis  in  Vniverfi- 
tate  Pragenfi,  phyfico  regni  Bôemiae.  Anno  m.d.c.xxxv.  Invenitur  apud  Henning  Groofs. 
in-4°. 
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exteros  probari.  Scripfim  on  pridem  ad  me  Reverendus  Pater  Theodorus  Moretus  '°) 
Geometriâ  caeterâque  Mathefi  celeberrimus,  Mathematum  in  multis  Germaniae 
Academijs  emeritus  Profeflbr,  tibique  per  me  petijt  impenfè  commcndari ,  cuius 
ignotam  quidem  non  tamen  forcaffis  ingratam  faliuationem  peramicam  pracfentibus 
adfcribendam  duxi.  Deberet  non  parum  iam  pridem  inventionibus  illius  Geometrica 
Refpublica,  nifi  liarum  partium  ea  foret  infelicitas ,  ut  viris  alioqui  doftiffimis  domi 
Iblmii  ac  in  privato  ")  de  partubus  ingenii  fui  gaudere  liceat,  nefcio  quo  fati  Genio 
lucem  publicam  invidente.  Sed  alib  forfitan  ab  importunae  epiflolae  leftione  avoca- 
ris?  Da  veniam  fi  impedicum  tenui  diutius;  errore  induftus  fum  ut  crederem,  placere 
et  alijs  prolixiores  epiftolas,  quae  me  impenfè  deleftant.  Vive  intérim ,  Valeque 
mei  non  immemor  Juvenum  Nobiliflîme,  et  Dioptrica  tua,  himiidoque  innatantia 
Mundo  ne  cela ,  â  quo  ob  praeclaram  Refraftionum  et  Humidorum  doftrinam ,  So- 
lidam  et  Irrefradlam  Gloriam  impetraturum  te  omnino  confide. 

Perilluftris  ac  Generofiffimae  Dominationis  Tiiae 
Seruus  paratiffimus 

GoDEFRiDus  Aloysius  Kinner 

â   LOWENTHURN. 

Manu  propriâ. 

Dabam  Pragae  29  Novembr: 
1^53- 

Perilluftri,  Generofiffimoque  Domino,  Domino  Christiano 
HuGENio  D.  etc.,  Domino  ac  Patrono  mihi  Colendiffimo 
Obfervandiffimoque. 


Hagam  Comitis. 
S  Graven  Hage. 


")  Theodorus  Moretus,  né  en  1602  à  Anvers,  mourut  à  Breslau  le  6  novembre  1667.  Il  devint 
Jésuite  en  1620,  professeur  de  philosophie,  de  théologie  et  de  mathématiques  à  Prague  et 
à  Breslau  ;  il  fut  aussi  recteur  de  Klettau. 

")  Remarquons  toutefois  que  Th.  Moretus  publia  beaucoup  d'ouvrages  à  partir  de  1633. 
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N=  1(58. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
10  décembre   1653. 

La  lettre,  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  169. 

Christ.  Hugenius  Clariffimo  Viro  Domino  Francisco 

SCHOTENIO   S. 

Mitto  ecce  quara  petijfti  akeram  Problematis  Apolloniani  de  Rhombo  conftruc- 
tionem,  in  qua  demonftratio  brevior  eft  quam  in  priori ,  Et  una  ad  utrumque  cafum 
accommodata.  Item  qua  ratione  Methodum  tuam  inveniendi  gravitatis  centra  pro- 
moverim  ita  ut  ad  Quadraturam  etiam  deducat  Parabolae  et  fimilium  fpatiorum. 
Efto  itaque  hujus  in  parabola  exemplum;  quae  fit  ABC,  axis  BD,  et  reftangulum 
parabolam  continens  AEFC ,  lateribus  AE ,  CF  axi  parallelis. 

Poftquam  igitur  methodo  tua  inventum 
erit  gravitatis  centrum  parabolae  punftum 
H  ut  BH  fit  ")  4  BD  :  ad  eundem  modum 
inveniendura  quoque  centrum  gravitatis  I 
fpatij  ABG ,  quod  *)  binis  confiât  refiduis 
quale  AEB.  Hoc  autem  fieri  poteft,  quo- 
niam  ejus  quoque  naturae  eft  fpatium  ABG, 
ut  pars  ejus  quaevis  quae  abfcinditur  reélâ 
lineâ,  bafi  AG  parallelâ ,  qualis  eft  verbi 
gratia  fiBX,  ad  totum  GBA  notam  habeat 
proportionem  ;  eandem  nempe  quam 
□  XI ,  IB  ad  □  AE ,  EB ,  hoc  eft  quam 
cubus  IB  ad  cubum  EB.  Et  banc  quoque 
habet  proprietatem  fpatium  GBA,  ut  à 
centro  gravitatis  axis  EB  eadem  propor- 
tione  fecetur,  atque  axis  partis  cujusvis 
ablcifl!ae  fîBX  à  centro  gravitatis  fiio ,  quae 
facile  oftendi  pofl"ent.  Invenietur  igitur  BI 
eflte  ^)  l  BE  ut  I  fit  centrum  gravitatis  GBA. 
Erit  autem  centrum  gravitatis  partis  EBA 

/I  7?      S         7)  ~  or 

A  ^^  -^  in  linea  IX;  Item  centrum  gravitatis  femi- 

parabolae  ABD  in  HA  ipfi  DA  parallelâ,  quia  videlicet  H  eft  centrum  gravitatis 
totius  parabolae.  Vcrum  ad  indagandam  quadraturam  opus  eft  ut  fciamus  in 
quo  lincae  HA  punfto  diftum  gravitatis  centrum  confiftat.  Ponatur  in  O  ,  et  dufta 
PQ  bafi  AD  parallelâ  abfcindat  particulam  APQD;  cujus  centrum  gravitatis 
ponatur  efl'e  T  punftum  :  et  jungatur  TO,  quae  produéla  occurrat  AD  in  R.  Pro- 
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duéla  vero  verfus  O  tranfibit  neceïïario  per  centrum  gravitatis  partis  reliquae  PBQ, 
quod  fit  K.  Et  ducatur  YKZ  parallela  '^)  AD.  Fingendum  efl:  autem  ficut  in  tua 
methodo ,  quod  OT  aequalis  OR ,  quafi  T  incidat  in  R ,  quoniam  fcilicet  minimam 
imaginamur  particulam  ^)  AQ.  Ideo  autem  et  centrum  gravitatis  in  medio  ipfius 
fitum  intelligere  licer,  quia  haud  aliter  quam  exiguum  reftangulum  confideratur, 
quantum  ad  haec.  Ergo  T  five  R  bifariam  fecare  débet  AD.  Sit  jam  BD  y^  a  item 
latus  reftum  oo  ^,  ergo  et  DA  erit  a.  Porro  HO  fit  x  et  DQ,3'.  Sint  autem  LS 
et  KL  axi  BD  parallelae.  Ergo  Calculus  erit  hujufinodi. 

DB     HB    DQ  HZ  do  KL 

a  —  |-i5r  —  3» /|-3>.  ErgoBZ  co  î-i^  — 13? 
m.  jlatus  reétum  a 


Yz  i/|r 

AH       OH  YZ 

'\/%aa—x  —  \/iaa—lml\  /        'xx^     ,^,^, 
^    "  '     ^  "   -"y  XX— — ^velLH 


X      OH 


OS  30  HD 


OL 


iay-2xy-^^ax  ^     W ^^     xxy 


%y  —  l-é—X-X) 


-\/   XX  — ^ 

^  a 


Scriptis  fcribendis  fit  quadrando  —  4  ^r-y  +  — — -  +  xx  co  tx —  ^ 

-   -'         a  a 

I  axy  ---  3x^3;  00  xxy 

^aco  4.x 

^acox  HO 

Pofl:quam  igitur  inventum  eft  quod  HO  oo  f  AD ,  et  quod  El  oo  |  EB  ;  fit 
jam  reftanguli  ED  centrum  gravitatis  M,  et  ducatur  OM,  quae  produfta  occurrat 
IX  in  V.  Igitur  V  centrum  gravitatis  eft  refidui  AEB.  Sit  item  FMS  parallela  DB, 
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quae  quidem  dividct  Ei3  bifariam.  Ergo  quoniam  El  cft  |  EB  erk  et  IH  |  EB.  Et 
quoniam  OH  efl:  |  EB,  erit  or  ^  EB.  Ergo  IH  dupla  eft  ipfius  ro.  quare  et  VM 
dupla  MO  :  ac  proinde  per  7  libri  a  Archimedis  de  Aequiponderantibus  etiam 
femiparabola  ABD  dupla  refidui  AEB.  Ideoque  fubfefquialtera  reftanguli  ED.  ex 
quo  quadratura  manifeita  eft.  Vides  autem  haec  ad  fimilis  naturae  plana  applicari 
poiïe.  qualia  funt  Parabolae  iftae  altioris  gradus  quas  nofti. 

Hifce  expeditis  conftruftionem  nunc  fcribam  Apolloniani  problematis  quae  fie 
habet.  Sit  datus  rhombus  ADBC  cujus  produftum  latiis  DB,  Et  data  fit  linea  G. 
Oporteatque  ducere  reélam  ANF,  ut  pars  intercepta  NF  fit  datae  G  aequalis.  Du- 
catur  diameter  AB,  et  quadratis  ex  G  et  AB  fit  aequale  quadratum  AH ,  et  ducatur 
HE  ipfi  BA  parallela.  atque  ad  eam  ex  A  ponatur  AE  aequalis  G,  et  fit,  refta  FAN 
dico  NF  datae  lineae  G  aequalem  fore.  Etenim  in  produéîa  BD,  ponatur  ipfi  aequa- 
lis DR.  et  fit  RK  parallela  DA  vel  BC ,  eique  occurrant  FA ,  BA ,  HE ,  in  punélis 
M,  Q  et  K.  Et  jungatur  RA  et  producatur  ad  P. 

Quoniam  igitur  DR 
aequalis  eft  DB,  et  RM 
parallela  ipfis  DA,  BN, 
erit  et  MA  aequalis 
AN,  et  QA  aequalis 
AB.  angulus  autem 
BAR  redlus  eft  quum 
fit  in  femicirculo;  (nam 
DB,  DA,  DR  inter  fe 
aequales ,)  Quare  et 
anguli  ad  F  refti  erunt, 
nam  BAQ,HEK  inter 
fe  parallelae;  et  erit 
HP  aequalis  PK. 

Eft  igitur  quadra- 
tum AH  aequale  qua- 
drato  AE  una  cum  rec- 
tangulo  HEK.  Sed  idem  quadratum  AH  ex  conftruftione  aequale  eft  quadratis  ex 
G  feu  AE  et  ex  AB.  Ergo  quadratum  AB  aequale  reftangulo  KEH.  Quamobrem 
erit  KE  ad  AB  ut  AB  ad  EH.  Verum  KE  ad  AB  feu  QA,  ita  eft  EM  ad  MA: 
et  ut  AB  ad  EH  ita  eft  AF  ad  FE,  utrumque  propter  fimiles  triangulos.  Igitur 
EM  ad  MA  ut  AF  ad  FE  :  ideoque  EA  ad  AM  ut  AE  ad  EF.  Aequalis  itaque 
EF  ipfi  A  M  hoc  eft  ipfi  AN.  Quare  et  FN  ipfi  AE  hoc  eft  datae  G.  Quod  erat 
demonftrandum. 


Efto    rurfus    ACBD   rhombus    cujus   produéla   fint  latera  BC,  BD.  Opor- 
teatque ducere  reftam  NF  per  angulum  A  tranfeuntcm  quae  fit  aequalis  datae  G. 


CORRESPONDANCE.    lÔS'î. 


^57 


Erit  in  fchemate  adjefto  ficuti  propoficum  eil,  eadem  conllruélio  et  demonftratio 
quae  in  cafu  fuperiore. 

Hagae.  lo  Dec.  1(553. 


")  Dans  la  minute:  fesqiiialtera  HD. 

*3  Dans  la  minute:  a  linea  BE  bifariam  et  in  partes  finiiles  fecatur. 
'^  Dans  la  minute:  tripla  reliquae  lE. 
'^)  Dans  la  minute:  AH. 
*)  Dans  la  minute:  APQD. 
f^  Dans  la  minute:  —  -1  (ï  +  3A"  X)  —  X. 
4  .r  30  -1  ^. 


Oeuvres.  T.  I. 
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N=   169. 

Fr.  van  Schooten  h  Christiaan  Huygens. 

13    DÉCEMBRE     1653. 

La  lettre,  se  tyouvc  à  Le'idcn ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  rc'ponse  ai:  No.   i(jS- 

Fr.  à  Schooten  Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio. 

Acceptis  mis,  lo  Dec.  ad  me  datis,  gratijfque  pro  ijs  redditis,  nolui  deficere 
promiffis:  nirairum,  uc  Te  participem  facerem  corum,  quae  Nobiliffimus  Carccfius 
et  Ornatiffimus  Bartholinus  '}  dignati  funt  ad  me  perfcribere,  finguli  fuam  de  Cir- 
culiQuadraturâClariffimi  Gregorij  à  Sanfto  Vincentio  proferentes  fententiam,  prout 
eandem  priori  examinandam  magnopere  coramendaflem.  Quocirca  à  Te  praecor,  ne 
haec  -)  alijs  commmiicatum  iri  finas,  fiqnidem  alter  ingénue  mentem  fuam  et  coram 
amico  exponit,  quae  fi  alijs  communicata  fuerint,  pacem  non  parum  dubio  procul 
turbarent ,  (cum  vcritas  odium  pariât);  et  alter  omnino  à  me  petierit ,  ut ,  quae  ille 
ex  literis  Clariffîmi  Domini  De  Beaune  piae  memoriae  excerpferat,  pênes  me  refer- 
vare  vellem,  nec  ulli  alteri  oilendere.  Quae  tamen,  ut  ut  mihi  iniunfta,  ut  latereut 
Te ,  non  committendum  duxi ,  fed  ut  in  veritatis  defenfionem ,  quam  tibi  defen- 
dendam  fulcepifti,  ufui  forte  efTè  poflènt.  Si  Goldino  meo  3),  alijsque  quae  commo- 
davi  Tibi,  utaris  parum ,  quaefo  Ducquio  committere  velis ,  quem  paucos  intra  dies 
hic  exfpefto,  qui  facile  illa  apportabit.  Caeterum  rogo  uc  me  credas 

Tibi  addiéliffimum 
Leijdae  13  Decembn  1653.  Fr.  à  Schooten. 

Nobiliffimo  atque  Clariffimo  Domino  Christiano 
Hugenio,  amico  integerrimo. 

per  amicum.  Hagae 


')  Ernsmns  Bartholinus  [Rasmus  Bertlielsen]  ,  le  sixième  des  7  fils  savants  et  renommés  du  mé- 
decin danois  Gaspar  Berthelsen  (12  février  1585—13  juillet  1630)  naquit  à  Roskild  le 
13  août  1625  et  mourut  le  4  novembre  1698  à  Copenhague.  Docteur  en  médecine,  il 
voyagea  durant  dix  ans  en  Italie,  en  France, en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas  (1646 — 1656):  h 
son  retour  il  devint  professeur  de  mathématiques,  puis  en  1657  professeur  de  médecine  à 
Copenhague.  Plus  tard  il  y  devint  Membre  de  la  Cour  de  justice.  Entre  autres  ouvrages  il  pu- 
blia la  description  des  phénomènes  de  double  réfraction,  qu'il  avait  découverts  dans  le  Spath 
d'Islande. 

-)  On  trouve  la  lettre  de  des  Cartes,  qui  mourut  en  1650,  dans  l'Appendice  N°.  170.  Chr. 
Huygens  l'a  publiée  plus  tard,  le  2  octobre  1656,  dans  son  ouvrage  „Ad.  Fr.  Xav.  Aynscom 
Epistola".  La  lettre  de  Er.  Bartholinus  n'a  pas  été  retrouvée. 

3)    Probablement  P.  Guldinus,  de  Centro  gravitatis. 
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N=   170. 

R.  DES  Cartes  à  Fr..  van  Sciiooten. 

9  AVRIL  1649. 

Appendice  au  No.   169. 

La   copie   se    troiire   à    Lculeii ,    coll.    llitygciis. 

Monsieur 

J'ay  gardé  vos  livres  ')  un  peu  longtemps,  pource  que  je  defirois  en  vous  les 
renvoyant  vous  rendre  compte  de  la  Quadrature  du  cercle  prétendue,  et  j'avois  bien 
de  la  peine  à  me  refoudre  de  feuilleter  tout  le  gros  volume  qui  en  traite ,  en  fin  j'en 
ay  veu  quelque  chofe  et  aflez  ce  me  femble  pour  pouvoir  dire  qu'il  ne  contient  rien 
de  bon  qui  ne  foit  facile  et  qu'on  ne  pull  efcrire  tout  en  une  ou  deux  pages,  le  rcfte 
n'eft  qu'un  paralogifme  touchant  la  quadrature  du  cercle ,  enveloppé  en  quantité  de 
propofitions  qui  ne  fervent  qu'a  embrouiller  la  matière,  et  font  très  fmiples  et  faciles 
pour  la  plufpart ,  bien  que  la  façon  dont  il  les  traite  les  face  paroiftre  un  peu  obfcu- 
res.  Pour  trouver  fon  Paralogilme  j'ay  commence  par  la  1 134e  page  ou  il  dit  nota 
autem  ejî  proportio  fegmenii  LMNK  ad  [egmentum  E  GHF.,  ce  qui  efl  faux ,  et 
la  preuve  qu'il  en  donne  efl:  fondée  fur  la  39e  propofition  en  la  page  1 121  dumefme 
livre ,  ou  il  y  a  une  erreur  trefmanifefl:e  qui  confifl:e  en  ce  qu'il  veut  appliquer  à 
plufieurs  quantitez  conjointes  ce  qu'il  a  prouvé  auparavant  des  mefmes  quantitez 
divifées.  Car  par  exemple ,  aijant  les  4  ordres  de  proportionelles 

2,4,    8et2,    8,32 

2,6,  18,  2,  10,50 
bien  qu'il  foit  vraij  que  8  efl  à  32  en  raifon  doublée  de  ce  que  4  efl:  à  8  ,  et  que  18 
cft  auifi  à  50  en  raifon  doublée  de  ce  que  6  efl:  à  10 ,  il  n'efl:  pas  vray  pour  cela  que 
8  pltis  18  ,  c'efl:  a  dire  26  foit  à  32  -|-  50  c'efl:  à  dire  82  en  raifon  double  de  celle 
qui  efl:  entre  4  +  6  c'efl:  à  dire  10,  et  8  +  10  c'efl  à  dire  18.  Tout  fes  raifonne- 
ments  ne  font  fondez  que  fur  cette  faute ,  et  ce  qu'il  efcrit  de  Proportionalitatibus , 
et  de  duftibus  ne  fert  qu'a  l'ambarafTer,  et  ne  me  femble  d'aucun  ufage,  pource  que 
frufl:ra  fit  per  plura  quod  potefl  fieri  per  pauciora. 

D'Egmont,  le  9  Avril,  1(549. 


')    Il  s'agit  ici  de  l'ouvrage  de  Gregoriiis  à  Saiicto  Vincentio ,  intitulé:  Opus  geometricuin  Qua- 
draturae  Circuli  et  Seaionum  Coui.  Voyez  la  Lettre  N°.  25,  Note  6. 
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Christiaan  Huygens  à  G.  A.  Kinner  a  Lov/enthurn. 

16    DÉCEMBRE    1653. 

La  minntc  et  la  copie  se  trourein  à  Leiden ,   coll.  lluygcns. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  167.      Iviiiiier  à  Lôweiitharn  y  répondit  par  le  No.   171. 

Nobiliffimo  Generofiffimoque  Viro  Domino  Aloisio  Kinner 

à   LOWENTHURN    ChR.    HuGENIUS    S. 

Quoniam  de  ftatu  valetudinis  meae  certior  fieri  cupis,  Kinnere  Nobiliffime ,  fcito 

me  pridrinae  reflitutum  fanicati ,  nihilque  jam  aur  corpori  aut  animo  maie  efle, 

nifi  quod  doleo  propter  deperditas  'J)  literas  tuas  quibufcum  et  Opticum  Theorema 

intercidilTe  intelligo ,  que  génère  plurimum  equidem  nunc  deleftor.  Utinam  modo 

ne  ab  opufculi  tui  confideratione  prohibear  quod  fub  praelo  efle  fcribis.  Cujus  cum 

ad  Patrem  Gregorium  exemplar  mittes,  mei  quoque  ut  recorderis  quaefo.  Exiftimo 

autcm  reperturum  te  qua  via  ad  ipfum  pcrferatur ,  aut  illum  certè  indicaturum,  cum 

nihil  fit  ejus  Societatis  hominibus  inaccefRim  aut  invium.  Quid  novi  circa  Deliacum 

problcma  moliatur  (nam  et  ab  alijs  idem  intelligere  memini)  fcire  aveo ,  et  per 

epiftolam  fcifcitari  propofitum  eft.  Quod  fi  de  Geometrica  per  plana  conftruftione 

laborat,  in  cafiiuTi  operam  perdere  arbitror.  De  motu  atque  arcu  Coelefti  fingulos 

mihi  traftatus  commémoras  J.  M.  Marci,  quorum  mihi  neutrum  vidifl"e  contigit. 

Ergo  Tu  fi  quidem  legifl:i  hoc  faltem  fignifica,  nunquid  Cartefio  in  ijs  quae  de 

Iride  affentiat.  De  motu  vero  hoc,  an  et  impulforum  leges  attigerit ,  in  quibus  defi- 

niendis  plurimi  malé  decepti  fuere  haftenus ,  maximéque  omnium  Cartelius ,  ut  ali- 

quando  oi1;enfi.irum  me  confido.  Scribit  is ,  Si  fphaera  verbi  gratia  A  impingat  in 

fphaeram  fibi  aequalem  B  et  quiefcentem ,  habeatque  A  quatuor  partes  celeritatis  ; 

quod  in  B  unam  tranfferet  cumque  tribus  refiliet  reliquis.  Ego  vero  demonfl:raturus 

ium ,  omnem  celeritatem  tranfituram  in  B,  manfi.iramque  A  mo- 

A  -^    tus  omnis  expertem ,  quod  et  alij  lenfere  experimento  indufti. 

O  ^    Quid  autem  contingere  debeat  cum  inaequales  fphaerae  funt , 

ut  fi  C  fiibdupla  fit  magnitudine  fphaerae  D ,  cui  quiefcenti  oc- 

carrat  cum  quatuor  celeritatis  partibus,  quantum  tranfire  debeat 

in  D  quantumque  ipfi  C  relinqui,  hoc  à  nemine  adhuc  determi- 

natum  vidi  convenienter,  aut  certe  ut  meis  rationibus  confentiret. 

C  Quid  fuper  his  tu  fentias  Vir  Subtiliffime,  quidve  Excellentiflî- 

O  C^i     mus  Dominus  M.  Marci,  fcire  pervelim.  Huic  intérim  me  cora- 

mendari  te  intercedente  defidero,  et  cum  feret  occafio  Reverendo 

Patri  Theodoro  Moreto  quam  diligentiflime.  Quis  autem  ego  ut  Emeritis  etiam 

Mathematum  Profeflx)ribus  tanto  intervallo  fejundlus  innotuerim.  Caeterum  ficut 

')    Huygens  semble  oublier  ici  la  lettre  de  Kinner  à  Lciwenthiirn  du  28  août,  N°.  162,011 
il  avait  mis  lui-même  „1^.  11  Sept." 
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Ckriffimoruni  quos  dixi  virorum  lucubrationes  ^)  tuo  folius  judicio  fretus  plurimi 
facio,  ita  nihil  mihi  fit  gratum  aequè ,  quam  fi  ab  ipfis  Problemation  aut  fimile  quid 
tua  opéra  legendum  obtingat  ;  atque  inde  velut  ex  ungue  (quod  aiunt)  veteranos 
artis  Geometricae  agnofcam.  Traftatus  meus  de  refraétione  et  Telefcopijs  ad  finera 
jam  perduftus  efi:.  qui  licet  à  plurimis  expofcatur  dubito  an  non  in  annum  faltem 
premendus  fit,  fi.ibinde  incrementi  nonnihil  accepturus:  Quem  nuperrime  etiam 
Theoremate  ifto  quod  non  ex  infimis  eft  locupletiorem  reddidi.  Si  per  lentes  quot- 
libet  etc.  Sicut  hoc  novum  efl  Tlieorema  ita  et  reliqua  fi.mt  omnia,  ex  quibus  mag- 
nam  equidem  voluptatem  me  coepifl^e  fateor  majoremque  etiam  percepturum  fcio 
cum  Tibi  atque  alijs  pari  ingenio  viris  legenda  ofFerre  concedetur.  Vale. 
Hagae  i<5  Dec.  1(553. 

Nihil  etiamnum  editum  efl"e  à  Pâtre  Ainfcom  demiror ,  nec  quae  fit  procrafiiina- 
tionis  caufa  nimiae  intelligo. 

Perilluftri  Generofiffimoque  Domino  Domino  Aloisio  Kinnero 

à   LÔWENTHURN. 

Pragam. 

N=  172. 

G.    A.    KiNNER    A    LÔWENTHURN    à    ClIRISTIAAN    HuYGENS. 
3    JANVIER    1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Le'tden,  coll.  Hiiygeiis. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  171.     Chr.  Iluygeiis  y  répondit  par  le  No.  176. 

Illuftris  ac  Generofiffime  Domine,  Domine  ac  Patrone 
colendiffime. 

Salutem  â  Domino  et  feliciffimum  ineuntis  Novi  anni  aufpicium  praevijs  obfequijs 
meis  Domination!  Tuae  animitus  apprecor. 

Non  iniuriâ ,  ut  video ,  è  literarum  tuarum  diuturna  emanfione  mearum  amiflîo- 
nem  ominabar  ;  quas  equidem  immerito  luges ,  Nobiliffime  Hugeni  ;  fortaflls  enim 

^)    Les  ouvrages  de  M.  Marciont  déjà  été  cités;  quant  à  Theodorus  Moretus,  il  avait  publié  les 
volumes  suivants: 

'  Traflatus  in  ofto  Libros  Phyficorum  ex  praeleftionibus  Theod.  Moreti  a  Paulo  Schrabone 
Canon.  Strahov.  defcriptus.  Olomucii.  1633.  in-4°. 

Propofitiones  Mathematicae  de  Céleri  et  Tardo  naturae  et  armorum  démon  ftrandae  in 
Caefarea  Regiaque  Vniverfitate  Pragenfi  a  D.  GaCparo  Alexio  Francq.  Nobili  Silelio  War- 
tembergenfi.  Praefide  R.  P.  Theodoro  Moreto  Societatis  leiV.  Art.  et  Phil.  Mag.  ac  Ma- 
thefeos  in  eadem  Vniverfitate  ProfelTore.  Anno  1635. 111-4°. 

Matliematici  Traftatus  de  fontibvs  artificialibus.  Auft.  Th.  Moreto.  Pragae.  1641.  in-4°. 
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vel  ideo  fmillram  illam  fortimae  fubiere  vicem ,  quia  confpeftu  tuo  erant  indignae. 
Jnlerueram  illis  Theorema  opticum  refraftionem  concernens ,  multum  ante  aliquot 
annos  apud  nos  difpucatum  occafione  thefmni  quaruiidam  de  Jride ,  quas  profeïïbr 
Mathefeos  Pater  BakhafTar  Conradus  propofuerat.  Quandoquidem  ergo  de  refrac- 
tione ,  quae  genefin  Jridis  ingredicur ,  quaerebatur ,  venit  in  quaeftionem ,  an  etiam 
radij  qui  tangunt  globulos  pluvios  in  quibus  effigiatur  Jris  refringantur  perinde  ac 
ceceri  iecantes  eofdem.  Jpfe  negantibus  ceteris  tangentium  refraftionem  demon- 
ftrabac hoc  dilcuriu ,  quem  tuo  iudicio  volo  fubieftum.  Sit  punftum  aliquod  Solis  A, 
â  quo  in  fphaerulam  BCDE  incidant  radij  AB  ,  AC  tan- 
gentes eandem  in  punftis  B,  C  ;  AD  et  AE  vero  fecantes. 
Dico  tangentes  AB  ,  AC  etiam  refringi.  Cum  enim  prop- 
ter  médium  guttae  denfius  quam  fit  aer  fiât  refraftio  ra- 
dioruni  ad  perpendicularem,  inclinabuntur  omnes  refrafti 
radij  verfiis  centrum  F ,  claudenturque  terminis  cadenti- 
bus  intra  fphaeram ,  verbi  gratia  terminis  BG ,  CH.  Dico 
termines  radiorum  refraélorum  BG ,  CH  oriri  â  tangen- 
tibus.  Sint  enim  radij  AD,  AE  fecantes  fphaeram,  fintque 
DI ,  EK  ab  illis  refrafti ,  dico  hos  non  terminare  omnes 
refraftos ,  quia  cùm  arcus  BD ,  EC ,  qui  tangentem  inter 
et  fecantem  interiacent,  in  fententia  Mathematicorum 
fint  adhuc  in  infinitum  divifibiles ,  poterunt  inter  B  et  D , 
itemque  inter  E  et  C  cadere  alij  radij  fecantes,  qui  in 
fphaeram  refringantur,  adeoque  fecantes  AD,  'AE  re- 
frafti  in  DI ,  et  EK  non  terminant  fpacium  radiorum  re- 
fraftorum.  Atque  idem  difcurfus  valet  pro  omnibus  alijs 
fphaeram  fecantibus.  Cum  ergo  conftet  efi"e  aliquem  ter- 
\c  minum  radiorum  intra  fphaeram  refraftorum,  et  ille  noft 
oriatur  â  fecantibus,  necefie  eft  oriri  â  tangentibus  ") .  Radij 
ergo  tangentes  globulorum  refringuntur.  Hic  ténor  erat 
theorematis  tibi  tranfmiffi ,  quem  hic  repeto  et  fuper  eo 
fenfum  tuum  expeto ,  mecum  poftea  aperturus.  Maiorem 
in  modum  me  deleftas ,  qu5d  ais  traftatum  tuum  opticum 
ad  finem  efl"e  deduftum  ;  fed  contriftas  quod  in  annum  adhuc  premi  velis.  Vt  quid 
enim  tam  nobili  partui  lucem  et  amicis  gaudium  tibique  congratulationem  invideas? 
Sed  in  illo  precor ,  ne  omittas  idoneam  aliquam  rationem  elicere  è  Theorematibus 
tuis ,  cuius  auxilio  admiranda  illa  colorum  genefis  iridem  comitari  folita  explicetur. 
Nam  illa  abfirufior ,  nifi  fallor ,  eft ,  quàm  ut  illam  Cartefius  imaginario  fuo ,  nefcio 
quo  particularum  lucidarum  gyro  attigerit  ;  illud  enim  meo  iudicio  (pace  tanti  viri 
tuâque  dixerim)  magis  eft  confingere ,  quam  philofophari.  Jn  quo  et 
p,  Q  illud  tu  ipfe  in  alio  génère  meritb  carpis ,  qu6d  in  cafu,  quo  globulus 
A  aequalis  globulo  B  quatuor  partibus  celericatis  impellitur  in  globu- 


CORRESPONDANCE.     1654.  iS". 


lum  B ,  velit  ipfi  B  partem  celeritatis  communicare ,  et  ciim  tribus  reliquis  refilire. 
Jllud  enim  unâ  tecum  contra  rationem  puto ,  et  experientiae  manifeflae  refragari. 
Vnde  enim  globulo  A  vis  ad  refiliendum?  cura  eadem  vis ,  quae  movet  globulum 
A ,  adaequata  etiara  fit  globulo  B  utpote  ipfi  A  aequali ,  adeoque  ipfiim  potius  pro- 
pellet,  quàm  ab  codera  repellatur.  Globulus  ergo  B  accipiens  impetum  ab  A  feretur 
in  oppofitura,  ipfiira  vero  A  coget  quiefcere,  ut  pote  cuius  impetum  obfi:ando  repreflit. 
Eadem  mens  eft  Domino  Doftori  Marci ,  qui  et  illud  in  libro  fi^io  de  proportione 
motûs  addit,  fi  in  duos  globules  aequales  A,  B ,  fibi  contiguos  direélo  irapingat  tertius 
C ,  etiam  bellici  tormenti  violentiâ  excufllis ,  A  quidem  movendum  in  partem  oppo- 
fitam ,  B  vero  omnis  motûs  fore  expertem  :  quod  prorfus  admi- 
^  ^y-.     randura  efl:,  ut  impetum  machinae  bèllicae  fiifîineat  tantillus  glo- 

^  bus*), cuius  alias  violentiae  cedunt  omnia.  Apud  eundera  quoque 
invenies,  fi  quotcunque  globules  aequales  iuxta  fe  pofitos  feriat  alius  aequalis,  ora- 
nes  praeter  reraotiorera  fore  immotos;  ficut  et  illud  quod  futurum  fit,  fi  raaior  feriat 
minorera,  aut  ab  codera  feriatur,  et  plura  alla  fcitu  non  incuriofa;  in  quo  tamen 
obfcuritatem  in  demonftrando  plerique  arguunt,  quorum  iudicio  non  invitus  accedo. 
Jn  Jride  fua  multum  â  Cartefio  dilcrepat  ;  at  illius  explicatio  mihi  nequaquam  fatif- 
facit ,  quam  ut  verum  fatear ,  necdum  fatis  penetro.  Nihilominus  virura  ingeniofiflî- 
raum  maximi  facio,  et  obfcuritatem  potius  virtuti  imputo;  habent  enim  hoc  ingenio 
praecellentes ,  ut  omnium  aliorura  ingénia  fecundura  propriura  velint  raenfurari  ; 
pateatque  etiara  alijs  fore  clara  orania,  de  quibus  illi  non  ambigunt.  Miferas  ad  me 
in  penultimis  tuis  confliruétionem  tuam  quâ  folvis  problema  de  feétione  fphaerae  in 
data  ratione,  cuius,  quia  raihi  vehementer  placer  confiiruftio,  fi  demonfi:rationem  non 
invideris,  rem  utique  mihi  feceris  quam  gratifllmam.  Abfolvi  tandem  imprefllonera 
opufculiraeiproquadraturacirculiReverendi  Patris  Gregorij  âSaniflo  Vincentio  ') 
ad  quera  fequenti  hebdomada  duo  exemplaria  tranfmittara ,  è  quibus  unum  ut  fpero 
per  eundera  ad  te  perveniet.  liis  Vale  Feliciflime  Hugeni  et  laboribus  tuis  Mathe- 
maticis  orbera  illufiira ,  viveque  niemor  illius ,  qui  ell 

Perilluflris  ac  Generofiffimae  Dominationis  Tuae  Servus  paratiffimus 
GoDEFRiDus  Aloysius  Kinner  de  Lowenthurn. 

Dabam  Pragae  3  Januarij  i6'54. 

Perilluftri  Generofiffimoque  Domino  Christiano  Hugenio  etc. 
Domino  ac  Patrono  mihi  Colendiffimo  obfervandiffimoque. 

6.  Hagae  Comitis. 

s'  Graven  Haage. 

")  Ego  deraonftravi  quod  terrainus  non  fit  a  tangente  radio,  fed  ab  alio  [Chr.  Huy- 

gens].=) 
*)  Atque  C  non  raaior  débet  efle  quam  B  vel  A  [Chr.  Huygens]. 


')    Voyez  la  Lettre  N°.  167,  Note  3. 
-)    Voyez  la  Lettre  N°.  176. 
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N°   173. 

Christiaan  Huygens  à  Gregorius  a  St.  Vincentio. 

5    JANVIER    1654. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  115.     Gregorius  à  St.  Fincentio  y  répondit  par  le  No.   175. 

Gregorio  a  Sancto  Vincentio  faultum  optât  et  aufpicatur 
anni  exordium. 

Christianus  Hugenius. 

5  Janua.  1654. 
Non  decet  perpemum  hoc  fieri  filentium  noftrura  Vir  ClarifTmie ,  quod  ut  mea 
culpa  quodammodo  hucufque  produétum  fateor  ita  nihil  minuiflc  fcio  de  afFedlu 
ergo  te  meo  aiit  veneracioni  qua  et  virtutes  Tuas  caeteras  et  humanitacem  eximi- 
am  quâ  me  coram  excepifti  merito  fum  profecutus.  Expeétavi  hue  ufque  et  fruftra 
quidem  ut  nova  fcribendi  occafio  nafceretur  nobis  ex  Apologia  Patris  Ainfcomij  ') , 
quam  ante  menfes  aliquot  ad  finem  jam  perduftam  niihi  nunciatum  eft,  et  fub 
eorum  manibus  verfari  quibus  cenfura  librorum  curae  eft.  Eam  igitur  quid  adhuc 
luce  publica  arceat  equidem  excogitare  mihi  difficile  eft ,  tibi  vero  cognitum  procul- 
dubio  quapropter  rogo  ne  id  diutius  à  me  ignorari  patiare  fed  pro  folito  candore 
fignifices.  Illud  quoque  nofti  quod  aliam  Tui  defenfionem  ")  adornat  Dominus  Aloy- 
fius  Kinnerus  quocum  amicitiara  te  conciliante  contraxi  ;  proximis  enim  quas  ad 
me  dédit  literis  3)  fub  praelo  ftidare  opufculum  fuuni  fignificavit  ;  an  Tuum  potius  ; 
quo  fecundam  ordine  Quadraturam  tuara  concinnius  explicandam  fufcepifTe  ait  et 
in  meliorem  ordinem  dirigendam  quàm  tibi  temporis  anguftia  et  invita  feftinatio 
permiferint.  Spero  reperturum  ipfum  qua  via  exemplar  ad  nos  perferatur ,  valde 
enim  quid  eiFecerit  videre  defidero.  Plures  jam  literae  ultro  citroque  inter  nos  com- 
mearunt,  unde  Ingenium  ejus  optimum  fane  atque  acutum,  aliquate'nus  mihi  inno-' 
tuit.  Caeterum  id  quod  mukas  ob  caufas  nefcire  me  non  oportet,  quo  loco  aut  condi- 
tione  fit  inter  fuos,  nondum  fatis  compertum  habeo;  atque  hoc  me  aequum  eft  à  te 
edoceri.  quum  diuturna  inter  vos,  nifi  fallor,  conftiterit  familiaritas.  Equidem  omni- 
bus quotquot  ad  me  dédit  epiftolis  peramicam  ethonorificamTuimendonemfecit. 
Et  poftremis  iftis  quas  dixi  Aefonis  tibijuventam  aut  Neftoreosannos  tibi  praecaba- 
tur  ut  perficere  pofles  et  publico  bono  vulgare  quaecunque  prae  manibus  haberes. 
dicebat  autem  Deliaco  Problemati  4)  te  animum  nimc  adjecifte.  igitur  per  plana  con- 
ftruftionem  ejus  tentari  opinor  rem  arduam  plané  et  multorum  opinione  impoffi- 
bilem  ;  de  qua  tamen  cur  omnino  defperandum  fit ,  à  nemine  ratio  adhuc  reddita  eft 
idonea.  Varijs  iftis  diverforum  artificum  repertis  quae  Eutocius  in  Solutionem  dif- 


')  Voyez  la  Lettre  N°.  145 ,  Note  6. 

-)  Voyez  la  Lettre  N°-  167,  Note  3. 

3)  Voyez  la  Lettre  N°.  172. 

4)  Voyez  la  Lettre  N°.  167. 
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ficilis  hujufcemodi  recenfuit,  fuis  in  Archimedem  commentariis  duo  vel  tria  eodem 
fini  à  me  fuperaddita  funt,  quorum  alterum  cum  demonftracione  Domino  Kinnero 
pridem  exhibui;  Et  methodus  certa  eft,  quâ  plurcs  ejufdem  problematis  ne  dicam 
innumerae  conltruéliones  inveniri  queant.  Uciliilîma  autem  proculdubio  efi:  eadem , 
quae  faétu  facillima;  Ideoque  in  hoc  dandam  operam  dicerem,  m  per  anguli  trifeétio- 
nem  aut  aliquid  quod  aeque  facilem  ^sipijpyiav  admitteret ,  propofitum  efficiatur. 
Utique  fi  ad  planam  confl:ru61:ionem  perveniri  natura  rei  non  patitur.  Apollonij  Coni- 
corum  libri  8  Edente  Claudio  Richardo  *)  utrum  prodierint  etiamnum  inccrtus  fum, 
cura  in  catalogo  quidem  librorum  qui  Francofurtenfibus  nundinis  profi:itere  nume- 
rentur,  nec  tamen  mitti  mihi  eos  videam  ab  ijs  qui  Antwerpiae  hoc  in  fe  muneris 
receperunt.  Si  bene  recordor  coram  mihi  narrafi:i  non  ipfos  Apollonij  libros  illuni 
edere  fed  fijos ,  neque  aliud  praeter  argumenta  in  ijs  genuina  eflTe ,  quae  apud  Pap- 
pum  Alexandrinum  proponimtur.  Quod  fi  ita  efl ,  dabo  equidem  operam  ut  Cla- 
riffimus  Golius  nofter  tandem  aliquando  manum  operi  admoveat  neve  diutius  in 
mânes  Apollonianos  peccet  fcripta  ejus  premendo  quae  à  multis  jam  annis  pofTidet. 
lentum  illum  dicerem  nifi  et  ipfi  mihi  talis  viderer  qui  fesquianno  fere  vix  unam 
Dioptricorum  Traftationem  abfolvi.  neque  tamen  ita  abfolutus  efi:  quin  tempore 
conceflb  audtior  evadere  poflit  aut  certe  limatior.  Itaque  fepoiiii  nunc  tantifper 
donec  refrigerato  inventionis  amore  velut  alienum  infpicere  revertar.  Pofi:ea  vero 
editionem  non  difFeram,  fiquidera  a  plurimis  eum  defiderari  comperio,  quorum 
leftione  et  comprobatione  praecipuura  mihi  laboris  praemium  parari  arbitror.  A  te 
ver6  Vir  Praeftantiflime  non  minimam  quoque  ejus  partem  cxpefto.  Quern  proinde 
diu  nobis  fi.iperfl:item  precor  et  incoluraem.  Vale. 


N=   174. 

G.    A.    KiNNER    A    LÔWENTHURN    à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
7    JANVIER    1654.  ") 

i«  lettre  se  trouve  à  Leiâcn ,  coll.  Iluygciis. 
Clir.  Iluygcns  y  répondit  par  le  No.   176. 

lUuftris  ac  Generofiffime  Domine,  Domine  ac  Patrone 
colendiffime. 

Mitto  hâc  occafione  promifiîjm  meum  libellum ,  qucm  ubi  per  ocium  evolveris , 
fpero  te  pro  veteri  confidentia  et  genio  tuo  non  fraudaturum  me  iudicio  tuo ,  quod 
etiam  atque  etiam  expefto.  Sive  enim  illud  partibus  meis  faveat,  five  adverfetur,  in 

.'^)    Voyez  la  Lettre  N°.  175. 

Oeuvres.  T.  !..  34 
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ucrumque  paratum  invenies  ;  neque  enim  ita  rébus  meis  afficior ,  ut  non  cuiufvis 
fyncero  iudicio  velim  exponi  ;  aut  ita  mihi  complaceo  in  exili  meo  ingenio ,  ut  non 
crcdam  alios  mukis  meipfum  parafangis  anteçellere.  Plura  fcribere  vetat  properans 
occafio,  quâ  haec  ipia  ad  Reverendum  Patrem  Gregorium  commode  poïïlint  de- 
ferri;  et  fufius  ante  quatriduimi  ')  per  ordinarium  curforem  ad  te  fcripfi.  Vale 
meique  memor  vive 

liluflris  ac  Generofiffimae  Dominationis  Tuae 
Servus  promptiffimus 
GoDEFRiDus  Aloysius  Kinner. 
Manu  proprîâ. 
Dabam  Pragae  7  Januarij  An  no  1^54. 


")    I^  9  Mart  [Chr.  Huygens]. 


W   17$. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  h  Christiaan  Huygens. 

15    JANVIER    1654. 

La  lettre  ss  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  173. 

Gregorius  a  Sancto  Vincentio  Clariffimo  Viro  Domino  Christiano 
HuGENio  falutem  precatur. 
Et  Ego  jndecorum  judico  Vir  Clariffime ,  vitra  iufti  temporis  moram ,  producj 
filentium,  inter  amicos;  quanquam  difficile  exiftimem,  interuallum  ftatuj  polîè, 
cuius  termines  praetergredj ,  inciuile  decerni  debeat.  hucufque  extendi  paflus  non 
fuifTem;  fi  promifla  e  Bohemia  mihi  fafta,  fibi  conftitiflent.  Patris  Aynfcomij  lucubra- 
tiones ,  fecundo  intcrruptae  fuerunt  ;  morbo  valetudinem  eius  ita  affligente ,  vt  ab 
interitu  vix  abefTet:  Vnde  feptem  menfium  fpatio,  a  Geometricis  vacare  coaftus 
eft.  Viderunt  quidem  e  nonnullis,  quibus  Cenfura  librorum  indulgetur ,  primum  ac 
fecundum  librum  ')  ;  pofteriores  autem  necdum  Vlli  credidit.  Volupe  mihi  fuit  in 


')    Voyez  la  Lettre  N°.  172. 


')  Dans  son  ^Expofitio  ac  Dediiftio  Geometrica"  (Voir  la  Lettre  N°.  145,  Note  6)  le  Père 
Aynscom  traite  des  objections  contre  les  quadratures  du  Père  Gregorius  à  St.  Vincentio, 
dont  il  a  été  si  souvent  question  dans  ces  lettres;  et  dans  les  deux  premiers  livres  de  cet 
ouvrage  il  parle  en  outre  de  celles  de 

Vincentius  Léotaud,  né  en  1595  à  la  Val-Louise  (Embrun)  et  mort  à  Embrun  en  1672.  Il 
devint  Jésuite  en  1613  ,  fut  professeur  de  mathématiques  à  Dôle  pendant  14  ans,  puis  à  Lyon, 
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litteris  mis  memoriam  admixcam  cernere ,  Domini  Aloyfij  Kinneij ,  cum  quo  non 
efl:  infrequens  mihi  litcerarura  commercium;  exfpeftauj  a  menfe ,  exemplar  libellj 
fui ,  quae  mora  caiifa  fuit ,  tam  ferae  fcriptionis  raeae ,  tardiorifue  refponfi  ad  tuas. 
Eius  viri  Genius ,  Jngenium ,  Jndolefque  per  litteras  mihi  jnnotuit,  quibus  fua  com- 
municauit:  aliunde  niliilominus  a  difcipulo  quondam  meo  -),  qui  Matlieraaticas  dif- 
ciplinas  Olomucij ,  in  Morauia ,  ac  Pragae  docuit ,  de  raeliore  nota  commendatus 
fuerat.  Silefius  eft,  nobili  ortus  familia,  vt  eius  lucubrationes  docebvnt.  credo  eum 
Ecclefiafticam  fortem  meditari;  Theologicis  enim  iludijs  dat  operam.  Quod  Mezo- 
labium  vniuerfale  meditet,  intellexerit  jdem,  a  difcipulo  meo  Pâtre  Théodore 
Moreto,  cuj  in  delicijs  efl.  Aduerto  cogitationes  tuas  eo  fubinde,  quoque  ferrj  :  ani- 
mes laudo;  vtinam  et  addere  augereque  poflem.  Eadem  mihi  Sparta  excolitur,  longe 
tamen  diuerfo,  ab  ijs  tenore,  quos  materiam  jllam  traftalTe  reperj. 

Problema  Deliacum,  cenfeo  expedirj  non  pofle ,  nifi  Vniuerfalis  Mezolabij  admi- 
niculo.  Conica  Patris  Claudij  Richard]  =")  necdinn  prodiere,  fudant  nihilominus 
fub  praelo;  fcilicet  primi  quatuor  libri.  Virum  ex  Hifpania  Deo  fauente  poft  trimel- 
tre  exfpefto;  qui  de  materia  refiduorum  Apollonij  librorum,  quae  Hinc  jnde  colle- 
git,  publici  jiuns  faciet,  per  eundem  Typographum.  Sed  quo  fine  Clariffimus  Golius, 
Vefter ,  Apollonianos  Mânes ,  tam  arfta  premit  arcula ,  quafi  auiculam  pixide  inclu- 
fam  conferuans?  quis  Jllo  aptior  cenferj  poteiT:,  qui  Apollonij  Scripta  pofteritatj 
tradat?  vtinam  aliquid  moment]  authoritas  mea  apud  Clariffimura  jllura  virum  jn- 
uenire  pofTet.  Verum  tibi  non  défunt ,  quorimi  authoritatis  pondus .  atque  momen- 
tum,  apud  eundem  jmperij  locum  habere  queant.  Telefcopiorum  traftationem  tuam, 
libenter  fi  mihi  tantifper  vita  fuperfl:es  fuerit  perlegara ,  cum  in  lucem  prodierit  ; 


et  termina  sa  vie  dans  le  collège  d'Embrun.  Il  nous  a  laissé  quelques  ouvrages  de  mathé- 
matiques. Quant  à  sa  polémique  contre  Gregorius  à  St.  Vincenfio,  elle  fut  publiée  dans 
l'ouvrage  suivant: 

Examen  Circvli  Qvadratvrae  haftenvs  editarvmceleberrimaequam  Apollonivsalter,  magno 
illo  Pergaeo  non  minor  Geometra  R.  P.  Gregorivs  a  Sanfto  Vincentio  Societatis  lefv,  expo- 
fuit.  Authore  Vincentio  Leotavdo  Delphinate  eiufdem  Societatis.  Cuius  operà  e  tenebris  fimui 
eraergit  perelegans  &  peramoena  cvrvilineorvm  contemplatio:  olim  inita  ab  Illuftriffimo  & 
Reuerendiflimo  DD.  Artvfio  de  Lionne ,  Epifcopo  &  Comité  Vapincenfi ,  &  Abbate  Soligna- 
cenfi,  Regioque  Confiliario.  Lvgdvni.  Apud  Gvilielmvm  Barbier,  Typographum  Regium. 
M.DC.LV.  in-4°.  II  Partes,  dont  la  première  partie  porte  la  date  de  1653. 

Plus  tard  il  répondit  aux  attaques  des  amis  et  difciples  de  Gregorius  par  l'ouvrage  in- 
titulé : 

Cyclomathia  fev  Mvltiplex  Circvli  Contemplatio  tribvs  libris  comprehenfa.  In  I  Qva- 
dratvrae Examen  confirmatvr  ac  promovetvr.  II  Angvli  Contingentiae  natvra  exponitvr, 
III.  Qvadratricis  facvltates  inavditae  profervntvr.  Avthore  Vincentio  Leotavdo  Delphinate 
Societatis  lefv.  Lvgdvni,  Svmptibvs  Benedifti  Coral  in  Vico  Mercatorio  fvb  figno  Viftoriae. 
M.DC.LXiii.  in-4'. 
-)    Probablement  le   Père  Theodorus   Moretus,  dont  l'auteur  fait   mention  quelques  lignes 

plus  loin. 
■')    Claude  Richard,  Apollonius.  Voyez  la  Lettre  N°.  24,  IVote  14. 
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modo  in  principijs  a  placitis  Delcarcianis  difcrcpare  aduertam  ;  quae  mihi  non  pa- 
rum  difplicent,  jmo  jmprobantur.  Jn  omnibus  raro  quifque,  aeque  felicj  fuc- 
ceflTu  fruitur.  Vale  Vir  Clariiïime,  quem  ita  [?]  annare  opto,  vt  aetcrnnm  perennare 
valeas. 


Gandauj  15.  Januarij   1(554. 


N=  176. 

cliristiaan  huygens  à  g,  a  kinner  a  lôwenthurn. 
[janvier  1654.] 

Lu  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Lcidoi,  coll.  Iliiygcns. 
La  lettre  est  la  réponse  nu  No.   171.     Kiniier  a  LBwenthiirn  y  répondit  par  le  No.   177. 

KiNNERO. 
Nondum  ad  me  pervenit  libellus  vefter  Kinnere  Nobiliffime  neque  tamen 
diutius  refponfmB  tibi  dcbcre  volui.  Itaque  ad  Opticiim  Theorema  quod  attinet 
cenfeo  cquidcm  aliam  cjus  demonftrationem  quaerendani  Domino  BalthafaroConra- 
do;  Nam  quod  terminos  illullrationis  in  parte  fuperficiei  fphacricae  OK,  oriri  putat  à 
cangentibus  radijs  AC,  vcrum  non  eft;  quum  à  fecantibus  oriuntur,  puta  AE.  Qui  qui- 
dem  radius  cum  axe  ipfi  AE  parallelo  intercipic  arcum  KOgraduum 
2oi  circiter  fi  fphaera  eft  aquea.  Aequalem  neceflario  dimidio  ejus 
fub  quo  femidiameter  iridis  coeleftis  confpicitur.  Haec  cognovifle 
in  dioptricis  mihi  egregij  fuit  ufus,  neque  fane  aliter  Carcefij  ex- 
plicationem  de  Generatione  iridis  intellexiflem ,  quam  mihi  cre- 
dito  veriffimam  eïïe.  Hoc  enim  manifefto  apparet  ex  tabulis  ipfius 
fub  ijs  angulis  irides  videri,  quibus  multo  plures  radij  quam  fub 
alijs  ad  oculum  deferantur.  Colores  autem  quid  puniceos  faciat 
aut  ceruleos  non  facile  oftendi  pofîe  exiftimo  ;  neque  hic  multum 
Cartefianis  demonftrationibus  permoveor.  Certe  ad  Geomecricas 
rationes  minime  pertinet.  Ego  autem  in  Dioptricis  meis  nihil  Phy- 
fici  pertraftare  volui  unumque  tantum  Principium  ex  Cartefio 
mihi  fumpfi.  quod  nimirum  Sinus  angulorum  quos  radius  incidens 
et  refraftus  cum  perpendiculari  coniHtuit  femper  eandem  ratio- 
nem  inter  ie  fcrvant  ;  quod  non  modo  noftris  experimentis  convenit  fed  et  eorum 
accuratiffimè  qui  id  ignorabant  ut  Kepleri.  Traftatum  Domini  M.  Marci  de 
motu  cxquiram  fi  forte  nancifci  pofilm.  Hortarem  autem  ipfimi  ut  ea  quoque 
cdat  quae  de  Circuli  Quadratura  meditatus  efl:.  Ego  fane  eidem  rei  à  paucis 
diebus  intentus  fum ,  atque  ea  quae  inveni  Theoremata  placent  mihi  prae  omnibus 
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alijs  quae  fcripfi  haftenus.  Si  brevior  hic  fuero,  crede  non  aliunde  id  evenire 
quam  quod  ijs  in  chartam  conjiciendis  affiduam  operam  dicavi ,  ita  ut  vix  abftrahi 
me  patiar  donec  abfolveram.  attamen  quia  demonftrationem  flagitas  Conftruc- 
tionis  qua  Sphaeram  in  daca  ratione  fecare  oilendi.  eam  tibi  defcribam.  Itaque  fie 
haber.  &  '). 


N=   177. 

G.    A.    KiNNER    A    LÔWENTHURN    h    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
28    FÉVRIER    1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  176.  C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  184. 

Perilluftris  ac  Generofiffime  Domine  Colendiffime. 
Salutem  a  Domino  et  obfequia  paratiffima. 

Nolui  celeriori  refponfo  ftudiorum  tuorum  tenorem  incerrumpere ,  quae  te  ar- 
duo  quidem ,  fed  gloriofo  tamen  confilio  quadraturae  circularis  invelligationi  dedi- 
câfle  è  proximis  tuis  laetabundus  accepi.  Gratulor  audaciae  tuae ,  quae  te  in  eum 
fcopum  collineare  facit  cogitationes  tuas ,  quem  totics  ferire  volons  Antiquitas ,  in- 
caïïiim  demum  vidit  labores  fuos  cecidifTe.  Jn  codem  Themate  aliquid  haftcnus 
praeftitit  Excellentiffimus  Dominus  Dominus  Marci,  cujus  Theoremata  multum  mihi 
probantur  :  fpero  eiufdem  lucubrationes  in  hac  materia  fub  initium  Proximi  Pafcha- 
tis  publici  iuris  fore.  Opéra  illius  antehac  evulgata  fi  videre  defideras ,  facile  obti- 
nere  poteris  â  Moreto  Bibliopola  Antvcrpiano  '),  ad  quem  (ut  nuper  ex  codera  in- 
tellexi)  ante  biennium  circiter  complura  exemplaria  deftinavit.  Pervenitne  tandem 
in  manus  tuas  libellus  meus?  Certè  iam  alter  menfis  eft,  ex  quo  eundcm  tradidi 
duobus  iuvenibus  hinc  Lovanium  commigraturis  ad  Reverendum  Patrem  Grego- 
rium  perferendum ,  â  quo  haftenus  refponfum  non  obtinui  :  timeo  ne  ijfdem  moram 
iniecerint  Copiae  Lotharingicae  per  Colonienfe  territorium  tranfeuntibus  ^).  Placet 


')  Dans  la  copie  il  y  a  „alio  tempore  tranfcribam." 


')  BalthasarMoretiis  (IIJ),  fils  de  Jean  Moretiis  (II)  (27  juillet  1576 — 11  mars  161 8)  et  de  Marie 
de  Sweert,  naquit  le  10  novembre  1615  à  Anvers,  où  il  décéda  le  29  mars  1674.  Le  23  juillet 
1645  il  y  épousa  Anna  Goos.  Sa  grand'mère  était  Martine  Plantin,  et  c'est  de  lui  que  descen- 
dent tous  les  Moretus  qui  se  sont  succédé  ,  comme  imprimeurs  éditeurs,  à  Anvers;  ils  jouis- 
saientd'une  grande  fortune,  cependant  ce  fut  à  partir  deBalthazar  Moretus  (II)  que  la  maison 
de  Plantin  vit  obscurcir  sa  gloire. 

-)  Le  Duc  de  Lorraine,  à  la  tête  d'une  armée  de  5000  hommes,  avait  infesté  les  bords  du  Rhin 
et  la  Belgique  orientale  depuis  la  paix  de  1648.  Il  luttait  contre  la  France  et  s'était  rallié  aux 
émigrés  français  commandés  par  Condé.  On  mit  fin  à  cette  guerre  d'extermination  en  faisant 
prisonnier  le  Duc  de  Lorraine,  le  25  février  1654,  à  Bruxelles;  les  restgs  de  son  armée  conti- 
nuèrent à  désoler  ces  contrées. 
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mihi  maiorem  in  modum  feftio  Sphaerae  in  data  ratione  fecundum  methodum  tuara, 
eamque  omnibus  antcfero ,  qiias  haétenus  vidi,  propter  fimplicicatcm  conftruftionis. 
Perge  porro,  Ingeniofiffime  Hugeni,  Geometriam  laboribus  mis  illnftrare ,  quos 
certè  utilifTimos  fufcepilH  :  ac  ea  praefertim  ftudiofc  profequere ,  quae  dioptricam 
concernant ,  quandoquidem  in  ea  materia  parum  admoduni  Antiquitati  debemus , 
et  â  folo  Cartefio  (quod  ultro  libens  fateor)  nuper  lucem  accepimus.  Neque  fuade- 
reni  diiFerri  evulgationem  eorum  ,  quae  fub  manibus  tibi  funt;  audio  cnim  â  quodam 
Romano  ^')  novam  propediem  expeftari  Opticam  ^^ ,  per  quem  ucique  nollem  ali- 
quid  de  primae  invcntionis  gloria  Tibi  fubtraftum.  Quod  autem  ais  nolle  te  in  Jride 
tua  colorum  meminilTe ,  nefcio  an  iure  faciàs  :  Toile  enim  Jridi  arcum  et  colores 
quid  erit  obfecro ,  unde  Thaumantias  dici  poffit  ?  Efl ,  fateor ,  res  ea  Philofophica , 
fed  non  iudico  tamen  impoffibile ,  quibufdam  praefuppofitis ,  Geometricis  eam  dif- 
curfibus  inierere.  Sed  nolo  fupervacaneis  verbis  diutius  obftrepere  induftriae  tuae , 
quara  haud  dubiè  praefentes  literae  Geometricis  chartis  infudantem  inveniunt ,  et 
invitam  fortaflis  ablb'ahunt.  Valetudinem  tuam  quàm  diligentiffimè  cura,  Nobiliffime 
Hugeni,  meique  indigni  memor  identidem  vive.  Dabam  Pragae  28  Febr  :  1654. 

Perilluftris  ac  Generofiffimae  Dominationis  Tuae 

fervus  promptiffimus 

GoDEFRiDus  Aloysius  Kinner  de  LÔwenthurn. 

Mami  proprîâ. 

Perillullri  ac  Generofiffimo  Domino  Christiano  Hugenio. 
Domino  ac  Patrono  mihi  Colendiffimo  ObfervandilTimoque. 

Hagae  Comitis. 

sGraven  Haage, 


3)  Probablement  il  s'agit  ici  de 

Nicolo  Zucchi,  né  à  Parme  le  6  décembre  1586,  et  mort  à  Rome,  comme  Supérieur  des 
Jésuites,  le  21  mai  1670.  Il  fut  professeur  à  Rome  et  à  Ravenne,  voyagea  en  Autriche  et 
conçut  l'idée  du  télescope,  sans  pourtant  la  mettre  à  exécution:  le  17  mai  1630  il  découvrit 
les  taches  de  Jupiter. 

4)  Optica  Philofophica  experimentis  et  ratione  fundamentis  conftituta  Nicolai  Zucchii  Par- 
menfis  e  Societate  Jefu,  olim  in  Romano  Collegio  Mathefeos  Profefforis.  Ad  Sereniffimum 
Leopoldum  Guiliclmum  Auftriae  Archiducera,  Belgii  et  Burgundiae  Gubernatorem  etc. 
Pars  Prima.  De  vifibilibus  et  eorum  Repraefentatiuis.  Lugduni.  Apud  Guilielmum  Barbier, 
Typographum  Regium.  1652.  in-4°. 

Ej.  Op.  Pars  altéra.  De  naturali  oculorum  conftitutione,  et  ufu  apparentiarum  vifus  per 
veras  causas  detf rminatione ,  De  oculorum  vitiis,  et  limitationibus  Specillorum  artificio 
emendandis  et  promovendis.  ib.  id.  1656.  in-4°. 
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N=   178. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 

2    MARS     1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  186. 

Gregorius  a  Sancto  Vincentio  Clariffimo  Domino  Domino 
Christiano  Hugenio  Salutem  optât. 

Exemplar  ad  te  deftinandum  '}  vt  accepj  mitco,  per  fratrem  iioflirum  Zegherum: 
haefit  in  via  longiore ,  praeter  mencem  et  mittentis  et  deferentis ,  mora  ;  vigefima- 
feptima  febrnarij  Louanio  fcribebatur,  Sikfîates  Polonj  mit  Bohemj  potius  ^non- 
dum  Me appanterunt;  vbi  appukr'mt  Keverentïam  Vejîram  fac'iam  certiorern.  Quae 
verba  jndicant  me  culpa  vacare,  quin  potius  jnnuunt  promptum  tibj  gratificandi 
animum.  decunj  curfim  argumentum,  dedique  Patri  Aynfcombe  vt  jdem  praeftaret; 
vbi  fcrutatus  libellum  fueris,  fenfum  tuum  praeftolabor  ;  nifi  prius  cum  authorj 
jndicare  decreueris,  Perge  porro  Vir  Clariffime,  tuam  Spartam  diligenter  excolere , 
et  Mathefim ,  fpeciofis  tuis  lucubrationibus  exornare.  Vale. 

Gandauj  i  Martij.  K554. 

Clariffimo  Domino  Domino  Christiano  ?Iughenio. 

Hagae  Comitis. 


N=   179. 

Fr.  VAN  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
3  MARS   1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  1 8 1 . 

Clariffimo  Viro,  Domino  Domino  Christiano  Hugenio 
Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Ergone  ita  parum  verecundus  ego,  quod  ferias  tuas  occupationes  aufu  temerario 
interpellem  !  Rationem  veto  fi  quaeris ,  fafti  audaciam  meritis  tuis  adfcribere  non 
verebor ,  quippe  quae  non  folum  me,  verum  etiam  Lipftorpium  noftrum  in  tui  amo- 
rem  ita  concitarunt ,  ut  vel  ipfe  nunquam  ex  oculis  noftris  efTe  polFis.  Quocirca  cnm 
nuper  illius  literas ,  Vinariâ  -^-^  Januarij  ad  me  datas ,  acceperim ,  qui  te  fuis  quam 


')  Sur  l'ouvrage  de  G.  A.  Kiiiner  à  Lowenthurn ,  voyez  la  Lettre  N°.  167,  Note  3. 
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honorificentiflîmè  faliuat ,  intermictere  non  potui ,  quin  id  ad  Te  perfcriberem ,  ac 
te  fimul  ejus  juïïu  de  fuarum  rerum  ftatu  certiorem  redderem.  Etenim  fignificatâ 
illi  morte  clarorum  hic  virorum  Salmafij  ')  et  Boxhornij  -),  ut  et  binorum  floren- 
tiflimae  actatis  magnaeque  fpei  Doubletiorum  s),  fie  ille  ad  me  '*). 

Haec  igitur,  ut  Amico  morem  geram,  qui  dum  Te ,  Vir  Clariffime ,  de  rerum 
fuarum  ftatu,  ut  intellexifti ,  meis  certiorem  fadtum  voluit  ad  Te  perfcribere ,  cum 
ejus  falute,  praetermittere  non  potui,  Te  rogans,  ut,  fi  forte  amicifiîmo  nofl:ro 
Lipfliorpio  refcribere  grave  non  ducas ,  eumque  ob  honorificam  à  fe  acceptani  con- 
ditionem ,  congratulari ,  tuas  meis  includere  queam ,  eafque  fimul  brcvi  ad  illum 
amandem.  Vale. 

Lugduni  Batavomm  3  Martij,  K554. 

Monfieur,  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  Mijn  Heer  van  Zuijlechem,  op  t'  plein 

Cito  in 

port.  vS'graven-Hage. 

N=   180. 

D.  LiPSTORP  à  Fr-  van  Schooten. 

18    JANVIER    1654. 

Appendice  au  No.   179. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le    No.  182. 

Ferendum  tamen  aequo  animo ,  quod  corrigere  nequeas ,  Deumque  fupplicibus 
defatigare  votis  non  efl:  intermittendum ,  ut  ulteriorem  à  Vobis  calamitatem  avertat. 
Quod  cordicitus  voveo  !  Interea  non  parum  me  folatur  valetudo  mellitifllmi  et  in- 
comparabilis  noflri  Hugenij ,  ejufque  in  elaborandis  et  perficiendis  refiduis  fuis  trac- 
tatibus  laudabilis  conatus.  Scrvet  nobis  diutifllmè  hune  florem  benigniffimus  fcienti- 
arum  conditor. 


')    Claude  Saumaise  mourut  le  3  septembre  1653.  Voyez  la  Lettre  N°.  41. 

°)  Marcus  Zuerkis  Boxhorn,  fils  de  Jacob  Zuerius  et  d'Anna  Boxliorn,  naquit  le  25  sep- 
tembre 1602  à  Bergen  op  Zoom,  et  mourut  à  Leiden  le  3  octobre  1653.  En  1640  il 
devint  professeur  de  rhétorique  à  Leiden,  puis  professeur  d'histoire.  Il  nous  a  laissé  quantité 
d'ouvrages.  Il  eut  de  Susanne  Duvelaer  2  filles. 

3)  Florens  et  Johan  Rataller  Doublet  étaient  fils  de  George  Rataller  Doublet  (mort  le  31  avril 
1655)  et  de  Marie  van  Schoterbosch  (morte  le  20  mai  1639).  Tous  les  deux  furent  inscrits 
en  janvier  1652  à  Leiden  comme  étudiants  en  philosophie  et  en  droit.  Florens  était  né  en 
1634,  Johan  en  1635. 

'*)   Voyez  la  Lettre  N°.  180,  que  van  Schooten  avait  envoyée  avec  la  sienne. 
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Praefentem  rerum  mearum  ftatum  quod  attinet ,  fcias  divinicus  mihi  contigifle , 
ut ,  quam  nuUo  modo  de  eo  cogitaverim ,  Vinariam  ad  Eruditiffimum  et  Mathema- 
tura  maxime  gnarum  Principem  folenni  fuerim  vocatione  evocatus,  apud  quem  per 
12  fere  feptimanas  Mathematici  Ducalis  Aulici  fpartam,  ut  et  juniorum  Princi- 
pum  ftudia  procuro.  Tanta  ver5  ejus  erga  me  clementia  eft ,  ut  quotidie  cum  ipfo 
folus  degam ,  fermones  fuaviffimos  mifceam ,  cibum  capiam  :  immo  quoties  mihi  oti- 
um  eft ,  cum  ipfo  curru  proprio  fimul  veétus  exfpatiatum  eam.  Vocatur  iple  Guiliel- 
mus  ')  (Dux  Saxoniae,  Cliviae ,  Juliaci ,  et  montium ,  Landgravius  Thuringiae , 
Marchio  Miihiae.  Comes  Marcae  et  Ravenfburgi ,  Dominus  in  Ravenftein)  eftque 
tum  militari  robore  (quod  fub  aufpicijs  viventis  adhuc  bellicofilTimi  Régis  Guftavi 
Adolphi  -) ,  tanquam  Generalis  exercituum  duétor  exercuitj)  tum  fortilTimi  Herois , 
Fratris  fui  B  e  r  n  h  a r  d  i  Vi  n  a  r  i  e  n  f i  s,^)  famâ  celebratiffimus.  Princeps  eft,  teftor 
Deum, omnium  illorum,  quos  haftenus  vidi,et  humanifTimus  et  iudiociffimus*),  fimul- 
que  Mathematum  cultor  excellentiifimus.  Unum  eft  quod  inter  alios  permultos  in 
aula  fuâ  alat  adhuc  celebrem  Mechanicum  et  Architeétum ,  Mauritium  Richter  s), 
qui  ante  decennium  diu  apud  vos  in  Batavia  ilibftitit ,  qui  tam  fuperbum  ipfi  excitât 
aedificium ,  quale  me  nunquam  adhuc  tum  apud  vos ,  tum  in  Germania  vidifte  me- 
mini.  Quod  maximam  partem  nunc  peraftum  eft.  Hic  ipfe  Architeftus  nofter  cre- 
berrimè  cum  noftro  Cartefio  piae  memoriae  Hagae  Comitis  verfatus  eft ,  illiufque 
fummam  àzpifisiccv  ita  coram  Principe  meo  depinxit ,  ut  exinde  non  parum  in  me 
amando  et  colendo  fuerit  excitatus.  Jlle  juxta  mecum  continua  ferè  Principi  adeft. 
Quam  rara  hic  vifantur  in  Geodyticis ,  ftruftura  Militari ,  Architeftura  civili ,  tor- 
natili  arte,  pyriftica  &c.  verbo,  in  tota  praxi  inftrumenta  Mathematica ,  non  nifi 
ocularis  infpeftio  Te  edocere  poteft.  Summa  ilimmarum.  Meliorem  ego  Principem, 
melioremque  ftudijs  meis  promovendis  locum  invenire  non  potuifTem. 

Propediem  cum  meis  2  junioribus  optimis  ac  diligentifïïmis  Principibus  '')  Jenam 
excurram,  quae  civitas  Principi  meo  fubjedla  eft  ;  ubi  per  aliquot  feptimanas  fub- 


')  Wilhelm,  Duc  de  Sachsen-Weimar,  né  le  1 1  avril  1598  et  mort  le  17  mai  1662  ,  était,  avant 
la  mort  de  Gustav  Adolf,  lieutenant  général  de  l'armée  suédoise.  Il  épousa  Eleonora  Doro- 
thea  Princesse  d'Anhalt,  qui  lui  donna  neuf  enfants. 

-)  Gustav  Adolf,  Roi  de  Suède,  naquit  à  Stockholm  le  9  décembre  1594  et  fut  tué  dans  la 
bataille  de  Lntzen  le  6  novembre  1632. 

3)  Bernhard,  Duc  de  Sachsen-Weimar,  frère  de  Wilhelm  (voir  la  note  i)  naquit  le  16  août 
1604,  et  mourut  le  8  juillet  1639.  Après  la  mort  de  Gustav  Adolf,  il  partagea  le  commande- 
ment de  l'armée  suédoise  avec  Horn. 

4)  Lisez  :  iudiciofiflimus. 

5)  Johann  Moriz  Richter,  architecte  en  chef  des  Ducs  de  Sacbsen,  bâtit  en  1664  la  maison 
Griesbach  et  plus  tard  le  Wilhelmschloss  à  Jéna. 

*)    C'étaient  les  princes: 

a)  Bernhard,  né  le  21  février  1638  et  mort  le  3  mai  1678 ,  qui  en  1662  épousa  Marie  de 
■    la  Trémouille,  fille  de  Henri  Duc  de  Thouars. 

b)  Friedrich ,  né  le  18  mars  1 640  et  mort  le  1 8  août  1 656. 

Oeuvres.  T.  I.  35 
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filtemus.  Etcnim  meus  fenior  è  duobus  iftis  iunioribus  Principibus  i6"m  annum 
agens,  clegantiflimâ  Oratione,  ac  pompa  magnificenciffimâ  Rectoratum  ejus 
Univerfitatis ,  fibi  à  Dorainis  Profeiïbribus  fponte  oblatum,  aufpicabitur.  Pofteaap- 
propinquante  ipfâ  aeftate ,  quâ  3tius  nacu  Princeps  Johan  Georgius'')è  Gallijs 
domum  redux  fict  (fi  Deus  volet,  et  Principis  conftans  fuerit  voluncas,  uti  haétenus 
fignificavic)  ad  Vos  Leydam  cum  ipfis  pertranfibo,  ibi  procul  dubio  aliquamdiu  fub- 
ftitums ,  et  poftea  alias  Regum  et  Principum  aulas ,  brevi  itinere ,  invifurus.  Quâ 
foellcitate ,  fi  iterum  potiar ,  faxo ,  ut  vinculum  nofl:rae  amicitiae  magis  magifque 
crefi:at.  Saluta  meo  nomine  quam  honorificentifilmè  Nobilifllmum  Domimim  Hugc- 
nium,  Dominum  Heydanum  ^),  Dominum  de  Raeij  9),  Dominum  Beixkeliimi  &c. 
Inprimis  autem  Domino  Hugenio,  Domino  de  Raeij,  et  Domino  Berckelio  ob  argu- 
menti  inopiam  in  fcribendis  literis  me  excufes  diligentifllmè  peto ,  quos  hifcc  literis 
de  meo  fl:atu  edocere  potcris.  Valc  ac  diutiflime  falue 
à 

tuo 
Daniele  Lipstorpio  L.  a.  M.  Celfiffimi  Principis  Guilielmi 

Mathematico  Saxonico-Vinarienfi  Aiilico,  ejusque  junioribus 

Principibus  a  Studijs  praepofito. 


N°   i8i. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

MARS    1654. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leidcn ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  Nn.  179. 

SCHOTENIO, 

Mart.   165/!.. 
Saepe  me  literis  tuis  interpellari  velim  mi  Schoteni  neque  ulla  unquam  mi- 
nus excufatione  opus  habuifii  quam  ifta ,  nuper  cum  partem  literarum  Domini 


7)  Johann  Georg  de  Sachsen,  né  le  12  juillet  162^  et  mort  le  19  septembre  1686,  épousa  en  1661 
Joliannetta  de  Saiju,  veuve  du  Comte  Joliannes  de  Hessen-Darmstadt. 

S)  Abraham  Heidanus,  petit-fils  de  Casparus  Meidanus  (1530 — 1586)  adversaire  acharné  des 
Mennonites,  naquit  le  i"  août  1597  à  Frankenthal  et  mourut  le  15  octobre  1678  à  Leiden. 
Après  avoir  beaucoup  voyagé,  il  fut  pasteur  wallon  à  Naarden  ,  puis  à  Leiden,  où  en  164S  il 
devint  professeur  de  théologie;  il  était ^grand  ami  de  des  Cartes,  et  eut  des  disputes  avec  les 
curateurs  de  l'université,  qui  le  démirent  de  son  professorat  le  4  mai  1676. 

S')  Johannes  de  Raei  étudia  à  Utrecht,  puis  passa  à  Leiden,  où  en  1652  il  devint  professeur  de 
philosophie.  En  i6(58  il  partit  pour  Amsterdam,  où  il  occupa  la  même  chaire,  et  mourut  le 
30  n-ovcmbre  1702.  C'était  un  des  plus  fervents  adhérents  de  des  Cartes. 
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Lipftorpij  mihi  defcriptam  mififti.  Gaudeo  equidem  qnod  Juveni  optimo  meique 
ftodiofiffimo  omnia  pro  votis  eveninnt,  idque  liceris  iftis  teftari  volui  quas  mis 
inferturum  te  promififti.  De  Itudijs  Geometricis  aliqua  addidi,  deque  noviffimo 
invento  noftro  ad  Circuli  dimenfionem.  Quae  ut  eu  quoque  fi  libeat  cujus  nimiiaira 
ope  cognofcere  poffis,  ideo  apertam  tibi  epiftolam  mittere  vifi.mi  fuit,  comprobare  ') 
quibus  rationem  diametri  ad  peripheriam  inclufit.  Ex  trigintangulo  autem  et  60  an- 
gulo  infcriptis,quod  minor  eft  diametri  ad  circumferentiam  ratio  quam  t  0000000000 
ad  31415926533  major  autem  quam  31415926537;  quibus  inveniendis  polygona 
fere  400000  laterum  adhibere  necefTe  habuit  Vieta ,  et  Ludolphus  -')  Archimedeam 
methodum  fequuti. 


')    Passage  plein  de  ratures  dans  la  minute. 

-)  Liidolf  van  Ceulen  (van  Côllen,  van  Cuelen),  fils  de  Joliannes  van  Côllen  et  de  Ilester  de 
Roode,  naquit  le  28  janvier  1540  à  Hildesheira  et  mourut  à  Leiden  le  31  décembre  i6jo.  Il 
demeura  à  Delft  et  devint  en  1600  professeur  de  mathématiques  à  l'école  des  ingénieurs,  dépen- 
dante de  l'université  de  Leiden.  Il  est  célèbre  par  sa  polémique  contre  la  pseudo-quadrature 
de  Simon  van  der  -Rycke,  et  par  sa  propre  approximation  de  la  quadrature  du  cercle  qu'il  fit 
connaître  dans  le  volume  intitulé: 

Van  den  Circke!.  Daer  in  glieleert  werdt  te  vinden  de  naefte  Proportie  desCirckels-Diame- 
ter  tegen  lynen  omloop,  daer  door  aile  Circkels  (met  aile  Figueren,  ofte  Landen-met  cronime 
Linien  befloten)  recht  ghemeten  connen  werden.  Item,  aller  Figueren  fyden  in  den  Circkel 
befchreven,  beginnende  van  den  3,  4,5,  15  hoeck,  in  irrationale  ghetallen  te  brengen ,  al 
liadde  de  Figuer  veel  hondert-duyfent  lioecken.  Item,  den  7,  11  ,  13,  19,  23  hoecx-fyden, 
ende  wat  fyden  ofte  Coorden  men  begheerdt,  welcker  Boghe  groot  fyn  ,  Graden  ,  Minuten, 
Secunden,  &c.  Naer  elcx  bebaghen.  Noch  de  Tafeleu  Sinvvm,  Tangentivm,  ende  Secantivm, 
met  het  gbebruyck  van  dien,  hoogli-noodigh  voor  de  Land-meters:  Met  veel  andere  konftighe 
ftucken,  dierghelijcke  noyt  in  druck  uytghegheveu.  Ten  laetrten,  van  Interelf,  met  alderhande 
Tafelen  daer  toe  dienende,  met  het  gbebruyck,  door  veel  conllighe  Exempelen  gheleert, 
ende  door  't  gheheele  werck  bewefen,  ende  gheproeft.  Ailes  door  Lvdolph  van  Cevien, 
gheboren  in  Hildefheim,  befchreven,  ende  inden  druck  ghebracht.  Tôt  Delf,  ghedrucktby 
Jan  Andriefz.  Boeckvercooper,  woonende  aen  't  Marcktveldt,  in  't  Gulden  ABC.  Anno 
1596.  in  folio. 

Dans  une  seconde  édition  on  a  ajouté  à  ce  titre: 

Tweede  Editie.  Van  nieus  overfien,  en  van  aile  de  voorgaende  fauten  verbetert,  ende 
eyndelick  vermcerdert  met  dry  Tractaetgens,  waer  in  door  den  Autlieur  wederlegt  werden, 
beyde  inventien  vande  quadrature  des  Circkels,  uyt-ghegheven  door  Symou  vander  Eyckc. 
Met  noch  de  beantwoordingen  eeniger  aengheflaghene  Geometrifche  Queftien.  Ailes  door 
etc.  Ghedruckt  tôt  Leyden,  by  Joris  Abrahamfz.  vander  Marfle.  Voor  JoolT:  van  Colfter, 
Boeck-vercooper.  Anno  1615.  in-4°.  ' 

W.  Snellius  en  donna  cette  traduction  latine  : 

Lvdolphi  a  Ceulen  de  Circvlo  et  Adfcriptis  Liber,  etc.  Lvgd.  Batav.  Apudjodocuraà 
Collier.  Anno  16 19.  in-4''. 
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N°   182. 

ClIRlSTIAAN    HUYGENS    à    Fr.    VAN    ScHOOTEN. 

Appendice  au  No.   1 8 1 . 

La  mhuitc  se  trouve  à  Lciden,  coll.  Iliiygens. 

Haec  ")  autem  et  ad  mechanicam  conftruélio- 
nem  quod  minime  cafu  inventum  cft.  Proponatur 
nimirum  circulus  cujus  diameter  AB,  ficque  in- 
venienda  refta  peripheriae  aequalis.  Dividatur 
femicircLimferenria  ACB  bifariam  in  C,  reliqua 
autem  trifariam  in  D,  E.  et  jungantur  CD,  CE 
quae  fecent  diametrum  AB  in  F  et  G.  Erunt  trian- 
guli  FCG  latus  alterum  mia  cum  bafi  FG  qua- 
dranti  AC  aequalia  propemodiim,  ut  non  — ï —  dia- 
metn  excédant. 


")    Hoc  Lipilorpii  Epiftolae  additum  [Chr.  Huygens]. 


N=   183. 

Christiaa-n  Huygens  à  D.  Lipstorp. 
7  mars   1654. 

La  lettre.,  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  i8o. 

Cliiriffîmo  Viro  D.  Dan.  Lipstorpio  Christianus  Hugenius  S. 

Bonam  partem  literarum  tuarum  Clarilïïmus  Schotenius  nofter  defcriptam  mihi 
mifit  Amice  Lipftorpi ,  unde  et  noftri  memorem  te  vivere  intellexi ,  refque  tuas  fe 
habere  ex  animi  tui  fententia. 

Equidem  '}  Principis  iftius ,  quocum  degere  tibi  contigit ,  paucos  fimiles  noftra 
aetate  bac  inveniri  arbitrer.  Nam  quem  alium  adhuc  defignare  queam ,  cui  nomina 
ifta  conveniant  Eruditiffimi  et  Mathematum  maxime  periti  quibus  ipfum  appellas. 

Beatam  ilHiic  vitam  te  vivere  oportet  ;  attamen  noftri  caufa  bene  habet ,  quod 
adhuc  amicos  revifere  cogitas ,  inter  quos  ego  quidem  fummopere  defidero  alium 
me  tibi  ollendere  quam  fuerim  tune  cum  me  conveniebas ,  diutino  morbo  langui- 
dum  prorfus  meique  diffimilem.  Ex  quo  dirn  ifla  febris  me  reliquit ,  reverfus  fum 
ad  ftudia  mihi  jucundiflima  abfolvique  de  Refraftionibus  traftatum ,  ita  tamen  ut 
lecundis  curis  omnino  etiamnum  indigeat.  Caeterum  dum  ille  fepoiltus  quiefcit 


')   Dans  la  minute,  on  trouve  ces  mots:  Non  pofTum  non  tua  caufa  laetari  quod  etc. 


CORRESPONDANCE.     1654. 


077 


aliiid  mihi  {ei'e  inventum  obculii:,  erucis  è  veritatis  puteo  circuli  propriecatibus 
eximijs ,  quas  nemo  antea  infpexit.  Pertinent  autem  ad  dimenfionem  ipfius  circuli , 
atque  ad  alia  quoque  magnam  utilitatem  adferunt.  Proportionem  diametri  ad  cir- 
cumferentiam ,  quam  fcis  Archimedem  oftendifTe  maiorem  quam  i  ad  3i,  minorem 
vero  quam  i  ad  3^^-^  infcriptis  circumfcriptifque  ç6  laterum  polijgonis,  eandem 
nos  ex  infcripto  triangulo  aequilatero  atque  hexagono  démon  ftramus.  Ex  trigintan- 
guli  autem  et  fexagintanguli  infcriptorum  lateribus,  quod  major  efi:  difta  ratio 
quam  10000000000  ad  31415926537,  minor  autem  quam  ad  31415926533.  Hoc 
vero  qui  Archimedaea  Methodo  oftenderunt  penè  400000  laterum  polygonis  ufi  llint 
infcriptis  circumfcriptifque ,  quod  cum  niaximi  fit  laboris  opus ,  tum  magis  quoque 
hallucinationi  eft  obnoxium,  adeo  quidem  ut  ifl:orum  calculo  fidem  facile  denegent, 
qui  novas  fubinde  falfafque  Cyclometrias  in  lucem  protrudunt ,  ut  Longomonta- 
nus  -),  alijque.  Noftris  autem  utentes ,  qui  immane  quantum  expeditiores  ftmt ,  fe 
ipfos  facile  comdemnabunt.  Praeterea  ad  angulos  ex  datis  triangulorum  lateribus 
inveniendos  abfque  Sinuum  tabulis  viam  aperuimus ,  atque  ad  alia  complura  quae 
hic  referre  non  efi:  opus  s).  Unum  tantummodo  addam  haudquaquam  fortuitum 
inventum,  quo  redlam  peripheriae  aequalem  invenire  licet,  tam  prope  ut  non 
quatermillefiraa  diametri  parte  aberretur. 

Efto  nimirum  circulus,  cujus  diameter  AB, 
fitque  circumferentiae  ipfius  invenienda  aequalis 
Jinea  refta. 

Dividatur  femiperipheria  ACB  bifariara  in 
C,  reliqua  trifariam  in  D  et  E,  et  jungantur  CD, 
CE ,  quae  fecent  diametrum  AB  in  F  et  G.  Erunr 
trianguli  FCG  latus  alterum  una  cum  bafi  FG , 
quadranti  CA  aequales  propemodum,  ut  non 
-~ —  diametri  AB  excédant. 

4oo  o 

Hanc  atque  alias  nihilo  operofiores  conftruc- 
tiones,  quibus  dato  cuicunque  arcui  reftae  aequa- 
les fumuntur  ei  quem  nunc  prae  manibus  habeo  traftationi  infertas  aliquando 
videbis. 

Interea  vale  Vir  Clariffime ,  nofque  ut  facis  ama. 
Hagae  Com.  7  Marcij  1(554. 


-)    Voir  la  Lettre  N°.  123. 

3)    Dans  la  minute,  la  lettre  finit  ici  avec  les  mots: 

Sane  fi  quid  meormn  pofihac  typis  excudetur ,  prima  erit  de  ifl:is  traétatis  cui 
concinnandae  nunc  fum  intcntus ,  et  fpero  perfeftam  Geometris  omnibus  tibique 
imprimis ,  Vir  Praeftantiflîme  probatam  iri.  Vale. 
Voyez  en  outre  la  Lettre  N°.  182. 
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N°   184. 

Christiaan  Huygens  à  G.  A.  Kinner  a  Lôwenthurn. 

23    MARS     1654. 

La  minute  et  la  cnp'ic  se  trouvent  à  Lciden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  177.     Kinner  à  Lôwenthurn  y  répondit  par  le  No.  188. 

KiNNERO  Pragam. 

23  Marc.  1654. 

Literas  tuas  quas  28  Februarii  dederas  accepi  16  Martij  cum  paucis  ante  diebus 
libellus  deraum  Tuus  perlatus  fuilTet  qui  7  Januarij  abs  te  difceffit.  Bene  habet 
tamen  quod  aliquando  ejus  mihi  copia  fafta  eft.  Itaque  gratiffimum  venifle  fcito, 
et  continuo  mihi  perleftum  fuifle  et  probatum  fummopere  quatenus  intricatiflimos 
Patris  Grcgorij  fenfus  clare  intellexifle  te  comprobas.  Breviter  fane  et  perfpicuè 
omnia  pertraftafti  gratulorque  adeo  tibi  egregiam  in  Geometricis  facultatem.  At 
de  caetero  autem  exiftimo  raultum  tibi  debere  Patrem  Gregorium  non  eo  nomine , 
quod  inventae  quadraturae  honorera  ipfi  afïèrueris  fed  quod  ita  perfpicuè  ipfum  fibi 
intelligendum  proponas  ut  tecum  fimul  veritatera  brevi  amplexurus  fit ,  nifi  libeat 
in  clara  kice  porro  caecutire.  Quid  enim  compertu  facilius  quam  veram  non  efle  pro- 
pofitionem  veftram  301113111.  Non  vidi  equidem  quibus  rationibus  ')  ipfam  impugnet 
Alexius  Silvius  -).  Neque  videris  mihi  maie  Archimedeam  ratiocinationem  imi- 
tari  atque  ad  rationum  proportionem  transferre,  ac  proinde  redlè  fe  habet  tota 
propofitionis  diftae  demonfl:ratio  praeterquam  pag.  45  verfu  8"  à  fine,  ubi  fie 
concludis.  Hoc  efî  ratio  quae  efî  ïnter  aggregatiim  &c.  Quomodo  autem  ais  Hoc  efl 
nifi  prius  ofiendas  idem  eflè  five  fumas  rationem  quam  habent  omnes  denomina- 
tores  notati  fignis  i,  a,  3  ad  omnes  7,  8,  9.  Sive  eam  quam  habet  ratio  inter 
aggregatum  corporum  P ,  Z ,  A  et  aggregatum  corporum  Q ,  B ,  C ,  ad  rationem 
inter  aggregatum  corporum  R ,  E ,  D  et  aggregatum  corporum  S ,  H ,  G.  Hoc 
enim  ex  eo  non  efficicur,  quoniam  fcilicet  rationis  P  ad  Q  denominator  efl:  i .  rationis 
Z  ad  B  denominator  2 ,  atque  ita  porro.  Alioqui  enim  fcmper  ita  hoc  le  habere 
deberet  quantarumcunque  partium  corpora  fingula  fl:atuerentur.  Si  autem  par- 
tes rationales  afilimas  adeo  ut  rationem  numerorum  inter  fe  habeant  bina  quaeque 


')    Alexii  Sylvii,  Liinae  Circulares  Periodi  feu  Cycii  quorum  beneficio,  Novi-Plenilunia  cum 

Civiliter  tum  Aflronomice  facili  uegotio  &  cxafte  reperiuntur Adjunftum  quoque  efl: 

Examen  quarundam  praepofitionum  Quadraturae  Circuli  R.  P.  Gregorii  a  Sto  Vincentio. 
Lefnae.  Typis  Danielis  Vettcri.  Anno  1651.  in-4°. 

Un  exemplaire  de  cet  ouvrage  se  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Prague.  A 
Lifl'a  (Leszno)  il  y  avait  une  Académie  de  Frères  Moraves  qui  fit  imprimer  beaucoup  de 
livres  scientifiques  et  dont  Daniel  Wetter  était  l'imprimeur  spécial. 

-)  Il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  trouver  quelque  renseignement  sur  Alexius  Sylvius  lui-même, 
sinon  que  probablement  il  était  Polonais. 
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corpora ,  fréquenter  ad  abfurdum  deveniri  animadvertes.  Puto  jam  intelligere  te , 
unicum  Hoc  eft  efficere  quo  minus  Quadratura  veftra  omnibus  Geometris  appro- 
bari  poffit.  Si  autem  intelligere  non  vis,  equidem  verbum  amplius  non  faciam, 
jamque  de  duplici  Hoc  ^/?inter  nos  diflenius  erit,  (nofti  enim  alterum  illud  Theolo- 
gicum)  neque  tamen  labem  ullam  amicitiae  afférent  niutuae.  Dubito  plane  an 
vobis  aïïentiat  Dominus  Marcus  Marci ,  quem  fcribis  de  Cyclometria  novi  quid 
confcripfiflè.  quae  antehac  edidit  Antwerpia  mihi  deferenda  mandavi.  Et  quac  pro- 
mittit  valde  videre  defidero.  nam  ego  quoque  quae  nuper  acceperam  jam  abfolvi 
minime  autem  Circuli  menfuram.  Circa  majus  et  minus  verfor,  et  forte  fimilia  erunt 
noftra  ijs  quae  apud  vos  producentur.  Itaque  te  quaefo  ut  Autori  mec  nomine  fa- 
lutem  dicas  plurimam ,  rogefque  ut  Theorema  hoc  aut  aenigma  potius  explicet  : 
Minor  minore  incogmta.  Praecipui  inventi  mei  fenfus  iftis  verbis  continetur  quae 
facile  explanaturus  ell  cui  idem  obtigerit.  Multa  autem  praeter  iftud  inveni  quae 
et  ufum  et  contemplationem  pulcherrimam  habent  adeo  ut  demonflrata  tibi  often- 
dere  geftiam.  Vale. 


N=   185. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
I    avril    1654  "). 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Lciden,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  190. 

SCHOTENIO. 

In  traftatu  meo  ')  quem  nuper  ifthuc  tibi  legendum  obtuli ,  unam  demonftratio- 
nem  deeffe  dixi  regulae  cujufdam  quae  eft  in  problemate  ultimo.  Eam  deraonftra- 
tionem  quo  minus  nunc  mittam  inde  eft  quod  cogitare  coepi  an  non  reftius  totam 
iftam  partem  fecundam  in  qua  centrorum  gravitatis  confiderationem  adhibeo  omif- 
furus  fim.  difficile  animum  induco  ut  parabolae  defcriptione  ad  demonftrandum 
utar,  quod  femel  jam  faélum  vides  et  adhuc  amplius  eflet  faciendum.  Praeftabit 
opinor  ut  in  praefatione  fubindicem  modo  propofitionem  iftam  quae  nunc  ipma 
eft  elici  pofîê  ex  Theorematibus  meis  de  Quadratura  Hyperboles  &c.  antea  editis, 
atque  item  regulam  iftam  in  aomo.  ne  fortafTe  alius  quis  ijs  inventis  potiora  noftris 
fibi  deberi  autumet.  Sanè  minor  aliquanto  futura  eft  libelli  moles,  verinn  abundè 


')    C'est  son  ouvrage:  De  Circuli  Magnitiidinc  Inventa.  Voyez  la  Lettre  N°.  191. 
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fupplebitur  fi  addidero  Problematum  quorundam  illufl:rium  conftruftiones  -)  qui- 
bus  inveniendis  fatis  foelix  tibi  vifus  fum.  Super  his  Schoceni  Ckriffime  confi.ilen- 
dum  te  cenfi.u.  fi  quid  diïïèntias  plurimum  judicio  tuo  concefilirus  3).  Porro  fcire 
velim  num  quid  Elzevirijs  excudere  noftra  è  re  fua  videatur.  quod  jam  nuper  eos 
intcrrogafl^em  nifi  quadam  autoris  commendatione  ea  in  re  opus  fore  intellexiflem , 
quâ  quidem  meipfiim  defungi  ineptum  videatur.  Conftat  mihi  diftrafta  jam  efl"e  om- 
nia  prioris  mei  traftatus  exemplaria.  Alter  autem  ifl:e  pluribus  longe  intelligetur 
proculdubio ,  atque  expetetur  praefertim  ob  varietatera  problematum  quae  accef- 
fi.ira  dixi.  Quamobrem  exiftimo  facile  eos  in  animum  induéluros  ut  omnia  fiais 
fimiptibus  facienda  procurent  quae  ad  editionem  requirentur.  Vellem  maturari 
eam  ut  abfolvi  queat  priufquam  in  Galliam  proficifcar  *),  quod  hac  aefl:ate  nifi 
quid  obfl:et  fadlurum  eft.  Inde  quum  rediero  neque  enim  abero  ultra  menfes  3 
quatuorve  Dioptricam  meam  five  quae  de  Telefcopio  confcripfi  ipfis  quoque  fi 
velint  committam.  Si  de  fententia  eorum  Tua  opéra  certior  fieri  potuero ,  quaecun- 
que  futura  eft,  plurimum  Tibi  eo  nomine  obftriftum  habebis.  Vale. 


")     I  Apr.  1654.  inclufas  [Chr.  Huygens]. 


N=  i8(5. 

>         Christiaan  Huygens  à  Gregorius  a  St.  Vincentio. 
2  avril  1654. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.   ijS. 

Chr.  Hug.  Patri  à  Sancto  Vincentio. 

2  Apr.  1654. 

Imprimis  gratias  tibi  agam  Vir  Clariffime  quod  Domini  Kinneri  libellum  quan- 
tum in  te  fuit  mature  ad  me  deferri  curâfti,  additis  quoque  humaniflîmis  literis  tuis; 
quibus  hue  ufque  refpondere  diftuli ,  expeftans  donec  perlefto  opufculo  fimul  quid 
videretur  mihi  fignificare  poflem ,  hoc  enim  voluifti.  ante  dies  aliquot  Autori  re- 


")    On  les  trouve  dans  l'ouvrage  cité,  page.  45— 7i.Probl.  I— VIII. 

3)    Sur  ce  sujet,  ainsi  que  sur  la  question  de  l'impression,  van  Scliooten  répondit  dans  la  Lettre 

N°.  190. 
**)    Ce  voyage  n'eut  lieu  qu'en  juin  1655. 
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fcripfi  ')  eique  egregiam  Geometriae  peritiam  gratulatus  fum ,  cum  ufque  eo  nihil 
admodum  ab  ipfo  profeftum  confpexinem.  Porro  ad  fummam  rei  qiiod  actinet  ju- 
dicium  quoque  meiim  expofni  idemquc  tuo  nunc  lubcns  fubjiciam.  duo  verba  efie 
dixi  in  propofitione  30a  qiiae  me  vetarent  aflenfum  Cyclometriae  veftrae  praebere. 
funt  autem  ifta  QHoc  efi)  in  fine  demonilracionis ,  pag.  45.  Sic  nimirum  concludic  : 
Hoc  efî  ratio  quae  eft  inter  aggregatum  &c.  Rogavi  quo  paéto  dicat  hoc  eft  cum 
an:e  non  oftenderit,  idem  elTe  five  fumât  rationem  quam  habenc  omnes  denomina- 
tores  notati  fignis  i ,  2 ,  3 ,  ad  omnes  7,8,9,  five  eam  quam  habet  ratio  inter  ag- 
gregatum corporum  P,  Z ,  A ,  et  aggregatum  corporum  Q,  B,  C,  ad  rationem  inter 
aggregatum  corporum  R ,  E ,  D,  et  aggregatum  corporum  S,  H,  G.  hoc  enim  ex 
eo  non  effici,  quia  fcilicet  rationis  P  ad  Q  denominator  fit  linea  i ,  rationis  Z  ad  B 
denominator  2  atque  ita  porro.  Nam  alioqui  femper  idem  contingere  debere  quan- 
tarumcunque  partium  corpora  fingula  fl:atuerentur.  atqui  aflltmptis  partibus  ratio- 
nalibus  ita  ut  rationem  numerorum  inter  fe  habeant  corpora  faepe  ad  abfiirdum 
deveniri.  Haec  ita  breviter  Domino  Kinnei-o  propofiai,  quod  res  per  fe  manifeila  vi- 
deatur.  quamobrem  neque  te  pluribus  circa  eadem  detinebo. 

Praecedentibus  literis  aliquid  mihi  fcrupuli  injeceras,  quod  difplicere  tibi  diceres 
Cartefij  Dioptrica.  Itaque  hoc  fcire  velim  an  quod  ille  fi:atuit  neges.  femper  eandem 
rationem  haberi  inter  finus  angulorum  quos  radius  incidens  primum  deinde  refrac- 
tus  cum  perpendiculo  confl:ituit.  nihil  praeter  hoc  ab  ipfo  mutuatus  fum ,  quoniam 
experimentis  exaftilTmiis  confonum  inveni ,  etiam  illorum  qui  adhuc  principio  ifio 
defliituebantur ,  ut  Kepleri.  In  rehqua  autem  Cartefij  explicatione  et  praefertim  ubi 
ad  telefcopij  venit  demonfl:rationem  plurima  mihi  quoque  improbantur.  Sepofui  ad 
tempus  quae  in  hac  materia  confcripta  habeo.  Caeterum  ex  quo  pofi:remo  ad  te 
literas  dedi  -)  de  CircuH  magnitudine  novi  quid  procudi  quod  mihi  prae  omnibus 
arridet  quae  reperi  haftenus.  Inter  caetera  efl:  Theorema  egregium  quod  tibi  fané 
impertiam ,  illud  tamen  obteftatus  te  per  animi  tui  candorem  ne  ante  me  divulges. 
Efl:  autem  ejufmodi.  Omnis  circuli  circumferentia  &c.  Idem  Domino  Kinnero  mifi , 
fed  Aenigmate  involutum  ;  quoniam  efle  illic  ^)  qui  de  circulo  novi  aliquid  medite- 
tur  mihi  fignificaverat.  Vale. 


')    Voyez  la  Lettre  N°.  184. 

-)    Voyez  la  Lettre  N°.  173. 

3)   Marciis  Marci  de  Kronlaiid.  Voyez  la  Lettre  N°.  188. 

Oeuvres.  T.  I.  36 
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N=  187. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

9    AVRIL    1654.  ") 

La  lettre,  la  minute  et  la  copte  se  frourent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Chr.  Hugenius  Fr.  Schotenio  Viro  Clariffîmo  S.  D. 

Superiores  literas  meas  ')  ad  te  perlatas  efTe  fpero,  tradtatumque  de  Circulo 
nondum  tibi  perleftum.  Quae  fi  ira  fe  habent  ad  hafce  ut  refpondeas  nihil  opus  eft. 
Eo  enim  fine  haec  fi;ribo  ut  fecurus  reddar  nihil  chartis  nofi:ris  finifiiri  contigifTe. 
Rogo  tamen  ut  quantocius  ipfas  percurrere  velis ,  ne  in  edendis  inventis  iftis  ab  alio 
praevertar.  Scio  enim  Pragae  efl"e  qui  ^)  de  Circulo  novi  quid  typis  committerc 
paret  etfi  mihi  nondum  conllet  an  fimilia  noftris  invenerit.  Si  Elfeviriorum  opéra 
uti  non  continget ,  videbo  an  alios  invenire  'poflim ,  et  puto  in  hac  ipfa  urbe  non 
defpre.  Vale. 

Hagae,  9  Apr.  11554. 

Celeberrimo   Clariffimoque  Viro   Domino  Francisco  Scho- 
tenio Mathefeos  Profeffori  Ordinario. 

Heerenfteegh  Leidam. 


")   On  lit  en  marge  de  la  minute ,  écrit  de  la  main  de  Chr.  Huygens ,  le  nom  de  rambafladeur 
Chanut . 


N=   188. 

G.  A.  KiNNER  A  Lôwenthurn  à  Christiaan  Huygens. 
II   avril  1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Letden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  1S4.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.   194. 

Perillultris  ac  GenerofilTime  Domine  Domine  colendiffîme. 
Saiutem  â  Domino  et  obfequia  mea  paratiffima. 

Avidiflimè  fané  literas  tuas  expeftaveram  vel  eam  praefertim  ob  caufam ,  ut  iudi- 
cium  tuum  fiiper  libello  meo  intelligerem ,  quem  aliunde  didiccram  iam  ad  te  fuiflè 


')    La  Lettre  N°.  185. 

^)    Marcus  Marci  de  Kronland. 
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perlatum.  Gracias  tibi  humaniffimas ,  fi  feri6  et  non  potius  amicitiae  caufâ  conatura 
meum  probas.  Abfic  tamen  â  me  procul  iflihaec  ignorantia,  uc  (quod  dicere  videris) 
gratias  mihi  debeat  Pater  Gregorius ,  qubd  me  primum  autore  quadraturam  fnam 
difcet  intelligere  tantus  Geometra,  cuius  ego  non  fum  dignus  difcipulus  nominari. 
Multoque  magis  illud  avertanc  fuperi ,  tam  debilibus  inniti  fundamentis  quadratu- 
ram ,  ut  eam  obieftio  Tua  debilitet ,  multoque  minus  totam  evercat.  Equidem  pror- 
fiis  non  video  penfatis  omnibus ,  quam  ob  rem  falfa  efle  pofTit  propofitio  30 ,  fuppo- 
fito  quod  difcurfus  Archimedis  (quod  ultro  admittis)  légitimé  rationibus  applicetur. 
Neque  pofllim  fatis  admirari,  quod  totum  difcurfum  diélae  propofitionis  verum  efTe 
fatearis,  excepto  eo,  quod  fequitur  poft  (^Hoc  eft;')  cum  illudipfum //of  <?/?  nihil 
fit  aliud ,  quàm  confequentia  Archimedis ,  quae  etiam  per  Te  rationibus  applicari 
potefl:.  Quod  ut  clarius  perfpicias ,  videamus  quid  interfit  Archimedis  inter  meum- 
que  difcurfiim.  Sumit  Archimedes  Quotcunque  numéro  quantitates  in  quatuor  or- 
dines  diftindtas,  quae  in  certa  proportione  ad  fe  mutub  fingulae  referantur,  ut 
nôfl:i  ex  ipfomet  Archimede.  Sint  taies  quantitates  :A,B,C;  D,E,F;  G,H,I; 
K ,  L ,  M  ;  fiimo  deinde  ego  totidem  rationes  (quas  quantitates  eiïè ,  quae  fe  exce- 
dere ,  et  â  fe  mutuo  deficere ,  proindeque  proportionem  inter  fe  habere  poflînt ,  uti- 
que  non  negabis)  quae  eafdem  prorfus  habeant  conditiones ,  quas  requirit  in  fuis 
quantitatibus  Archimedes,  quafque  ijfdem  literis  appellabo  A,  B,  C;  &c.  Ex  eo- 
ergo ,  quod  A  fit  ad  B,  ut  D  ad  E  ;  et  ut  B  ad  C  ita  E  ad  F  ;  iterumque  ex  eo  qu6d 
fit  A  ad  G  ut  D  ad  K ,  et  B  ad  H  ut  E  ad  L ,  ac  demum  C  ad  I  ut  F  ad  M;  ex  eo 
(inquam)  quod  diftae  quantitates  talibus  proportionibus  fingulae  referantur  ad  fin- 
gulas,  infert  légitimé  Archimedes  :  omnes  quantitates ,  five  aggregatum  quantitatum 
A ,  B ,  C ,  efl"e  ad  aggregatum  quantitatum  G ,  H ,  I  ;  ut  aggregatum  quantitatum 
D,  E,  F  ad  aggregatum  quantitatum  K,  L ,  M.  Confidera  iam,  ijfdem  omnino  ver- 
bis  abfolvi  pofl^e  difcurfum  meum ,  et  nihil  inter  Archimedis  et  meum  interefie ,  nifi 
quod  Archimedes  affimiat  lineas ,  aut  plana ,  aut  corpora ,  ego  autem  pro  terminis 
aïïumam  rationes ,  inter  quas  proportiones  aeque  dantur  ac  inter  alias  quantitates , 
quibus  utitur  Archimedes.  Quod  manifefi:ius  adhuc  apparet  inventis  denominatori- 
bus  rationum ,  qui  lineae  efie  poffunt ,  et  in  quibus  formaliter  locum  habet  difcurfus 
Archimedis;  ut  necefl!àrium  fit,  eundem  quoque  difcurfum  in  rationibus  valere,  cum 
denominatores  ipfiflîmam  proportionum  ')  rationum  exprimant,  ut  ex denominato- 
rum  natura  et  officio  confliat.  Non  enim  in  eo  fundatur  difcurfus  meus  (ut  Tu  videris 
intelligere)  quod  quantitates  i ,  2,  3  &c:  fint  denominatores  rationum  fimpliciter; 
fed  quod  fint  denominatores  talium  rationum ,  quae  ita  fingulae  ad  fingulas  alterius 
ordinis  proportionantur,  quemadmodum  proportionantur  quantitates,  quae  afîli- 
mantur  ab  Archimede  in  ordine  ad  inferendam  confequentiam  de  aggregatorum 
proportione.  Vnde  manifeftè  fequitur,  fimilem  proportionem  refultare  in  denomina- 
toribus ,  qualis  inter  rationes  ipfas  invenitur.  Exiftimo  te  iam  videre ,  nil  efle  com- 


')  Lisez:  proportionem. 
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pertu  facilius,  quàm  nihil  virium  habere  obieftionem  tuam  contra  meum //oc  (?/? , 
Quod  fi  porrb  Georaetricè  potueris  evercere ,  facile  videbis ,  Archimedaeo  quoque 
difcurfui  à  Te  periciilum  imminere.  De  akero  Hoc  efî  (Theologicum  intelligo) 
Tecnm  non  agani,  neque  enim  fub  Demonftrationem  mathematicam  cadit,  tametfi 
praefcntiam  Chrifti  fub  fpecie  panis  fatis  deraonftret  ijs,  quorum  oculi,  uti  Peregri- 
nancibus  in  Emaus,  aperiuntur  ex  mifericordia  eius,  qui  obftupefcendo  magis,  quàm 
■  perfcrutando  miraculo  praefentiam  fuam  humanae  Voci ,  voluntatique  iubiecit.  In 
illo  crgo  Hoc  eft  â  te  diflentiam  femper  dum  vivam ,  non  tamen  diffidia  tecum  exer- 
cebo  ;  tametfi  illud  unicum  propemodura  Hoc  eft  totam  Europam  â  fe  ipfa  fecerit 
diflidere ,  vix  unquam  reducendam  ad  concordiam ,  nifi  poftquam  fecundum  Evan- 
gelicam  Clirifti  prophetiam  fuerit ,  Vnum  Ovile ,  et  Vnus  Pallor. 

Sed  liaec  fortafl^  funt  extra  Rhombum,  et  plura  quàm  ferat  illud:  Sapienti  Pauca. 
Dabis  hoc  amicitiae  mutuae  per  haec  illibatae,  quae  ipfa  ut  haec  ad  te  fcribere  aude- 
rem  te  quafi  annuente  indulgere  videbatur.  Dominus  Dominus  Marcus  Marci  ofR- 
ciofiflimè  refalutat,  rogatque  ut  aenigmatuum  fibi  propofitum  paululum  digneris  elu- 
cidare ,  fibi  enim  domi  Sphyngem  non  efle.  His  me  favori  Tuo  et  benevolentiae 
prifl:inae  penitus  commendo.  Valetudinem  tuam  cura  diligenter. 

Perilluftris  ac  Generofiffimae  Dominationis  Tuae  fervus  paratiffimus 

GoDEFRiDus  Aloysius  Kinner  de  Lowenthurn. 

Manu  propriâ. 
Pragae  ii  Aprilis  1654. 

Perilluftri  ac  Generofiffimo  Domino ,  Christiano  Hugenio.  etc- 
Domino  ac  Patrono  mihi  colendiffimo,  obfervandiffimoque. 

Hagam  Comitis 
s  Graven  Haage. 

N=   189. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

17    AVRIL    1654. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideii,  coll.  lluygciis. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  190. 

SCHOTENIO. 

17  Apr.   1654. 

Remitto  tibi  Epiftolas  nuncupatorias  ')  quas  perlegere  me  voluifl:i.  Video  autem 
maxime  in  connexione  periodorum  te  laborare ,  quam  proinde  nonnuUis  locis  refi:i- 


^)    C'est  la  dédicace  de  l'ouvrage  de  Fr.  van  Schooten  ,  dont  il  est  question  dans  la  note  3  de  la 
Lettre  N\  128. 
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tuere  conatus  funi.  Etfi  perdifficile  fuit  lènlura  fententiamque  verborum  tuorum  quae 
fane  oprima  eft  retinere  ubique  mutato  licet  ordine.  Equidem  omnino  neceffarium 
nobis  ftudium  exiftimo  exercendi  excolendique  ftyli  unique  fi  nonnunquam  in 
publicum  Philofophari  velimus.  nefcio  enim  qua  ratione ,  fed  ira  iieri  animadverto 
ut  quantomagis  in  Mathematicis  proficimus,  minus  nos  comitetur  orationis  ubertas 
concinnitafque.  In  me  certe  quotidie  hoc  experior  neque  tamen  magni  pendo ,  pau- 
cis  praefari  contentus.  quod  et  Praecipuos  quoique  Geometras  olim  faftitaflè  vide- 
mus ,  neque  tamen  unicam  ipfos  caufam  habuifle  imbecillitatis  fuae  confcientiara 
arbitror,  fed  Iianc  quoque  quod  praeclara  opéra  fua  nulla  verborum  commendatione 
indigere  exiftimarent  adeo  ut  prolixe  aut  ornate  dicere  nec  potuerint  nec  voluerint. 
Spero  jam  Cyclometricum  meum  te  invicem  evolvifle  et  caftigaiïe ,  quem  proinde 
in  craftinum  quoque  expeftabo.  Quaefo  ne  fruilra.  Vale. 


N=   190. 

Fr.  van  Schooten  à  Ciiristiaan  Huygens. 
19  avril  1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiiien,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  185  ,  189.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  191. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio,Fr.  à  Schooten.  S.  D, 

Perleftis  elegantiffimis  tuis  Theorematis ,  non  potui  fatis  admirari  cum  ingenij 
tui  perfpicaciam ,  tum  in  ijs  demonftrandis  fubtilitatem  furamam.  Eorum  autem 
amoenitate  quantopere  capms  fuerim ,  non  eft  quod  dicam ,  fiquidem  me  ubique 
attentum  et  affiduum  in  ijs  examinandis  facile  agnofces,  ubi  me  omnialatis  accuratè, 
pro  viribus ,  hic  illic  annotafîè ,  (licet  levioris  momenti)  deprehendes.  Quod  fané 
quàm  difficulter  in  aliorum  operibus  examinandis  à  me  impetraflem,  conjicies 
utique ,  quimi  intellexeris  me  hoc  demonftrandi  modo  ferè  defuetum.  In  quo  tum 
figurarum  continua  infpeélio  plurimum  defatigat  imaginationem ,  tum  intelleétum 
item  jufta  ac  fevera  ratiocinatio.  Id  quod  vel  magno  Cartefio  impolTibile  omnino 
futurum  fuiffet ,  ipfe  enim  mihi  talia  non  femel  eft  confeflus ,  quin  imo  et  ofFerenti 
recufavit.  Quocirca  licet  ob  plura  impedimenta ,  quae  mihi  multura  negotij  facef- 
funt ,  ferius  tua  remittam ,  condonabis  tamen  fpero  poftquam  perpenderis ,  quanti 
aeftimem  eximiam  tuam  eruditionem ,  et  inventorum  praeftantiam ,  quantumque  in 
ijs  rite  examinandis  fuerim  follicitus,  ac  notandis  illis,  quae  eruditionem  tuam  vel 
ullo  modo  labefaftare  viderentur.  Quo  fit,  ut  illa  diutius  forte,  quam  par  eft,  pênes 
me  retinuerim.  Porro  quod  attinet  ad  propofitionem  1 7  (ubi  de  centro  gravitatis 
agis  portionis  circuli,  ad  cujus  demonftrationem  parabolâ  uteris)  ut  et  propofitio- 
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nés  18  et  19,  quas  delendas  ibidem  judicas,  dum  earum  in  pracfationementionem 
facere  intendis ,  eafque  ex  tiiis  Tlieorematis  de  Hyperbola  &c.  elici  polTe  afleris , 
vix  fcio  an  tibi  ea  in  re  aiithor  eiïe  velim ,  dum  demonftrationes  facis  fint  élégantes , 
et  meliores  ab  alijs  vix  fperaverim.  Nam  nifi  earum  mentem  commode  ac  dilucidè 
plané  illic  explices ,  ut  et  regulae  propoiîtionis  20 ,  (cum  id  illic  loci  multo  diffici- 
lius  judicem}  :  non  opinor  propofitiones  alias  omnino  necelTarias ,  quales  font  18 
et  19,  fatis  cum  fruftu  ab  ullo  percipi.  Abundè  autem  defeétum  fuppleri  redtè , 
meâ  fententiâ,  iudicafti,  fi  illuftrium  quorundam  problematum  conftruftiones  ac 
demonftrationes  eorum  loco  adieceris.  Opus  veto  ipfum  quàm  maxime  Danieli  El- 
fevirio  ')  heri  commendavi,  qui  ubi  cum  cognato  fuo  Joanne  Elfevirio  ")  iub  vefpe- 
ram  Hagâ  tune  redituro  effet  loquutus ,  hodiè  manè  mihi  refponlum  dare  fuit  pol- 
licitus.  Dixit  igitur  fe  libenter  fuis  typis  mandare  velle,  ac  paétum  illud  inire,  quale 
antea  cum  luorum  parentibus  s)  inijfti.  Sed  refpondi  ego  et  alios  Typographos  Te 
Hagae  adijffe ,  qui  libenter  itidem  id  opus  effent  fufcepturi ,  fed  te  dixifîè  id  malle 
Elfeviriorum  Typis,  quia  elegantiores,  excufum  iri.Quapropter  me  plané  confidere, 
Te  nullam  figurarum  expenfam ,  aliamve  ullam ,  ferre  velle.  Ad  quod  refpondit , 
Joannem  Elfevirium  idcirco  die  Martis  proximo  Hagam  venturum,  ut  ipfemet 
tecum  loqueretur.  Suaderem  ")  itaque  ut  ad  nullam  figurarum  expenfam  intellige- 
res,  fed  pro  Autographe  50  cxemplaria  expeteres.  Quod  equidem,  ut  omnino  con- 
fido ,  haud  recufabunt.  Pro  annatotis  *)  denique  in  dedicationibus  gratias  habeo. 
Vale. 


Lugd.  Bat.  19  Aprilis  i<554. 


")    Sed  hoc  tibi  diftum  fit.  [Fr.  van  Schooten]. 


')  Daniel  Elsevier,  fils  aîné  de  Bonaventnra  Elsevier  et  de  Sarah  van  Ceulen,  naquit  en  août 
1626  à  Leiden  et  mourut  le  13  octobre  1680  à  Amsterdam  d'une  fièvre  épidéraique.  D'abord 
(1653 — 1655)  libraire  à  Leiden,  dans  la  célèbre  maison  fondée  par  son  grand-père,  il  s'associa, 
le  i'^'^  mai  1655,  ^vec  Louis  Elsevier  à  Amsterdam;  celui-ci  se  retira  en  1664,  et  Daniel  resta 
le  seul  chef  de  cette  grande  imprimerie. 

^)  Jean  Elsevier,  fils  aine  de  Abraham  Elsevier  et  de  Catharine  van  Waesberghe,  naquit  en  février 
1622  à  Leiden ,  où  il  mourut  le  8  juin  1661.  Après  que  Daniel  l'eut  quitté  (1655),  il  éprouva 
bien  des  mécomptes ,  et  la  maison  perdit  de  sa  haute  réputation. 

3)    Les  parents  indiqués  sont  les  suivants: 

"}  Abraham  Elsevier,  fils  aîné  de  Matthys  Elsevier  et  de  Barbara  Lopez  de  Haro;  il  naquit 
à  Leiden  le  4  avril  1592  et  y  mourut  le  14  août  1652.  Il  épousa  Catharina  van  Waesbergen 
le  21  mai  1621. 

')  Bonaventura  Elsevier,  oncle  du  précédent,  le  6'"'=  fils  de  Louis  Elsevier  et  de  Mayke  Duver- 
dijn;  il  naquit  à  Leiden  en  1583  et  y  mourut  le  17  septembre  1652.  C'est  la  maison  dirigée 
par  celui-ci,  en  commun  avec  Abraham,  qui  de  1625  à  1652  a  fleuri  à  Leiden. 

+)   Lisez:  annotatis. 
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N=   191. 

Christiaan  Huygens  h  Fr.  van  Schooten. 

I    JUILLET     1654. 

La  minute  et  In  copie  se  trouvent  a  Leiâen,  coll.  Ilnygciu. 
La  lettre  est  la  -réponse  au  No.  190. 

ScHOTENIOo 

Exempluni  libelli  mei  recens  excufi  ')  tibi  mitto  Schoteni  Clariffime,  neque 
cuiquam  mitto  libentius,  qiiippe  prae  caeteris  perito  et  benevolo  noftrarum  lucubra- 
tionum  aeftimatori.  Nihil  novi  admodum  in  hifce  animadverfurus  es  ut  opinor  nifi 
fortaflè  in  conftruftionibus  unara  aut  alterara.  reliqua  enim  jam  ante  tibi  exhi- 
buimus.  Retulit  mihi  Dominus  Blondel  -),  fub  praelo  elTe  tuos  quoque  traftatus 
majoris  moliminis  opus,  quod  ut  bene  vertat  ex  animo  praecor.  Idem  mihi  fuas 
demonftrationes  s)  legendas  obtulit,  fpicilegium  videlicet  poft  meïïem  Galilei. 
Nefcio  quid  tibi  illas  legenti  vifum  fuerit  ;  fed  ego  pofteaquam  obiter  percurriflem 
hoc  mecum  cogitabam  ;  multos  eflè  qui  ne  quidem  quid  contemplatione  dignum 
fit  latis  difcernant.  Sed  hoc  illum  refcirc  nolim.  Vale.  "*) 

I  JuL  1654.") 


")    On  lit  au-dessous  de  la  lettre,  écrit  de  la  main  de  Chr.  Huvgens  :  Dr.  Rafch. 


')  Chriftiani  Hugenii,  Coud.  F.  de  Circnli  Magnitiidine  Inventa,  accediint  eivfdem  Problema- 
tum  qnorundam  illnftrium  conftruftiones.  Lvgdvni  Batavorvm,  Apiid  Johannem  &  Danielem 
Elzevier  Academ.  Typograpli.  cIoIdcliv.  in-4°. 

")  François  Blondel,  Sieur  des  Croisettes,  naquit  en  1617  à  Ribemont  (Somme)  et  mourut  à  Paris 
le  ICT  février  1686.  11  était  diplomate,  architefte  et  ingénieur  militaire:  il  devint  Conseiller 
d'Etat,  précepteur  du  grand  Dauphin  et  professeur  au  Collège  Royal,  puis  Maréchal  de  Camp. 
Il  voyagea  souvent  en  Italie,  en  Allemagne  et  aux  Pays-Bas. 

3)    Ce  spicilège  fut  publié  plus  tard  sons  le  titre: 

Fr.  Blondel,  Epistola  ad  Paulum  Wurzium,  in  qua  famosa  Galilaei  propositio  discutitur. 
Paris  1661.  in-4°. 

'')  Au  verso  de  cette  lettre  on  trouve  la  liste  des  personnes  auxquelles  Chr.  Huygens  avait  des- 
tiné divers  exemplaires  de  son  ouvrage  „De  Circuli  Magnitudine  Inventa";  savoir: 

Gool ,  Schoten ,  le  Ducq,  Kraen ,  vander  Wal ,  Chanut,  C.  de  Briene,  Blon- 
del, Kinner,  Vincent,  Sarasa,  Bibliot. ,  Tacquct,  Gutsch. ,  Ick  [moi-même]  , 
Srevin. 
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N=   192. 

Christiaan  Huygens  à  Gregor.ius  a  St.  Vincentio. 

[3    JUILLET    1654]  0- 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Grcgorius  à  St.  Fincentio  y  répondit  par  le  No.  195. 

Patri  Gregorio  à  Sancto  Vincentio. 
Cum  in  aeltimandis  lucubrationibus  meis  aequiffimum  te  judicem  anrehac  cxper- 
tus  fuerim  Vir  Clariffime  non  commictendum  putavi  ut  non  haec  quoque  inventa 
exaniini  tuo  fubjicerem.  lam  ante  certiorem  te  feci  in  circule  occupatum  me  teneri, 
eâdem  illa  epiftola  ^)  in  qua  brevem  reprehenfionem  fcripferam  circa  Nobiliffimi 
Kinneri  Elucidationem.  quae  utrum  perlata  fuerit  nec  ne  adhuc  mihi  incertum 
eft.  Quae  igitur  promifi  hic  tenes ,  et  puto  non  levis  momenti  proprietates  in  circulo 
nobis  animadverfas  reperies,  fed  quas  potius  miraberis  non  ante  à  veteribus  geo- 
metris  aut  à  te  ipfo  quoque  infpeftas  fuiiïe.  Aliquas  etiam  Problematum  compofi- 
tiones  una  prodire  fivi ,  ut  fimul  omnibus  amicis  impertiri  polTem  quas  feparatim 
aliquibus  antea  defcripferam.  In  his  aliam  invenies  ad  fphaerae  feftionem  et  melio- 
rem  puto  eâ  quam  o!im  tibi  oftendi.  De  medijs  proportionalibus  item  diverfas  con- 
llruftiones  ofFendes  ;  fed  bas  fortafTe  magni  non  faciès,  quod  de  plana  conftruftione 
nondum  defperes,  quae  nobis  quidem  impoffibilis  videtur.  Caeterum  an  adhuc  in  ea 
inquifitione  perfiflas  ignoro,  atque  è  proximis  tuis  intelligere  cupio,  uti  etjudicium 
tuum  circa  reliquas  iftas  quas  mittimus  demonftrationes.  Ad  Kinnerum  fi  qua  Cei'e 
offert  occafio  exemplar  s)  ut  deferri  cures  etiam  atque  etiam  te  rogo.  Epiftolam  ipfi 
mifi  folita  via  et  libellum  expeftare  illum  jufïï.  Alterum  quoque  ad  Dominum  Sarafam 
exemplar  '^)  curae  tuae  commendo,  cui  meo  nomine  excufationem  quoque  fi  placer 
adfcribes ,' prae  magna  temporis  angufl:ia  impediri  me  quo  minus  ipfum  quoque 
nunc  compellare  queam ,  quod  alioqui  nunquam  facere  omififi^em.  Ad  fontes  Spa- 
danos  nimirum  iter  aufpicamur  crafl:ino  ^')  uti  arbitrer,  vixque  à  Typographis  hes- 
terno  die  exemplaria  prima  naftus  fum,  quibus  nunc  quoquo  verfus  deftinandis 
aegre  fufïicio.  Itaque  nec  ad  te  pluribus  nunc  agere  mihi  conceditur.  Vale. 


')  Avec  un  exemplaire  de  son  „De  Circiili  Magnitiidine  Inventa"  portant  la  dédicace:  Cla- 
riflimo  viro  et  magni  nominis  Geometrae  Domino  Gregorio  à  St.  Vincentio  dono 
mittit  Chrifiianus  Hugenius.  [Adversariade  Chr.  Huygens.] 

=)    Voir  la  Lettre  N°.  i86. 

3)    Avec  un  exemplaire  de  son  „De  Circnli  Magnitudine  Inventa",  et  l'inscription  : 

Generofo  Praeilantiffimoque  Domino  Nobiliflimo  Domino  Amico  G.  Aloyfio 
Kinner  de  Lôw^enthurn,  donat  atque  oftert  Chrillianus  Hugenius.  [Adversariade 
Chr.  Huygens.] 

*)  Cet  exemplaire  portait  l'inscription  :  Ingenio  atque  Eruditioni  confpicuo  Viro  Domi- 
no Alf.  Antonio  de  Sarafa  dono  offert  Chr.  Hug.  [Adversaria  de  Chr.  Huygens.] 

5)  Il  partit  pour  Spa  le  4  juillet,  avec  son  père,  son  frère  Lodewijk  et  son  cousin  Philips 
Doublet.  [Dagboek.] 
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N"   193. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Golius. 

4    JUILLET    1654. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Le'iden ,  coll.  Uiiygens. 

J.  GoLio  Viro  Clariffimo  Eruditiffimoque 
Christianus  Hugenius  s.  D,  '} 

Praecedentes  vigiliolas  noftras  probando  efFecifti  Vir  Clariffime  ut  hafce  etiam 
luci  committere  auderemus.  Quas  tibi  cum  ofFerimus,  coram  aequiffimo  fciliccc 
rerum  geometricarum  aeftimatore  fifli  eas  fcimus ,  quique  unus  optimè  dijudicec 
quid  dignum  fit  contemplatione  quid  fecus.  Theorema  horum  XI  praefens  tibi 
antehac  fi  bene  memini  recitavi,  in  quo  demonfl:rando  quod  folidorum  confidera- 
tionem  ufiirpo,  id  vitare  equidem  potuifl"em;  fed  natura  Theorematis  ejufiiiodi 
argumentationem  admittere  imo  pofl:ulare  videbatur ,  omni  alia  multo  intricatiore 
futura  atque  prolixiore.  Simili  ufus  efl:  Archimedes  in  propofitione  penultima  i^^ 
de  Sphaera  et  Cylindro ,  quem  ego  autorem  quacunque  praeeuntem  fequi  non  dubi- 
tem.  Ergo  ne  hoc  quidem  miraberes  quod  redtas  lineas  circularibus  aequales  in  Pro- 
blematum  infcriptione  polliceor:  legifl:i  enim  ubi  ille  rationem  circuli  ad  compre- 
hendens  quadratum  eam  définit,  quae  efl:  XI  ad  XIX.  Vides  ut  minimarum  quoque 
rerum  excufationem  adfero,  quod  non  facerem  profeélo  nifi  apud  cenforera  accura- 
tum  ac  diligentem.  Caeterum  cum  judicium  tuum  ufque  adeo  reverear,  facile  inde 
conjicies  Vir  Clariffime  quo  loco  habiturus  fim  approbationem.  Vale. 

4  M  1^54-  _^^^ 

N=   194. 

Christiaan  Huygens  k  G.  A.  Kinner  a  Lôwenthurn. 
4  JUILLET  1654. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Le.  lettre  est  la  réponse  au  No.  188.  Kinner  à  Lôwenthurn  y  répondit  par  le  No.   199. 

Generofo  Clariffimoque  Domino  Aloisio  Kinnero  a  Lôwenthurn 

C.  H.     S.  D. 

Jam  pridera  epifl:olae  Tuae  me  relcripfifiè  oportuit  Vir  Nobiliffime  et  fi  jure 
mecum  agere  velis  teneor  equidem,  fed  culpam  deprecor  et  Bilbilici  Poetae  ')  ver- 

')    Avec  un   exemplaire  de   son:  „De  Circuli  Magnitudine  Inventa".  [Adversaria  de  Clir. 
Huygens.] 


')    L'auteur  désigne  le  poète  latin  Marcus  Valerius  Martialis ,  qui  eut  le  surnom  de  Bilbilicus 

du  château  Bilbilis,  situé  près  de  sa  ville  natale  Calatayud  ('Espagne). 
Oeuvres.  T.  I.  37 
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bis:  Per  omnes  jnro  deos,  et  non  officiofus  amo.  -)  Expedlare  fcilicec  volui  donec 
una  de  circuli  magnicudine  inventa  noftra  tibi  mittere  poiTem,  quorum  editioni 
procurandae  nonnihil  quoque  otij  impendendum  fuit.  Nunc  autem  et  diftributione 
eorum  inter  amicos,  et  imminenti  ad  Spadanos  Fontes  itinere  adeo  diftringor  uc 
vix  etiam  haec  fcribere  concedatur.  Caeterum  exemplum  libelli  eadem  via  ad  te 
perferri  pofTe  fperavi  quâ  et  tui  ad  me  pervenit.  Itaque  Patri  Gregorio  illud  com- 
mcndavi.  Quod  fi  nulla  ipfi  fefe  ofFerat  occafio,  aliâ  tentabimus  ire  confeflim  atque 
ab  itinere  illo  reverfus  fuero.  Opéra  Marci  Marci  nunc  demum  Antwerpiâ  mihi 
mifla  funt  feptem  numéro  traftatus  3), quorum  qui  de  percuffione  agunt  obiter  infpexi, 
plurimumque  à  mea  opinione  diverfos  abire  animadverti.  Aenigmatis  ejus  quod  ipfi 
proponendum  nuper  ad  te  perfcripferam,  haec  eil  fententia. 

Circumferentiam  circuli  minorem  efie  minore  duarum  mediarum  proportionalium 
inter  perimetros  polygonorum  fimilium  quorum  alterum  circulo  infcriptum  fit  alte- 
rum  circumfcriptum.  Hoc  enim  demonftratura  tibi  inter  caetera  libellus  nofl:er  ex- 
hibebit.  "*) 

4  N-  1^54- 


N^   195. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 

05   JUILLET    1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leîden,  coll.  Hiiygeiis. 
Elle  est  la  réponse  au  No,  192. 

Clariffîmo  Domino  Domino  Christiano  Hugenio 

Gregorius  a.  St.  Vincentio  S.  D. 

Aequiflînium  me  Judicem  in  aeilimandis  lucubrationibus  tuis  expertum  te  fuifl'e 

ex  Vltimis  a  te  ad  me  miffis  intellexi,  ac  proinde  quem  public]  juris  fecifl:i  libellum 

examini  meo  te  fiibijcere  profiteris.  Abfit  a  me  vt  judicandi  pênes  me  Jus  arrogem, 

-)    Val.  Martialis  Epigrammata.  Lib.  x.  Ep  Lviii. 

3)   Outre  les  ouvrages  cités  dans  les  Lettres  N".  162  et  167,  cet  envoi  comprenait  les  deux  suivants: 
Obfervationes  Exaftico-Philofophicae.  Auth.  M.  Marci.  Pragae.  1647. 
De  longitudine  feu  difFerentia  inter  duos  meridianos  tum  cum  motu  vero  lunae  inveniendo. 
Auth.  M.  Marci.  Pragae.  1650. 
'^)    Il  résulte  des  Adversaria  de  Christiaan  Huygens,  qu'il  a  encore  envoyé  des  exemplaires  de  son 

„De  Circuli  Magnitudine  Inventa"  avec  les  dédicaces: 
")  Mijnheer ,  Mijnheer  de  Bie ,  Profeilbr  der  Mathematycke  tôt  Amfterdam. 
^3  Clariflîmo  Viro  Subtilifïïmoque  Geometrae  Domino  Andreae  Tacquet,  dono 

mittit  Autor  Chr.  H. 
'  )  Clariffimo  Viro  Praefiantiffimoque  Geometrae  Domino  G.  Gutfchovio  l.m.  q.d. 
Chriftianus  Hug. 
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eorum  potiffimum  fcripta,  qui  acrimoniam  jngenij  fui  aliunde  jam  probarunt.  Vbi 
Lucubrationum  tuarum  nouum  foetum  aperui ,  jta  exhilarams  fuj  ac  fi  denuo  vel 
Anderfonius  rediuiuus,  aut  nouus  Vieta  prodijflet. 

Libellj  nitor,  fcematum  concinnitas,  typorum  fpecies  ac  forma,  Opus  Corinthium 
redolere  vifa  funt  jpfimet  Elegantiae  jnuidum.  Sed  pace  tua  dixerim  jndoluj  patro- 
cinium  ac  compellationem  meam  ferius  fubuenire,  quo  minus  vnâ  lucem  afpiciat 
fpecuktio  quam  mihi  ante  non  ita  paucos  menfes  communicafii  ^) ,  de  arguraento 
primj  problemacis  fecundae  partis,  tanquam  praelo  minus  digna  fuerit;  An  forte 
defloratum  arbitratus  es  de  quo  mecum  fub  rofa  amicè  muto  litterarum  commercio 
egiftj.  Non  minus  honefte  meo  judicio  parabolae  mentio  in  tuis  lucubrationibus 
comparuiiïet,quamhyperbolae,  cuius  mentionem  tacite  jnclufam,  diffimulando  exclu- 
fam  voluiftj.  remotior  videtur  a  plana  conftruftione  praxis  Hyperbolam  jnuolueris , 
quam  ea  quae  parabolae  mentionem  jmplicat.  Decurrj  more  mihi  confueto  ab  ouo 
ad  mala,  et  placuere  non  parum  tam  quae  pars  prior  quam  fubfequens  adducit. 
Vbi  otij  plufculum  naftus  fuero,  conabor  penitiusjnfpicere,  vt  mihi  admirationem 
adaugeam.  Confl:ru6liones  tuae  de  medijs  proportionalibus  Laudem  merentur,  licet 
planae  non  fint.  Miraris  me  necdum  de  plana  Conftruftione  defperare,  quam  jnter 
jmpoffibilia  ablegas;  Dies  tamen  alia  docebit  vt  plura  alia  paris  momenti.  De  dono 
jnterim  ad  me  tranfmifib  ago  gratias,  jmo  et  nomine  Domini  Kinner,  qui  et  ipfe 
procul  dubio  teftabitur  gratitudinis  affeftum.  Libellus  a  me  ad  Patrem  Sarafa 
mittendus,  nondum  comparuit.  Quare  erroris  aliquid  jnteruenifl"e  fufpicio  mihi 
fubrepit. 

Perge  Porro  Clariflîme  Domine  quo  pede  coepilH  et  Mathefim  genio  tuo  propi- 
tiam  cole,  quae  mercedis  loco  nomen  tuum  jnter  Clariffimorum  virorum  gloriam 
perennare  fataget.  Vale  et  mei  memor  V-iue. 

Gandauj,  25  Julij  1(554. 

N=   196. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

10    AOÛT     1654. 

La  lettre  se  trouve  à  LeiJeii,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  à  une  lettre  du  6  août  i).     C/ir.  Huygens  y  repondit  par  le  No.  197. 

A  la  Haye  le  lo  Aoust  1654. 
Monsieur  mon  Frère 
Je  viens  de  receuoir  vollre  première  du  6e  ')  de  ce  mois ,  qui  m'a  appris  voftre 
flux  de  ventre  on  foire  qui  vous  a  empefché  d'aller  au  bal.  A  la  miene  volonté  que 

')    Voyez  la  Lettre  N°.  1 19,  où  se  trouve  une  construction ,  que  Chr.  Huygens  avait  plus  tard 
remplacée  par  une  autre. 


'}    Lettre  qui  ue  se  trouve  pas  dans  notre  collection.  Christiaan  Huygens  était  alors  à  Spa, 
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fufTiez  guery  de  cette  maladie  pour  vous  fignaler  parmy  les  baladins  ainfi  que  je 
m'aflèure  que  ferez  et  avez  deija  fait.  Je  voudrois  auoir  provifion  de  nouvelles  pour 
vous  en  faire  part  a  vous  autres,  mais  la  Haye  eilant  toute  vuidée  de  monde  cette 
faifon  en  produit  fi  peu,  que  je  ne  fcay  par  ou  commencer,  à  moins  que  de  vous 
entretenir  de  TEclipfe  ^)  qui  fait  une  fi  prodigieufe  peur  a  beaucoup  de  perfonnes 
d'icy  qu'ils  voudroyent  s'  enfuir  hors  du  monde,  s' ils  croyoyent  que  là  elle  ne  feroit 
point  veiie.  Il  y  en  a  qui  difent  qu'elle  durera  trois  jours  entiers,  d'autres  qu'il  ne 
s'en  efi:  veu  que  quatre  de  pareilles  depuis  la  création  du  monde,  et  contes  fembla- 
bles.  Si  ce  prodige  ne  devoit  arriuer  aprefdemain  je  vous  fupplierois  d'en  mettre  vof- 
tre  advis  par  efcrit  pour  avoir  dequoy  en  difcourir  avec  fondement  et  folidité.  Il 
vous  plaira  de  dire  au  frère  Louis  que  Ruijfch  '')  efi:  icy  qu'il  voit  fouvent  fa  dame  "*) 
mais  pourtant  pas  touts  les  jours,  que  tout  le  monde  dit  qu'ils  font  promis  enfemble, 
et  que  luy  mefme  ne  defadvoue  pas  que  c'eft  fa  maifirefl"e,  ains  le  dit  à  un  chafcun 
en  la  louant  haultement.  Les  amours  de  Mademoifelle  de  Waefdorp  s)  femblent  de 
durer  encore,  mais  comme  ils  ont  efl:é  huict  jours  aux  champs  je  n'en  ay  rien  ouy  de 
particulier.  Ceux  de  Leeuv^en  continuent  de  mefme  et  il  y  efi:  touts  les  jours;  avant- 
hier  ils  fe  promenoyent  eux  deux  en  carofl"e  ou  luy  efioyt  eftendu  tout  de  fon  long  pour 
marque  de  familiarité.  Valkenburg  ")  poufie  aufli  bien  fort  fes  affaires  et  eft  encore 
auprès  de  fa niaiftrefl"e  à  Bergen;  tout  le  monde  croit  qu'il  reuflîrajufques a Joncker 
van  Borfelen  '')  mefme  qui  me  dit  hier  que  Mademoifelle  de  Bergen  ^)  s'alloit  marier 
avec  Valkenburg  mais  qu'il  la  prenoit  pour  l'amour  de  fes  pifl:oles,  comme  fi  luy  l'eufl: 
recherchée  pour  autre  chofe.  Le  frère  Louis  mande  a  Phlip  î')  que  Tet  '°)  efiant  à 


°)    Eclipse  de  soleil  du  1 2  août  1654. 

3)  Nicolaas  Rnysch ,  fils  de  Koenraad  Ruysch ,  naquit  à  Dordrecht  et  mourut  à  la  Haye  en  1670. 
Il  devint  pensionnaire  de  Dordrecht,  puis,  de  1650  à  1670,  greffier  des  Etats-Généraux. 

*)  Maria  Paets,  fille  de  Mr.  Willem  Paets,  bourgmestre  de  Leiden;  elle  épousa  le  susdit 
N.  Ruijsch. 

5)  Mlle  Musch,  nommée  Mlle  de  Waesdorp,  était  la  fille  aînée  du  fameux  Cornelis  Musch,  secré- 
taire de  Rotterdam,  et  de  Elisabeth  Cats.  De  même  que  sa  sœur  Elisabeth  Maria  Musch, 
nommée  Mlle  de  Nieuwveen,  et  très  connue  comme  Madame  Buat,  elle  menait  une  vie  assez 
légère.  Elle  s'est  mariée  au  Baron  van  den  Boetselaer,  Seigneur  de  Asperen. 

*)  George  Valkenburg  était  fils  de  Jan  de  Hertoghe  van  Osmale,  Seigneur  de  Valkenburg, 
qui  devint  en  1623  gouverneur  d'Orange,  où  il  fut  tué  en  1630. 

7)  Jacob  van  Borsselen  van  der  Hooge,  Seigneur  de  Cleverskerke  et  Geldermalsem, fils  aîné  de 
Joost  van  Borsselen  et  de  Cornelia  van  der  Dussen  ,  naquit  en  1622  à  Middelbourg  et  mourut 
en  1686.  En  1655  il  devint  membre  du  Conseil  d'Etat. 

S)  Henriette  Francisca,  Comtesse  de  Bergen-op-Zoom,  fille  de  Eitel  Friedrich,  Prince  de 
Hohenzollern  et  de  Marie  Elisabeth  de  Bergen-op-Zoom,  mourut  le  17  octobre  1698;  elle 
épousa  en  1662  Frédéric  Maurice  delà  Tour,  Comte  d'Auvergne  (1642 — 23  novembre  1707). 

9)  Philips  Huygens,  frère  cadet  de  Christiaan  Huygens,  naquit  le  12  octobre  1633  à  la  Haye  et 
mourut  le  14  mai  1657  à  Marienburg  en  Prusse.  Il  avait  étudié  à  Leiden  et  accompagna  en 
mars  5656  les  ambassadeurs  pour  la  Suède  et  la  Pologne. 

'°)Tet  est  le  nom  familier  de  Constantia,  née  le  21  décembre  1633,  fille  de  David  le  Leu  de 
Wilhem  et  de  Constantia  Huygens, 
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Bolduc  het  daer  (lecht  laeten  leggen  had^  je  vous  prie  de  me  dire  un  peu  ce  que 
c'eft.  Aekje  Pieters  ")  ces  jours  pafTés  rencontra  Monfieur  d'Opdam  ")  par  la  rue 
et  luy  demanda  tout  hault  quel  eftoit  fon  deiïéin  de  procurer  tant  de  mal  à  Son  Al- 
telTe,  adjoullant  que  s'il  perfiftoit  en  cela  il  ie  trouveroit  des  gens  pour  luy  rompre 
la  tefte  avant  qu'il  feroit  long  temps.  Il  ne  luy  refpondit  autre  chofe  fi  non  Jck  he- 
danck-je  Jeltje  Pieters  dat  je  me  waerfchout  ^  ve  fitllen  der  eens  over  Jitten.  Adieu. 

N=   197. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens  ,  frère. 

20    AOÛT    1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Le'iden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  nu  No.   196.     Constantyn  Huygens  y  répondit  par  le  No.  198. 

A  Spa  le  20  Aouft  1654. 
Monsieur  mon  Frère. 
Noftre  voyage  eft  arrefté  pour  demain  '),  nos  hardes  défia  empacquetes  et  ne 
nous  reflie  rien  a  faire  icy  qu'a  prendre  congé  chez  les  bons  amis.  Il  y  a  un  mois 
jufl:ement  que  nous  fommes  icy  pendant  lequel  temps  je  n'ay  pris  les  eaux  que  2  ou 
3  fois  quoyque  on  m'aye  voulu  perfuader  de  letir  efficace,  et  me  porte  aufll  bien 
Dieu  mercy  que  aucun  des  Bobelins  ").  Le  frère  Louis  ayant  pris  medicine  hier  com- 
me c'efi:  l'ordinaire  quand  on  quitte  les  fontaines,  purga  tant  qu'eftant  forti  après, 
il  eufl:  grand  peine  a  revenir  au  logis  et  penfa  mourir  en  chemin  à  ce  qu'il  dit.  Nous 
croyons  pour  certain  que  c'a  efl:è  un  abus  de  l'apoticaire  ou  un  quid  pro  quo.  Mon- 
fieur Steincallenfelts  ^')  s'en  vient  avecque  nous  jufques  a  Vianden  et  peut  eftre 
plus  loin:  qui  nous  afleure  qu'il  n'y  a  rien  a  craindre  des  parties,  quoy  qu'il  y  ait 
venu  loger  des  troupes  du  Prince  de  Condè  *)  dans  Vianden.  Nofi:re  train  fera  de 


'')  Aeltje  Pieters  était  veuve  du  boucher  Lodewijk  van  Boshnysen.  Constantijn  Huygens,  père, 

leur  avait  prêté  de  l'argent. 
'-)  Jacob  Baron  van  Wassenaer,  Seigneur  d'Obdam  et  Zuidwijk,  de  même  nom  que  son  père 

(1574 — août  1623),  naquit  à  Heusden  en  1610,  et  périt  le  13  juin  1665,  une  explosion  ayant 

fait  sauter  le  vaisseau  de  Eendracht,  qu'il  commandait  comme  Lieutenant  Amiral  Général.  Il 

a  rempli  diverses  missions  diplomatiques. 


')  D'après  le  „Dagboek"  Christiaan  Huygens  partit  de  Spa  le  2 1  août ,  avec  son  père,  qui  y  avait 
pris  les  eaux.  Ils  voyagèrent,  avec  Lodewijk  et  Philips  Doublet,  dans  la  compagnie  de  Mess, 
Steincallenfels  et  Romer, 

-)  C'était  le  sobriquet  habituel  des  étrangers  qui  venaient  prendre  les  eaux  à  Spa  et  à  Aix-la-Cha- 
pelle. 

3)  Hermann  Gottfried  von  Steyn  Callenfels,  d'une  famille  noble  du  Pfaltz  ,  se  distingua,  comme 
Lieutenant  Colonel  de  l'armée  des  Provinces  Unies,  dans  l'Amérique  du  Sud.  Depuis,  il 
vécut  près  de  Maastricht. 

**)  Louis  II  de  Bourbon,  d'abord  Duc  d'Enghien,  puis  Prince  de  Coudé,  surnommé  le  Grand, 
était  fils  de  Henri  II ,  Prince  de  Condé ,  et  de  Charlotte  de  Montmorency  :  il  naquit  à  Paris  en 
1621  et  mourut  le  11  décembre  1686  à  Chantilly. 
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8  hommes  à  cheval  et  deux  fur  la  charrette;  la  quelle  fe  tiendra  foubs  la  fauvegarde  de 
lacavallerie.le  carofTe  s'envavuidede  Maeftricht  jufques  a  la  Haye,  après  avoir  mené 
Monfieur  Wertrene  s)  en  fa  guarnifon  avecq  fa  femme  et  foeur  Madame  de  Wefter- 
beec.  ledit  Seigneur  Weflrene  comme  vous  aurez  entendu  à  eftè  1-og.è  en  cefle  mefme 
maifon,  et  par  deux  fois  à  traittè  mon  Père  et  ceux  de  fa  fuite  :  de  forte  qu'il  mérite 
bien  qu'on  luy  faffe  cette  courtoifie  la.  Sans  doubte  ma  Tante  de  St.  Annelandt  ^') 
fera  bien  aife  de  revoir  fes  belles,  car  Joncicer  ne  reçoit  point  de  lettre  d'elle  fans 
qu'il  y  ait  une  recommandation  particulière  pour  les  chevaux.  l'ay  fait  deux  cra- 
yons de  Spa  que  je  vous  feray  voir  à  mon  retour,  l'un  efl:  comme  on  le  voit  en 
eftant  fur  la  montagne;  l'autre  de  la  feneftre  de  mon  Coufin  7).  Si  Phlip  fe  mocque 
des  miens  il  les  proférera  touljours  a  ceux  du  dit  coufin  qui  a  choifi  les  deux  mef- 
mes  profpeéts.  Il  y  à  tant  de  monde  icy  avecq  nous  que  j'ay  de  la  peine  à  m'empe- 
fcher  de  les  efcouter  et  penfer  a  ce  que  j'efcris;  toutefois  il  faut  que  j'adjoufte 
encore  cecy  pour  tefmoigner  que  je  prens  part  au  malheur  de  voflre  difgrace  *)  et 
que  parmy  tous  ces  divertiïïements  je  ne  laifie  d'eftre  fort  fafché  du  grand  tort  qu'on 
vient  de  vous  faire,  je  prens  pour  un  bon  effeél  des  eaux  de  Spa  que  mon  Père  digère 
un  fi  grand  mefpris  fans  mélancolie  évidente,  car  c'eft  luy  fans  doubte  qu'on  affronte 
le  plus  en  celle  affaire.  Adieu.  Faites  mes  baifemains  aux  tantes  quand  vous  les 
verrez.  Et  dites  a  Sus  ')  que  mon  Père  à  fait  provifion  de  bijoux  pour  elle.  La 
PrincelTe  Royale  '°)  part  auffi  demain  potir  évader  la  contagion  de  la  petite  vé- 
role et  laiflè  icy  Mademoifelle  Killegrey  '  ')  qui  en  efi:  toute  pleine.  Demain  nous  fou- 


5)  Probablement  Pieter  van  West-rheiien ,  fils  de  Jacob  van  West-rhenen  et  de  Marie  van  Dam , 
desqnels  descendait  la  branche  catholique  de  cette  famille,  qui  demeurait  à  Amersfoort. 

*)  Geertruid  Huygens,  seconde  fille  de  Christiaan  Huygens,  l'ancien,  naquit  à  la  Haye  le  lo 
juillet  1599  et  y  mourut  le  4  juin  1680.  Le  28  mars  1632  elle  épousa  Philips  Doublet,  Sieur 
de  St.  Annaland  et  de  Moggershill  (22  janvier  1590 — 31  mai  1660). 

7}  Philips  Doublet,  né  le  28  janvier  1633  et  mort  le  6  juillet  1707,  était  le  fils  de  Philips  Doublet 
et  de  Geertruid  Huygens  (voyez  la  note  précédente).  Après  la  mort  de  son  père,  il  devint 
Seigneur  de  St.  Annaland  et  de  Moggershill.  Le  20  avril  1660  il  épousa  Susanna  Huygens, 
sœur  de  Christiaan  Huygens. 

8)    Constantyn  Huygens  avait  désiré  faire  partie  de  l'ambassade  que  les  Etats-Généraux  envoy- 
aient en  Suisse  et  en  Savoye  pour  soutenir  la' cause  des  Vaudois:  mais  un  gentilhomme  de 
Gueldre,  Mr.  van  Ommeren,  obtint  la  préférence  et  y  fut  envoyé  en  juillet  1655. 
'  9)    Susanna  Huygens ,  sœur  de  Christiaan  Huygens,  naquit  le  13  mars  1637  à  la  Haye  et  y  mou- 
rut le  24  août  1725.  Elle  épousa  Philips  Doublet.  Voyez  la  note  7. 

'°)  Henrica  Mary,  fille  de  Charles  1=''  d'Angleterre,  naquit  en  1644  et  mourut  le  10  juin  1670. 
Elle  épousa,  le  31  mars  1661,  Philippe  !'='■  Duc  d'Orléans  (21  septembre  1640 — 9  juin  1701). 
Avec  son  frère  Charles  H,  plus  tard  roi  d'Angleterre,  elle  était  venue  à  Spa  le  20  juillet  1654. 
[Dagboek.] 

")  Mlle  Killigrew,  fille  du  Dr.  Killigrew,  chapelain  du  Roi,  et  depuis  Master  of  Savoy  Hospi- 
tal  à  Westminster;  sa  mère  était  Dame  de  la  chambre  privée  de  la  Reine  Henriette  Marie 
la  mère  et  la  fille  étaient  grandes  musiciennes. 
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perons  à  Botfchenbach.  qui  eft  a  4  lieues  d'icy.  mais  vous  ne  le  trouverez  point  dans 
la  carte.  Vale. 

Non  obftant  toutes  les  pretenfions  de  Monfieur  Ruijs  le  frère  Louis  ne  laiiTe  pas 
de  faire  mettre  E.  V.  A.  fur  des  bracelets  de  la  façon  de  Spa. 


N=   198. 

CoNSTANTYN  HuYGENS ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

!14    AOÛT    [1654.] 

La  lettre  et  la  copte  se  trouvent  à  Le'iden ,  coll.  Hiiygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  197. 

A  la  Haye  le  24.  d'Aouft. 

Mon  frère, 

]'ay  receu  voftre  dernière  et  celle  de  mon  Père,  portant  comme  vous  alliez  quit- 
ter Spa  pour  commencer  le  voyage  d'Allemagne,  qui  fe  terminera  icy  à  la 
Haye,  ou  voudrions  que  fuflîez  defja.  Pour  les  condoléances  que  fraternelle- 
ment me  faites  fur  le  fubjefl:  de  ma  malheureufe  pourfuite  je  ne  fcay  que  vous  dire 
finon  Godt  loont  je.  Il  n'y  a  point  de  doubte  que  l'affront  ne  foit  grand  et  tout 
le  monde  l'entend  ainfi  dans  ces  quartiers,  mais  comme  je  ne  fuis  point  d'une 
humeur  fort  encline  à  la  melancholie ,  je  ne  rcfve  pas  long  temps  fur  des  chofes 
fafcheufes  et  les  oublie  le  pluftofi:  qu'il  m'eft  poffible.  Pendant  que  vous  efles 
à  Spa  un  petit  homme  de  vollre  connoiiïance  m'a  efté  voir,  comment  Diable 
a  il  nom  ?  C'eft  un  petit  homme ,  qui  demeure  à  Breda ,  et  eft  touijours  après  a 
faire  des  verres  pour  les  lunettes  d'approche.  Il  me  débita  beaucoup  de  tout  ce 
qu'il  fcauoit  faire ,  et  jura  qu'il  avoit  de  ces  lunettes  de  fa  propre  façon  dont  il 
voyoit  de  Breda  quelle  heure  il  eftoit  à  Dort.  Il  me  tira  de  fa  poche  une  petite 
Lunette  d'approche  pour  fervir  dans  des  chambres ,  et  qui  eftoit  aftez  gentille ,  car 
on  en  pouvoir  lire  une  lettre  aflèz  petite  de  dix  ou  douze  pas,  mais  le  mal  eilioit 
qu'elle  eftoit  trop  grande  pour  pouvoir  eftre  cachée  de  la  main.  Aufli  ayant  re- 
gardé les  verres  de  près  je  trouvay  qu'ils  n'eftoient  pas  polys  fort  magiftraliter. 
Il  auoit  encore  en  fes  pochettes ,  qui  n'eftoyent  qu'un  magazin  de  belles  chofes , 
un  Microfcopion  fait  a  la  façon  du  mien  mais  aftez  lourdement ,  et  dont  les  ver- 
res ne  valoyent  pas  bien  grande  chofe.  Je  luy  parlay  de  voftre  invention  des  petits 
miroirs  d'acier  fans  la  luy  enfeigner  pourtant  quoy  qu'il  l'euft  voulu  fcauoir  de 
tout  fon  coeur.  C'eftoit  un  bon  petit  homme,  franc  et  qui  difoit  tout  ce  qu'il  fca- 
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voit.  Voyant  des  Ckvefings  dans  noftre  Me  il  me  dit  que  pour  la  Mufique  il  n'en 
faifoit  point  d'eftat;  qu'il  s'elloit  adonné  toufjours  a  rechercher  des  chofes  qui  pou- 
voyent  apporter  quelque  proiit  a  la  focieté  des  hommes ,  parmy  lefquelles  il  croyoit 
que  la  fcience  de  polir  des  verres  pour  des  lunettes  d'approche  n'eftoit  pas  la  moin- 
dre; de  plus  il  me  dit  qu'il  eftoit  grand  homme  de  cheval  et  entendoit  le  ma- 
nège auffi  bien  qu'homme  de  Ion  temps,  qu'il  eftoit  marié,  et  quels  eftoyent  fes  parents 
&c.  je  croyois  qu'a  la  fin  il  m'auroit  dit  combien  il  auoit  d'argent  fur  luy.  Quand  vous 
ferez  de  retour  du  voyage  il  viendra  exprès  pour  vous  entretenir.  Pour  des  nouvelles 
je  n'en  ay  pas  de  fort  importantes  à  vous  mander.  On  dit  que  le  mariage  de  Mademoi- 
felle  de  Waefdorp  fe  conclurra  bien  toft  avec  Pompen  '),  et  celuy  de  Mademoifelle 
de  Bergen  avec  Valkenbiu'g  de  mefme.  Des  affaires  deMonfieurRuijschje  ne  fcayque 
dire  bonnement.  Je  n'ay  pas  efté  de  quelque  temps  chez  les  Warnouts  et  en  carofle 
avec  elles  je  ne  le  voy  pas  bien  fouvent  qui  eft  la  chose  par  laquelle  fe  forment 
aujourdhuy  les  difcours  de  mariage.  La  pefte  eft  icy  à  la  Haye  en  beaucoup  d'en- 
droits ,  avanthier  mourut  une  fervante  chez  cette  femme  marchande  qui  autrefois 
a  efté  nourrice  chez  Madame  de  Lhermitte  ^) ,  on  dit  que  c'eft  de  la  pefte  quoy  qu'ils 
tafchent  de  le  diffîm'.iler.  Les  heritjers  du  prefident  Haga  s)  fe  trouvent  un  peu 
abufés ,  car  on  il  4)  qu'il  ne  laifTe  pas  le  quart  de  ce  qu'on  croyoit  qu'il  pofTedait.  La 
femme  s)  eft  tout  à  fait  hors  de  fens ,  et  l'on  dit  que  ceux  qui  luy  vont  fiiire  des 
condoléances  fur  le  fubjeél  de  la  mort  de  fon  mary  elle  les  prie  de  chanter.  Made- 
moifelle de  Veer  fille  aifnée  du  Baillif  d'icy  ")  fe  va  marier  avec  un  garçon  d'icy 
nommé  Coenen,  Apres  demain  on  y  tiendra  Befoeck.  Adieu.  Je  fuis  &c. 


'}  Cornelis  Pompe  van  Meerdervoort,  fils  de  Michiel  Pompe  van  Meerdervoort ,  mort  le  9  dé- 
cembre 1639,  naquit  le  16  décembre  1639,  et  mourut  le  24  novembre  1680:  il  épousa,  le 
17  novembre  1637,  Alida  van  Beveren,  née  en  1618,  qui  lui  donna  quatorze  enfants.  Il  fut 
Chevalier  de  Saint-Michel  et  Baljuw  de  Dordrecht. 

-)  TheodoravanWely,filledeMr.  vanWely  etde  Theodora  van  Bylaer,  épousa,  le  2  mars  1613, 
Jacques  l'Hermite  jr.,  fils  de  Jacobus  l'Hermite,  Amiral  de  la  Hollande,  mort  en  1623. 

3)    Cornelis  Haga  naquit  à  Schiedam  le  28  janvier  1578  et  mourut  à  la  Haye  le  12  août  1654.  Il 

'  était  jurisconsulte,  fut  chargé  de  missions  diplomatiques,  et  occupa  de  i6iï  à  1636  le  poste 
d'ambassadeur  des  Pays-Bas  à  Constantinople:  en  1645  il  devint  Président  du  Grand  Conseil 
de  la  Hollande.  Il  épousa  Aletta  Brasser  en  1622. 

4")    Lisez:  dit. 

5)   Aletta  Brasser  naquit  à  Delft  en  1 579  et  mourut  sans  enfants  à  la  Haye  le  24  juillet  KÎ55. 

'^)  Mr.  Quintijn  de  Veer,  fils  de  Ellert  de  Veer,  chevalier.  Pensionnaire  d'Amsterdam,  mort 
en  1620,  et  de  Simone  Schaak,  devint  baljuw  de  la  Haye  le  5  novembre  1620,  poste  qu'il 
occupa  jusqu'à  sa  mort  en  1667.  Il  était  avocat  et  licencié  en  droits  et  portait  le  titre  de  Seig- 
neur de  Calants-oog. 
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N=   199. 

G.    A.    KiNNER    A    LÔWENTHURN    à    ClIRISTIAAN    HuYGENS. 

16    SEPTEMBRE    1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideii,  coll.  liiiygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  194.     Chr.  Euygens  y  répondit  par  le  No.  205. 

lUaftris  ac  Generofiffime ,  Domine  Colendiiïime.  Salutem  d  Domino 
atque  obfequia  mea  paratiffima. 
Jnfigne  vanitatis  Aflrologicae  fpeculum  in  iplb  poenè  raeridiano  Sole  praeterlapfo 
Augufto  confpeximus,  Nobiliffime  Hugeni,  ubi  Sol  nocabilem  Ecclipfim  pafTus  eft, 
fed  multo  maiorem  Aftronomi ,  quorum  calculus  fat  turpiter  aberravit.  Ecclipfim 
illi  invifam  multis  rétro  feculis,  infinitâ  malorum  Jliade  praegnantem,  quin  univer- 
falis  creaturarum  omnium  ruinae  prodromum  iaftabant ,  et  tamen,  quantum  quidem 
ex  obfervationibus  confiât,  et  in  tempore  et  in  mole  Ecclipfeos  tam  abfurdè  decepti 
fi.mr,  ut  nihil  aequè  certb  hâc  ipfâ  Ecclipfi  portendi  exiftimem,  quàm  notabilem  As- 
trologici  nominis  et  artis  infamiam,  quam  apud  aequos  rerum  aeftimatores  incur- 
rent,  qui  tam  ludicrae  artis  futilia  fundamenta  merito  rifu  deinceps  excipient.  Scri- 
bit  ad  me  Româ  celeberrimus  Mathematicus  Athanafius  Kircherus ,  fe  Ecclipfim 
obfervâfle  et  comperilTe  fecundum  tempus  afl:ronomicum  Jnitiura  diè  Augufti  ii. 
Hora  21.  15'.  Durationem  totam  Florarum  2i.  Magnitudinem  Digitorum  7J.  cum 
tamen  pro  Horifonte  Romano  ex  Afirronomorum  calculo  praediftum  fuerit  Jni- 
tium  Hora  12.  30'.  Duratio  Horarum  3.  Magnitudo  Digitorum  10.  47'.  Qui  error 
fané  valde  notabilis  eft ,  ut  plané  bis  fl:antibus  non  videam ,  quomodo  in  tanta  ipfius 
Afi:ronomiae  incertitudine ,  Afi:rologia  iudiciaria ,  quae  et  aliunde  proprios  fi^ios  pa- 
titur  mânes,  ftare  poffit.  Ego,  quia  tempus  apprimè  favebat ,  obfervavi  eandem  Ec- 
clipfim, et  comperi  Jnitium  diè  Augufiii  11  Hora  21.  4'.  Médium  feu  maximam 
obfcurationem  Hora  22.  22'.  Finem  Hora  23.  40'.  Duratio  tota  fuit  Horarum  2.  36'. 
Magnitudo  Digitorum  io|;  quam  tamen  ifthîc  centralem  fore  praedixerant ,  et 
ultra  trihorium  duraturam.  Haec  ad  te  Icribo,  non  quafi  Te  bis  magnopere  capi 
exiftimem,  fcio  enim  magis  arridere  ingenio  Tuo  certitudinem  Geometricam, 
fed  ut  habeas ,  quod  oftendas'  amicis ,  fi  qui  forte  obfervationes  alibi  faftas  appe- 
tunt  ;  vicifllmque  tranfmittas  obfervationes  aliquas  in  illis  partibus  acceptas ,  quibus 
tametfi  nec  ego  multum  tribuo,  foleo  tamen  amicorum  curiofitati  non  illibenter 
favere.  Gratins  erit ,  fi  ingeniofiffimus  Tuus  libellus ,  cuius  iam  pridem  in  literis 
Tuis  mihi  defiderium  fecifti ,  quam  primum  ad  me  pervenerit  :  cuius  et  propio- 
rem  fpem  mihi  fecerunt  literae  fummi  Viri  Gregorij  â  Sanfto  Vincentio ,  quibus  et 
eundem  maiorem  in  modum  commendat ,  et  iam  itineri  â  le  commifTum  ad  me  per- 
ferendum  fignificat:  non  puto  tamen  ante  finem  Francofurtenfiura  nundinarum  '}  ad 


')  Les  foires  de  Francfort  sur  Main  avaient  lieu  à  la  St.  Michel  (^le  29  septembre)  et  à  Pâques. 
A  cette  époque,  le  catalogue  annuel  de  livres  „iMesscataIog''  était  publié  par  Henning  Gross  à 
Leipzig. 

Oeuvres.  T.  L  ';8 
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me  perventurum.  Quandocunque  autem  venerit ,  fcito  chariffimum  futurum  vel  eo 
nomine,  quod  fciam  proficifci  ab  ingenio,  de  que  olira  habebic  orbis  quod  glorietur. 
Nofter  Dominus  Marcus  iam  tertio  menfe  apud  Caefarem  ')  negotiorum  caufa  de- 
git,  quod  ipfum  impedit  libelli  fui  evulgationem  ;  cuius  opufcula,  quae  nuper  acce- 
pifîe  Te  memorabas,  fi  interea  evolviili,  fcribe  paucis  quid  fentias ,  et  me ,  quod 
facis ,  conftanter  ama.  Vale. 

Illuftris  ac  Generofiffimae  Dominationis  Tuae 
Seryus  paratiffimus 
GoDEFRiDus  Aloysius  Kinner. 

Manu  propria. 
Pragae  1(554.  die  16  Septembris. 

N=  200. 

CONSTANTYN    HuYGENS,   pèïe,    k  J.    J.    StÔCKAR  '). 
13    OCTOBRE    1654. 

La  copie  se  trouve  à  Anistefâam,  Acail.  Roy.  des  sciences,  coll.  niiyge:]s. 

A  la  Haije  13e  Oftobre  1654. 
Monsieur. 
V^ous  nous  auez  laifTé  de  fi  forces  impreiTions  de  vos  grandes  vertus,  que  je  ne 
puis  ni'empefcher  de  vous  en  rendre  quelque  tesmoignage  à  l'occafion  du  voijage  que 
va  faire  le  Sieur  de  la  Primaije  "")  en  vos  quartiers.  Je  vous  supplie  d'en  receuoir 
l'office,  comme  procédant  d'un  coeur  qui  vous  eft  acquis,  et  d'une  afFeftion  qui  fera 
employée  tous  les  jours  de  ma  vie  à  vous  faire  paroillre  l'efliime  que  je  faij  de  vofire 
amitié.  Je  vous  en  dis  autant  au  nom  de  mon  jeufne  Archimede.  qui  vous  en  offre 
le  petit  gage  qui  va  cij  ioinct.  fi  peut  efi:re  la  matière  de  ce  Traifte  n'eft  pas  du 
goufl:  de  vos  eftudes,  je  ne  faij  poinéi:  de  doubte  que  pardela  vous  naijez  des  excel- 
lens  hommes  qui  feront  capables  de  ces  fubtilitez  et  ij  trouveront  des  chofes  non 
encor  veiies,  et  d'autant  plus  dignes  de  leur  confideration.  Ce  garçon  prépare  encor 
d'autres  pièces  pour  la  préfixe,  parmi  lefquelles  celles  du  Telefcope  fera  une  des  plus 

')    Ferdinand  III.  Voir  la  Lettre  N°.  156. 


')  Johann  Jacob  Stockar  était  Stadtschreiber  (Secrétaire)  de  SchafFliausen.  En  1653  les  villes 
protestantes  de  la  Suisse  qui,  de  même  que  la  Suède,  regrettaient  la  guerre  entre  les  deux 
états  protestants,  l'Angleterre  et  les  Provinces  Unies,  l'envoyèrent  à  Londres  pour  y  concou- 
rir à  la  paix.  Il  y  fut  bien  reçu,  ainsi  que,  au  commencement  de  1654,  aux  Pays-Bas,  où  il  resta 
quelque  temps;  il  lia  beaucoup  de  relations  dans  ces  deux  pays. 

-)  De  la  Primaye  était  Quartier-Maître  dans  l'armée  des  Pays-Bas.  Il  avait  des  relations  avec  la 
Suisse,  probablement  il  était  suisse  lui-même.  De  1635  à  1643  il  servit  d'intermédiaire  entre 
Constantyn  Huygens,  père,  et  les  sociétaires  suisses  dans  l'aiFaire  de  l'octroi  d'un  Canal  du 
lac  d'Yverdun  au  lac  de  Genève. 
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agréables:  A  mefure  qu'il  en  produira,  je  me  fouuiendraij  de  vous  en  faire  part  ; 
comme  auffi  de  ce  qui  pourroic  encor  forcir  de  ma  main,  après  ce  que  vous  auez 
prinsla  peine  d'en  emporter.  Ledit  Sieur  de  la  Primaije  vous  communiquera  les  ordres 
qu'il  emporte  d'icij  pour  le  regard  de  nos  interefts  au  Canal  3)  et  les  defenfes  que 
nous  auons  à  faire  contre  vollre  grand  Libérateur  de  la  patrie  h  Berne  4).  Le  langage 
que  ceft  homme  nous  tient  eft  fi  rude  et  fi  brutal,  qu'il  femble  ne  minuter  rien  moins 
que  de  nous  manger  à  belles  dents,  mais  j'efpere  que  iufi:ice  vault  plus  que  violence, 
en  tout  vollre  eftat,  et  vous  prie  de  joindre  vos  offices  par  tout  ou  vous  nous  jugerez 
fondez  en  équité  et  raifon:  fans  que  l'iniquité  fe  puifle  preualoir  de  nofi:re  efioigne- 
ment.  outre  cefl:e  grâce  je  retourne  à  vous  demander  celle  de  la  continuation  de  vof-, 
tre  amitié,  et  vous  refpons  de  la  mienne  aueq  toute  la  fincerité  dont  il  efl:  poffible  de 
fe  dire 

Voftre  Tres-humble  et  tres-acquis  feruiteur. 

A  Monfieur  J.  Jacques  Stôckar  à  Schaffhaufen. 


N=  20I. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
25  octobre  1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiien ,  -coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondu  par  le  No.  203. 

Nobilifrimo ,  Clariffimoque  Viro,  Domino  Christiano  Hugenio, 
Fr.  a  Schooten  S.  D.. 
Siquidem  àme  cfflagitafti  ')  obfervationes  Solis  Eclipfeos,  quae  hâc  aeflate  conti- 
git,  hinc  defiderio  cum  tuo,  tum  amici  fatiffacere  cupiens,  refpondere  ad  tuas  dif- 
ferre  vifum  fuit,  donec  illas  ab  aliquo  comparaverim.  Cum  enim  nullae  à  me  faftae 
fint,  utpote  tune  temporis,  unà  cum  uxore,  Narder.i  agente,  animi  relaxandi  caufâ, 
atque  ut  è  graviffimo  ac  periculofiffimo  morbo  (quo  laboraveram) ,  quem  per  Dei 
gratiam  evaferam ,  ad  priftinam  fanitatem  redux  fierem ,  curam  omnem  feponere 
operam  dans:  ideo  obfervationes  diftas,  quales  hic  à  Domino  Kechelio  -}  faftae 


3)    C'est  le  Canal  d'Yverdnn  à  Genève. 

^^   Sigismond  von  Erlach,  neven  du  grand  capitaine  Johann  Liidwich  von  Erlacli,  naquit  en 

161 4  à  Berne  et  y  mourut  le  ler  décembre  1699.  D'abord  officier  français,  il  revint  en  Suisse  et 

pritpart  en  1653  à  la  guerre  des  paysans,  qu'il  extermina  dans  la  bataille  de  Herzogenbuchsee; 

il  fut  ensuite  magistrat  très  considéré,  de  sorte  qu'on  ne  voulut  pas  accepter  sa  démission 

en  1685. 


')    Cette  lettre,  écrite  probablement  pour  satisfaire  au  désir  de  Kinner  à  Lôwenthurn  (\'oirIa 

Lettre  N°.  199),  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 
-)   Samuel  Carolus  Kechelius  à  Hollenstein ,  né  en  161 1  en  Bolième,  fut  inscrit  comme  étudiant 

à  Leiden  le  16  octobre  1632;  il  y  fit  des  observations  astronomiques.  Après  la  mort  de  Go- 

lius  il  obtint  une  gratification  annuelle  de  /'400. — 
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funt,  mihique  ab  eo  erant  promifTae,  ad  te  mittere  animus  fuie.  Verum  quoniam 
ille  non  nifi  vanis  pollicitationibus  haftenus  nos  detinuic,  fpemque  noftram  fefel- 
lit,  morari  amplius  nolui,  quin  bas  ad  Te  darem.  Quantum  igitur  ad  praediftam 
Eclipfin,  etfi  coelum  tune  laepius  nubibus  erat  obduftum,  non  multum  tamen  h  vero 
aberrare  deprchendi  cum  hujus  aut  illius  Aftronomi  calcule:  quandoquidem  ex  uno 
Calendario,  quod  tune  pênes  me  habebam,  atque  Delphis  -)  erat  impreflum,  voor 
Cornelis  Di/voort^  Boeckverkooper  in  de  korte-groenendal^  in  V  ver  guide  A^  5,  C, 
haec  didiceram  :  De  yle  fal  fyn  aen  de  Son,  op  den  i  a  Auguflus  Nieuwen  Styl, 
ende  hij  ons  gefien  ■worden,  het  begin  der  verduijflering  des  morgens  te  %  tiren,  19'. 
mde  by  na  geheel  verduijflert  fijn  over  de  Noord-zijde  te  9  uren,/[2'-  het  eijnde 
fal  fyn  te  1 1  uren ,  1 2  min.  At  ver6  ex  altero  Calendario ,  quod  tune  nobis 
itidem  erat  prae  manibus,  fimiliterque  Delphis  exeufum,  hij  Abraham  Diffius., 
Boeckverkooper  in  f  ver  guide  A^  B,  C  3)  :  haec,  De  3^"?  Eclipfts,  ofte  de  ide  aen  de 
Son,  fal  fijn  op  den  12  Augufîus  nieuwen  ofte  den  'i.Aen  ouden  fîijl  -,  en  beginnen 
des  mor gens  tenc)  uren,  ii\  min.  en  eijndigen  15  min.  na  middach,  en  falbijnûgelieel 
verdonckert  werden.  quae  licèt  cum  plurimorum  Aftronoraorum  calculo  confentire 
mihi  vid;  fint,  tamen  multum  à  Scopo  defleftere  deprehendi.  Quod  autem  mirum 
videri  débet,  eft,  quod  utrumque  hocee  Calendarium  eundem  libi  autorem  vendi- 
cat,  nimirum:  Chriftophorum  Gualteri '^),  Chijrurgijn  tôt  Geervliet.  Quàm  accu- 
rata  autem  Northollandi  Ruirici  ')  praediftio  fuerit,  quaeque  in  Aftronomieo  fuo 
opère  lit  coniignata,  facile  addiices  ex  ejus  Calendario  °),  videlicet,  Den  Alckmaer- 
fcJien  Almanack  van  Dirck  Remhrantfz.  Porro  Emendationem  annuam  7)  à  Cla- 
riffimo  Viro  Domino  Nicolao  Mereatore  ^) ,  Londino  mihi  nuperrimè  mifllim  lu- 
bens  tibi  impertior,  tum  ut  tuum,  tum  aliorum  fuper  eâjudicium  refcifcam,  quod 
ille  ab  omnibus  liberrimè  expofitum  iri  gratum  fibi  fore  eft  teitatus.  Ludovicus 


-)  Lisez:  Goudae.  C.  Dijvoort,  imprimeur  municipal,  y  travailla  de  1650  à  1692  comme 
successeur  de  Pieter  Rammazeyn,  l'éditeur  des  Tables  logarithmiques  de  A.  Vlack. 

3)    A.  Dissius  y  travailla  de  1651  à  1680  et  imprima  plusieurs  almanachs. 

-*)  Ce  Christoffel  Gualteri,  chirurgien  à  Geervliet,  était  un  des  nombreux  faiseurs  d' Almanachs, 
en  ce  temps-là,  aux  Pays-Bas. 

5)  DirkRembrantsz.  van  Nierop  naquit  à  Nieuwe  Niedorp  (Nord-Hollande)  en  1610  et  y  mou- 
rut le  3  novembre  1684.  Cordonnier  de  son  état,  il  correspondait  avec  beaucoup  de  savants 
et  défendait  énergiquement  la  doctrine  de  Copernic. 

"}  Outre  ses  autres  ouvrages,  il  a  donné  des  séries  de  calendriers,  qui  ont  été  continués  par  son 
frère  Pieter  Rembrantsz.  van  Nierop  et  par  ses  cousins,  bien  avant  dans  le  18™=  siècle. 

7)   Probablement  il  désigne  l'ouvrage: 

Nicolai  Mercatoris,  Rationes  Mathematicae  subductae.  Hauniae.  1653.  in-4°. 
,  ^)    Nicolaus  Mercator  [=  Kaufmann]  naquit  vers  i6ao  à  Cismar  (Holstein)  et  mourut  à  Paris 
en  février  1687.  Après  avoir  demeuré  à  Danzig,  il  vint  en  Angleterre,  où  il  fut  un  des  pre- 
miers membres  de  la  Société  Royale;  enfin  il  partit  pour  la  France  (i68?),  afin  de  diriger 
les  travaux  des  eaux  de  Versailles. 
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Elfevirius  ^)  Amftelodami  iteraram  edicionem  Cartefij  operum  '°)  brevi  inlHturus , 
me  rogavit,  ut,  fi  quae  in  ijs  corrigenda  aut  addenda  fcirem,  ipfi  communicare  vel- 
lem.  Unde  et  quae  in  didto  opère  tu  emendanda  aut  immutanda  cenfes,  quaefoadme 
perfcribas,  ut  opus  hoc  quàm  emendatiffimum  prodeat.  Quocirca  te  raonere  operae 
pretium  judicavi,  dum  ille  figuras  omnes  ejus  Dioptricae,  Meteorum,  et  Geome- 
triae  k  Le  Maïre  coëmit,  utpote  fi.iis  multo  accuratiores,  ut  de  traftatu  tuo  de  Re- 
fraftionibus  propediem  edendo  cogitare  velles ,  eumque  cum  difto  opère ,  qu6  ma- 
gis  ad  omnium  manus  perveniat,  in  lucem  dare.  praefertim  cum  nihil,  uti  plané 
confido,  contineat,  quod  cum  fijmmi  iftius  viri  Dioptrica  répugner.  Obfecro  igitur 
Te,  ut  quanto  ocyus ,  quid  hâc  in  re  Tibi  faftu  optimimi  videatur,  ad  me  perfcribere 
ne  graveris ,  ut  Dictum  Elfevirium ,  que  Tibi  omnia  ex  voto  concédât ,  alacriorem 
reddam.  Quod  caeterarum  efl:  rerum ,  quaefo  ut  unam  aut  alteram  demonfiirationem 
communicare  mihi  digneris,  quae  régulas  motus  Cartefij ,  quas  falfas  autumas ,  om- 
nino  réfutent.  Vix  enim  fieri  puto  quicquam  à  fi.iblimi  ac  perfpicaciffimo  ifl:o  ingenio 
in  lucem  proditum  efl"e ,  quod  veritati  non  fit  confentaneum.  Praefertim  cum  diétae 
regulae  ei  tam  perfpedae  fuerint ,  ut  fibi  mirum  videri  haud  femel  afl^eruerit ,  quo 
paélo  aliquis  de  illarum  veritate  ambigere  poflît.  Quapropter  Tibi  autor  efl"e  minime 
nolim,  ne  quid  exifl:imationi  tuae  detrimenti  moliaris,  ut  demonftrationibus  illis 
concinnandis  iliperfedeas  potius ,  quam  tempus  atque  induftriam  tuam  inutiliter  im- 
pendas.  Novi  enim  in  abilrafto  tria  haec  difiinftè  et  à  fe  invicem  plané  diverfa  quoad 
motum  ab  eo  confiderari  :  nimirum ,  pondus ,  fpatium ,  et  celeritas  ;  quae  duo  pofte- 
riora  (ut  plurimum  difiinftu  difficilia)  autores  dum  vulgo  confundunt ,  quid  mirum 
fi  inter  fe  dillentiant.  Denique  cum  praeterito  aliquo  tempore  Hagae  fuerim ,  quo 
Tibi  gratias  pro  eximio  atque  ingeniofo  tuo  traftatu ,  mihi  mifCo ,  agerem  ;  tu  autem 
tune  Spadae  vitam  tranfigeres,  rogavi  Le  Ducquium  ut  id  officium  meo  nomine 
praefl:are  vellet,  quod  fi  fecerit,  cum  illi  tum  tibi  etiamnum  gratias  ago.  Vale. 
Lugd.  Bat.  25  Oct.  1(554. 
Utrum  Le  Ducquius  reftè  valeat  nec  ne  plané  ignoro,  hue  enim  brevi  fe  ventu- 
tum  nuper  me  certiorem  fecit,  fed  ipfum  non  vidi.  Confido  tamen  profpera  uti 
valetudine.  Iterum  Vale. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 
refideerende  ten  Hiiijfe  van  de  Ed.  Heere,  Myn  Heer  van  Zuijlichem 

in 
Cito  cito.  S' grave  n-hage 

port.  op  t'  pleijn. 


*)  Louis  Elsevier,  fils  aîné  de  Josse  Elsevier  et  de  Margaretha  van  der  Woert,  naquit  en  1604  à 
Utreclit,  et  mourut  en  juin  1670  à  Leiden.  Il  voyagea  beaucoup  comme  représentant  de  la 
maison  de  Leiden;  en  février  1638  il  fonda  la  maison  Elsevier  d'Amsterdam. 

'°)  C'est  la  même  édition  que  celle  citée  dans  la  Lettre  N°.  161 ,  Note  2,  mais  avec  l'indication 
„Lvdovicvs  &  Daniel  Elsevier"  comme  imprimeurs. 
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N°  202. 

J.  DE  WycK  ')  à  Christiaan  Huygens. 
ij  octobre   1654. 

La  lettre  se  trnure  à  Lcidcn,  coll-  Huygens. 

MijN  Heer. 

Hir  benefens  gehet  met  hertelicke  dankfegginge  die  kafTe  van  het  vergroet  glas 
met  ein  klein  glasgen,  het  welke  in  het  deipfle  fcotelken  is  geflepen  dat  ick  hebbe, 
verhope  dat  het  VE.  deinen  fall,  wijders  fo  daer  iets  is  in  mijn  Huijs  dat  VE.  dei- 
nen  kan,  fall  dit  altoos  met  mijn  perfoon  fijn  ten  deinfte  van  mijn  heer  ende  de 
fijne:  hijr  op  VE.  commando  verw^achtende  blijve  mijn  Heer 

V  wel  Ed.  deinftwilligen  deinaer 

JOHAN   DE    WlJCK. 

DelfFt,  27  o6lob.  1654. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christiaen  Huijgens 

sohne  van  den  Ed.  Heere  van  Zulichem,  op  het  plein  an  de  pooten 

in  's  Grauenliage. 
met  een  pacgen. 


N=  203. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
29  OCTOBRE  1654. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  101.     Fr.  yau  Schooten  y  répondit  par  le  No.  Î09. 

Clariffimo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S.  P. 

De  morbo  tuo  nihil  inaudiveram  priufquam  evafiiTe  te  eum  fignificafti;  quod 
fane  laetus  accepi ,  plurimum  enim  mea  interefîè  arbitrer  ut  diu  te  fruamur  inco- 
lumi.  Obfervationes  Eclipfeos  quandoquidem  commode  nancifci  nequeo  non  vide- 
tur  operaepretium  ut  anxie  inquirere  pcrgam.  non  convenire  aliquando  cum  caelo- 


'  )   Johan  de  Wyck  demeurait  à  Delft  et  était  mécanicien:  il  tournait  et  polissait  des  verres  pour 
les  microscopes  et  télescopes,  et  travaillait  les  formes  de  métal  à  cet  usage. 
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mm  motibus  aflronomorum  praedidliones  non  adeo  miror ,  quam  quod  non  multo 
magis  quandoque  aberrent.  De  Reftitutione  annua  ')  Nie.  Mercatoris  fcire  velim 
cui  fini  propofuerit  ;  num  enim  Calendarium  emendare  inftituit  Cromwellus  ")  ut 
prifca  aetate  Caefar?  Examen  vero  Cyclorum  iftorum  cmn  fupputationem  longio- 
rem  exigit  quam  ego  à  me  ipfo  impetrare  poiTem ,  tum  Tabularum  quoque  Aftrono- 
micarum  infpeftionem  atque  earum  quibus  ipfe  deftituor,  levem  enim  tantum  hifce 
ftudijs  operam  dedi.  Cartefij  opéra  quod  attinet  quorum  iteratam  editionem  parari 
fcribis,  nihil  equidem  in  ijs  corrigi  poflulas  opinor,  nifi  typographica  fphalmata, 
aut  fi  quid  non  fatis  reftè  interprètes  verterimt.  Itaque  quae  circa  haec  pauca  anno- 
tavi  propediem  tibi  mittam  ^').  adjungam  autem  et  quae  in  Geometria  et  dioptricis 
hinc  inde  ad  marginem  adfcripfi.  Quorum  quae  fcitu  digna  videbuntur  an  in  margine 
extremo  paginarum  fiibjicienda  fint  an  alia  ratione  adponenda  tuo  ftatues  arbitrio. 
Dioptrica  mea  non  exiftimo  cum  Cartefij  operibus  conjunfto  volumine  edenda;  non 
enim  video  quare  fie  magis  ad  hominum  manus  perventura  fint.  Imo  eontra  minus 
divenditum  iri  ea  ratione  vereor:  quis  enim  vel  tantiUiun  curiofiis  aut  geometriae 
amans  non  pridem  Cartefij  libros  poflidet?  Athorumnemo  fere  novam  editionem 
empturus  efl:.  Ita  leftoribus  cariturus  efiem  quos  maxime  contingere  mihi  exoptave- 
rim.  Jam  hoc  quoque  molefl:um  quod  Amfl:elodamum  eoncedere  opus  foret,  atque 
ad  tempus  non  exiguum.  Alia  igitur  oceafione  in  lueem  ifta  edere  efl:  animus.  Tibi 
nihil  ominus  gratias  ago  fi.immas,  monenti  quod  in  rem  meam  fore  eredidiflii.  Eadem 
mente  diflliadere  te  mihi  fcio  compofitionem  Regularum  impulfus  quae  Cartefij  re- 
gulis  adverfentur.  Attamen  perleélis  quae  hae  de  materia  non  fine  labore  eonfcripfi , 
aliter  puto  fenties.  Si  enim  Cartefij  praeter  primani  omnes  falfae  non  funt  et  fuifmet 
ipfius  principijs  répugnantes,  non  equidem  amplius  quid  verum  aut  falfum  fit  difeer- 
nere  novi.  Demonftrationum  eirca  haec  noftrarum  aliquas  nondum  mittere  tibi  pof- 
fum  quoniam  unae  alijs  connexae  funt  et  pofl:eriores  à  prioribus  pendent.  Nemini 
tamen  prius  quam  tibi  uUas  exhibebo,  cui  et  probari  ipfas  pofl:ulo  antequamad 
plures  perveniant.  Vale. 

Duequium  non  ita  pridem  conveni  bene  valentem,  imo  ad  te  cogitantem  quare 
miror  nondum  tibi  vifum. 
Hagae,  29  06t.  1(554. 

Clariffimo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio 
Mathematices  in  Academia  Lugdunobatava  ProfelTori.  . 

Leidam. 


')   C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  lettre  N°.  201.  note  7. 

")  En  ce  temps  Olivier  Cromwell,  n'étant  plus  gêné  par  le  parlement  puritain,  s'occupait  active- 
ment de  réorganiser  l'état.  Ajoutons  que  le  Nouveau  Style,  dit  Grégorien,  ne  fut  introduit  en 
Angleterre  qu'en  175 1. 

3)    Voyez  la  pièce  N°.  204. 
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N=  204. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
Appendice  au  No.  203. 

Ln  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden  ,  coll.  Huygens. 

pag.  33.  ')  Quae  quidem  inventa  difficilior  non  fuiflet  quam  IL,  ad  hune  locura  an- 
notavi  fie  "). 

SiterminiOXet  —  XX  defuerint,  manifeftum  ell  fieri  LC  30  m.  Ouare 

ad  hune  eafum  eonftruendum  ab  initio  debuit  finni  BK  co  aw?,  ducique  Kl, 
et  IL  ut  prius.  eritque  punftum  quaefitum  in  linea  refta  IL. 

Si  vero  defuerint  termini  ?7//«etOX,ideoqueLC  co\/  -£-  xxfive  ^  '     ^"^ 

^     m  m 

narahaeeeandem  quantitatem  fignificant; 

ad  hujus  conflruélionis  cafus  oportet  à 

punfto  Z  interfeélione  nimirum  reftarum 

AB,  IL,  ducereZXparallelamBK,quae- 

que  ad  ZA  eani  habeat  rationem  quam 

\/^mp  ad  m:  deinde  vero  dufta  IX  in  ea 

ubique  reperietur  punétum  C  quaefitum. 

Quod  evidens  fiet  fi  producatur  ÎK  ad  P. 

nam  quia  IK  oo   AB  et  KP    co    BZ 

erit  tota  IP  oo  AZ.  fecimus  autem  AZ 

ad  ZX  ut  m  ad  ~\/^mp.  Ergo  et  IP  ad 

^    ZX  hoc  efl:  IK  ad  LCut  m  a.à'[/ mp. 

Efi:  autem  IK  co  x.  Ergo  fit  LC  co  — ^ — -  ut  oportebat. 

Denique  fi  00  aequalis  fit  4^?/^,  et  eodem  figno  afFeétae  quantitates //«/^ 


pxx 


erit  LC  03  m  +  ' 


nimirum  fi  habeatur  +  OX  quo  cafii 


praeter  confiruélionem  noviflimam  adhuc  producenda  eft  ZX  verfiis  Y,  ut 
XYfit  co  »2,  et  dueenda  YC  parallela  XI,  eaque  erit  locus  punéti  quaefiti. 
Si  vero  habeatur  —  OX  &c. 

33.0uarationehoc  latus  reftum  ^^  et  linea  IN inventa   fit  explicare 

operaepraetium  videtur. 


')    Les  corrections  de  ces  deux  pages  304  et  305  ont  rapport  à  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre 

N°.  150.  Note  I. 
=)    On  lit  en  marge:  haec  omittamus  [Cbr.  Huygens]. 


CORRESPONDANCE.     1654.  305 


pag.  57.0.  Brevior  adhuc  eft  conftruftio,  fi  tantiim  ex  G  ducatur  perpendicularis  fu- 
per  LG,  ea  enim  fccans  lineam  LH,  oftendir  punftum  H  per  quod  tranfire 
linea  débet  quaefita. 

59.  E  regione  figurae  in  margine.  Secunda  haec  ovalis  uno  cafu  eft  circulus  per- 
feftus  cum  nimirum  FA  ad  AG  rationeni  habet  eandem  quani  5  A  ad  A6, 
Unde  certum  eft  radios  lucis  ad  punftum  aliquod  cendentes  ope  iuperficiei 
fphaericae  ad  datum  aliud  punftum  omncs  accurate  cogi  poiTe.  Et  hoc 
apertius  in  Dioptricis  noftris  deraonftratum  cil. 

64.  lin:  II.  ad  illa  verba,  Praeterquam  vedus  A  ubi  paululum  concava  exiftic 
hoc  notavi.  Imo  etiam  verfus  A  convexa  erit  quOties  HA  ad  AF  minorem 
rationem  habebit  quam  A5  ad  A6. 

73. 1:13.  Legendum  modo  illa  aut  plana  fit,  aut  h  feftionibiis  Conicis  aut  Circuli 
efFedla. 

134. 1:  24.  in  margine  notavi.Quoties  terminus—  .r  in .  aequatione  non  reperitur 

certum  eft  etiam  in  terminis  qui  lineam  IN ,  reélumque  et  tranfverfiim  latus 
exprimunt  deleri  debere  n  et  z\  hae  enim  non  exiftunt,  nifi  cum  ducitur  IL 
ut  apparet  ex  conftruftione  pagg:  31  et  32. 
Il 
Cum  autem  loco^termini  ~x  habecur  x  abfque  adjunfta  fraftione,  oportct 

fimiere  KL  00  IK,  vel  AB,  eft  enim  quafi  ;:;  ipfi  ii  aequalis  foret.  In  terminis 
autem  qui  lineam  IN,  et  reftum  et  tranfverfum  latus  exprimunt,  retinendae 
funt  ;;  et  a^  earumque  loco  quaelibet  duae  lineae  fiimi  poftlint  quae  ad  fe  in- 
vicem  rationem  fervent  IK  ad  KL. 
139.  lin.  9.  lege,  neque  enim  hic  habetura.  lin.  fequente,  lege  fupponitiir,  cum 

nulla  ipfi  XX  fradio  adhaereat.  lin.  12,  dele,  —  o.r.  lin.  13.  reponc  — . 

135- 1:3- lege  6003;. 

136. 1:  9  XX  nec  reperitur  m  aut  —  x^  lege  jc:r.  Non  reperitur  autem  ?h,  aut  —  x\ 

43. 1:  25  lege  praecedenti  non  efte  fimpliciorem. 

203. 1:  28  poft  illa  verba,  quae  rurfus  perpendiculari  BD  fit  aequalis  vellem  fub- 
jungeres  ifta.  Oportet  autem perpendicularem  quae  ducitur  in  latus  fuhtenjum 
angulo  intra  quem  pun&um  fumptum  efl,  auferre  ex  fumma  duaruni  reli- 
quarum. 

Quod  autem   de  inordinatis  figuris  addidifti  omnino  fuadeo  ut  omittas 
nam  ne  quidem  in  triangulo  inordinato  verum  eft. 

289.  Hoc  annotavi.  Poteft  etiam  fieri  ut  très  hae,  DE,  CB,  NM  inter  fe  aequales 
fint  atque  in  unam  reftam  conveniant,  quae  tertia  pars  erit  reélae  HI.  Quo 
cafu  hoc  animadverfione  dignum  eft,  quod  in  punfto  co  quo  circulus  Parabo- 
lam  fccat,  eadem  tamcn  linea  rcfta  et  circulum  et  Parabolam  contingat. 

Oeuvres  T.  I.  qo 
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In  DIOPTR.  latin:  =) 

pag.  303 .  6, pro  maj'orlegenàum eft minor.  nam minor ell ratio  1 87 ad 250 quam  3  ad 4. 

Sed  fie  quoque  error  corrigi  poïïet  etmeliusmeojudicio,ut?72(2/orretmea- 

tur,  et  legatur,  major  efî  quam  quatuor  ad  tria  et  paulo  poft,  învenio  ejje  ut 

250  ad  187. 
193.  Si  tantum  ex  P  fuper  BP  perpendicularis  ducatur  ea  abfcindet  ex  BI  partem 

verfus  Iquae  ad  IP  proportionem  habebit  quae  refraftionem  metitur. 
152.  in  fine ,  an  briua  ratione  praedita.  ='j 
1 57.  in  fine,  quid  raanus  Dei? 
1 64.  9  canticus. 
171.  16  Aborigines. 
188.  interminata. 

204.  margine,  et  361.  3  quo  me  communicavic.  ibid:  1.  5  a  fine,  filtendum. 
211.  circa  finem,  fama,  potius  folent. 

I  20.  [J^vôlKOV.  VjpCtUKOV'. 

239.  lin.  6.  folertiffimus  datiis. 

240.  5.  proluerunt. 

241.  quid  fol  in  aequatore  confliitutus;  circa  finem  paginae  De  Sphaerae  con- 
ftruétione  intelligendum. 

243.  9  fed  ad  partes  meridiani  eafdem  habitantes,  non  capio,  tum  quod  fequitur. 

247.  2  commentae. 

248.  10  odium. 

249.  13  conjeélae. 

252.  circa  finem,  Aûj/xtt/joç. 

272.  1 0  caliginofo  tanto. 

286.  2  promus. 

289.  6  at  ne  quid. 

301.  10  fi.iperficia. 

310.  I G  a  fine ,  imaginofo. 

321.  i7proletarium. 

325.  II  intentatur. 

341.  de  fi:ellarum  et  arenae  numéro,  de  duplici  aeternitate. 

359.  12  progenies,  exculperit. 

362.  7  à  fine,  adventores. 

366.  I  in  mortario  penfitaret.  Salvet. 

414.  15  pererrandum. 

432.  12  pateretur. 

438.  1 1  fulgur.  hoc. 

443.  I G  regnare  anteceflbrlbus.  idem  444.  5. 


-)    Ces  deux  corrections  ont  rapport  à  l'édition  de  la  Lettre  N°.  161.  Note  2. 
3)    Nous  n'avons  pu  trouver  à  quelle  édition  ces  corrections  se  rapportent. 
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N=  205. 

Christiaan  Huygens  à  G.  A.  Kinner  a  Lôwenthurn. 

16    NOVEMBRE    1654. 

La  inimité  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiâen ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  199.     Kinner  à  Lôwenthurn  y  répondit  par  le  No.  111. 

26  Nov.   1654. 

KiNNERO   PrAGAM. 

Si  aliquam  modo  deliquij  folaris  obfervationem  nancifci  potiiiflem,  eam  ad  ce 
mififlem  Kinnere  Nobiliflîme  et  dudum  quidem.  At  Profeflbres  noftri  Lugdunenfes 
cum  longo  tempore  me  fufpenfum  tenuerint,  ab  alijs  obfervationes  accepturi  qui- 
bus  ipfi  vacare  neglexerant,  tandem  non  fine  dedecore  tam  celebris  Lycaei  coaéti 
funt  confiteri,  nullam  omnino  tota  urbe  celebratam  fuiïïe.  Si  tamen  vanum  hoc  reruni 
coeleftium  ihidium  arbitraris ,  non  admodmn  tibi  culpandi  funt.  Ego  quidem  tum 
temporis  apud  Spadanos  fontes  agebam  ubi  folis  confpectum  nubila  penicus  abftu- 
lerant.  Reduci  à  multis  relatum  eft,  non  tantam  quidem  fuifiè  obfcurationem,  quanta 
fuerat  in  calendario  praedifta,  unciarum  nimirum  ii.  Caeterum  in  temporum 
momentis  nihil  magnopere  peccatum.  Siquidem  Initium  ii  Aiiguflii  hora  ao ,  26' 
expeftarim,  médium  Hora  21.  44'  finera  Hora  23.  6',  quibus  omnibus  eventus  fatis 
accuratè  refponderit,  quantum  fcilicet  tumultuaria  obfervatione  notari  potuit. 

Sane  etiamfi  Romanorum  calculus  mathematicorum  falfus  fuiffe  convincatur 
non  tamen  ideo  vanum  aut  contemnendum  Aftronomiae  ftudium.  Quid  enim  mag- 
nificentius  aut  homine  dignius  quam  veri  fyflematis  contemplatio  ?  Sed  in  eo 
omnes  hallucinari  ego  quoque  crediderim,  quod  periodos  fyderum  ad  cercas  leges 
tabulafque  perpétuas  revocare  conantur.  Neque  enim  eundem  curfum  immutabili- 
ter  ea  fequi  perfuafum  habeo.  Judiciariam  quoque  Aflrologiam  quo  minus  ineptiffi- 
mam  judices  nihil  refragabor.  Scripta  DominiMarciquoniamquidmihivideretur 
fcire  defiderabas  paulo  attentius  hinc  inde  percurri.  Quid  dicam  autem,  nifi  plena 
omnia  confufione  et  phantafticis  opinionibus  me  reperiffe.  Haec  fi  vos  miramini 
ego  invicem  veftram  demirorpatientiam.  Sedfiquis  Geometrarum  genuinis  demon- 
fl:rationibus  afllieverit  quomodo  adulterinas  iftas  probare  poflit,  in  quibus  fchemata 
utcunque  geometrica  funt  argumenta  ver6  nihil  habent  evidentiae  non  equidem  ca- 
pio.  Hypothefes  exiftimo  perfpicuas  primum  inveniendas.  faltem  ut  quid  ijs  petatur 
clarè  intelligatur,  deinde  necefiarias  confequentias  ad  caetera  ex  illis  deducendas. 
Quorum  nihil  penitus  autor  ifl:e  obfervaflfe  mihi  videtur.  De  communicatione  autem 
motus  per  impulfum  quid  aliud  attulit,  quam  quod  omnes  jam  ante  quoque  experi- 
mentis  edoéli  fuerant,  de  globis  nimirimi  aequalibus,  atque  utinam  ea  demonftrafi^et. 
verum  circa  inaequales  nihil  prorfus  definivic.  Obfecro  dicat  tibi  quid  futurum  fit 
fi  globi  A  et  B  aequali  celeritate  mutuo  obvia  fiant  in  C ,  fit 
^         *;■  -,     autem  A  magnitudine  triplus  ad  B.  Vix  puto  inveniet  quietem 

eventuram  globo  A;  B  vero  duplâ  ejus  quam  antea  habuerat 
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celeritate  rétro  aftum  iri.  Qaod  ego  qiiidem  atque  imà  omnes  alios  cafus  dcmonfl;ravi. 
Sed  nondum  ca  traélatio  ad  finem  perduéta  eft.  Intérim  liberum  hoc  nimis  fortafTe 
judicium  noftrum  refciflere  Dominum  Marcum  nihil  attinet.  Tibi  morem  geffi  qui 
fententiam  meam  intelligere  cupijfti,  cujafquc  curiofitaci  acceptiim  feram  lî  fine 
caula  ille  mihi  inimicus  fieri  coeperit.  Valc  et  me  femper  ama. 

Medcri  conabor  huic  vitio,  et  prolixiores  fi  queo  demonllrationes  faciam.  Vale. 

N=  206. 

J.  WiESSEL  ')  à  Christiaan  Huygens. 

28    NOVEMDRE     1654"). 


Cette  traduction  se  troiirc  à  LeiJen,  coll.  Ihiygens.  ;) 

Onderrechting 


28  Nov.  1654. 


aengaende  de  Verkyckers  gemaeckt  op  de  nieuwe  manier  met  6  glafen. 

Daer  fijn  7  pypen  die  in  malkander  fchuijven,  en  6  glafen.  het  voorglas,  (objec- 
tivum)  is  voor  in  de  kleynfi:e  pijp  ingefchroeft.  daer  nae  volgen  4  ocularia:  het 
écrite  is  in  het  derde  fliuclv.  ofte  pijp  D,  het  tweede  in  het  vierdc  flrucl;  C,  het  derde 
in  't  vijfde  ikick  B,  En  het  vierdc  ocular  glas  in  het  6te  fi:uck  A;  endc  lyn  tufichen 
houte  ringhen  in  dier  voeghen  ingefchroeft  dat  de  verheven  zijden  van  de  glafen 
binnen  in  komen,  en  de  vlacke  naer  het  oogh  toe.  Als  nu  aile  de  glafen  gclyck 
gefeght  is  en  wel  afgeveecht  ingeleght  vvorden,  foo  trcckt  men  aile  de  ftucken  uijt 
malckander  tôt  aen  de  fwarte  ringen,  ende  men  fet  het  oogh  aen  het  kleijn  gaetjen  in 
de  leere  pyp;  en  fiende  door  aile  heen,  foo  fullen  fich  de  objefta  vergrootten  en  feer 
klaerverthonen.  Ende  dit  is  de  ftellingh  bij  daegh  over  landt.  Men  ial  oockvanaldc 
pypen  de  fwarte  linien  over  een  doen  komen  gelyck  of  het  een  doorgaende  linie  waer. 

Wil  men  nu  de  fon  obferveren,  foo  moet  het  Sonnenglas  voor  in  de  leere  pyp 
achter  het  kleijn  gaetjen  ingefchroeft  werden,  en  foo  door  gefien;  foo  fullen  fich  de 
fonnevlecken  dewelcke  fomtijts  in  de  fon  gefien  werden,  claer  aen  't  oogh  vertoo- 
nen,  ende  men  fal  konnen  aenmercken  haer  uijt  et  s)  ingangh.  En  dit  is  de  tweede 
fl:ellingh  om  de  fon  te  obferveeren. 

Volght  de  derde  ftellingh  om  in  de  fterren  te  fien. 

Hier  toe  werdt  het  fonnenglas  uytgeichroeft  en  aen  d'ecn  fijde  geleght  want  het 
is  tôt  dit  gebruijck  niet  noodigh.  Ende  men  laet  alleenlijck  de  verckijcker  gelijck 
in  de  voorighc  rtellingh  bij  daegh  over  landt,  en  gebruijckt  hem  fo  om  de  mane  en 
andere  planetcn  te  fien.  Doch  door  den  langhen  y?(?/TcZ'/77  (jlernror')  veel  grooter. 
Wil  men  dan  veel  ficrren  te  ghelijck  fien,  foo  leght  men  het  Icderen  ftuck  als  oock 
dat  van  A  aen  een  kant,  en  gebruijckt  alleen  de  overighe  5  ftucken  met  haere  glafen, 

')    Johann  Wiessel  était  opticien  et  fabricant  de  lunettes  à  Augsbourg. 
")    Nous  ne  possédons  pas  l'original  allemand. 
3)    Lisez:  en. 
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dan  alleen  treckt  men  het  iluck  B  toc  aen  C,  en  C  tôt  D,  en  D  tôt  E,  en  E  tôt  F, 
en  hiermede  is  hij  geftelt  om  veel  fterren  te  gelijck  te  fien.  Het  oogh  wert  aen  de 
pijp  B  aengefet,  en  foo  door  gekeken. 

Volght  de  vierde  ftellingh 
om  dicht  bij  gelegene  en  kleine  objeéla  te  vergrôoten. 

Tôt  dit  gebruyck  blijft  de  kijker  geftelt  gelijck  hier  te  vooren  om  veel  flerren  te 
fien,  blij vende  de  ftucken  B,  C  en  D  bij  haer  lettcren;  dan  die  andere  twee  ftucken 
E  en  F  worden  verder  uytgetoghen  tôt  aen  de  twee  geteeckende  Oen.  hier  mode  is 
hij  tôt  de  naer  gelegene  objeéten  gcrecht.  Vorders  leght  men  den  kijcker  dus  geftelt 
fijnde  op  twee  fchragen  ofte  ihuten  deweicke  ter  fydeii  galfekn  (jiehen  zu  gabkti) 
met  ftelfchroeven  hebben ,  fodat  men  die  hoogh  en  leegh  ftellen  kan  en  recht  tegen 
over  het  objeft  leggen.  en  met  de  fljelfchroeven  vaft  maecken,  dat  hij  niet  en  waggele. 
Dan  leght  men  het  oogh  dicht  aen  het  glas  in  de  pijp  B,  en  men  fiet  nae  het  objeB; 
Qdas  perfpe£îiv  gemclliT)  het  w^elck  niet  boven  een  voet  groot  in't  vierkant  moet 
fijn;  foo  lai  fich  ailes  miraculeuflyck  vergrôoten  en  groote  geniight  geven.  Men 
moet  die  ichilderij  met  de  vier  hoecken  met  was  foo  aen  de  muer  placken  datfe  het 
onderfte  boven  ftae,  alfdan  fal  defen  kijcker  de  fchilderij  weder  recht  fetten  datfe 
alfoo  gefien  fal  vi^erden.  De  diftantie  tuflchen  den  kijcker  en  de  ichilderij  is  13  ellen 
en  19  Zoll,  gelijck  ick  met  een  bijgeleghden  draet  aengewefen  heb,  deweicke  met 
het  een  endt  aen  de  fchilderij  gehouden  moet  werden  en  met  het  ander  raecken  aen 
't  voorlte  gat  daer  het  groote  glas  in  leght.  foo  fpaert  men  veel  moeyte  die  men 
anders  foude  hebben  met  de  rechte  diftantie  te  foecken.  Op  dat  nu  een  ygelijck 
defen  kijcker  gebruijcken  moghe,  foo  heb  ick  op  een  wit  briefjen  aen  de  kleinfte 
pijp  vierderleij  gefighten  met  kleine  linien  en  cijfFeren  i.  2.  3  en  4  aengeteeckent. 
Het  eerfte  ftreepjen  met  i.  beduijt  het  meerder  en  goet  gefight:  het  ander  met  2.  het 
quartier:  het  3de  het  korte  minder  gefight:  en  het  4.  het  ganfch  korte  en  fcerp  minder 
gefight.  dat  alfoo  een  ieder  met  uyttrecken  en  infteecken  van  d'eene  linie  tôt  d'an- 
dere,  fijn  gefight  foecken  en  teijckenen  kan.  Welcke  linie  nu  het  gefight  beftvoeght, 
nae  defelve  wert  het  geheeten  en  uytgefproocken,  foo  als  nefFens  de  linien  te  lefen  is. 

Den  kijcker  van  3  voet,  als  oock  die  andere  2  van  anderhalve  voet  fijn  op  de 
pijpen  met  fwarte  ringhen  geteeclvent.  de  andere  van  fwarten  hoorn  een  fpan  langh, 
hebben  elck  de  knop  daer  het  verkleinglas  in  leght  met  een  fchroefgemaeckt,  fodat 
menfe  naer  een  iegelicks  gefight  een  weynigh  langer  of  korter  kan  fchroeven. 

Nota.  Aïs  de  glafen  door  langdurigh  gcbruijck  eenigh  ftof  laeden  foo  fal  menfe 
uytfchroeven,  en  met  een  fchoonen  doeck  afvegen  en  elck  weder  op  fijn  plaets 
leggen  en  toefchroeven,  doch  weder  foo,  dat  de  bolle  fyde  van  de  glafen  in  de 
pijpen  inwaerts  kome,  en  de  vlacke  nae  het  oogh  toe.  Soo  doet 

Johann  Wiessel  Auguftanus, 
Opticus. 

")    Gefonden  aan  Neef  D.  de  Vogelaer  door  Wieielius  [Chr.  Huygens]. 


3IO  CORRESPONDANCE.     1654. 


N=  207. 

J.  WiEssEL  à  Christiaan  Huygens. 

[12    DÉCEMBRE    1654.]  ') 

La  lettre  se  trouve  h  Leîikn,  coll.  Huygens. 

Vfus  undt  gebrauch  des  uf  die  Neue  Manir  gemachten  Macroscopije. 

Erftlich  ift  diefes  Inftrument  von  3  rôren  oder  bucfzuegen ,  wie  auch  von  3  glâf- 
zern  eingerichtet,  dafz  erfte  glafz  ift  irn  lederen  ror  zwifchen  fchwartz  horn  ver- 
fchraiifFet,  dasz  andere  grôfzere  glafz  ift  im  ror  A.  von  innen  zwifchen  einen  hiilze- 
nen  ring  alfo  verfchraufet,  dafz  die  hoche  defz  glafzes  in  die  roren  hienein:  und  die 
flâche  gegen  dem  Aug  zue,  fchau  chue.  Undt  dafz  drithe  glâfzken  alfz  dafz  obie&iuiim 
ift  im  ror  B.  unden  am  rothen  Carthonen  fchraufcn.  zwifchen  fchwartz  horn  ver- 
fchraufet. Wann  nun  aile  glaizer  mit  weifzer  Leinwath  wol  abgefaubert  undt  ieder 
an  feinen  orth  eingelegt  und  wider  zue  gefchraufet  worden,  fo  foU  nian  aile  rôren, 
wie  auch  den  Carthonen  rothen  fchraufen  bifz  zue  den  gemachten  fchwartzen  rin- 
gen  iuft  aufzeinander  alfo  richten,  dafz  die  lange  fchwartze  Linien  auf  den  1  Aufzhan- 
gern  und  die  guldene  fchriff  auf  dem  ledernen  ror  fein  auf  ein  ander  folgen ,  alfz 
ob  es  nur  ein  eintzige  Linien  were,  alfzdan  nimbt  man  mit  dem  erften  finger  dafz 
Mefzene  fchiiberken  bej  dem  Knôpfke  ziehet  esz  hein  undt  herr,  bifz  dafz  jenige  fo 
man  fehen  will,  iuft  in  mitten  defz  centri  zue  ftehen  kôme,  dafz  ift  wan  die  raitte 
eines  jeden  dinges,  zwifchen  den  beiden  Punftken  uf  dem  Mafz  neben  dem  fchii- 
berken  gefehen  wiirdt,  welche  dafz  rechte  ccntrum  andeutet,  undt  truckeft  dafz  aug 
wol  gegen  dem  glafz  im  lederne  ror  hienein,  fo  wurde  man  ailes  niedergelegte  ùber- 
naturlichen  weife  ergrôfzen,  dafz  man  die  Wundern  der  Natur  :  auch  bej  den  aller 
kleineften  ftaùblen,  an  formb  und  geftalt  den  augen  vorftellen  kan,  Efz  ift  auch  in 
acht  zuenemen ,  wan  man  dafz  Inftrument  wider  in  dafz  futral  einthun  und  auf- 
heben  will,  dafz  der  rothe  Carthonen  fchrauf  nit  gantz  hinunder  bifz  uf  dafz  jenige, 
fo  zu  fehe,  gefchrauft  und  ailes  zu  nicht  gemacht  werde,  und  diefes  wohl  obfervîren 
das  der  tug  fein  auf  den  fufz  und  die  jenige  fachen  fo  man  fehen  will  fcheinen  thue 
welchefz  dan  der  P'ebrauch  felbfter  lehren  wurde. 


Johann  Wieszel  Augufla- 
nufz  Opticus. 


')    Cette  date  est  indiquée  dans  la  traduction  N°.  208 
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N=  208. 

J.  WiEssEL  à  Christiaan  Huygens. 

12    DÉCEMBRE    1654. 

Cette  traduction  du  No.  207  se  trouve  à  Le'tdcn ,  coll.  Iluygeiis.  ') 

11  Dec.   1654. 

Gebruijck  van  het  Vergrootglas. 

Eerflijck  is  dit  inftrument  beftaende  uijt  drie  buijfen  ofte  pypen  die  uyceenge- 
trocken  werden;  defgelijx  van  3  glafen  toegeftek.  het  eerfte  glas  is  in  de  ledere  pijp 
tuiïchen  fwarten  hoorn  gefcroeft.  het  andere  grooter  glas  in  de  pyp  A  van  binnen 
tuflchen  eenen  houten  ringh  in  dier  voegen  ingefcroeft,  dat  de  belle  fijde  van't  glas 
binnen  de  pijp  inwaerts,  en  de  vlacke  naer  het  ooghe  toe  kome.  Het  derde  glas  dat 
dichtfl  aen  het  objeft  ftaet,  is  in  de  pijp  B ,  onder  aende  roode  caertpapiere  fchroef 
tuflchen  fwarten  hoorn  gefchroeft.  Als  nu  ail  de  glafen  met  fchoon  lijnwat  afge- 
veeght  ende  elck  op  fijn  plaets  geleght  en  M^eder  toegefchroeft  fijn,  foo  fal  men  aile 
de  pypen,  alfmede  de  roode  caertpapiere  fchroef  tôt  aende  fwarte  ringhen  uyt- 
trecken  ende  jufi:  foo  ftellen,  dat  de  langhe  fwarte  linien  op  de  1  uyttreckende 
pijpen,  en  de  vergulde  ftreep  op  de  ledere  pijprechtovermalkanderkomen,  gelijck 
of  het  raaer  een  doorgaende  linie  waer.  Dan  neemtmen  met  de  voorfle  vingers  het 
koopere  fchuijverken  bij  het  knopjen,  en  fchuyft  het  gins  en  weder,  tôt  dat  het 
gheene  men  fien  wil  recht  in  midden  van  het  center  kome  te  ftaen.  Dat  is  wanneer 
het  midden  van  eenigh  dingh  tuflchen  de  twee  puntjes  die  op  het  koper  neffens  het 
fchuijverken  fijn  gefien  werdt,  welcke  het  rechte  centrum  aenwijfen.  Men  moet  het 
oogh  dicht  tegen  de  ledere  pijp  aenfetten.  foo  fal  fich  ailes  wonderbaerlijck  vergroo- 
ten ,  dat  men  de  wonderen  der  nature  ja  oock  tôt  het  kleinflie  ftofje  toe  fijn  form  en 
geflake  kan  aen  d'ooghen  verthoonen.  Men  moet  oock  verdaght  fijn  wanneer  men 
het  inftrument  weder  [_wider']  in  dasz  futral  indoen  ende  opnemen  Qaufhebeii)  wil ,' 
dat  de  roode  caertpapiere  fchroef  niet  ganfch  tôt  onderen  toe  op  het  geene  men 
heften  heeft  [fo  zu  fehe']  gefcroeft  en  ailes  te  niet  gemaeckt  werde.  En  voor  al  wel 
gaede  flaen  dat  den  dagh  klaer  op  den  voet  en  het  gheene  men  fien  wil  fchijne.  het 
welck  doch  het  gebruijck  felver  leeren  fal. 

J.  WiEssEL.  Aug.  Opticus. 


'}    Cette  traduction ,  de  même  que  celle  donnée  sous  le  N^.  206,  est  de  Clir.  Huygens. 
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N=  209. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

23    DÉCEMBRE    1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  an  No.  ^03.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  212. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio,  Fr.  a  Schooten  S.  D. 

Aftis  gratijs  quàm  plurimis  pro  liberalitate,  quam  in  communicandis  erroribus, 
quos,  à  Te  notâtes  efflagitaveram,  oitendifti  :  vifum  fuit  et  ea,  quae  nuper  Parifijs 
acceperam,  communicare  Tibi;  Tequefimul  ftatum  rerum,  quae  ibidem  peraguntur 
edocere.  Quod  ad  Ludovicum  Ellevirium  attinet,  qui  licèt  certiorem  me  fecerit,  fe 
propediem  hùc  venturum,  uc  mecum  loqueretur;  ipfum  tamen  nondum  vidi.  Forte 
alia  prae  manibus  habet,  quae  editionem  iftam  minus  promoveant.  Id  quod  incaufa 
fuit,  dum  pluribus  curis  impraefentiarum  fum  diftraftus,  ut  parum  adhuc  de  ijs  con- 
fcribendis,  quae  Tua  Claritas  comraentarijs  meis  cenfet  addenda,  fuerim  follicitus, 
Etenim  quantum  ad  determinationem  laterum  reftorum  et  tranfverforum  Geometriae 
paginis  33,  34  et  35;  ut  et  eorum,  quae  fpeftant  ad  originemexplicandumimmutan- 
dae  et  dividendae  acquationis  in  duas  alias  paginis  89  et  90,  etiamfi  facile  iila  fupplere 
poïïem:  tamen,  quoniam  Elfevirius  intentum  fuum  necdum  mihi  indicavit,  utrum 
fcilicet  opéra  Cartefij  pluribus  acceflionibus  locupletari  amaret,  pluribufque  figuris 
illurtrare:  vifum  fuit  operam  ante  indicatam  ea  in  re  haud  plané  fuifle  collocandam. 
Quomodo  autem  Regulae  Cardani  per  Algebram  inveniantur,  puto  id  ex  Stevino 
conilare,  qui  plurium  regularum  originem  in  Algebra  fua ')  demonib'avit.  Porro 
ut  traftatimi  tuum  de  Refraélionibus  praelo  fubjicias,  plané  Author  fum:  fiquidem 
nos  praeclara  multa  ac  nova  edocere  potes,  quae  Dioptricam  mirificè  promoveant. 
Quod  autem  plura  de  motu  malè  à  Cartefio  afferri  cenfes,  eaque  refutare  fludeas, 
^vellem  meliorem  fanioremque  de  ipfius  ingenij  perfpicacitate  opinionem  habeas, 
aliterque  judices,  ne  ingratus  erga  tantum  Virum,  tamque  praeclarè  merentem 
videaris.  Ipium  enim  Domino  Heidano  dixiiïe  fcio,  le  demonftrationem  fuarum  de 
motu  regularum  ex  Algebrae  penetralibus  petijffe,  diuque  deliberaïïe  utrum  illas 
principijs  fuis  interfereret;  an  verb  eafdem  praetermitteret.  Cum  qup  refpondet 
etiam  Domini  de  Raeîj  Sententia  -),  dicentis,  parum  nos,  quantum  ad  earum  veri- 
tatem  aut  falfitatem,  referre;  feque  non  nifi  unam  rem  in  tota  ipfius  Phyiica  inve- 


')  L'Arithmétique  de  Simon  Stevin  de  Brvges:  Contenant  les  computations  des  nombres  Arith- 
métiques ou  vulgaires:  Auffi  l'Algèbre,  auec  les  équations  de  cinc  quanti tez.  Enfemble  les 
quatre  premiers  Hures  d'Algèbre  de  Diophante  d'Alexandrie,  maintenant  premièrement  tra- 
duiets  en  François.  Encore  vn  Hure  particulier  de  la  Pratique  d'Arithmétique,  contenant 
entre  autres.  Les  Tables  d'Interefb,  LaDisme,  Et  vn  traifté  deslncommenliirables  grandeurs: 
Auec  l'Explication  du  Dixiefrae  Liure  d'Euclide.  A  Leyde,  De  l'Imprimerie  de  Chriftophle 
Plantin.  cl3.l3.i,xxxv.  in-8°. 

-)   Johannes  de  Raei,  Thefes  Cartefianae.  Ultraj.  1641.  in-4°. 
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niiïe,  ad  qiiam  una  folummodo  diélarum  regularum  utcunque  videatur  referenda. 
Cuius  rei  caufa  vel  haec  elTe  poteft,  uc  motus,  ad  qnos  hae  regulae  funt  adhibendae, 
ita  abftraftae  exiftant,  ut  nunquam  taies  in  rerum  natura  reperiantur.  Caeterum  lite- 
ras  hafce  inclufas  ■'),  quoniam  illis  mihi  adhuc  refpondendum  ell,  quaefo  brevi  unà 
cum  Cavallerij  Exercitationibus  remittere  mihi  velis.  Tu  autem  cura  ut  valeas. 

Lugd.  Bat.  23  Dec.  16^54. 
A   Monfieur  Monfieur,   Christianus   Hugenius,   ten   huijfe  van 

Mijn  Heer,  Mijn  Heer  van  Zuijlechem. 
Cito.  port.  op  f  pleijn 

in  S'graven-hage. 

N=  210. 

CoNSTANTVN  HuYGENs ,  père,  à  la  Princesse  Palatine  Elisabeth'). 

25    DÉCEMBRE     1654. 

La  mitii.'tc  se  fronre  à  Amsterdam ,  Âcail.  Roy.  des  Sciences  ,  coll.  Iluygens. 

A  Madame  la  Princesse  Palatine  Elizabeth. 

25  Dec.  1654. 
Madame  ; 
Mon  Archimede  venant  encor  de  mettre  au  jour  quelque  production  nouuelle  de 
roncreu,je  me  hafte  de  preuenir  le  reproche  dont  Vortre  AltelTe  a  voulu  m'honorer 
par  le  pafle,  quand  j'aij  tardé  de  luij  rendre  compte  de  la  naiflance  de  quelque  fembla- 
ble  mien  petit  fils  chez  moij.  L'auteur  commence  tellement  à  détremper  les  cha- 
leurs de  la  première  jeunefle,  qu'il  tefinoigne  d'entendre  que  c'ell  de  coiiuer  fes 
ouurages ,  et  de  laifTer  fi  bien  meurir  ce  qu'on  a  conceu ,  que  dans  quelque  temps 
après  l'on  deuienne  juge  compétent  de  foy  mefme ,  et  qu'on  ibit  capable  de  re- 
connoiftre  les  defaults  qui  a  leur  première  naifl^ance  font  peu  vifibles.  C'efi:,  madame, 
ce  qui  le  porte  à  delaijer  la  publication  d'autres  pièces  plus  plaifantes  que  celle  cij 
qu'il  a  en  main,  et  qui  n'en  fortiront  point  que  Voftre  Altefie  ne  foit  fiappliée  d'en 
vouloir  veoir  les  premières  copies.  J'efpere  qu'elle  voudra  imputer  cefte  importu- 

3)    Voyez  sur  ces  lettres  de  Paris,  que  van  Schooten  avait  envoyées  à  Chr.  Huygens,  le  commen- 
cement de  la  Lettre  N°.  212. 


')  Elisabeth,  Princesse  Palatine,  fille  aînée  du  malheureux  Electeur  Palatin  Friedrich  V  et  d'Eli- 
sabeth, princesse  d'Angleterre,  naquit  le  26  décembre  161 8  à  Heidelberg  et  mourut  le  8  octo- 
bre 1680  à  Herford  en  Westphalie.  Le  rôle  politique  de  sa  famille  étant  terminé,  elle  se  voua 
à  la  théologie  et  aux  sciences,  se  lia  avec  Anna  Maria  van  Schurman,  Coccaeus,  des  Cartes, 
qui  lui  dédia  ses  Principia  et  composa  pour  elle  son  Traité  des  passions.  Après  bien  des  péré- 
grinations elle  devint  abbcsse  de  Herford,  où  elle  s'entoura  de  savants.  Elle  protégea  Labadie 
et  ses  adhérents  et  entra  eu  relations  avec  William  Penn ,  tout  en  cultivant  les  sciences  avec 
prédilection. 

Oeuvres.  T.  I.  40 


314  CORRESPONDANCE.     1654. 


nicé  au  reipeft  que  nous  portons,  Père  et  fils,  à  Thonneur  de  Tes  commandemens  et 
par  là  mefme  m'aiïeurer  qu'elle  me  continue  la  grâce  de  me  croire  ians  referue.  etc. 

Madame. 

Le  mois  de  feptembre  pafle  je  me  fuis  veu  en  grande  tentation  d'aller  rendre  mes 
tref-humhles  deuoirs  à  voflre  Cour;  quand  au  retour  du  pais  de  Luxembourg  me 
trouuant  à  Treues,  je  defcendis  la  Mofellc  jufqu'a  Cobelents  -)  d'où  le  voyage 
n'euil:  pas  cflé  fort  grand  au  Palacinat;  mais  la  ha(1:c  que  j'auoy  d'en  finir  un  de  près 
de  3  mois ,  et  des  affaires  qui  me  relloyent  à  uider  dans  la  Comté  de  Moers ,  me 
firent  tourner  vilage  vers  Cologne.  Si  une  autre  fois  l'on  m'enuoije  fi  haut,  je  Içauray 
mieux  me  preualoir  de  l'occafion.  Ce  que  madame  Brct  me  rapporte  des  incom- 
moditez,que  Vodre  Alteffe  rencontre  en  fa  veuc  me  faiél  croire  que  dans  une  heure 
de  conférence  je  pourroy  la  feruir  d'afi^ez  bon  Lunetcier.  Il  n'y  a  que  le  medicus 
paflîuus. 


N=  211. 

G.    A.    KiNNER    A    LoWENTIIl'RN-à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
26    DÉCEMBRE    I'654. 

La  letfrc  se  trntiye  à  Lenlen  ,  coll.  Ihiygeii.i. 
Elle  est  la  réponse  an  N'a.  205.  Clu:  Huygens  y  répondit  par  le  No.  247. 

Perilluflri,  GenerofifTimo  Clariffimoque  Domino  Christiano  Hugenio. 
GoDRFRiDus  Aloysius  Kinner  Salutcm  et  Felicitatem. 

Nolim  ita  te  practeritas  ')  accepifi^e,  quafi  per  eaidem  veteri  fcientiae  allronomicae 
dignitati  voluerim  vel  in  aliquo  derogatum,  praeftantiflime  Hugeni.  Averruncent 
â  me  fuperi  calumniam  illam.  Quid  cnim  vita  civilis  fine  ordine  ac  revolutione  tem- 
porum,  fine  icientia  Solaris  periodi,  caeterorumque  Planetarmn,  quae  omnia  allro- 
nomiâ  docentc  didicimus?  Accedit  incredibilis  animi  voluptas  in  accurati  fyftematis 
fabrica,  aut  rerum  coeleilium  oculo  nudo  nequaquam  apparentium  per  Telefcopia 
contemplatione.  Ego  certc  ex  quo  primum  tubo  luftravi  Jovialium  erronum  gyros 
et  variatas  in  dies  vicifïïtudincs ,  Lunarifque  difci  quoad  macularum  phafes  diverfi- 
tatem,  falcatàm  Venerem ,  et  alla  phoenomena  contemplatus  fum ,  non  mediocri  me 
voluptate  delibutum  icio.  Non  igitur  Ecclipieos  nuperrimae  obfervationem  haud  ufque 


-)    Constantyn  Iluygens  arriva  à  Coblence   le   ii  septembre  1654  et  repartit  le  jour  suivant. 
[Dagboek.] 


')   Voir  la  lettre  N.  19p. 
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adeo  Aftronomicis  praediftionibus  concordem  in  aftronomicae  fcientiae  contemp- 
tum  ad  te  miferam ,  fcd  uc  conftaret  nondum  eam  artem  ad  optatani  perfeftionem 
devenifTe.  Aftrologicae  aucem  vanitati  femper,  fateor,  infenfus  fui;  neque  eidem 
exiftimo  apud  hominem  veri  amantem  locum  efTe  pofTe.  Mille  tandem  ad  me  diebus 
iftis  Reverendus  Pater  Theodorus  Moretus  Geometra  infignis  à  Révérende  Pâ- 
tre Gregorio  a  Sanfto  Vincentio  ad  le  tranimifîum  ingeniofum  tuum  libellum,  in 
que  laudando  totns  eft;  atque  idcirco  fortalle  tardius  eundem  ego  conlpexi,  quia 
non  ante  volebat  ad  me  pervenire ,  quàm  ex  eodem  Iblidam  prius  iple  voluptatem 
cepilTet  :  fummè  eidem  placuit  feftio  fphaerae  in  data  ratione  revocata  ad  dati  arcûs 
tripartidonem.  Ccrtè  in  libcllo  mole  non  magno  multa  obfervavi  pulchra,  ut  iniu- 
riam  facerem  lingulis ,  nifi  in  eodem  univerla  laudarem.  Gratulor  autem  tibi  egre- 
giam  in  rcbus  Geometricis  feu  faeilitatem  feu  felicitatcm ,  et  pro  donc  tranfmilTo 
Tibi  quàm  pofTum  maximas  gratias  ago:  critillud  animi  in  me  Tui  telTcra,  quàmdiu 
vivam.  Plura  in  tui  Theorematumve  tuorum  laudem  non  addo,  ne  exillimcs  me  plus 
amicitiae  noftrae,  quam  veritati  tribuifTc.  Judicio  tuo  de  opufculis  Domini  Domini 
Marci  fubfcriberem  fortaflîs  et  ipfe,  nifi  reverentia  in  illum  mea  iuberet  elTe  conten- 
tum  dixifle,  mihi  arcanos  eiufdem  fenfus  per  ingenij  tenuitatem  non  fiitis  patere. 
Expedabimus  igitur  â  te  de  impulluum  impullbrumque  natura  deinceps  certiora. 

Ego  de  motu  et  ipfe  quaedam 
fpeculanda  pridem  aggrelTus 
fum  ,  quae  haftenus  intermifi, 
)ç  quia  altius  rem  â  principiis 
video  repetendam ,  ut  cele- 
rem  rei  expeditionem  mihi 
polliceri  non  aufim.  Nolo 
apud  Geometram  literas  meas 
fine  linea  comparere,  ideo- 
que  non  ante  illam  finiero , 
priufquam  duo  theoremata  ad 
anguli  five  arcùs  tripartitio- 
nem  fpeftantia  fubiunxero. 

Sit  arcus  ABC  quicunque, 
fubtenfa  AC  produfta  extra 
circulum  utcunque,  è  cuius  punfto  A  erefta  fit  perpcndicularis  AD  :  Ducatur  DE 
circulum  contingens  in  B ,  perpendicularem  vcro  BD  ")  et  produftam  AC ,  fecans 
in  D ,  E ,  ut  BD,  BE  aequentur.  Dico  arcum  BC  totius  ABC  tricntem  efi'e. 

Altcrum. 
Sit  angulus  trilecandus  ABC  cui  fubtendatur  AC,  confiicuatur  fuper  AC  trian- 
gulum  ADC,  habens  angulum  ADC  bafi  AC  oppofitum  aequalem  dato''),dc- 


=)    Lisez:  AD. 
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miffâque  perpendiculari  DE  ex  D  in  bafin  AC ,  fint  duac  EC ,  CD  fimul  aequales 
ipfi  AE.  Dico  angiikim  D3C  efle  terciam  parcem  totiiis  ABC. 

Vale  Nobiliffime  Hugeni,  et  me  amare  porrô  perge. 

Dabam  Pragae  26  Decembris  i<554. 

Perilluflri  Nobiliffimoque  Domino  Christiano  Hugenio  etc. 
Domino  mihi  colendiffimo  obfervandiiïimoque 
Hagam-Comitis. 

S'Graven-Haage. 

")    Complemento  videlicet  ipfius  ABC  ad  duos  reftos  [Kinner  h  Lôwcnthurn]. 


N=    212. 

Cl-IRISTIAAN    HUYGENS    à    Fr.    VAN    ScHOOTEN. 
27    DÉCEMBRE    1654. 

La  lettre,  la  minute  et  la  copie  se  troilvent  à  Leiilen,  coll.  Huygeiis. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  209. 

Clariffîmo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio 
Christianus  Hugenius  s.  p. 
Refte  hoc  et  peramice  abs  te  faftum  Schoteni  ClarifTime  quod  ad  legendas  quae 
tibi  fcribantur  epillolas  me  quoque  veterem  difcipulum  tuum  admittis.  Igitur  plu- 
rimum  tibi  eo  nomine  debeo.  Jam  primum  didici  Dominum  Pafchalium  Geome- 
criae  lludio  addidum  efTe  quo  etiam  excellere  videtur.  Sexta  ejus  Arithmeticarum 
traétationum  ')  egregia  fuerit,  fi  ultra  cubum  aliarum  quarum  libet  poteftatum  fiim- 
mas  colligere  compendio  monfi:ret.  Nona  captum  meum  fuperat  fi  beiie  titulo  fiio 
refpondet.  Prima  inter  Geometricas  etiam  temeraria  videri  poffit.  Tertia  ad  te  per- 
tinct  ied  facile  puto  cditione  praevenies;  quod  fi  contra  eveniat  ego  tamen  ita 
exiftimo ,  neminem  fi^iipicaturum  aliunde  te  edoftum  demonftrationes  tuas  Plano- 
rum  locorum  compofiiifTe  ne  quidem  fi  Apollonij  ipfius  deperdita  fcripta  referantur. 
Porro  opéra  Pafchalij  ubi  acceperis  examinaverifque  etiam  me  infpiccre  finito: 
Item  quod  ex  Italia  novum  rcpertum  prodibit ,  talium  enim  mirum  in  modum  fiim 
cupidus.  Problemata  duo  quae  à  Milonio  ^)  accepifti  bene  compofita  et  demonftrata 
videntur.  Tu  fi  quas  invicem  Propofitioncs  novas  ad  illum  mittere  deftinas ,  gra- 
tiflimum  mihi  faciès ,  fi  ex  ijs  quas  ultimo  edidi  aliquam  adjunxeris ,  decimam  vel 
i^tam  vel  utramque:  nam  demonftrationes  addere  neque  opus  neque  fieri  poteft, 
quando  ab  alijs  multis  deducuntur.  Exemplum  hujus  libelli  mei  ante  aies  paucos 


')  Ces  traités  d'Arithmétique  ne  se  trouvent  pas  parmi  les  œuvres  de  Biaise  Pascal  connues 
comme  ayant  été  imprimées  avant  l'époque  où  iiit  écrite  cette  lettre.  II  est  évident  d'ailleurs 
que  Huygens  n'en  connut  que  les  titres. 

-)  Claude  Mylon  était  jurisconsulte  à  Paris.  Plus  tard,  il  entra  en  correspondance  avec  Clir. 
Huygens. 
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Elifabethae  Principi  s)  mifimus  quae  et  prioribus  noftris  Theorematibus  fe  delec- 
tatara  fuiffe  fignifîcare  dignaca  eft.  Quod  de  Cardani  regulis  reipondes  eaïaim  origi- 
nem  à  Stevinio  demonflratam  eïïe  ;  fateor  eo  modo  illas  invenifi  potuilTe ,  fed  per 
Cartefianani  Algebram  fimplicior  via  eft,  neque  omnino  difficilior  auc  diffîmilis 
reliquis  aequacionum  tranfmutationibus  quae  aufta  vel  diminuta  radice  perficiun- 
tur ,  ut  cubi  figura  in  partes  difTefti  quae  apud  Stevinium  efl:  non  fit  opus.  Demon- 
flrationes  meae  de  Perfpicillis  quo  tardius  fiimmam  manum  accipiant  ipfa  perfpicilla 
in  caufa  funt.  Nuper  enim  hifce  fabricandis  animum  adjeci ,  necefiliriam  efle  cor- 
pori  exercitationem  intelligens  nec  inveniens  cui  labori  jucundius  utiliufve  vacarem. 
Itaque  tubos  mihi  comparavi  cximios  utriulque  generis  alij  enim  ad  propinquas 
alij  ad  longé  diflitas  res  infpiciendas  apti  fi,int.  Hi  decem  pedum  iunt  longitudine 
illi  unius  tantum;  utrique  vifae  res  diametrum  quadragies  multiplicant ,  fi.iperficieiTi- 
que  proinde  millies  fexenties.  lunam  et  fidera  tanto  propius  contueri  dignum  eft 
operaepretium. 

Extrema  in  epiftola  rurius  mihi  de  Regulis  motus  lliades  uti  incepto  operi  fi.iper- 
fedeam.  Cur  autem  me  inauditum  condemnas  ?  aut  quid  tibi  in  mentem  venit  ut 
ingratum  etiam  diceres  ficubi  falfimi  prodidifTe  Cartefium  demonftrare  conarer,- 
hoc  eft  fi  hominem  eum  fuifl^e  contenderem.  Crede  mihi ,  eorum  eft  non  hallucinari 
qui  nihil  efficiunt.  Ergo  in  tanta  rerum  novitate  aliquem  illi  errorem  fi.ibrepfifre 
neque  mirandum  erit  neque  turpe  :  ego  autem  ingratus  minime ,  qui  non  alia  re 
majores  gratias  haberi  illuftribus  ingenijs  arbitrer  quam  fi  monumenta  eorum  accu- 
ratiffimo  dignemur  examine.  Quod  ex  Algebra  petitas  régulas  fi.ias  Cartefius  ipfe 
profeflTus  eil;  fane  non  ignoras  folam  in  his  Algebram  nihil  determinare  pofi"e,  fed 
principia  ante  ex  motus  penetralibus  accerfenda ,  quorum  equidem  plurima  reftè 
a  Cartefio  conftituta  fateor ,  neque  tamen  omnia.  Eafdem  régulas  ad  Reliquam 
ejus  Philofophiam  haud  raagnopere  pertinere  neque  multum  referre  ut  pro  veris 
habeantur  merito  exiftimare  videtur  Dominus  de  Raeij.  Ea  vero  quas  ego  inveni 
quum  evidentibus  caufis  nitantur,  non  dubito  quin  ad  naturae  contemplationem 
adjumentum  daturae  fint  ;  certe  quum  cxperimentis  plané  refpondeant  plurimam 
adferre  utilitatem  humanis  rébus  necefi"e  eft.  Sed  haec  apud  te  fruftra  adhuc ,  neque 
id  valde  miror.  Mirabor  autem  fi  intelleétis  rationibus  noftris  in  fententia  perftes. 
Intérim  rogo  ne  adeo  fis  iniquus  ut  quod  ego  pro  modulo  ingenij  mci  prae  caeteris 
omnibus  inventis  fubtiliter  excogitafl"e  mihi  perfuadeo ,  id  tibi  oftendi  nolis.  Vale. 

Hagae.  27  Dec.  1(554. 

Mijn  Heer  De  Heer  Fr.  van  Schooten,  Profeffor  der 
Mathematiquen  inde  Univerfiteyt 
Tôt 
Heerefleegh.  Leyden. 


3)   Voyez  la  Lettre  N°.  210. 
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N=  213. 

CoNSTANTVN   HuYGENs ,  père,   à  A.   COLVIUS  '). 

26    FÉVRIER    1655. 

La  ciip'ie  se  trouve  à  Amsterdam.  Acad.  /loy.  des  Sciences. 

Ampliffime  ac"  reuerende  vir. 
Grandes  tibi  gracias  et  Calthouio  -)  duo  filij  agunt  et  parens  unus,  quos  omnes 
eâdem  humanitate  deuinxiftis,  relaturos  proinde  gratias  grandiores,  etquidem  vi- 
treas,  quando  fie  jubecis,  atque,  ut  verè  generofi  fitis,  fragiliffimas  lentes  mercuri 
fi.ifi:ineris  nobiliore  métallo.  Microfcopijs  primum  exofficina  noilra  docebimini  quanti 
opifices  fimus.  De  macrofcopys  nihil  haftenus  tam  certi  pollicemur  quam  olim,  Deo 
volente,  praellituri  fumus.  Sefquipedecim  tripedalia  et  quae  excurrit  paruo  negotio 
expediuntur.  hanc  longitudineni  fi  duplices,  triplices,  imo  et  quadruplices  quod 
iam  nunc  mei  féliciter  praeftitere,  difficile  opificium  eft  quippe  quid  leuiffimo  atque 
imperceptibili  manus  lapfu  vitiatur.  Is  Calthouius  inprimis  quâ  ingenij  fagacitate  et, 
fi  colloquamur,  facile  intelligat,  neque  dubium  efi:,  quin,  fi  hoc  agat  ferio,  aliquid 
hue  de  ilio  conferre  valeat  quod  neque  pofteri  deleant  inuentis  additum.  Saluta, 
quaefo,  verbis  nofiris  quam  officiofifiimis  nobiliffimum  artificem,  quem  ego,  fi  velit 
pofi"e  credam,  quod  in  veteri  prouerbio  et  cnèyjpov  TrXdv  êiêixa-y.siv.  Tu  vale,  vir 
amice ,  et  rem  tibi  efl"e  ftatue  cum  hominibus  non  ingratis. 

Integerrimo  afFeélu  tuus  &c. 
Hag.  Com.  IV.  Cal.  Mart.  cbbcLv. 


N=    214. 

Christiaan  Huygens  aux  Etats  Généraux. 
4  MARS   1655. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,,  coll.  Huygens. 

D'Inventie  '}  van  Johannes  Placentinus  °)  aengaende  Oofl:  en  Wcll:  bij  mij 
onderfchreven  gefien  ende  geëxamineert  fijnde ,  bevinde  die  te  fijn  acngelcght  om 

')  Andréas  KolflF(Colvius),  fils  deNicolaas  Heymans  dit  Kolfet  de  Maria  van  Slingelandt,  naquit 
à  Dordrecht  en  1594  et  y  mourut  le  !«•  juillet  1671.II  devint  pasteur  protestant  à  Venise 
(1620 — 1627),  puis  à  Dordrecht  (162P — 1666).  Il  avait  une  correspondance  étendue;  ses 
collections  de  coquilles  et  autres  objets  rares  ainsi  que  sa  bibliothèque  citaient  renommées. 

°)   Calthof  était  très-habile  à  faire  des  verres  de  télescopes;  il  demeurait  à  Dordrecht. 


')    Voyez  la  pièce  N°.  215. 

')   Johannes  Placentinus  mourut  à  Francfort  sur  l'Oder  le  11  mars  1687.  En  1657  il  y  devint 
professeur  de  mathématiques;  il  nous  a  laissé  quelques  ouvrages. 
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door  behulp  van  feeckere  waernemingen  aen  de  Maen  cet  aile  plaetfen  de  waere 
lenghde  te  vinden  :  doch  geenfins  met  foo  goeden  fondament  als  dat  van  andere 
voor  defen,  die  dit  felfde  getracht  hebben  te  weghe  te  brengen.  Welcker  inventien, 
alhoewel  van  gheen  of  weijnigh  gebruijck  fijn  geoordeelt  ter  oorfaeck  vande 
groote  mifreeckeningen  die  uijt  de  minfte  faute  in  'c  waernemen  of  uijt  de  imper- 
feftie  van  de  Ephemerides  onrtaen  konden,  nochtans  in  Théorie  wel  gegrondt 
waeren.  Maer  deien  vondt  van  Johannes  Placentinus  is  foo  veer  van  daen  dat 
eenigh  voordeel  ofte  nutticheijt  fonde  bybrengen,  dat  felfs  tegen  d'eerllie  beginfelen 
vande  Aftronomie  pecceert ,  ende  niet  anders  is  aïs  een  groove  Paralogifmus.  Het 
v^relck  lichtelijck  kan  bethoont  werden  uijt  het  excmpel  het  gheen  hij  volgens  fijn 
méthode  voorftelt ,  fijnde  duiclanigh. 

Te  Londen  wefende  den  6  April  defes  jaers  1655,  om  aftemeeten  hoeveel  defe 
ftadt  in  Lenghde  vericheelt  van  Francfort  aende  Oder,  foo  obferveert  hij  voor 
eerfl  op  wat  ure  de  Maen  te  Londen  inde  meridiaen  dat  is  recht  in  't  Zuijden  fich 
fien  laet,  ende  neemt  bij  exempel  dat  het  zij  's  avondts  ten  10  uren  a  i  minuten.  wel 
te  verfl:aen  als  het  binnen  Londen  delè  ure  is.  Voorts  fiende  uijt  fijn  bereeckende 
taefelen  dat  de  Maen  op  den  felven  avondt  te  Francfort  inde  meridiaen  geweeil: 
is  ten  9  uren  7  minuten.  dat  is  als  't  defe  ure  is  te  Francfort,  foo  treckt  hij  dan  defe 
9  uren  7  minuten  vande  voorfchreven  i  o  uren  a  i  minuten ,  ende  vindt  het  verfchil 
I  ure  14  minuten.  Waer  uijt  hij  befluijt  dat  de  maen  defe  i  ure  14  minuten  laetcr 
aende  meridiaen  van  Londen  als  van  Francfort  verfchijnt  (het  v\^elck  fijn  eerfire  en 
grootfi:e  mifllagh  is)  en  dat  hierom  Londen  18  graden  30  minuten  v^eftelijcker  leght 
als  Francfort,  reeckenende  voor  elck  ure  15  graden;  het  welck  noch  een  andere  is. 

Om  de  eerfi:e  aen  te  wijfen,  foo  is  kennelijck  dat  tufichen  de  voorfchreven  9  uren 
7  minuten  te  Francfort,  ende  10  uren  21  minuten,  mede  te  Francfort,  intercedeert 
den  tijdt  van  i  ure  14  minuten:  Maer  geenfins  tufichen  de  9  uren  7  minuten  te 
Francfort  en  10  uren  21  minuten  te  Londen.  Want  het  te  Londen  en  te  Francfort 
niet  te  gelijck  10  uren  21  minuten  is,  door  dien  defe  plaetfen  geilelt  w^erden  in 
lenghde  te  verfchillen. 

Dat  hij  ten  tweeden  gemift  heeft,  reeckenende  1 5  graden  verfchil  van  lenghde 
voor  elck  ure  dat  de  maen  laeter  te  Londen  als  te  Francfort  aen  de  meridiaen  ver- 
fchijnt, blijckt  hier  uijt.  Om  dat  de  maen  geen  15  graden  in  een  ure  en  vordert  ge- 
lijck de  fon ,  maer  outrent  een  halve  graed  minder ,  van  weghen  haer  eijghen  loop 
in  de  Zodiacus. 

Aldus  gedaen  ter  begeerte  van  haer  Hoog  Mogenden 
bij  mij  haer  onder<lanighen  dienaar 

Christiaen  Huijgens. 
4  Mart.   1^55. 
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N°  215. 

JoH.  Placentinus  à  ? 
Appendice  au  N°.  214.  ") 

Le.  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Iliiygens. 

Novum  et  accuratum  Longitudinis  locorum  fcnuiniiim,  Belgis,  Gallis,  Anglis, 
Hifpanis  exoptatiffimum,  exhibens  modum  inveniendi  longitudincm  locorum  tam 
terreftrium  quam  marinorum  fingulis  diurnis  vel  noélurnis  temporibus,  atque  fie 
data  loci  latitudine  et  inventa  ejufdem  longitiidine,  determinandi  fitumnavis  ob 
tempeftatem  hinc  inde  fluétuantis  atque  errantis  &c. 

Dicatum  Eleélori  Brandeburgenfi. 

Primo  temporibus  illis  (menfibus  Aprile,  Majo,  Junio  Anni  1655)  in  loco  tuo 
obferva  tempus  lunae  Culminantis,  vel  diurnum  ex  altitudinc  folis  erutum  vel  noc- 
turnum  ex  altitudinibus  ftellarum  inveftigatum,  quae  obfervatio  mathematum  cul- 
toribus  non  ignota,  et  nautis  quoque  minus  obfcura  eft. 

1°.  Hoc  obfervatum  tempus  in  tuo  Meridiano  confer  cum  tempore  in  tabula  anno- 
tato  et  animadvertes  dilïerentiam  Meridianorum  illius  loci  et  Francofurtani  in  horis 
et  minutis. 

3°.  Differentiam  meridianorum  inventam  couverte  in  gradus  et  fcrupula  aequa- 
toris  fecundum  tabulam  fecundam  et  obtinebis  differentiam  longitudinis  francofur- 
tanae  et  tui  loci. 

Tabula  continens  tempora  lunae  culminantis  id  eil:  in  meridiano  Francofurtano 
exiftentis,  ut  et  caudae  cH)  et  lyrae. 

Cujus  longitudo  eft  39  graduum  0.  minutorum  Calcule  trigonometrico  accurate 
fupputata  ad  Anni  1655 ,  Menfes  Aprilem,  Majum,  et  Junium. 

")  Placentini  ineptiae.  [Chr.  Huygens.J 

N=  216. 

Les  Etats  Généraux  à  Christiaan  Huygens. 
8  mars   1655. 

La  pièce  se  trouve  à  Lciden,  coll.  Iliiygens. 

Extraft  uijt  't  regifter  der  refolutien  vande  Hooge  Mogendc  heeren 
Statcn  Generael  der  Verecnichde  Nedcrlanden. 

Lvnae  den  8  Martij   1655. 
Sijndc  terVergaderinge  gecxhibcert  oock  gclefen  de  confideratien  ")  van  Chris- 
tiaen  Huijgens,  Soone  vande  Heer  van  Suylichem ,  op  het  voorrtel  van  Johannes 

')    Voyez  le  N".  214. 
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Placentinus,  raeckende  de  longitude  van  Ooft  ende  We{l:,breeder  gementionneert 
in  feecker  gedruckt  Exemplaer  °),  hierbevoorens,  ende  oock  huijden  niede  ter  Ver- 
gaderinge  vertoont;  Is  naer  deliberatie  goetgevonden  ende  verftaen  dat  het  voor- 
{chreeve  gedruckte  Exemplaer  gefonden  fal  werden  aenden  Profefibr  Schotenus 
tôt  Leijden,  om  te  vifiteren,  examineren,  ende  hare  Hooge  Mogende  daerop  te 
dienen  van  fijne  confideratien ,  bericht  ende  advis;  Sallen  ondertuflchende  voor- 
fchreeve  confideratien  vanden  gemelten  Huijgens  in  de  fecrete  kafie  opgeflooten, 
ende  bewaert  v^^orden. 

E.    VAN    BOOTSMA.  s) 
Voorzitter. 
Accordeert  met  't  voorfzegde  regifter 

N.    HUIJSER. 

N=  217. 

Christiaan  Huygens  à  A.  Colvius. 
[mars  1655.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiileu  ,  coll.  Iluygeiis. 
A.  Colvius  y  répondit  par  le  No.  o-iS. 

Christianus  Hugenius  Andreae  Colvio  Viro  Clariffimo 
Eruditiffimoque. 
Mitto  tibi  manibus  noilris  elaboratum  perfpicillum,  oculum  fcilicet  illum  quo 
diligens  naturae  fcrutator  carere  non  débet,  hujus  ope  minutiffimorum  infeétorum 
feminumque  figuras  fiibtiliffimas  et  in  germine  ipfo  Iierbarum  arborumque  rudimenta 
infpeétare  poteris,  cinnque  ad  vos  venerit  Illuftris  Galliae  Legatus  ')  ipfi  quoque 
fpeétanda  exhibere.  Conftitutio  tubi  determinata  eft  lineis  circumduftis ,  adquas 
ufque  fingulae  partes  perducendae  funt.  lentem  quoque  majorera  fi  quando  exe- 
meris  pulveris  habita  tuo  detergendi  gratiâ  ut  reponere  in  priftinum  locum  poflîs 
introrfi.is  fignura  pofitum  efl:.  Inferior  tubus  vix  quicquara  à  linea  fignata  unquam 
dimovendus  erit;  fiiperiorem  vero  illo  manentem  amplius  extrahi  licebit,  ut  majores 


-)  Joh.  Placentinus.  Novum  et  acciiratum  Longitudinis  locorum  Scrutininm,  Belgis,  Gallis, 
Anglis ,  Hifpanis ,  exoptatiffimum ,  exhibens  modiim  inveniendi  longitudinem  locorum ,  tam 
terreftrium ,  quam  marinorum  ,  singulis  diurnis  vel  nofturnis  temporibus ,  atque  sic  data  loci 
latitudine  et  inventa  ejufdem  longitudine,  determinandi  fitum  navis  ob  tempeftacem  hinc  inde 
fluftuantis  atque  errantis.  [1654]. 

3)  Epo  Gabbes  van  Bootsma,  fils  de  Gabbe  van  Bootsma  et  de  Juliana  Sloet,  vécut  à  Bilgaard, 
où  il  épousa  Frouck  van  Donia.  Il  était  membre  des  Etats-Généraux  pour  la  Frise. 


')  Pierre  de  Chanut,  né  en  1600  à  Riom  et  mort  à  Paris  en  1662.  Il  fut  envoyé  comme  Ambas- 
sadeur auprès  de  la  Reine  Christine  de  Suède.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  rendit  de  grands  ser- 
vices à  des  Cartes;  après  la  mort  de  celui-ci  en  1650,  il  recueillit  ses  papiers,  et  les  envoya  en 
France,  où  ils  firent  naufrage  sur  la  Seine;  repêchés,  ils  ont  été  publiés  en  partie  parClcrselier. 
De  Chanut  fut  envoyé  plus  tard  à  Lubeck,  enfin  à  la  Haye  (1653— 1656),  comme  successeur 
de  M.  Brasset;  depuis  il  devint  membre  du  Conseil  du  Roi. 

Oeuvres.  T.  I.  4 1 
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îidhuc  rerum  imagines  oculo  ofFerantur,  fed  fciendum  eo  quoqiie  minus  lucidas 
effici.  Caufas  mirabilis  augmcnti  quod  a  vitris  fie  incer  fe  adaptatis  producitur  ex- 
plicare  tibi  euperem,  fi  per  epifi:olam  fieri  pofi"et.  Caeterum  de  his  integrum  vo- 
lumcn,  quo  praeterea  telefcopiorum  omnis  generis  demonfl:ratio  continetur ,  pro- 
pcdiem  edere  fpero  tibique  imperciri.  Nnnc  ea  micto  quae  antehac  evulgavimus 
exigua  quidem  mole  fed  ejus  generis  quae  cito  non  confcribuntur  imo  ne  leguntur 
quidem.  Expeftabo  invicem  quae  ad  longitudinum  fcientiam  pertinent  manufcrip- 
ta  =),  et  fi  quae  alia  Galilaei  polîhuma  poffides;  refl:icurus  cum  tibi  vifi.mi  fuerit. 
Calthovio  ingeniofiffimo  quod  deftinavi  telefcopium  propterea  non  raitto,  quod 
ipfi.im  per  hofce  dies  ad  nos  excurfinaim  efie  fpem  feciflii,  commodius  enim  prac- 
fentem  de  ufii  inftrumenti  ejus  quam  per  literas  edocere  poflem.  Veruntamen  fi 
necdum  brevi  adfuturum  intellexero  mittam  illud  confefl:ius  ut  gravi  debito  tan- 
dem exfolvar.  Credo  eum,  ubi  duodecimpedalem  tubum  oculo  admoverit  atque 
ad  lunam  uti[?]  afl:ra  direxerit,  non  ingratam  operam  nobis  commodafTe  difturum, 
facileque  adduci  pofîe  ut  i:ertiam  paret  laminam  qua  vicenum  pedum  longitudine 
perfpicilla  expoliamur.  fie  petitur  coelum  non  ut  ferat  Ofîan  Olympus.  Vale  Vir 
Humanifllme  fliudijfque  nofi:ris  et  conatibus  fave. 


N=  218. 

A.  CoLvius  à  Christiaan  Huygens. 

23    MARS    1655. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiâeii ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  117. 

Nobiliffime  Domine, 
Vna  cum  microfcopio  accepi  binos  tuos  traftatus  mathematicos  de  Circuli  mag- 
nitudine  et  ejus  quadratura.  prius  oculis  infpexi  illudque  mira  et  fl:upenda  magnitu- 


-')  Galilei  a  eu  deux  fois  une  correspondance  sur  le  problème  des  longitudes,  savoir,  de  161 2  à 
1616,  avec  les  Cortès  d'Espagne,  puis,  avec  les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas,  de  1636 
à  1(340.  On  trouve  ces  pièces  dans  „Le  Opère  de  Galilco  Galilei,  del  Eug.  Alberi. Firenze 
1841  — 1856.  xii  volumes  in-8°";  les  premières  au  T.  vi,  pp.  239—266,  les  autres  au 
T.  VII,  pp.  73  à  137.  C'est  de  ces  dernières  lettres  qu'il  s'agit  ici;  elles  sont  de  El.  Diodati 
et  de  Hugo  de  Groot  à  Paris,  de  Mart.  Hortensius,  de  Laurens  Reael  et  de  V.  Alf. 
Pollotto  à  Amsterdam,  et  de  Constantyn  Huygens,  père,  à  la  Haye. 
Sur  ce  problème  Galilei  publia  plus  tard  son  ouvrage  : 
Propofto  di  trovar  de  Longitudiui  per  via  de  Planeti  Medicei. 

3)  Ces  deux  iigures  se  trouvent  sur  la  minute.  Quoiqu'elles  ne  semblent  pas  appartenir  à  la  lettre 
même,  on  les  a  reproduites  ici,  parce  que,  probablement,  ce  sont  les  premiers  dessins  des 
planètes  Saturne  et  Jupiter,  faits  par  Christiaan  Huygens. 
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dine  arenulas  nobis  oftendit.  Rêvera  illud  Plinij  diétum  :  Natura  nusquam  magis 
totaquam  in  rainirais,  et  in  omnibus  propemodiim  fidem  fuperat.  qiiis  veterum  vidic 
quae  nos  videmus.  quis  antiquoriim  Pliilofophorum  in  arcana  naturae  oculis  corporis 
et  mentis  fie  penetravit  ut  hujus  faeculi  fapientes?  Jnter  quos  tu,  Vir  Praeftantiiïime, 
merito  haberis,  et  quem  etiam,  fi  fata  fuperfint,  pofteritas  admirabitur.  Caetemm 
gratias  tibi  debeo  ingentes  pro  dono  pracfi:antiffimo:  quoderit  quafi  anima  et  ocu- 
lus  mufaei  mei.  Avide  expeftabo  Jlluftriffimum  Dominum  Legatura  Galliae  ')  ;  ut 
poft  ipfius  afpeftum  accédât  aliquid  ad  Mufelioli  mei  pretium.  Kalthovius  nofi:er 
pofl:  fefl;um  Pafchatis  fperat  Hagam  excurrere,  tui  praefertim  cauflli.  ut  videat  et 
audiat,  quae  ipfe  magnus  artifex  ignorât. 

Mitto  Galilaei  tradtatum,  fed  condonabis  quod  nec  nitide  fcriptum  fit,  multifque 
erratis  infperfi.mi.  Addidi  etiam  aliud  manufcriptum  ejulHem  Galilaei,  quod  in  com- 
pafto  hoc  libro  circa  finem  invenies. 

Deus,  pater  omniimi  fcientiarum,  fumnumi  illud  tuum  ingenium  foveat  lumine 
fuo,  ut  férus  coelum,  quod  nunc  telefcopijs  vides,  adeas.  Summo  parenti  tuo,  etmeo 
et  Domini  Vivienni  -}  nomine,  falutem  imperties. 

Tuus  omni  officio  et  obfequio 

Andréas  Colvius. 
Dordrechti  9  Kal.  Apr.  1(555. 

Mijn  Heer,  Mijn  Heer  Christiaen  Hugens, 
ten  huijfe  van  d'Ed.  Heer  van  Zulichom 


met  een  pacxken. 


s'  Graven-hage. 


N=  219. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

[25    MARS     1655.] 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 
Fr.  rail  Schooten  y  répondit  par  le  No.  110. 

Clariffimo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio  Ciiristianus 
HUGENIUS  S.   D. 
Paulo  pofl:quam  à  me  difccflïras  die  Martis  praeterito  locum  eum  in  Cartcfij 
Geomctria  de  quo  interrogabas  infpexi  pagina  videlicet  32'iEditionistuae,  verfupc- 


')    Il  s'agit  ici  de  Pierre  de  Clianut  (voir  la  Lettre  N°.  2 17J). 

-)    Nicolaas  Vivien,  fils  de  Anthony  Vivien,  Seigneur  de  Bovignes,  et  de  Antlionia  van  den 

Cornpiit,  naqnit  à  Dordrecht  en  163  i.  Il  devint  pensionnaire  de  Uordreclit  en  1664  et  était 

ami  intime  de  Johan  de  Witt,  son  cousin. 


524  CORRESPONDANCE.     1655. 


nultimo  :  invenique  in  margine  antehac  à  me  adfcriptum  fie  fuifle ,  non  puto  mm 
figno  —  afficipojfe.  Hoc  autem  patet  ex  ijs  quae  habentur  in  principio  paginae  prae- 
cedentis.  Sive  cnim  quod  ibi  verfu  i  °  legitur  imy^  fignum  +  vel  —  habeac,  fem- 
per  m  in  fefe  duftum  accipiet  fignum  +  ,  ut  in  quadratis  aequationibus  contingere 
notum  efi:.  Tuum  vero  eft  deliberare  utrum  quod  Cartefius  hic  fcripfit  emendare 
velis,  an  in  commentarijs  tuis  difficulcatem  leftoribus  infinuare.  fortafl^e  enim  quod 
ille  fenferic  non  fatis  aflîequimur.  E'^sy^iv  tuam  porro  cujus  mihi  copiani  fecifl:i  at- 
tenté perlegi ,  qua  quidem  multimodis  ad  abfurdum  adigis  vaniffîmum  Placentini 
fomnium.  unum  quod  de  Parallaxeos  et  refraftionum  incommpdo  adjicis  non  intel- 
ligo.  Videtur  enim  neque  parallaxis  neque  refradlio  efficere  pofle  ut  luna  in  meri- 
diano  -appareat ,  nifi  ibidem  rêvera  confifi:at;  quanquam  illa  quidem  magis  humilem 
oftendat,  refraftio  rurfi.is  aliquantum  attollat.  x'\ttamen  à  meridiano  nonrecedet, 
ideoque  et  Herigonus  utrimique  hoc  incommodum  fua  methodo  evitafl^e  fe  profite- 
tur ,  quod  obfervationes  dirigat  ad  Lunam  in  meridiano  exifl:entem.  Si  tibi  otium 
eft  quaefo  paucis  fententiam  tuam  hac  in  re  mihi  perfcribe.  Caeterum  magis  hoc 
fcire  defidero  quodnam  k  Dominis  Ordinibus  refponfimi  tuleris ,  gratiafiie  egerint , 
an  nondum  quid  decreverint  tibi  innotuerit.  Hoc  ut  reicifcam  omnino  mea  interefl:. 
itaque  fi  me  amas  ne  graveris  fignificare  quid  tibi  contigerit.  Vale  Vir  Praefi:antifllme. 
Circa  Cardani  régulas  quod  à  me  pofi:uIabas  brevi  accipies  ').  fine  modo  ut  chartas 
atque  adverfaria  mea  excutiam. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Fr.  van  Sciiooten,  Profefîbr  der 
Mathematycken  inde  Univerfiteijt 

Tôt 

Leijden. 


N=  220. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
27  mars  1655. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Uiiygciis. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  219. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  Fr.  à  Sciiooten  S.  P.  D. 

Difficnltatem  illam,  quam  in  Cartefij  Geometria  die  Mercurij  praeterito  move- 
bam  Tibi,  invenio  eandem  eïïe  cum  illa,  quam  tua  Claritas  illic  loci  annotavit. 
Unde  in  Commentarijs  meis  non  è  re  me  fafturum  puto,  fi  indicaverim  delendum 


')    Voyez  la  Lettre  N°.  223. 
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effe  illud  vd  —,  quod  inter  defcribendum  Domino  des  Cartes,  praeter  ipfiiis  meti- 
tem,  irrepfifle  credo.  Simile  quid  reperio  contigifle  mihi  in  hoc  nupero  fcripto 
five  sÀsy^i.  Ubi  eo  loci,  quo  de  Parallaxi  et  Refraftione  loquor  delenda  potius 
haec  verba:  fo  van  de  Son  ah  Blaen,  reperio.  quae  tune  inter  defcribendum  addidi. 
Etenim  cum  tecum  non  capiam,  quo  pafto  tam  Parallaxis  quàm  Refraftio  efficere 
poffit,  ut  Luna  in  Meridiano  appareat,  nifi  ibidem  rêvera  confiftat,  tuncque  ipfîus 
Parallaxis  et  Refraétio  nullam  confiderationem  mereantur:  Attamen,  quia  ad  accu- 
rationem  iftius  temporis,  quando  Meridianum  Luna  pertingit,  atque  ad  iflum 
modum  (ficut  ibidem  indicavi)fummopereefl:requifita,  Sol  quidem  tune  nuraquam 
in  Meridiano  confiftit,  fed  forte  prope  Horizontem,  quo  tempore  Refraftiones  maxi- 
mae  funt,  quaeque  ipfius  parallaxi  non  ita  temerè  aequiparandae  videntur:  Fit  ut  ad 
tempus  illud  Lunae  culminantis  praecifum  etiam  tum  Parallaxis  tum  Refraftionis  ra- 
tionem  habendam  efTe  appareat.  Similiter  Refraétionis  rationem  habendam  efTe  con- 
ftat,  fi  ex  altitudine  alicujus  ftellae  fixae  idem  tempus  acquirere  animus  fit.  Caete- 
rum  quum  die  Mercurij  praeterito  fcriptum  meum  Domino  Praefidi  Domino 
fcilicet  Schuijlenburg  ')  tradens  eum  rogabam  utrum  foret  necefle  ut  coram  Do- 
minis  Dominis  Ordinibus  mentem  exponerem ,  fiquidem  aliàs  me  domum  efl'em 
recepturus,  refpondit  fe  fcire  Dominos  Ordines  tune  literas  ex  Anglia  exfpeélare,  ac 
propterea  per  plura  negotia  tune  forte  fieri  polTe  ut  fcripto  meo  legendo  vacare  non 
pofient,  ideo  fe  efl"e  authorem  ut  Hagae  pernoftare  velim.  Ideoque  cum  ifto  eodem 
die  ufque  ad  horam  femifeptimam  vefpertinam  Hagae  commorarer,  invifens  intérim 
nonnullos  amicos,  ac  inter  alios  Dominimi  de  Strevelshouek  -),  Academiae  nofirae 
Curatorem ,  cujus  alterum  obtuli  exemplar.  At  ille  me  rogans  utrum  cum  Domino 
Blaevio  3^,  Scabino  Amftelodamenfi  efièm  loquutus,  dicens  fe  fcire  illi  quoque 
ifl:am  inventionem  ad  examinandum  efle  propofitam,  monuit  ut  eundem  Dominum 
Blaevium,  quem  impraefentiarum  Hagae  commorantem  afièrebat,  inviferem,  fimul- 
que  cum  ipfo  fcriptum  hocce  communiearem.  Dicens  porrb  confentaneum  fore,  ut 
inter  nos  (prout  ipfi  indicaveram  tibi  quoque  rem  fuifle  delatam)  conveniremus. 
Quapropter  adiens  Dominum  Blavium ,  qui  harum  rerum  fe  fatebatur  infcium,  pro- 
ut illi  fcriptum  meum  oftendi,  reliqui.  Rogabat  enim  ut  fibi  liceret  idipfum  pervol- 
vere.  Sequenti  die  Hagam  reverfus  ex  Domino  Praefide,  poftquam  Domini  Ordines 


')  Joan  Schuylenburch  était  membre  des  Etats-Généraux  de  la  part  de  Stadt  en  Lande  (Gronin- 
gue).  Il  semble  avoir  été  le  président  de  la  commission  chargée  d'examiner  le  projet  de  Placen- 
tinus.  Il  fut  destitué  de  ses  fonctions  en  1661,  souleva  le  peuple,  fut  quasi  réliabilité;  mais  étant 
gardé  à  vue,  il  s'enfuit  et  passa  à  Munster,  où  il  entra  au  service  de  l'évêque.  A  Groningue 
il  fut  condamné  à  mort  en  1662. 

°)  Cornelis  van  Beveren,  Noble,  Seigneur  de  Strevelshoek,  West-IJsselmonde  et  Develsteyn,  fils 
de  Willem  van  Beveren  et  d'Emerentia  van  den  Eynde,  naquit  à  Dordrecht  en  1 591  et  y  décé- 
da le  17  juillet  1663.  Il  fut  plusieurs  fois  bourgmestre  de.  Dordrecht  et  membre  des  Etats-Géné- 
raux; il  remplit  plusieurs  missions  diplomatiques.  Depuis  1644  il  était  curateur  de  l'Université 
de  Leiden. 

3)   Joan  Blaeu,  voyez  la  Lettre  N°.  46,  Note  19. 
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ex  conventu  jam  difcederant,  intellexi,  ipfos  ex  parce  tanmm  neque  totum  illud 
menm  fcriptum  legiffe;  atque  alijs  rem  illara  ad  examinandum  quoque  fuifle  propo- 
ficam.  Unde  rogans  ego,  lunim  iudicaret  fore  necefRim,  ut  illis  voce  mcntem  meam 
cxponcrcm,  probaretque  an  Hagae  diutius  commorarer,  refpondit  non  id  efle  opus; 
nili  quid  ulcerius  ab  ipfis  Ordinibus  competerem,  fubindicans  eo,  ut  videtur,  ut,  fi 
pro  mercede  aliquid  praetenderem,  id  indicare  eis  vellem.  Hinc,  poftquam  refpondi 
me  id  totum  Dominis  Dominis  Ordinibus  relinquere,  cum  nil  nifi  oblatum  officium 
indicare  voluerinf,  Lcydam  illico  contendi.  Cum  enim  Te  tune  Hagae  non  commo- 
rantem  fufpicarer,  neminem  nifi  Ducquium  nofl:rum  invifi  atque  illi  fimul  valedixi. 
Atque  haec  fi.int  Praellantifllme  atque  Amiciflîme  rai  Hugeni ,  quae  prout  circa  rem 
iftam  contigêreTibi  perfcribenda  habui.Tu  autemcura  ut  valeas,meque  amare  perge. 

Lugd.  Bat,  27  Martij   1(555. 


N=  221. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

2.6    MAI    1655. 

La  lettre  se  trouve  à  Lcideit,  coll.  Hiiygetis. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  111. 

Clariffimo  Viro  Domino  Franc.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S. 
Ex  libris  illis  qui  nuper  Harlemi  venierunt  in  auftione  quorumque  catalogum 
mihi  per  Dukium  exhiberi  curafl:i  aliquos  in  chartula  annotaveram  quos  mihi  emptos 
cupiebam.  eam  fi  acceperis ,  non  dubito  quin  diligenter  negotium  geflèris ,  quod 
fponte  fufcepifiii,  et  profefto  non  parum  tibi  eo  nomine  me  debiturum  intelligo. 
Quod  fi  tamen  ob  immodicum  praetium  vel  alia  de  caufa  haberi  non  potuere  facito 
quaefo  ne  fruftra  eos  diutius  expeftem;  fortafl"e  enim  aliunde  conquirendi  fefe  ofFe- 
ret  occafio.  Pater  meus  nuper  inter  manufcripta  quae  olim  à  Merfenno  mifTa  funt 
invenit  libros  duos  Locorum  planorum  Apollonij  ')  à  Fermatio  °)  reftitutorum.  Si 

')  Apollonii  Pergaci  Libri  Duo  do  Locis  Planis  Reftituti.  Ce  traité  se  trouve  aux  pages  12 — 43 
de  l'ouvrage  suivant: 

Varia  Opéra  Mathematica  D.  Pétri  de  Fermât,  Senatoris  Tolofani.  Acceflerunt  feleélae  quae- 
dam  ejufdera  Epiftolae,  vel  ad  ipfumà  plerifque  doftiffimis  viris  Gallicé,  Latine,  vel  Italicè, 
de  rébus  ad  Matliematicas  difciplinas,  aut  Phyficam  pertinentibus,  fcriptae.  Tolofae.  Apud 
Joannem  Pech,  Comitiorum  Fuxenfium  Typographum,  juxta  CoUegium  P.  P.  Societatis 
Jefu.  MDCLXxix.  in-folio. 

-)  Pierre  de  Fermât,  célèbre  par  ses  découvertes  dans  la  théorie  des  nombres,  naquit  en  août  1601 
à  Beaumont  de  Lomagne  (près  de  Montauban),  et  mourut  le  12  janvier  1665  à  Toulouse. 
Nommé,  le  14  mai  1631,  Conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  il  entretint  une  correspon- 
dance très-étendue  avec  beaucoup  de  savants.  Il  eut  une  dispute  avec  des  Cartes  au  sujet  des 
deux  traités  „De  Maximis  et  de  Minimis"  et  „De  inventione  tangentium  linearum  curvarum" 
qu'il  avait  adrassés  à  celui-ci. 
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te  fcirem  eos  infpicere  velle  mitterem  lubens,  fed  credidi  caufam  elTe  pcfle  cur  nol- 
les.  Videntur  mihi  demonftraciones  Fermatij  tuis  demonftrationibus  nequaquam 
aequiparandae;  multa  quoque  aut  perfunftorie  nimis  traftavifTe  aiu  in  tocum 
omififîè.  In  prima  tamen  Pappi  propofitione  univerfali,  qnae  legicur  in  fine  pa- 
ginae  162,  aliquid  amplius  habet  nifi  fallor  quam  à  te  infpeélum  fit.  Non  enim 
memini  videre  in  tuis,  quod  fi  à  punfto  uno  vel  duobus 
reélae  duae  agantur  datum  angulum  continentes  ut  AC, 
BD;  habeantque  vel  inter  fe  datam  rationem,  vel  datum 
comprehendant  fpatium ,  quod  tum  fi  unius  terminus ,  puta 
y^D  C,  contingat  locum  planum  pofitione  datum  etiam  alterius 
^  terminus  D  locum  planum  continget.  Haec  autem  ejufinodi 

fi.mt  ut  etiamfi  à  te  non  reftituantur ,  nemo  tamen  crediturus 
fit  propter  difiicultatem  nimiam  praetermifla  efi^e.  Vale." 

Hagae,  16  Maji  1^55. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Fr.  van  Schooten 

Profefîbr  der  Mathematycken  inde  UniveiTiteijt 

Tôt 

Heerefteegh.  Leijden. 


N=  222. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
29  MAI  1655. 

La  lettre  se  trouve  à  heiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  m.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  ii-i. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 
Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Ex  libris  illis,  quos  in  chartula  annotaveras,  et  tibi  nuper  Harlemi  emptos  defidera- 
bas,ut  et  Johannis  Kepleri  Afl:ronomiam  ')  à  fratre  tuo  per  litteras  mihi  exprefl"am, 


')  Artronomia  Nova  AlTlOAOrHTOS.,  fev  Phyfica  Coeleftis,  tradita  commentariis  de  Motihvs 
Stellae  Martis,  ex  obfervationihns  G.  V.  Tychonis  Brahe :  Jiiflu  &  fiiraptibus  Rvdolphi  n.  Ro- 
manorvm  Imperatoris.  &c:  Pluriiim  annoriim  pertinaci  ftiidio  elaborata  Pragae,  A  Sae.  Cae. 
Mtis  Sae.  Matheiiiatico  Joanno  Keplero.  Cuni  ejufdem  Cae.  Mtis  privilégie  fpcciali.  Aniio 
aereae  Dyonyfianae.  clolocix.  iii  folio 
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nulles  inveni  à  Domino  van  Horne ''),  niedicinae  noftro  profetTore ,  emptos  fuifle. 
Poftquam  enim  ei  diftam  fchedulam  tradideram,  illeque  difficuker ,  proue  adfcripta 
praetia  non  vidit,  emendi  illos  negotium  in  fe  fumere  volebat,  cura  fe  quid  confta- 
rent  auc  valerent  ignarum  profiteretur:  idcirco  ipfi  author  fui,  ut  ea  in  re  pro  arbi- 
trio  ageret,  eosque,  quos  licèt  ad  iniuftum  praetium  excurrences,  à  vobis  tamen  nota- 
tos,  videret,  oranino  vobis  compararet.  Is  autem  Harlemo  reverfus  nudius  quartus 
narravit  mihi  (ficut  et  ab  alijs  jam  acceperara)  fe  nullos  alicui  emifle  libros,  nifi  illi  qui 
eorumdem  praetium  exaftè  illi  indicaverat,  quandoquidem  ad  exceffivum  ita  praetium 
omnes  fere  afcendiflè  alTeverabat,  ut  vel  eos  ipfos,  quos  fibi,  etiamfi  vel  ad  injuftum 
praetium  excurrentes,  emere  conflituerat,  non  tamen  coëmerit.  Porrb  cumhic  apud 
Bibliopolas  fermé  omnes  quaefiverim  Kepleri  diftam  Aflronomiam,ac  tandem  illam 
apud  Hackiimi  s)  invenerim,  eandem  praetio  3  florenorum  comparavi,  quam  fimul 
impraefentiarum  Fratri  tuo  tranfmitto,  fperans  fie  ejus  vota  expleturimi.  Mitto  item 
literas,  quas  nuper  Oxoniâ  à  Domino  Wallis  accepi,  tibique  conmmnicandas  *')  duxi; 
praefertim  cum  et  in  illis,  quae  ad  te  pertinent,  contineri  deprehenderim.  Quae  autem 
in  illis  habentur  atque  Circuli  Quadraturam  concernunt,  cum  vix  àme  capiantur, 
quoniam  priores  s),  quas  olim  ad  me  dédit,  atque  ad  hafce  intelligendas  plané  requi- 
runtur  (meque  Tibi  communicafie  fcio)  pênes  me  non  reperio.  Quas  idcirco  vel  inter 
manus  tuas,  vel  certè  ipfarura  apographum  verfari  debere  autumo,  quippe  alias  deper- 
ditas  exiftimo,  neque  ego  fine  illis  hifce  refpondere  quidquam  valeo.  Quapropter  Te 
rogo,  ut,  quoniam  Tibi  fpeculationibus  indulgere  magis  liberum  eft,  vel  ex  priori- 
bus  ifl:is  literis  vel  earum  apographo  ea  facile  es  aflècuturus,  quae  ad  harum  intelli- 
gentiam  fpeftant,  examinare  haec  grave  non  ducas,  tuamque  fuper  ijs  fententiam  ad 
ipfum  perfcribas,  aut  fi  per  me  expeditum  volis,  litteras  tuas  tune  ad  me  mittas.  In 
acceptis  litteris  mentionem  facit  Eclipfeos  praeteriti  anni,  quas  non  accepi  aut  vidi. 
Praeterea  Loca  Plaça  Apollonij,  à  Fermatio  reftituta,  licèt  videndi  potefl:atem  ultro 
lubens  mihi  ofFeras ,  amo  tamen  etiamnum  illa  me  latere ,  donec  poft  impreflionem 
'  meorum  legendi  ea  naftus  fuero  occafionem,  ne  alibi  vifa  facile  quis  credat  me  pla- 
giarium  aut  ab  aliquo  adiutiun  fuifle,  fed  libero  animome  dicere  polTe  qualia  àme 
eduntur  ita  quoque  fuifiè  inventa.  Quod  ad  imam  iHam  propofitionem  univerfalem 
attinet,  confulto  illam  omifi.  Quia  multas  figuras  ad  illam  explicandam  aut  confl:ru- 
endam  requiri  judicabam,  quibus  operis  impenfae  plus  jufl:o  accreviflTent,  nec  facile 


°)  Johannes  van  Horne,  fils  de  Jacob  van  Horne,  Directeur  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales, naquit  à  Amsterdam  en  1621  et  mourut  le  5  janvier  1671  à  Leiden.  Il  fréquenta  plu- 
sieurs universités  étrangères  et  devint  professeur  de  médecine  et  de  chirurgie  à  Leiden  en  165 1. 

3)  Cornélius  Hackius  en  1608  fonda  à  Leiden  une  maison  de  librairie,  qui  resta  dans  sa  famille 
jusqu'en  1698.  Il  épousa  le  15  avril  1666  Margaretha  Elsevier,  fille  de  Pieter  le  libraire 
d'Utrecht,  née  le  24  juillet  1646. 

4)  Nous  n'avons  pu  retrouver  ces  lettres. 

5)  De  ces  lettres,  qui  datèrent  de  l'automne  de  1652  (Voir  la  Dédicace  de  l'ouvrage  de  J.  Wal- 
lis, cité  dans  la  Lettre  N°.  227),  on  n'a  non  plus  trouvé  aucune  trace.Voyez  la  LettreN".  143. 
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tune  Typographus  aliquis  id  fibi  imprimendura  fufcepinet,  neque  etiam  ipfailla 
propofitio  adeo  élégantes  proprietates prae  fe  ferre,  ficut  maxima  pars  reliquarum, 
vifa  fit,  negligi  potius  quàm  adponi  exiftiraavi.  Caeterum  quantum  ad  Dominos 
Ordines ,  utrum  fcilicet  in  recognitionem  nuperi  utriufque  noflri  examinis  obtu- 
lerint  aliquid  aut  faciendum  quidvis  ftatuerint,  ignoro  plané.  Ideoque  quae 
circa  haec  refciveris  quaefo  lubens  communices;  unaque  fi  placet,  chartasmeas, 
quas  circa  eandem  rem  pênes  te  reliqui,  tranfinittas,  quia  et  hic  unus  aut  alter  ami- 
cus  illas  videre  defiderat.  Rem  autem  omnium  gratiffimam  praeftiteris,  fi  modum 
quo  Cardani  regulae  inventae  fuerint  perfcribere  haud  graveris.  Vale. 

Dabam,  fefhinante  calamo 

Lugd,  Batav.  ap  Maij  i6$^. 

Intellexi  et  Dominum  Golium  fimiliter  à  fiipra  difto  Domino  Johanne  Wallis 
litteras  accepiflè,  quibus  fe  circuli  quadraturam  invenifle  indicavit. 

Aen  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 

gelogeert  ten  Huijfe  van  d'  Heere,  Consïantinus  Huijgens, 

Heere  van  Zuijlechem. 

in  S'Graven-hage 
Cito  port.  N°.  30.  op  t'  pleijn. 

met  een  packien. 


N=  223. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Sciiooten. 
5  JUIN  1655.  0 

Ln  lettre  ,  In  m'imtte  et  la  copie  se  trouvent  à  Lciden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  210. 

■  Clariffimo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio 
Christianus  Hugenius  S. 
Librorum  negotium  vellem  ut  minus  fcrupulofo  commififies,  fed  jam  conqueri 
ferum  efl:.  De  Kepleri  inflitutionibus  fratris  mei  nomine  tibi  gratias  ago  et  praetium 
reftituo ,  ipfe  enim  Amftelodamum  profeftus  efl:.  Domini  Wallis  literis  quoniam 
alicubi  me  tangit  video  mihi  refpondendum  fore  ;  at  quam  vellem  priores  literas 
ipfius  te  non  perdidifl"e,  nam  me  quidem  tibi  eas  remifiiïe  certo  fcio  ").  Nunc  ex 
ijs  quas  tune  temporis  ad  te  dedi  repetenda  erimt  quae  ad  novas  ifl:as  Quadratices 


')    La  minute  porte  cette  date. 

-)    Voir  la  Lettre  1SI°.  144.  ^ 

Oeuvres.  T.  I.  42 
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lineas  attinent.  Equideni  non  multo  meliora  Gregorianis  à  novo  hoc  Cyclometra 

expefto,  fed  tamen  videndum.  Domini  Ordines  quid  ftacuerint  circa  Examen  mura 

meumve ,  non  comperi.  Veruntamen  quia  ne  verbura  quidem  renunciari  mihi  aut 

gratias  agi  voluere ,  dabo  operam  ut  refcifcam  quo  confilio  id  fecerint. 

Cardani  regularum  inventio  per  Algebram  noftram,  quam  tantopere  exponi  tibi 

defideras,  ea  eft  hujufmodi  3^.  Proponatur  aequatio  x'^  oo  — /»:r  +  ^,  hoc  eft, 

x'^  +  px  —  q  co  o  fitque  invenienda  quantitas  x.  Augeatur  radix  quantitateali- 

qua  incognita  z  ut  Ht  x  +  z  co  y,  hoc  qH x  co  y  —  z.  Ergo  x"^  co  y^  —  ^yyz  + 

^yzz  —  z^  et  loco  prius  expofitae  aequationis  quae  erat  x^  -h  px  —  q  iy:i  o  erit  ifta 

y^  —  3yy^  +  Sy^^  —  z^  +  py  —  pz  —  q  zo  o.  Hic  quoniam  —  ^yy^  +  Syzz  fit 

ex  duftu^;  —  2:  in  —  ^y^h  ^^ rurfus  quod habetur  +  py  —  pzût  exy  —  zin  +  p, 

apparet  quod  fi  ^yz  fit  00  /> ,  tum  fe  mutuo  tollent  difti  termini  —  ^yyz  +  ^y^^  ^^ 

P 
+  py  —  pz,  folique  reftabunt  3? ^  _  ^s  —  q  co  o.  Sit  igitur  33/2;  cop.  Ergo  2;  oo  j^—- 

Et  aequatio  erit 3?"' —^„ ^  00  o.   Unde  y'^  00  qy^  +  —-p^-,  quae  qua- 

drata   aequatio    eft,    fitque  3^3    ^    1.   q    ^  1/^  i  ^?  +  ^  Z"^-  Quare 

y  00  ]/œ^i.  q  +  ]/^i  qq  +  -^p^.  Cognita  jam  quantitate  y  non  ignorabitur  2, 


quae  erat  00  f — •  Erat  autem  x  ooy  —  z.  Ergo 


Quae  régula  facilior  videri  poflît  quam  Cardani  illa,  quoniam  femel  tantum 

radicem  cubicam  extrahere  opus  fit.  Caeterum  ut  ipfam  Cardani  regulam  exhi- 

bearaus,   quantitatem  z  fimiliter  ut  y  ex  praecedentibus  inveniemus.  Nimirum 

P 
ex  eo  quod  ponebatur  332  00  p  ût  y  oo  ^^^.  Unde  loco  fi.iperioris  aequatio- 

nis  y^  —  z^  —  q  zo  o  erit  ^  f-^ z'^  —  q  zd  choc  eftz'^co  —  qz'^  +_^^3_ 

Unde  z  oo  ]/  et  —  ^  q  +  iX  i  'i^  +  -^P^-  Cum  itaque  fuerit  ^  00  3»  —  2. 
Erit  jam  jc  ool/œ  f^  +']/ ^ qq  +  J-. p^  — l/^œ  -^'^iq +}/^qq  +  —P^)- 
Quae  Cardani  regularum  una  eft.  Altéra  fimili  methodo  invenitur  in  hune 
modum.  Detur  x'^  ao  px  +  q,  five  x'^  —  px  —  q  co  o.  Diminuatur  radix  quan- 
titate incognita  2,  ut  fit  x  —  z  00  3»,  hoc  eft,  jc  00  3?  +  z.  Eritque  prioris 
aequationis  loco  ifta3;3+  33)3)2  +  33)22  +  z^  —  py  —  pz  —  q  co  o.  Hic  rur- 
fiis  fi  ponatur  33)2  00  p ,  tollent  fe  mutuo  quantitates  iftae  +  33)3)2  +  33)22  et 
—  py  —  pz,  tantumque  fiipererunt  y^  +  z^  —  q  00  o.  Sk  ergo  33)2  00  /»,  hoc 


3)   Voyez  aussi  la  Lettre  N°.  147. 

'*)   Le  signe  -j-  n'est  antre  que  celui  de  soustraction. 
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p  p^ 

eft  2  00  i  -=^.  Ergo  aequatio  erit 31 3  -|-  J-f--^ g  as  o.  Vnàey'^  oo  qy^  —  JL^s. 

Cujus aequationis ambigua eft radix. Fit HÎmirum^!  oo  [/  œ  ^q  +  \^k1^  ~ir-P^ 
vely  30  yotlq  —\/^^  qq  —  -^  p^-  Quod  fi  porro  quaeratur  etiara  z  ex  eo 
quod  33^2  00  p ,  uti  in  prioris  regulae  inventione  quaefica  fuit ,  rurfus  ambigua  radix 
aequationis invenietur, uiquemodcj» ita nunc erit z  :xi\X  ce.  ^q  +  \^\ qq  —  —P^-, 
vel  z  00 ]/  œ  iq  —  \^i  qq  —  -^  p^-  Itaque  alteram  radicem  fumendo  pro  z 
alteram  pro  y,  (etenim  ponendum  eft  alteram  altéra  majorem  efle)  ûety  +  z, 
hoceû^xa^iyœiq  +  l/^^qq  —  ^  i»^  +  V  œ  |  ^  —  "[/"i  qq  —  ^  P^- 


N=    224. 

Christiaan  Huygens  à  John  Wallis. 
[13  JUIN   1655]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
John  IVallis  y  répondit  par  le  No.  217. 
Sommaire:  liber  meus.  Satelles.  Setho  Wardo. 

Clariffimc  Eruditiffimoque  Viro  Johanni  Wallisio 
Christianus  Hugenius  s.  D. 

Cum  annis  ab  hinc  tribus  ')  ni  fallor  Fr.  Schotenius  literas  tuas  mihi  legendas 
mififiet ,  in  quibus  linearum  curvarum  novam  inventionem  proponebas ,  iterum 
nunc  alteris  acceptis  quibus  ad  Circuli  quadraturam  eas  lineas  tendere  proiiteris , 
bas  quoquç  mecum  communicandas  duxit,  rogans  fimul  ut  perpenfis  ijs  non  ara - 
plius  fe  internuncio  uti  vellem  fed  ad  te  ipfum  refponfum  adornarem;  nam  fe  quidem 
non  facile  ad  raentem  contemplationem  tuam  revocaturum  quod  priores  litterae 
tuae  ad  manum  non  eflent ,  apud  amicorum  aliquem  aut  inter  chartas  delitefcentes. 
Facio  itaque  Vir  Clariffime  et  quod  ille  defiderat,  et  quod  illo  non  admonente  tamen 
fafturus  eram ,  cum  non  parum  ad  me  quoque  fpeftare  vifa  fint  quae  fcribis  fepius 
iterata  mei  mentione.  Ad  lineas  itaque  à  te  propofitas  quod  attinet,  reftè  exiftimas 
ad  Geometricarum  numerum  eas  accenferi  pofie  etiamfi  critérium  illud  noftrura 
non  ferant.  atque  ego  id  tantum  oftendere  volebam  non  convenire  ipfis  eam  proprie- 
tatem  quam  tribuere  velle  videbaris,  nimirum  ut  fumptis  in  tangente  ad  verticem  ab 
ipfo  contaélus  punfto  (ita  enim  tune  intellexeram)  partibus  aequalibus  magnitudinis 
arbitrariae  (poftquam  jam  curva  delineata  eflet)  perpendicularis  quae  tune  erat 
prima  eflet  partis  unius  qualium  tertia  partium  6.  quinta  30  &c.  Ejufmodi  enim 


')    C'était  en  décembre  1652.  Voir  aussi  la  Lettre  N°.  144. 
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curva  nulla  eft,  iîcuti  nulla  qiioque  eil  in  qua  ijfdem  quae  dixi  pofids,  fecundafit 
partis  I.  quarta  6.  fexta  30  &c.  Ergo  quum  pro  Geometricis  adhuc  haberi  poftules 
lineas  tuas,  oportere  arbitrer  ut  proprietatem  aliquam  in  fingulis  defignes,  per  quam 
punfta  quotlibet  in  ipfis  determinari  queant.  nam  mihi  nunc  taies  videntur,  ut 
fi  per  certa  quaedam  punfta  tranfeant,  praeter  illa  vero  nulla  definitum  locum  ob- 
tineant.  Nam  quod  aequabiles  curvas  duci  vis ,  id  non  videtur  fufficere  ad  exhiben- 
das  lineae  partes  inter  bina  quaeque  punfta  interjetas. 

Sed  fortaflè  haec  ego  temere ,  non  intellefta  fatis  fententia  tua  aut  propofito. 
Itaque  praeftare  arbitror  ut  examini  iuperfedcam  donec  univerfam  methodum  tuam 
nobis  explanes,  quae  quidem  fubtilitate  eximium  promittit.  summopere  profeélo 
videre  defidero  qua  ratione  ad  circulum  pertineant  novae  hae  Quadratrices.  Theo- 
remata  mea  de  Hyperbolae  et  EUipfis  Qiiadratura  à  te  lefta  efTe  mihi  gratulor; 
Quae  vero  anno  praeterito  de  Circuli  Magnitudine  Inventa  edidi  una  cum  con- 
ftruftionibus  nonnullorum  problematum,  ea  an  ad  vos  quoque  jam  pervenerint 
dubito.  In  s^sraa-i  mea  Quadraturae  Gregorianae  non  omnino  immerito  id  repre- 
hendis ,  quod  pagina  36  linea  2  tantummodo  duplicatam ,  aut  triplicatam  propor- 
tionem  commémore  aut  ulterius  multiplicem  fecundum  numéros  ab  unitate  con- 
fequentes.  quum  tamen  ut  numerus  quivis  ad  alium  ita  poffit  efîe  ratio  ad  rationem. 
Attamen  quum  ad  Patris  Gregorij  mentem  non  alla  quam  duplicata  altéra  alterius 
ratio  illic  efiè  debuerit ,  ut  ex  prioribus  ipfius  Theorematis  fatis  confiât ,  fortaflè  ne 
quidem  triplicatae  mentio  mihi  facienda  erat ,  multoque  minus  alterius  cujufquam. 
et  fatis  fuiflet  oftendilTe  non  convenire  duplicatam.  Hanc  pro  me  excufationem 
adducerem  fi  quam  fuper  iftis  verbis  litem  antagonifla  meus  moveret.  Verum  con- 
ticuerc  omnes.  Et  jam  me  quoque  conticefcere  tempus  efl,  neque  otio  tuo  abuti  diu- 
tius.  priufquam  tamen  te  dimittam  accipe  hune  quem  apud  te  depono  gryphum 
qucmque  eodem  hoc  tempore  alijs  multis  Viris  Egregijs  impertio ,  haud  multo  pofl: 
omnibus  explicandum.  Perfpicillura  mihi  nuper  paravi  ipfe  1 2  pedum  longitudine , 
quo  vix  aliud  praeftantius  reperiri  exifiimo  quam ,  quum  antehac  nemo  viderit , 
quod  ego  recens  obiervavi.  Scribitur  autem  tranfpofitis  literis  in  himc  modum. 
ADMOVERE  OCVLIS  DISTANTIA  SIDERA  NOSTRIS,  VVVVVVVC 
CCRRHNBQX.  ") 

Doftiflimo  Collegae  tuo  Domino  Setho  Wardo,  "')  quem  ab  editis  aliquot  opus- 
culis  3^  nuper  novifle  coepi  fi  placet  haec  imperties  ut  ipfum  quoque  fi  quando- 


-)  Seth  Ward  naquit  le  16  avril  1617  à  Buntington  (Henford)  et  mourut  le  6  janvier  1689  a 
Knightsbridge  (Londres).  Par  suite  des  troubles  civils,  il  ne  put  obtenir  un  office  public, 
mais  devint  tutor  de  quelques  élèves,  puis  en  1649  Savilian  Professor  of  Astronomy  à  Oxford, 
en  1671  chancelier  de  l'ordre  de  la  Jarretière;  comme  prélat,  il  fut  nommé  évêque  d'Exeter 
en  1662  et  de  Salisbury  en  1667.  Il  était  membre  de  la  Société  Royale. 

3)  In  Ifmaelis  Bullialdi  Aftronomiae  Philolaicae  Fundamenta,  Inquifitio  brevis.  Authore  Setlio 
Wardo  Aftronomiae  in  Celeberrimà  Academia  Oxonienfi  Profeflbre  Saviliano.  Excudebat 
Léon.  Lichfield  Academiae  Typograpbus.  Anno  Dom.  1653.  in-4°. 

De  Cometis  ubi  de  Cometarum  natura  diflTeritur.  Nova  cometarum  Theoria,  Noviflimi  Co- 
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opus  fit  teftem  habeam  nemini  ante  me  id  vifum  fuifle ,  quod  literis  iftis  occul- 
tatur.  Vale. 


")    Samrno   luna    fua   circunducicur   diebus    fexdecim,   horis   quatuor.    [Chr. 
Huygensj.4) 


N=  225. 

W.  Brereton  à  Chrisïiaan  Huygens. 

23    JUIN     1655. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Iliiygens. 

Nobiliffimo  &  Praeftantiffimo  Viro  Christiano  Hugenio  , 
GuLiELMUs  Breretonius  S.  P.  D. 

Quod  ce  frequentioribus  literis  non  falutaverim,  fed  per  très  hofce  poftremos 
annos  '),incukam  noftram  amicitiam  reliquerim,  in  caufâ,  hoc  fuit,  Mathematicorum 
nempé  noftratium  akura  quafi  fikMitium,  undé  nihil  quod  tibi  gratum  effet  ad  manûs 
meas  pervenit;  neque  defeftum  iftum  ex  propriâ  penu  fuppkre  potui;  quum  ob  alia 
negotia,  eaque  nimiura  neceffaria,  mihi  non  licuit  tanuim  Divae  Mathcfi  cukum 
pracbcre,  quantum  iUa  poftulat.  Jara  vero  quum  duas  naftus  fim  novas  circuli  qua- 
draturas,  utramque  ad  te  mittendam  cenfui;  ut  ex  te  pofteâ  intelligam,  an  harum 
autores  feliciores  evaferint  magno  illo  &  prokxo  Jefuitâ  -),  quem  hâc  in  parte,  fco- 


metae  Hiftoria  propo.nitnr.  Praeleftio,  Oxonii  habita  à  Setlio  Wardo,  in  Celeberrima  Acade- 
mia,  Aftronomiae  Profeflbre  Saviliano.  Ciii  fubjnnfta  ell  Inquifitio  in  Ifmaelis  Buliialdi  Aftro- 
nomiae  Philolaicae  Fundamenta.  Eodem  Aiithore.  Oxoiiiae.  Excudebat  Léon.  Lichfield 
Academicae  Typographus.  Anno  Dom.  1653.  in-4°. 

Idea  Trigonometriae  Demonftratae  (In  ufnm  jiiventutis  Oxonienfis).  Item  Praeleftio  de 
Cometis  et  Inquifitio  in  Buliialdi  Aftronomiae  Pliilolaicae  Fundamenta.  Antliore  Setho 
Wardo,  in  Academia  Oxonienfi  Aftronomiae  Profeflbre  Saviliano.  Oxoniae.  Excudebat  L. 
Lichfield  Academiae  Typographus.  1654  in-4°. 

Dans  la  minute  de  la  Lettre  N".  223,  on  trouve  les  phrases  suivantes,  que  Chr.  Huygens  avait 
tâché  de  convertir  en  anagramme: 

In  Saturno  novikmia  recurrunt  poil  dies  fexdecim  cum  iextante. 

Saturnum  fua  ktna  circuit  diebus  lexdecim  cum  fextante. 

Lima  bis  oiîlonis  Saturnia  retrna  diebus  kiftrat. 


')    Voyez  la  Lettre  N°.  123  du  29  mars  165: 
'' )    Gregorius  à  St.  Vincentio. 
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po  fuo  excidifTe,  iamdudum  demonflrâfti.  Hoc  tanicn  omninô  moneri  te  oportet, 
quod  Hobbius,  iam  poft  imprefîlim  librum  3);  quadracurae  fuae  non  tantum  tribuit, 
quantum  in  ipfo  libro.  Neque  ipfi  difplicet,  fi  quid  ipfi  placide  &  folidé  opponatur; 
verum  Sciolorum  obtreftationes  &  frivolas  refponfiones  vix  leftu  dignas  putat. 

Fratres  tuos  Ludovicura  &  Philippum,  unâ  cum  Eyclibergio  &  van  I^euwen,  vt 
nieo  nomine  falutes,  rogo,  &  quod  reliquum  efl:  cura  me  Vale. 

Londini,  Junij   13/23   1655. 

Si  quando  ad  me  refcribere  tibilibuerit,  literae  (fi  videbitur)  hoc  modo  infcri- 
bantur. 

For  William  Brereton  Efquire, 
Leave  thefe  with  Mr.  John  Tailor 
a  Sill?:man  at  the  white-horfe 
in  Laurence-lane  in  London. 

et  mihi  viciffim  (fi  placet)  fcribas  quomodo  ad  te  pofiiea  mittendae  fi.int  literae  "). 

Nobiliffimo  &  Praeftantiffimo  Viro  Christiano  Hugenio. 

Hagae  Comitis. 

")  Incluferat  his   literis  idem  folium  J.  Wallifij  quod  in  literis  autoris  inuenies. 
[Chr.  Huygens.] 


N=  226. 

CiiRisTiAAN  Huygens  à  G.  A.  Kinner  a  Lôwenthurn. 
[juin  1655.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leidcn ,  coll.  Huygens- 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  211.     Kinner  à  Lôivciithurii  y  répondit  par  le  No.  247. 

KiNNERO.    S.   D. 

Diu  efi;  quod  nihil  ad  te  literarum  dedi  Kinnere  Nobilifllme,  neque  ad  alium  fere 
quemquam  nifi  quas  neceflîtas  expreffit.  Jamque  procul  dubio  inofficioius  audio  et 
indiligens  cum  tamen  fuerim  ocj:upatiffimus.  Artem  quandam  impenfe  exercui 
quam  fi  velis  fellulariam  appelles  licer ,  dum  fatearis  non  levé  adjumentum  afi:rono- 


3)    On  retrouve  ce  traité  sur  la  quadrature  du  cercle  dans  l'ouvrage  publié  plus  tard  : 

Thomae  Hobbes  Malmefburenfis  Problemata  Phyfica.  De  Gravitate  Cap.  i.  De  Aeftibus 
Marinis  Cap.  11.  De  Vaciio  Cap.  m.  De  Calore  et  Luce  Cap  iv.  De  Dure  et  Molli  Cap.  v.  De 
Pluvia,  Vento,  aliifque  Coeli  verfatilibus  Cap.  vi.  De  Motuum  Specibvs  Cap.  vu.  Adjunftae 
funt  etiam  Propofitlones  duae  de  Duplicatione  Cubi  &  Dimenfione  Circuli.  Londini.  Apud 
Andream  Crooke  in  Caemiterio  D.  Pauli  fub  Sis-no  Draconis  Viridis.  1662.  in-8°. 
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micae  fcientiae  praebere  ipfam,  ac  proinde  Philofophiae  Univerfae.  Vitris  expolien- 
dis  operam  dedi  fcilicec ,  et  telefcopia  fabricavi ,  eo  quidem  fucceflli  ut  non  tantura 
Jovis  fatellites  et  cornutam  Venerem  confpicere  ijs  liceat,  quae  tibi  quoque  vifa  fcri- 
bis ,  fed  alind  quid  memorabile ,  quod  nec  à  Fontana  nec  ab  Hevelio  deprehenfum 
eft.  Galilaei  exemplo  tranlpofitis  literis  obfervationem  hanc  tibi  committere  vifum 
eft ,  alijfque  coeli  fpedlatoribns.  ut  fi  quid  novi  detexere  id  profiteri  velint ,  fin  mi- 
nus, ne  poftmodum  negare  audeant  me  acutius  cernere,  et  quod  nullius  erat  velut 
occupanti  jure  gentium  cédant.  Literae  tranfpofitae  funt  ifi:ae.  ADMOVERE 
OCVLIS  DISTANTIA  SIDERA  NOSTRIS  VVVVVVVC  CCRRHNBQX. 
Has  tibi  poftea  alio  ordine  legendas  dabo ,  Intérim  omnibus  qui  vel  praeftantifïïmis 
tubis  fe  infliruftos  exifl:imant,  eafdem  impertiri  poteris.  Gaudeo  te  poflierioribus 
literis  fententiam  ferre  aequiorem  de  ftudio  afi:ronomico ,  quam  è  praecedentibus 
colligi  pofle  videbatur.  Fatendum  enim  profefto  diligentia  coelefi:ium  obfervatio- 
num  tandem  homines  didicifie  univerfi  hujus  ordinationem ,  quoque  loco  à  natura 
repofiti  fint ,  caelum  denique  an  terra  moveatur.  Theoreraatis  utriufque  quam  mihi 
propofuifti  demonfl:rationem  non  difRculter  inveni,  neque  tamen  hic  adjungam, 
quod  ad  iter  in  Galliam  ')  me  accingenti ,  negotia  non  pauca  inflient.  Vale. 


N=  227. 

J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens. 

I    JUILLET     1655. 

La  lettre  se  trouve  à  Leîden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2.2^. 

ClarilTimo  Doctiflimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  S. 

Literas  tuas  (Eruditiffime  Vir)  Hagae  Comitis  datas  Jun.  13.  1655.  st.  n.  hoc 
ipfo  die  accepi,  et  lubenti  animo  acceptavi.  Quae  de  Curvâ  nofiirâ  habes,  non  eft 
cur  multis  ventilem.  Geometricam  iflam  efl!e,  ubi  intelligas  (quod,  fpero,  jam  cit5 
fiet)  quomodo  iiluc  pervenerim,  non  fore  credo  ut  dubites.  Quaenam  autem  illa  fit 
aequatio  quae  fingula  indifferenter  refpiciat  punfta,  id  ipfum  erat  quod  Domino 
Schotenio  confiderandum  propofui,  in  quo  et  ipfius  opem  fi  vacaret  expetivi.  Quous- 
que  illam  difquifitionem  ipfe  perduxeram,  aut  etiamnum  perduxi ,  brevi  fpero  fiet 
ut  intelligas;  traftatus  enim  aliquot  fub  prelo  jam  aliquandiu  liabui,qui  nifi  Typo- 
graphorum  morae  impedîflïnt  diu  antehac  lucem  confpexerant:  unde  etiam  fimul 
intelligas  quaratione  ad  Circulumpertineant  et  illa  et  aliae  curvae  illic  expofitae.  Nec 
tantum  ad  circulum  (cujus  folius  mentio  fafta  eft  in  illa  quam  ad  Dominum  Schote- 
nium  nuper  tranfmifi  chartulâ)  fed  et  ad  Ellipfin,  Hyperbolam,  Parabolam,  Para- 
boloidea  omnigena,  aliafque  figuras  curvilineas  innumeras  quadrandas;  fed  et  ad 

")    Le  28  juin  Christiaan  Huygens  entreprit  ce  voyage  en  France  avec  son  frère  Lodewijk 
et  son  cousin  Philips  Doublet.  [Dagboek.] 
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alia  quîimpluriraa  abftrufiora  Mathefeos  probleraata,  parcim  ab  alijs  antehac  exco- 
gitata,  partim  penitus  neglefta  et  a  nobis  primitus  detcfta.  Cur  aucem  chartulam 
illam  libri  prodromum  ')  praemiferam,  in  caufa  erat  quod  audiveram  quendam  apud 
nos  -)  jadlicâlTe  fe  circuli  quadracuram  abfolvifle,  aliaque  rairanda  praefticifTe.  Unde 
facile  conjiciebara  fieri  pofTe  ut  iplius  cogitata  aliqiia  cum  noftris  coincidant.  Et 
propterea  quoufque  ego  rem  illam  ante  complures  annos  perduxeram  viris  Mathe- 
maticis  fignificandum  judicavi,  ne  deinceps  forfan  videar,  fi  forte  libellus  ejus 
citius  prodiret,  ab  i'ilo  didicifie.  Propofitionem  autem  illam  Cyclometriçam  quam 
nuper  ad  vos  tranfmifi ,  Cquamque  ante  aliquot  annos  excogitatam  fuifle  et  Tu  et 
Dominus  Schotenius,  inter  alios  quamplurimos,  teftes  eftis,)  divulgare  folam  pla- 
cuit,  fine  uUâ  reliquorum  quae  a  nobis  funt  inventa  et  demonftrata  mentione:  quo- 
niam  fi  vel  hoc  unum  a  nobis  olim  inventimi  elTe  conftiterit ,  non  infuper  dubitabitur 
an  et  ea  etiam  cognoverim  quae  nos  illo  perduxere,  et  fine  quorum  cognitione  ne 
hoc  quidem  excogitâflx:  potui.  Poftquam  autem  banc  noilram  Cyclometriam  palani 
profefllis  fueram,  et  typis  concreditam  divulgaveram;  mihi  nunciatum  erat  Dominum 
Hobbes  nofl:ratem,  in  ipfius  opère  quod  tune  (ficut  et  nofl:rum)  fub  prelo  erat,  cir- 
culi quadraturam  penitus  abiblvifle ,  et  quidem  Geometricè  (ut  loqimntur)  folius 
regulae  et  circini  beneficio.  Ubi  autem  hoc  nunciatum  cft,  quamquam  non  dubitâ- 
rim  Circuli  quadraturam  utcunque  perficiendam,  rem  fore  poflibilem  (quam  quidem 
annon  et  ipfe  perfccerimiudicent  Mathematici  ubi  ea  quae  fcripfi  publici  juris  fient;) 
tamen  ut  hoc  folâ  régula  et  circino  perficiatur,  quod  ille  prae  fe  ferebat,  rem  plané 
incredibilem  et  fupra  omnium  Mathematicorum  fidem  et  ego  et  alij  pronunciavi- 
mus,  non  dubij  quin  alicubi  miré  fuerit  hallucinatus.  Nec  quidem  fecus  accidit. 
Hac  enim  (uti  loquitur  ille  praepropera  malevolonim  infultatmie  monitus),  re  ma- 
turius  cum  amicis  perpenfâ  illam  de  quo  gloriatus  fuerat  Circuli  quadraturam 
retraftum  ibat,  et,  quaternionibus  aliquot  quos  operae  jam  ante  abfolverant  lacera- 
tis,  eorum  loco,  pofl:  fecundas  curas,  alios  fubi1:ituit,  aliumque  prioris  loco  tetrago- 
nifmum:  et  tandem,  cum  neque  ita  res  in  tuto  erat,  chartis  aliquot  tertij s  adhuc 
curis  immutatis,  ingénue  fe  fatetur  rem  neutiquam  abfolvifle ,  et  quae  prius  ut  apo- 
diftica  profefllis  erat,  jam  vult  ut  tantum  problematicè  difta  intelligantur.  Sed  et 
libeili  ipfius  prout  tune  erat  imperfefti  editionem  properabat,  (non  exfpeftatâ  vel 
reliquorum  erratorum  emendatione,  vel  feftionis  lécundae  quae  deefl:  adjeftione,) 


')    Il  est  probable  que  cette  lettre,  adressée  à  van  Scliooten,  n'a  guère  différé  de  l'écrit  publié  peu 
de  jours  après  sous  le  titre: 

Epiftola  Clariffimo  Speftatifîîmoque  Viro,  Mathefeos  Peritiflimo,  D.  Gulielmo  Oughtredo, 
Ecclefiae  quae  eft  Aldeburiae,  in  agro  Surrienfi,  Reftori.  Oxoniae.  19  Julii  1655. 

Wallis  y  traite  entre  autres  de  l'histoire  de  sa  courbe  et  des  correspondances  auxquelles  elle 
a  donné  lieu  (voir  les  Lettres  N°.  144  et  150).  Il  y  joignit  une  lettre  : 

Speftatiflîrao  Viro  D.  Guilielmo  Oughtredo,  Mathefeos  cognitione  Celeberrimo.  Poftridie 
PafchatisAnnoDomini  1655. 
°)    Thomas  Hobbes,  mentionné  plus  loin. 
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partim  ut  aniicis  id  flagitantibus  fatiffaciat,  partira  etiam  alijs  de  caufis^  quas  (in- 
quit)  dicere  non  efl  neceJJ'arium:  inter  quas  fierrpoted  ut  haec  una  fit,  ne,  fi  nofi:ra 
forcé  (quam  tune  publiée  promiferam)  Cyelometria  prius  prodiret,  ipfius  pieudo- 
tetragonifino  non  fit  opus;  vel  ne  ille  '^  etiam  quem  Academiarum  Findicem  toties 
appellat  (vir  doftus  et  fpeeiatim  Matliefeos  peritifïïmus,  qui,  in  libello  Anglieano  cui 
titulum  fecit  Vindiciae  Academiarum  '^)  eontra  nebulonem  quendam  anonymum 
Academiarum  univerfim  omnium  ealumniatorem  nuper  edito,  etiam  obiter  Hobbefij 
proeaciores  in  Acadcmias  item  omnes  infultus,  ipfius  Leviathani  s^  infertos, 
lepidè  eaftigaverat,)  aliquid  ipfi  laudis  praeriperet.  Utut  fit,  eautionem  illam  quam 
adhibui  non  plané  in  cafi:um  elTe  deprehendo;  quamquam  enim  libro  ipfius  jam  ante 
aliquot  dies  (praeterita  feptimana)  apud  nos  edito  edoftus  fim  ab  ipfius  quadratura 
cireuli  non  opus  efl"e  ut  formidem,  attamen  quae  iftie  habet  de  Parabolaftri  menfi.u-â 
(fi  paralogifinos  exeipias  et  ^^suSaTroêsi^sig  quibus  pafllra  featet)  pars  efi:  eorum  quae 
nos  olim  methodo  nofi:râ  de  Paraboloidibus  invenimus,  ijfdem  principijs  nixi  qui- 
bus et  eireuli  quadraturam  invefl:igavi:  quorum  ope  ea  quae  apud  te  in  s^sraosi  tua 
Cyelometriae  Vineentianae  oeeurrunt  (quae  in  nuperis  meis  ad  Dominum  Schote- 
nium  literis  me  more  meo  examinâfle  dixeram)  vera  deprehendi.  Qaod  non  ita 
tamen  intelleclum  velim  acfi  a  nobisiiaee  habuerit,  (unde  enim  habuit,  aut  an  ipfe 
inveneric,  nelcio;)  fed  eadem  utrique,  quod  rem  eandem  traftantibus  non  raro 
aecidit,obvenere. 

Quod  autem  ego  obiter  monui  (in  nuperis  meis  ad  Dominum  Sehotenium)  ad 
paginam  36.  lineam  2.  tuae  l^éTCio-eciiç,  levieulum  erat,  quod  ad  pleniorem  demon- 
ftrationis  coi^i^siav  videbatur  deefle,  fed  quod  fiquis  poftulet  fuppleri  pofTet.  Si 
autem  illud  addere  (uti  ais)  non  effet,  ad  hominem,  necefl"arium,  fateor  eo  tutius 
omitti  pofi^e. 


S)    SethWard. 

'*)    Vindiciae  Academiarum  Auth.  Setho  Wardo.  Oxoniae.  1654.  in-4°. 

C'est  une  courte  réplique  à  un  livre  de  John  Webster. 
5)    Leviathan  or  the  Matter,  Forme  &  Power  of  a  Commonwealth  ecclesiastical  and  civil.  By 
Th.  Hobbes.  London.  1651  in-folio;  réimprimé  ib.  1680  in-folio;  on  trouve  à  la  suite  de 
cette  nouvelle  édition:  A  Review  of  the  Leviathan. 

Cet   ouvrage  a  fait  beaucoup  de  bruit,  et  a  causé  maint  désagrément  à  l'auteur;  il  fut 
attaqué  successivement  par 

Sir   Robert   Filmer:    Observations    concerning   the   origin    of  Government.   London. 
1662.  in-4°. 

George  Lawson.  Examination  of  the  Politic  Part  of  the  Leviathan.  London.  1657.  in-8°. 
[Thomas  Tenison]  The  creed  of  Mr.  Hobbes  examined.  London.  1670.  in-8°. 
Edward  Hyde  Earl  of  Clarendon.  A  short  Exposition  of  the  dangerous  and  pernicions 
errors  for  the  state  and  religion  in  Mr.  Hobbes's  Leviathan.  Oxford.  1676.  in-4°. 

Le  Leviathan,  avec  le  supplément,  a  été  traduit  eiï  latin  et  se  trouve  dans  les  Opéra  de 
Th.  Hobbes,  à  la  fin  du  Tome  H ,  sous  le  titre. 

Leviathan  five  de  Materia,  Forma  &  Poteftate  Civitatis  Ecclefiafticae  et  Civilis.  Authore 
Thomae  Hobbes  Malmesburienfi.  Amftelodami.  Apud  loannem  Blaev.  mdclxx.  in-4". 
Oeuvres.  T.  I.  43 
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Gryphum  muni  quod  attinet,  ego  euni  Domino  Wardo  ubi  Domum  redieric  com- 
municabo;  et  gratulor  tibi  obfervata  tua;  nam  et  nos  etiam  noftrique  hic  terrarum 
Mathematici  ejufraodi  obfervationibus  aliquando  vacamus,  perfpicillis  et  varij  gene- 
ris  et  variae  longitudinis  inftruéti,  putà  pedum  6,  la,  24,  52,  lentibus  autem 
nunc  folis  convexis,  nunc  concavis  et  convexis;  et  quidem  numéro  2,  3,  5.  et  non 
pauca  forfan  alibi  haud  obfervata  deteximus.  Et  Gryphi  tui  loco  liceat  mihi  tecum 
alium  deponere,  quem  et  pofthac  fi  forte  opus  fuerit  depofcam. 

9        154       911  ....!.^.....  36  67 

aaaaaaaaa  b  ccccc  dddd  eeeeeeeee  f  h  uimuim  lll  mmmnimm  nnnnnn  0000000 

5      I         II  13  8  17  I 

PPPPP  1  rrrrrrrrrrr  sssssssssssss  mmtt  uuuuuuuuuuuiiuuuuu  x. 

Quae  de  Circuit  magnltudine  inventa  anno  praeterito  edifti,  fateor  me  vidifle  qui- 
dem (nuper;)  at  nondum  ea  vel  examinare  vacavit,  vel  quidem  perlegere;  (quod 
tamen  cito  me  faéturum  fpero:)  adeoque  nihil  eft  quod  eâ  de  re  dicendum  habeo. 
Videtur  autem,  ni  fallor,  ad  gy/xi^;^ «!/<«!/ tetragonifmi  vero  proximi  collimare;  fal- 
tem  prout  ex  levi  infpeftione  conjeftare  licet. 

Caeterum  Vale,  Vir  Erudite,  et  meo  nomine  faluta  etiam  Dominum  Schotenium 
quam  humaniffimè:  et  fcias  denique ,  fi  tibi  placuerit  inceptam  hanc  familiaritatem 
continuare,  gratifiîmum  id  futurura  efl'e 

Tui  obfervantiffimo 
Scribebam  Oxoniae,  Joh:  Wallis. 

21  Junij  1(555.  ft-  vet. 
I  Julij  1(555.  ft.  n. 

Clariffimo  Doéliffimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio, 
Conflantini  Filio, 

tradantur 

Hagae-Comitis. 

Leave  it  at  y'^  forraigne  Pofl:-houfe  in  London, 
to  be  fent  to  y^  Haghe  in  HoUand. 


N=  228. 

J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens. 

Appendice  au  No.  21J. 

La  lettre  se  trouve  à  LeUen ,  coll.  Huygens. 

Pofl:quam  Epiftolam  abfolveram ,  fubijt  animum,  tibi  forfan  non  ingratum  fore  fi 
calculum  illum  apponerem  cujus  et  fuprà  et  in  nuperis  meis  ad  Dominum  Schote- 
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nium  mentio  fadla  eft ,  quo  eafdem  ego  me  dixi  juxta  methodum  meain  rationes  in- 
venifle  quas  m  habes  in 'E§£T^<re(  tua:  adeoque  libet  illuin  breviter  hic  adjimgere. 

c  ^^ . f ^ 


Retentâ igitur  conftruélione  tuâ,  eâque  quam pagina  35,  et  alibi  habes  figura:  Pla- 
cet  quantitatem  reélae  CD ,  aliarumque  ipfi  aequalium ,  nota  r  infignire.  Erit  igitur 
CR  =  J-  r,  CO  =  i  r,  D0=  CD  -  CO  =  r  -  |r  =  ^r,DR  =  CD  -  CR  = 
r  —  i  ;•  =  î  /•.  Item  Re  =  i  r.  Or  =  i  r,  ÔZ  =  r  —  |  r  =  |-  r,  R  A  = 
r  —  ^r  =:  ^  r.  Et  proinde  (juxta  methodum  noflram.) 

j+^CRx  R©  X  CK  =  +  i-x  i-rx  ir  X    r=  ^  r^\ 
SondumK0=       "  "  .„  ,      . 


Solidum  Kr  = 


—  iCR  X  R©  X  R©  =  — l-x  ir  X  irxir=  ii^r- 
[+^C0  X  or  X  CK  =  +  i-x-J-rx  ir  X   r=.    l  r^ 


(— iCO  X  or  X  or=  — ix  4rx  irxir^  t|  r3j      1=^  ^9. 

Et  propterea  folidum  AT  (=  folidum  Kr  —  folidum  K©)  z=.^y0^^  =  TpT^'^- 
Ideoque  folidum  K©.  Solidum  AT  :  :  j^f^-Yg^^'^'-  -S-  1 1-  Qtiae  eft  tuarum 

rationum  una. 

Deinde,  eft  ES  =  i  r,  EP  =  f  r ,  FP  =  EF  -  EP  =  -±^  r,  FS  = 

EF  —   ES    =    -^^^   r.    Ideoque    SE   =  -i-  r.    Pi.    =  ^    r,    Pn    = 

4  '■  10'  10 


4x4—2x4x2 


XI  CA  4X4    —     2X4X1+1X1 

;• ,  SA  = ^ r. 

16 


r  X     r  = 


16 
Et  propterea  (juxta  methodum  noftram.) 

[+iESxSSxEM=  +  i.xirx  _ 
Solidum MH=—fESxSHx  ES=  — jxjrx^rx  ir=  '=^M  = 
l  +  iESxSHx  Se  =  +  ixirx~rx  ^r=:-^—r^] 

3  o4-  1(5  16  5iao 

(  +  iEPxP£xEM=:  +  jxirxirx    r=  ^ /-j 
Solidum MS=_  |EP  X  PS  X  EP  =  -  I X  ir  X  ir  x  ir=  §|  ^'^  =^'' 
+  |-EPxPSx  Vl  =  +  ix ^r  X  ir  X  ir=  ^r» 

3  d24^4  160 

Ergo  folidum  AS  (=  folidum  MS  —  folidum  MS)  =  5^^  6-53^3—    ^os 
Ideoque  Solidum  MS.  Solidum  AS 


i53âo  i53âo 

Quae  eft  tuariun  rationum  altéra. 


1 5  3  60 
53-  203. 


')   Ces  deux  figures,  que  l'on  ne  trouve  pas  dans  la  lettre,  sont  reproduites  de  l'Exetasis,  page  35. 
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Calculi  fundamenrum  habetur  in  propofidonibus  64,  66,  73,  noltrae  yY/vV/zwÉ'- 
ticae  Infinitorum  "). 

N--  229. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

23    JUILLET    1655. 

La  lettre  se  trouve  à  Londres,  lirUish  Muséum. 
Constantyn   Huygens  y   répondit  par   le   No.    231. 

A  Paris,  le  23  Juli  1655. 
Monsieur  mon  Frère! 
Il  y  a  9  jours  que  nous  fommes  dans  cette  ville ,  lequel  temps  fi  vous  fcaviez 
comment  nous  l'avons  employée  je  m'afTeure  que  Gargantua  auprès  de  nous,  vous 
iembleroit  n'avoir  efte  qu'un  pareïïeux.  Je  ne  vous  feray  point  mention  de  ce  que 
nous  avons  vu  de  beau  et  de  magnifique  dans  ce  nouveau  monde ,  par  ce  que  ce  fe- 
roitrien  de  nouveau  pour  vous  ').  Ce  qui  m'a  femble  le  plus  agréable  a  voir  c'efi:  le 
jardin  de  Bagnolet  que  nous  vifines  hier  en  revenant  du  Bois  de  Vincennes,  je  ne 
fcay  fi  vous  y  avez  efl:e.  Noflre  confeiller  ordinaire  efl:  A.  Taflln,  qui  nous  vient 
trouver  règlement  -)  tous  les  matins.  Je  le  trouve  fort  grand  hâbleur  et  fort  colère 
enfin  tout  a  fait  comme  vous  me  l'aviez  dépeint  jufqu'au  fon  mefme  de  fa  voix  que 
je  croy  pouvoir  mettre  en  nottes  de  Mufique.  Je  n'ay  point  encore  efte  trouuer  les 
gens  de  lettres  ny  de  mufique,  et  ne  fais  que  courir  les  rues  avecq  les  1  autres  mes 
compagnons.  Nous  avons  eftez  enfemble  chez  l'Ambafiadeur  Boreel,  qui  tient  fort 
ia  gravité.  Apres  chez  Monfieur  Bracet  ^^  et  vifmes  auflî  Mademoifelle  fa  fille  "*) 
laquelle  j'ay  trouve  fort  fcavante  de  tout  ce  qui  fe  pafie  en  Hollande  jufqu'au 
moindre  chofe ,  au  refte  un  peu  moins  belle  que  par  le  pafl'e ,  et  ce  non  obftant  de 
très  bonne  humeur  comme  toufjours.  Nous  n'avons  efte  au  Cours  qu'une  fois,  et 
une  fois  a  la  Comédie,  qui  n'eft  guère  plus  belle  ,  que  n'eftoit  celle  de  Son  Altefle 
à  la  Haye,  et  l'on  donne  un  efcu  par  tefte.  Toute  eft  cher  icy,  mais  principalement 
je  prevoy  que  nous  allons  faire  belle  defpence  en  fiaqres.  Je  fuis  loge  feul ,  dans 
une  chambre  tapifee  pour  la  plus  grande  partie  :  il  y  a  un  grenier  deflus.  d'où  les  rats 

-)    Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Londres  en  1655.  Il  se  trouve  dans  les  Opéra  Mathematica  de 
J.  Wallis,  Vol.  I.p.  355—458,  sous  le  titre: 

Arithmetica  Infinitorum  five  Nova  Methodus  Inquirendi  in  Curvilineorum  Quadraturam, 
aliaque  difliciliores  Matliefeos  Problemata.  Anno  1655  typis  édita. 


')    Constantyn  Huygens  avait  été  à  Paris  en  octobre  1650.  Voir  la  Lettre  N°.  88. 

°)  Lisez:  régulièrement. 

3)    Brasset  était  Ministre  Résident  de  la  France  à  la  Haye  depuis  1631.  Il  jretourna  àParislesp 

avril  1654,  étant  remplacé  par  M.  Cbanut. 
"t)    Mademoiselle  Brasset,  fille  du  précédent,  se  maria  en  mai  1(35- avec  M.  Beauregard  du  pays 

du  Mans. 
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et  les  fouris  viennent  fouuent  me  tenir  compagnie.  Outre  cela  les  pmiaiies  me 
maltraittent  la-  nuit,  de  forte  que  j'en  porte  les  marques  fur  les  mains  et  le  front. 
Peut  eftre  ne  voudriez  vous  point  eflre  en  ma  place.  Je  fuis 

Vollre  très  afFeélionnè  Frère  et  feruiteur 
Christiaan  Huygens  de  Zulichem. 
A  Monfieur  Monfieur  de  Zeelhem 

à  la  H-aye. 

N=  230.. 

Christiaan  Huvgens  à  Constantyn  Huygens,  père. 
6  août  1655. 

La  minute  se  trouve  à  Leiilcn ,  coll.  Huygens. 

A  Paris  le  6  Aug.  1655. 
Monsieur  mon  Père. 
N'ayant  jufqu'icy  receu  aucune  lettre  de  vous  je  m'imagine  que  les  noftres  ') 
ne  vous  auront  efté  rendues  que  bien  tard,  et  qu'on  les  aura  gardé  à  laHaye  jufques 
à  voftre  retour.  "')  Mon  Coufin  Eiberghe  ^)  dans  les  dernières  qu'il  efcrit  à  fon 
fils  '*)  mande  que  vous  eftiez  revenu  avecq  mon  oncle  de  S.  Annelant  ^^  du  voyage 
de  Zeelhem ,  et  que  vous  eftiez  demeuré  à  Zuylichem ,  c'efl:  tout  ce  que  j'ay  pu  ap- 
prendre, j'efpere  que  vous  ferez  maintenant  à  la  Haye  *).  Nous  venons  de  faire 
une  petite  courfe  aux  environs  de  cette  ville  eftans  conleille  de  ne  laifTer  pafTer 
la  belle  faifon  fans  voir  une  partie  des  belles  maifons  qui  s'y  trouvent  en  grand 
nombre,  en  efFeft  fi  nous  l'avions  différé  jufqu'a  noflire  retour  nous  y  enfilons 
rencontré  plus  de  difficulté  à  cauié  des  chemins  gaftez  qui  ne  font  que  trop  mauvais 
mefme  en  ce  temps  icy.  iivecq  cela  les  joui-s  fufl^ent  devenus  plus  courts ,  et  les 
jardins  moins  beaux.  Celuy  de  Liancourt  eft  merveilleux  pour  l'abondance  et 
diverfité  de  Fontaines,  la  beauté  du  plantage,  et  de  ce  qu'il  eft  fi  proprement  en- 


')    La  lettre  de  Chr.  Huygens  à  son  père,  dont  il  s'agit  ici,  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 
-)    Du  4  juillet  jusqu'au  2  août  Constantyn  Huygens,  père,  fit  avec  son  fils  Constantyn  un 

voyage  en  Belgique;  il  y  visita  la  reine  Christine  de  Suède  et  la  Duchesse  de  Lorraine. 

[Dagboek.] 

3)  Johannes  Eyckbergh  mourut  le  3  mai  1664.  Il  épousa  Petronella  Campen,  veuve  de  Maurits 
Huygens,  oncle  de  Christiaan  Huygens  (12  mai  1595 — 24  septembre  1642).  Comme  Secré- 
taire du  Conseil  d'Etat,  il  succéda  à  ce  dernier  le  8  octobre  1642. 

4)  Gijsbert  Eyckbergh.  Voir  la  Lettre  N°.  123. 

5)  Philips  Doublet,  fils  de  Philips  Doublet  et  de  Maria  van  der  Goes,  naquit  à  la  Haye  le  22  jan- 
vier 1590  et  mourut  le  31  mai  1660.  Il  était  Seigneur  de  St.  Annaland  et  Moggershill.  Le 
28  mars  1632  il  épousa  Geertruyd  Huygens,  sœur  de  Constantijn  Huygens,  père. 

'')  Constantyn  Huygens  passa  le  28  juillet  à  Zuylichem  et  revint  le  2  août  à  la  Haye  :  le  23  ou 
le  24  juillet  il  avait  visité  Zeelhem.  [Dagboek.] 
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trecenu  que  noftre  Hofwijck  ne  le  fcauroit  eftre  d'avantage.  Il  s'en  faut  beaucoup 
que  Fontainebleau  ne  le  foit  pas  tant  quant  a  ce  dernier  point  mais  au  refte  il  me 
iemble  plus  plaifant  et  eft  fans  doute  beaucoup  plus  magnifique.  Outre  ces  deux 
lieux  nous  avons  veu  Efcouen,  Chantilly,  Vcfneuil,  le  Chafteau  de  Crcil  Frefne, 
Monceaux,  Colommiers  et  Petit  bourg,  des  quels  non  plus  que  de  ces  autres  je  ne 
m'arrefteray  pas  à  vous  faire  la  defcription.  parce  qu'il  me  femble  qu'il  n'y  a  que  la 
veue  qui  en  puiiTe  donner  une  imprefïïon  aflez  belle.  Pour  des  baftiments  il  n'y  en 
a  point  ny  dehors  ny  dedans  la  ville  qui  à  mon  advis  vaille  l'hoftel  d'Orléans  ny 
pour  le  dedans  et  pour  l'ameublement  qui  foit  à  comparer  au  Palais  Cardinal.  C'eft 
icy  un  trefor  ineftimable  de  belles  chofes,  à  fcavoir  ftatues  antiques  beaux  tableaux, 
riche  tapiflèric ,  tables  de  pierre  precieufe  et  cabinets  dont  il  y  en  à  une  infinité, 
l'ay  eftè  voir  Monfieur  la  Bare  *),  qui  m'a  fait  fort  bon  accueil,  et  joue  devant  moy 
de  fes  fantaifies ,  d'une  manière  fort  agréable.  Taflîn  m'a  aufli  promis  de  me  mener 
chez  Monfieur  de  Chamboniere  '') ,  mais  je  veux  différer  les  vifites  jusqu'  âpres 
nofi:re  voyage  d'Angiers.  Cependant  je  n'ay  peu  m'empefcher  d'aller  chercher 
quelquefuns  des  fameux  Mathématiciens,  defquels  j'ay  veu  GafTendi  ^)  et  Bullialdus. 
Cettuicy  ma  fait  voir  la  biblioteque  du  roy  etmefne  auprez  Monfieur  du  Puis  î'), 
qui  m'a  fait  la  faveur  de  me  monlter  encore  la  fiene  et  fon  cabinet.  Il  demeure  dans 
la  maifon  ou  eft  la  bibliothèque  royale ,  et  c'eft  la  que  s'afTemblent  tous  les  jours  les 
illuftres.  Devant  que  d'entreprendre  le  voyage  vers  la  Loire  nous  attendrons  voftre 
refponce  parce  qu'il  faudra  encore  quelque  lettre  de  change'.  Mais  je  croy  que  mon 
frère  '°)  vous  aura  efcrit  plus  amplement  touchant  cecij ,  c'eft  pourquoy  je  vous 
prieray  feulement  de  nous  l'accorder  et  de  croire  que  tout  ne  fera  employé  qu'en 
depence  necefl^aire.  Je  fuis 

C.  H. 


'')  Le  Sieur  de  la  Barre ,  Epinette  et  Organiste  du  Roy  et  de  la  Reyne  à  Paris,  était  ami  de  Con- 
stantyu  Huygens,  père. 

7)  André  Champion  de  Chamboniere  fut  premier  claveciniste  de  la  chambre  de  Louis  XIV;  il 
mourut  à  Paris  en  1670.  En  1662  la  cour  lui  ôta  sa  pension  de  mille  écus  par  an,  et  depuis  il 
chercha  à  quitter  la  France. 
^)  Pierre  Gassend  (Gassendi)  naquit  le  22  janvier  1592  à  Champtercier  (Provence)  et  mourut 
à  Paris  le  24  octobre  1655.  D'abord  chanoine  et  professeur  de  philosophie  à  Aix,  il  attaqua 
bientôt  les  vieilles  doctrines,  fut  mêlé  dans  une  polémique  avec  Robert  Fludd,  l'illuminé,  et 
eut  des  disputes  avec  des  Cartes.  Il  entretenait  une  correspondance  très-étendue  avec  divers' 
savants,  et  est  connu  comme  astronome  ainsi  que  par  ses  travaux  sur  l'histoire  de  diverses 
sciences.  En  1645  il  fut  nommé  Lecteur  de  mathématiques  au  collège  de  France,  mais  dut 
se  retirer  à  Digne,  à  cause  de  sa  faible  santé;  il  ne  retourna  à  Paris  qu'en  1653. 

P)  Jacques  Dupuy,  3e  fils  du  jurisconsulte  Claude  Dupuy  (1545  —  i  décembre  1594),  naquit  à 
Agen  vers  1586  et  mourut  à  Paris  le  17  novembre  1656.  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roy  à 
Paris,  comme  son  frère  Pierre  Dupuy  (27  novembre  1582 — 14  décembre  1651),  il  léguaà 
cette  institution  9000  volumes  imprimés  et  300  volumes  de  Mss.,  rassemblés  par  lui  et  par 
son  frère. 

'°)  Lodewijk  Huygens. 
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N=  231. 

[CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frère]  à  Christiaan  Huygens. 

12    AOÛT     1655. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Laden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  0.1g. 

A  la  Haye,  le  ii  d'Aouft  1655. 
Mon  FRERE 

J'en  ay  receu  une  de  vous  il  y  a  huift  jours,  et  hier  il  m'en  vint  une  du  Frère 
Louis.  Je  ne  puis  m'eftonner  aflez  pourquoy  en  courant  toutes  les  maifons  des 
Seigneurs  vous  n'avez  pas  daigne  d'une  feule  vifite  l'hoftel  de  Mouchon  et  la  dame  ') 
laquelle  y  fait  fa  demeure  ordinaire.  Si  tant  eft  qu'elle  fe  treuve  encore  en  vie  et 
fon  mefnage  fur  pied,  c'eft  bien  une  grande  mefprife  à  vous  autres  de  n'y  avoir  pas 
pris  voftre  logement  plus  toft  que  chez  Monglas  -)  ou  Ion  ne  manque  jamais  nom- 
bre de  Flamands  et  de  noblefTe  Allemande ,  la  ou  chez  l'autre  vous  euffiez  eu  le 
voyfmage  le  plus  joly  du  monde ,  maer  '/■  kuycken  wil  altoos  wijfer  wefen  ah  '?  eij. 
Au  moins  en  ma  confideration  ayez  s'il  vous  plaifi:  la  curiofité  de  fcavoir,  quand  ce 
ne  feroit  que  du  Sieur  Taffin  qui  connoit  bien  Ma  dite  Demoifelle,  ce  qu'elle  ei1: 
devenue  depuis  trois  quatre  ans  que  je  n'en  ay  point  ouy  parler.  Mon  voyage  de 
Brabant  a  efté  parfaitement  divertiiïant ,  et  Ion  nous  a  fait  grand  acceuil  par  tout 
comme  fans  doubte  Mon  Père  qui  eft  fi  fatisfait  de  la  Reine  de  Suéde  qu'il  a  de  la 
peine  a  s'en  taire,  vous  aura  delja  mandé.  Chez  Mademoifelle  de  Lorraine  s)  fur- 
tout  nous  avons  efté  tresbien  receus.  La  princeftè  fa  fille  '^),  eft  devenue  fort  grande, 
elle  a  beaucoup  d'efprit  et  je  n'ay  guère  veu  de  filles  mieux  eflevées  qu'elle.  A  An- 
vers j'eftois  pour  faire  la  plus  jolie  fortune  du  monde  s'il  ne  nous  euft  fallu  partir  le 
lendemain.  Une  dame  Angloife  m' ayant  appellée  à  elle  dans  une  Eglife  ou  nous  notis 
pourmenions  par  hafard  et  commancant  d'abord  a  me  parler  d'amour  quoy  qu'en  des 
termes  ambiguës.  C'eftoit  une  femme  de  condition  et  fort  jolie.  Je  ne  l'avois  veue 
qu'une  feule  fois  dans  une  maifon  ou  nous  entendions  mufique  fans  pourtant  m'y 
•  attacher  aucunement.  Le  conte  n'eft  pas  aflfez  important  pour  en  faire  le  récit  au 
long.  Phlip  m'a  défendu  de  vous  mander  des  nouvelles,  difant  qu'il  avoit  tout  efcrit. 

Les  Penfionnaires  Rixen  s)  et  Moons  ")  de  Purmerend  et  de  Rotterdam  font 


')  Mademoiselle  Mouchon  tenait  à  Paris  un  logement  pour  Messieurs  les  étrangers.  Voir  la 
Lettre  N°.  235. 

-)    Monglas  tenait  un  hôtel  „A  la  Ville  de  Brissac",  rue  de  la  Seine  à  Paris. 

3)  Béatrice  de  Cuzanze  épousa  d'abord  le  Prince  de  Cante-Croix,  puis  le  Duc  Charles  de  Lor- 
raine, quoique  la  femme  de  celui-ci  vécût  encore. 

''■)    La  princesse  de  Lillebonne,  sœur  du  Prince  de  Vaudemont,  faisait  et  composait  de  la  musique. 

5)  Franco  Riccen,  pensionnaire  de  Purmerend,  a  beaucoup  conspiré  contre  le  Prince  d'Orange, 
Capitaine  Général  de  l'armée  et  Stadhouder. 

*)  Johan  Moens  (ou  Moons)  mourut  le  6  mars  1669.  Il  était  pensionnaire  de  Rotterdam  depuis 
1651,  devint  ensuite  avocat  fiscal  de  Hollandeetde  Westfrise,  et  entra  enfin  au  Grand  Conseil. 
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toius  deux  devenus  Confcillers  au  grand  Confeil,  et  mon  pcre  me  prefTe  pour  avoir 
cette  lettre.  Mandez  moy  un  peu  fi  vous  n'avez  point  rencontré  de  failcurs  de  lunet- 
tes d'approche  ou  des  obfervateurs  et  far  wel. 

Pour  Mon  frère  Chrestien. 


N=  232. 

Christiaan  Huygens  à  [Constantyn  Huygens,  père.] 
[août  1655]. 

La  minute  se  trouve  à  Leiilen,  coll.  Huygens. 

Ce  matin  nous  avons  receu  vofiire  première  du...')  que  Monfieur  Taffin  nous  ap- 
porta et  elle  nous  donna  beaucoup  de  joye.  le  fus  marry  feulement  d'entendre  que  ma 
lettre  °)  que  je  vous  efcrivis  auffi  toft  que  nous  fufmes  arrivé  icy  à  manque  de  vous 
cftre  rendue ,  et  par  ce  meime  malheur  celle  du  coufin  Doublet.  Elles  vous  auroit  th'è 
d'inquiétude  en  vous  apprenant  que  nous  n'avions  eftè  fur  mer  que  3  jours.  Vous 
avez  eu  la  bonté  de  nous  faire  fcavoir  le  fucces  de  voilre  voyage  0 ,  qui  en  cette 
faifon  et  en  tel  païs  ne  fcauroit  avoir  efté  que  très  beau,  et  je  m'alTeure  bien  que 
mon  frère  4)  aura  gouftè  plus  de  plaifir  en  vous  tenant  compagnie  que  nous  autres 
pèlerins  jufques  a  cett  heure.  Il  n'a  pas  manqué  de  voir  ce  beaux  pais.  Car  enfin  je 
voy  par  expérience  que  c'efi:  un  grand  poinét  que  de  voyager  fans  avoir  foin  du 
payement  ny  de  rien,  la  defpence  que  nous  avons  faite  ne  peut  fembler  que  médiocre 
à  ceux  qui  fcavent  combien  toute  chofe  eft  chère  icy.  et  la  Penfion  ou  nous  nous  fom- 
mes  mis  quoyque  elle  eft  des  meilleures ,  elle  e?i  telle  toute  fois  que  fi  vous  ou  mon 
oncle  Doublet  la  voyoit,  vous  ne  nous  confeilleriez  jamais  d'en  chercher  une 
moindre.  Si  nous  euffions  palTé  d'abord  vers  la  Loire  fans  nous  arrefter  icy,  la  pre- 
mière lettre  de  change  nous  eufl:  fufii;  mais  jamais  nous  n'aurions  peu  voir  ce  que 
nous  avons  veu  des  Environs  de  cette  ville,  aprez  avoir  laiiïe  échapper  les  beaux 
jours  d'eflé.  Nous  partons  demain  pour  Orléans  ou  fans  faire  grand  fejour  auffi  toft 
qu'  aurons  un  peu  confidere  la  ville,  nous  nous  embarquerons  fur  la  Loire  et  met- 
trons le  moins  de  temps  qu'il  fera  poffible  h  parachever  tout  ce  voyage  là,  n'y  ayant 
perfonne  de  nous  qui  ne  foit  prefque  las  de  voir  des  baftimens  et  cliofes  muettes. 
Apres  que  nous  ferons  de  retour  et  doftores  utriufque  s) ,  je  m'efforceraij  de  voir 


^)   Lettre  que  nous  n'avons  point  retrouvée. 

-)   C'est  la  lettre  mentionnée  dans  la  Lettre  N°.  230 ,  Note  i. 

3)  Voyez  la  Lettre  N°.  230,  note  2. 

4)  Constantyn. 

5)  Chr.  Huygens  reçut  le  grade  de  Docteur  en  droits  à  Angers  le  ler  septembre  1655.  [Adversaria 
de  Chr.  Huygens.] 
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le  monde  de  la  façon  que  vous  l'entendez ,  et  je  penfe  qu'il  y  aura  moyen  de  le  faire 
s'il  vous  plait  de  m'en  donnez  le  loifir.  Je  ne  fcache  point  d'avoir  efcrit  que  Mon- 
fieur  Boreel  nous  ayt  receus  avecq  froideur  mais  feulement  à  mon  frère  de  Zeelhem, 
qu'il  tient  fort  fi  gravité,  je  penfe  qu'il  en  ufe  de  mefme  envers  tous  ceux  de  noftre 
forte,  comme  quand  il  fort  le  premier  de  fa  chambre,  en  nous  conduifant  ce  que  Mon- 
fieur  Chanut  ne  voudroit  jamais  avoir  fait,  au  refte  il  fe  monllrc  fort  affable  et  nous  à 
fait  difner  avecq  luy  une  fois  que  nous  eftions  pour  entendre  le  prefche  chez  luy. 
Ce  que  j'ay  efcrit  de  TafTin  à  mon  frère  n'eft  auffi  que  par  raillerie.  Nous  avons 
fujeft  de  nous  louer  de  luy  à  caufe  du  grand  zèle  qu'il  monftre  à  nous  fervir.  il  eil: 
aflèz  traitable  pourveu  qu'on  veuille  efcouter  fon  confeil  et  fes  contes,  fans  luy  con- 
tredire ou  l'interrompre.  Je  fuis  etc. 


N°  233.    • 

[CoNSTANTYN  HuYGENS,  frère]  à  Christiaan  Huygens. 

2    SEPTEMBRE    1655. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Lehlen,  coll.  Huygens. 

A  la  Haye  le  2  de  Sept.   1655. 
Mon   FRERE 

Ne  m' ayant  efcrit  qu'une  feule  lettre  ')  vous  avez  tort  de  m'accufer  ")  de  négli- 
gence ,  car  je  vous  ay  refpondu  ^)  efperant  que  ma  refponfe  vous  trouveroit  encore 
a  Paris.  Depuis  que  vous  elles  partis  delà  ma  foy  j'avois  fait  defîèin  de  ne  vous 
point  efcrire  julques  a  ce  que  vous  fuffiez  de  retour,  dans  la  crainte  que  j'avois  que 
mes  lettres  ne  s'efgaraflent  ou  bien  ne  vous  fuflent  rendues  que  fort  vieilles.  Mais 
voyant  que  vous  prenez  le  tour  fi  long,  j'ay  changé  d'advis  de  peur  de  vous  laifler 
fans  de  nos  nouvelles.  J'efcris  pourtant  cecy  dans  une  hafte  extrême.  Belieft  den 
flechten  flijl  te  excuferen. 

Pour  ce  qui  eft  des  lunettes,  j'ay  a  vous  dire  que  je  n'ay  fait  aucune  nouvelle 
obfervation  depuis.  Mars  n'eft  point  en  eftat  de  pouvoir  eftre  veu  avec  des  cornes 
comme  vous  pouvez  fcavoir.  et  Venus  je  ne  l'ay  point  veue  de  long  temps  a  caufe 
qu'il  a  toufjours  fait  mauvais  temps,  et  quand  il  a  fait  beau  je  n'ay  point  fait  d'ob- 
fervation  ayant  efté  la  plus  part  du  temps  en  voyage,  pour  Jupiter  je  l'ay  confideré 


.')    Voir  la  Lettre  N°.  229. 

-)    Probablement  dans  une  lettre  à  Constantyn ,  père,  laquelle  est  perdue. 

3)    Voir  la  Lettre  N°.  231. 

Oeuvres.  T.  I.  ,  44 
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fouvent,  le  foir  vers  les  lo  ou  1 1  heures  et  parfois  a  4  du  matin,  et  j'ay  remarqué 
que  le  regardant  le  foir  je  n'e  m'ay  jamais  pu  appercevoir  de  la  ligne  qui  ell  au 
milieu,  par  ce  que  les  vapeurs  de  fa  terre  m'en  empefchoyent,  mais  le  matin  quand 
il  eiloit  plus  vertical  je  l'ay  veue  tres-diiHnftcment.  Quand  vous  ferez  a  Paris  je 
vous  envoyeray  un  deiïeing  de  mon  obfervation.  Il  y  a  au  milieu  ou  un  peu  plus 
vers  en  hault  une  ligne  claire  et  des  deux  coites  dicelle  deux  autres  noires  qui  la 
bornent.  Pain  et  Vin  4)  a  envoyé  des  efchantillons  de  verre  qui  font  bien  beaux 
mais  non  pas  meilleurs  pourtant  que  nos  meilleurs  verres  convexes.  Vous  les  verrez 
a  voilire  retour.  Je  n'ay  point  eu  de  refponfe  de  Kolvius  ny  de  Kalthoven  5).  Aufïï 
je  ne  fcay  pas  s'il  fera  fort  expédient  que  je  travaille  avant  que  vous  foyez  de  retour, 
en  beaucoup  de  chofes  je  commence  a  reffentir  l'incommodité  de  voftre  abfence. 
Van  Wijck  *}  tourne  luy  mefnie  des  formes  de  fer  a  ce  que  m'a  dit  mon  Père,  je 
l'iray  voir  au  premier  jour,  je  penfe  que  ce  ne  fera  rien  qui  vaille.  Les  Coufines 
Zuerius  '')  font  encores  icy  mais  s'en  vont  lundy  prochain.  Monfieur  de  Brederode 
eft  encore  fort  mal  et  on  ne  croit  pas  qu'il  la  face  fort  longue  ^).  On  dit  que  foubs 
main  le  Prince  de  Tarente  ')  brigue  defjafa  charge  de  Marefchal  de  Camp.  Mon- 
fieur d'Opdam  s'en  va  avec  une  flotte  de  1 6  vaifl"eaux  dans  l'Ooflrzee  '°).  Maderaoi- 
felle  d'Ofmael  ")  fe  devoit  marier  avec  le  Dyckgraef  van  dcr  Hoeven  ")  a  Delft, 
mais  les  enfants  du  premier  lift  ont  controuvé  tant  d'obfl:acles  qu'il  femble  que 
l'affaire  eft  et  demeurera  au  croc.  Dans  la  hafte  ou  je  fuis  je  ne  trouve  plus  rien  a 
vous  mander.  Adieu. 


4)  Pain  et  Vin  est  le  nom  d'nn  opticien  et  fabricant  de  lunettes. 

5)  Calthof,  voyez  la  Lettre  N°.  213. 

*)   Johan  van  Wijck ,  opticien  à  Delft.  Voir  la  Lettre  N°.  202. 

7)   Sara  Suerins  (voir  la  Lettre  N°.  78)  et  sa  sœur  Maria  Snerius,  qui  demeuraient  à  Bois  le  Duc. 

S)    Il  mourut  le  jour  suivant,  le  3  septembre. 

9)  Henri  Charles  de  la  Trémouille,  Prince  de  Tarente,  naquit  à  Thouars  le  17  dc^cembre  1620, 
et  y  mourut  le  14  septembre  1671.  Il  servit  dans  l'armée  des  Pays-Bas,  mais,  chagriné  par  le 
mariage  de  la  fille  aînée  de  Frederik  Hendrik  avec  l'Electeur,  il  rentra  en  France,  prit  part  à 
la  guerre  de  la  Fronde,  dans  le  service  tantôt  de  l'un  des  partis  tantôt  de  l'autre,  revint  en 
Hollande,  repartit  de  nouveau  pour  la  France  en  1655,  pour  la  Hollande  en  1663,  et  pour  la 
France  en  1669.  En  1670,  de  calviniste  il  se  fit  catholique:  il  avait  épousé  Amalia  de  Hersuc. 

'°}  Il  est  vrai  qu'une  partie  de  la  flotte  des  Pays-Bas  fit  déjà  voile  en  septembre  vers  la  mer  Balti- 
que pour  secourir  la  Pologne  contre  la  Suède:  mais  il  fut  décidé  qu'avant  d'entreprendre  la 
guerre,  on  enverrait  des  ambassades  en  Suède  et  au  Daneniarc  (Voyez  les  deux  lettres  de 
Philips  Huygens  à  son  frère  Christiaan  de  mai  1656).  Le  reste  de  la  flotte  ne  partit  qu'en 
mai  1656. 

")  Mademoiselle  de  Hertoghe  van  Osmale.  Voyez  encore  la  Lettre  N°.  235. 

")  Willem  van  der  Hoef,  Dijkgraaf  et  Baljuw  de  Delfland  depuis  le  25  mars  1633.  Voyez  encore 
la  Lettre  ÎN°.  235. 
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N=  234. 

[CoNSTANTYN  HuYGENS,  frère]  à  Christiaan  Huygens. 

23    SEPTEMBRE    1655. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  236. 

22  Sept.   1655. 
Mon   FRERE, 

Depuis  voftre  dernière  de  Tours  ')  je  n'ay  rien  eu  de  vous.  Quand  vous  ferez  de 
retour  a  Paris ,  il  faut  que  nous  eftabliffions  noftre  correfpondence  un  peu  mieux. 
Des  que  vous  y  ferez  j'ay  deux  chofes  a  vous  requérir.  La  première  eft  de  fcauoir 
un  peu  ce  qu'eft  devenue  Mademoifelle  Mouchon^),  ou  elle  demeure,  et  quelle  vie 
elle  fait.  Taffin  vous  enfeignera  le  logis,  et  je  m'afleure  que  je  ne  fuis  pas  encore  fi 
fort  hors  de  fon  fouvenir  qu'elle  ne  foit  bien  aife  d'entendre  parler  de  moy.  La 
féconde  prière  eft,  qu'il  vous  plaife  me  receuillir  quelques  petits  airs  nouveaux 
et  gays  tels  comme  les  filles  les  ayment  les  plus,  car  c'eft  pour  cette  forte  d'animaulx 
que  je  les  demande,  depuis  environ  un  mois  j'ay  fait  connoifllince  avec  des  demoi- 
felles  Angloifes  dont  vous  ne  connoifi^ez  apparemment  pas  le  nom,  et  j'y  vay  aflez 
fouvent  en  partie  pour  la  converfation,  partie  afin  que  je  ne  mente  point,  pour  for- 
tifier mon  Anglois  que  j'apprens  de  Doftor  Cate^)  depuis  quinze  jours.  Ces  créatures 
la  ne  me  laifl"ent  point  en  paix  et  a  tout  moment  me  demandent  des  nouvelles  chan- 
fons  comme  fi  j'en  faifois  moymefme,  ou  qu'il  en  creût  dans  noftre  jardin;  en  forte 
que  je  me  fuis  engagé  de  leur  en  procurer  par  voftre  moyen.  Si  le  frère  Louis 
eftoit  homme  de  mufique  je  fcay  bien  qu'il  feroit  ravy  d'obliger  des  beautés  An- 
gloifes. Raillerie  a  part  fi  vous  pouvez  m'en  trouver  quelques  unes  je  vous  en  fcau- 
ray  beaucoup  de  gré.  La  nuift  du  Samedy  pafl"é  l'on  a  mis  en  prifon  le  Sieur  van 
Ruijven  '^)  avec  Mademoifelle  fa  femme,  et  un  certain  garçon  5^  qui  fervoit  de 
Clercq  au  Penfionaire  de  Wit  '^')  et  tenoit  foubs  luy  het  Regifler  vande  Secrète 


')    Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 

-)  L'hôtelière  chez  laquelle  Constantyn,  le  frère,  était  descendu  en  1650.  Voir  la  Lettre 
N=.  243. 

3)  Ce  Doctor  Cate,  souvent  mentionné  dans  cette  correspondance,  était  peut-être  un  méde- 
cin anglais,  qui  enseignait  sa  langue  maternelle. 

'*)  Dirk  van  Ruyven,  agent  de  Willem  Frederili;  van  Nassau.  Après  sa  condamnation,  il  se 
retira  en  Frise,  où  il  eut  une  pension  du  Roi  d'Angleterre.  Après  de  nouvelles  intrigues  en 
avril  1666,  il  fut  condamné  à  mort  par  la  Cour  de  la  Frise;  mais  il  s'esquiva. 

S)   Joan  van  Messen,  premier  secrétaire  du  Pensionnaire  johan  de  Witt. 

<')  Johan  de  Witt,  fils  de  Jacob  de  Witt  et  de  Anna  van  den  Cornput,  naquit  le  24  septembre 
1625  à  Dordrecht  et  fut  assassiné  par  la  populace  à  la  Haye  le  7  août  1672.  Il  était  poète,  ma- 
thématicien, mais  surtout  homme  politique;  en  1650  il  fut  nommé  Pensionnaire  de  Dord- 
recht, et  en  1653  Raadpensionnaris,  charge  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort.  Il  gouverna  sous 
ce  titre  les  Provinces-Unies,  comme  chef  du  parti  anti-stadboudérien,  après  la  mort  du  Prince 
Willem  II. 
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Refohttien.  On  accufe  ce  dernier  d'auoir  defcouverc  et  fubminiftré  quelques  unes 
de  ces  fecrettes  refolutions  '')  au  premier,  lequel  en  fuite  les  auroit  envoyées  à  ceux  de 
la  Province  de  Frife  dont  il  fe  qualifie  Agent ,  et  au  Prince  Guillaume  de  NafTau, 
qui  efl:  maintenant  icy.  On  dit  que  l'affaire  a  efté  defcouverte  fi.Tr  ce  que  ledit  Prince 
dans  un  difcours  fe  feroit  plaint  de  quelque  cliofe  qui  auroit  efté  dite  et  faite  contre 
luy  dans  l'Hollande  ^),  laquelle  ces  Meffieurs  croyoyent  eftre  tref-fecrette,  et  que 
d'abord  ils  foupçonnerent  ce  Clerq,  lequel  incontinent  advoua  le  tout,  et  noircit 
en  raefme  temps  van  Ruijven.  Ce  ferviteur  du  Penfionaire  félon  toute  apparence 
n'en  fera  pas  quite  a  moins  de  recevoir  quelque  grand  et  notable  defplaifir  en  fa  per- 
fonne,  mais  van  Ruijven  ne  court  pas  le  mefme  hafiird.  Madame  de  Treflong  »)  eft 
malade  a  l'extrémité.  Le  Coufin  Huygens  ^°)  eil:  a  Bolduc  depuis  quelques  quinze 
jours  pour  attendre  fa  mère  ")  qui  vient  de  Spa  et  efi:  tombée  malade  a  Maeftricht; 
il  loge  chez  le  Coufin  Bergaigne  et  y  fait  comme  par  tout  ailleurs ,  le  diable  à  qua- 
tre, le  vous  prie  de  me  mander  fi  a  Paris  vous  n'avez  pas  veu  quelque  pièce  de  noftre 
meftier  des  lunettes  d'approche.  Adieu. 

A  la  Haye  le  23  Sept.  16^55. 


N=  235. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  père. 

[24    SEPTEMBRE    1655]  '). 
La  minute  se  trouve  à  Leiden,  ccill.  Huygens. 
Sommaire  :  24.  Retour  par  Tours,  lettres.  Lettre  de  change,  retourner.  Aemon,  la  Bare,  Conrart,  du  Mont,  pour  voir 
les  illustres,  gens  de  condition.  Beringhen.  Premier  Preschc.  la  Cour.  Gassendi  mort.  Lambert,  Cliarabo- 
niere.  Hotteman,  Gaultier  i^r .  d'Osmael,  Peste,  Petit,  Brederode,  Pension,  van  Wijck. 

Monsieur  Mon  Père. 
Samedi  dernier  -}  nous  achevafmes  nortre  voyage ,  ayant  pris  le  chemin  par 
Tours ,  à  caufe  que  le  mefiager  de  Poiftiers  a  Orléans  n'efi:oit  pas  encore  prell:  a 


7)    Concernant  une  correspondance  avec  Cromwell. 

S)    A  propos  du  poste  de  Feldraaréchal ,  ambitionné  par  le  prince. 

5)    Adriana  van  Steenhiiysen,  veuve  du  capitaine  Caspar  van  Blois  dit  Treslong. 

'°)  Christiaan  Huygens,  fils  de  Maurits   Huygens  et  de  Petronella  Campen.  Le  26  octobre 

1655  il  épousa  à  Bruxelles  sa  cousine  Catharina  Bergaigne,  qu'il  avait  enlevée  à  Bois  le  Duc. 
")  Petronella  Campen  épousa  Maurits  Huygens  et  lui  donna  cinq  enfants;  après  la  mort  de 

celui-ci,  elle  se  remaria  à  Johannes  Eyckbergh  (voyez  la  Lettre  N°.  230  Note  3)  et  mourut  à 

Eindhoven  le  23  octobre  1669.  [Dagboek.] 


')   De  la  Note  2  il  résulte  que  cette  lettre  a  été  écrite  le  24  septembre  1655,  le  jour  de  la  poste 

ordinaire. 
-)    De  ce  voyage  Lodewijk  Huygens  nous  a  laissé  une  relation  manuscrite,  qui  se  trouve  à 

l'Académie  Royale  des  Sciences  d'Amsterdam  et  d'après  laquelle  le  départent  lieu  le  13  août. 

Comme  il  résulte  de  cette  lettre-ci  que  le  voyage  a  duré  5  semaines,  le  Samedi  indiqué  doit 

avoir  étéie  18  septembre. 
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partir,  entre  Tours  et  Paris  nous  avons  pafTè  à  Vendofme  et  Chartres ,  qui  n'eil  pas 
de  moindres  villes  que  nous  avons  veu.  En  arrivant  nous  trouvafmes  voftre  lettre 
du  se.  3)  qui  nous  apprit  le  bon  eftat  de  vodre  fantè  et  de  toute  la  famille.  J'cfpere 
que  Dieu  l'y  voudra  maintenir,  et  vous  afleure  que  le  trifte  voyiinage  me  fait  peur  *). 
Par  ce  dernier  ordinaire  n'ayant  rien  receu  de  voftre  part  j'ay  penfè  que  vous  pouviez 
avoir  quite  la  Haije ,  pour  éviter  la  contagion  qui  poffible  fe  feroit  eftendue  jufques 
la.  Mais  ou  que  vous  foyez  mon  Père  je  vous  prie  de  vous  ibuvenir  de  nous ,  et  de 
ce  qu'il  nous  faut  pour  pouvoir  fubfifter  en  cette  ville.  Je  vous  l'ay  efcrit  de  Nan- 
tes '')  et  mon  frère  encore  depuis ,  que  ce  que  nous  avions  d'argent  a  peine  fuffiroit 
pour  nous  ramener  à  Paris  et  il  me  femble  que  comme  il  eft  treivraij  aufTi  eft  il 
bien  croyable  que  nous  ayons  depenfè  chacun  300  francs  à  faire  ce  voyage  de  plus 
de  5  fepmaines ,  y  eftant  encore  compris  ce  que  nous  ont  emporté  les  lettres  de  li- 
cence. J'efpere  qu'au  prochain  ordinaire  nous  trouverons  de  quoy  nous  coniblcr 
car  à  moins  de  cela  nous  ferons  réduits  à  pafTer  fort  mal  noftre  temps.  Mon  coufin 
Doublet  receut  une  lettre  de  change  pour  luy  en  particulier  a  noftre  arrivée ,  la- 
quelle encore  ne  le  contente  encore  gueres,  en  forte  que,  quand  bien  nous  l'en  re- 
chercherions je  ne  penfe  pas  qu'il  nous  en  voudroit  faire  part.  Nous  l'avons  lailTè 
chez  Monglas  et  nous  fommes  mis  en  penfion  dans  une  maifon  qui  eft  fur  le  quay 
vis  à  vis  celuy  de  la  Megiflerie,  tant  pour  nous  feparer  et  défaire  de  la  com- 
pagnie de  Flamans  dont  il  en  eftoit  venu  encore  la  quelques  uns,  que  pour 
eftre  à  un  peu  meilleur  marché.  Il  y  a  4  Gentilhommes  Gafcons  logez  céans 
fort  honneftes  gens ,  et  parmy  les  quels  il  y  en  a  un  qui  joue  fort  bien  du  luth. 
Cettuy  cy  m'a  mené  chez  Monfieur  Emon  s^  qui  me  fit  entendre  les  pièces 
que  Monfieur  du  Mont")  vous  à  fait  avoir  de  fa  façon  et  d'autres  fort  jolies. 
Il  joue  d'une  fort  belle  manière,  et  ne  cède  guère  a  Gautier  7)  à  ce  que  l'on 


3)    Lettres  que  nous  ne  possédons  pas. 

''■)    La  peste  régnait  alors  h  la  Haye. 

5)    Peut-être  était-ce 

Haym  ou  Airaon,  Maître  de  chapelle  du  Duc  de  Neuburg.  Son  père,  Johann  Haym  de 
Themar,  était  prêtre  catholique;  son  fils,  Nicolo  Francesco  Haym  ou  Aimon ,  naquit  en  i579- 
à  Rome  et  mourut  en  1726  à  Londres. 

*)    Henri  du  Mont,  né  en  1610  et  mort  en  1684,  était  organiste  de  St.  Paul  à  Paris,  et  grand 
compositeur. 

^)    Les  Gaultiers  étaient  des  luthistes  renommés,  dont  récemment  on  a  fait  une  étude  spéciale. 
Le  Gaultier  du  texte  a  pu  être  : 

")  Jacques  Gaultier,  l'ancien.  Sieur  de  Neue,  né  vers  1600  à  Lyon  et  mort  vers  1670  a 
Paris.  II  vint  à  la  cour  de  Londres,  où,  comme  musicien  et  luthiste  royal  (1617),  il  jouit 
d'une  grande  réputation.  Depuis  1622,  il  était  en  relation  avec  Constantyn  Huygens,  père, 
auquel  il  procura  un  très  bon  luth  (1647).  Vers  1650,  ayant  eu  des  désagréments  en  Angle- 
terre, il  vint  se  fixer  à  Paris  auprès  de  son  cousin: 

')  Denis  Gaultier,  né  à  Marseille  entre  1600  et  1610,  de  famille  noble;  il  vint  très  jeune 
à  Paris  et  était  déjà  très  renommé  en  1636;  il  tint  une  école  de  luth  à  Paris  de  1647  à 
1655,  épousa  vers  1650  Anne,  fille  de  l'Amiral  de  Chambré,  fut  nommé  en  1656  Lieu- 
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m'afTenre.  Hier  nous  fufmes  avecq  le  bon  homme  Taffin  à  chercher  Monfieur 
du  Mont ,  qui  demeure  a  l'autre  bout  de  la  ville  proche  de  la  Baftille  ;  et  ce  a  beau 
pied  et  ne  le  trouvafmes  pas  chez  liiy.  Encore  chez  Monfieur  Conrard  ^)  ou  nous 
eufmes  pareille  fortune,  de  la  chez  la  Barre ,  qui  eftoit  aufïï  forty ,  mais  le  plus 
jeune  de  fes  fils  ^')  y  fiu'vint ,  avecq  qui  je  fis  connoifl^ance  et  le  fis  jouer  des  pièces 
de  fa  compofition  fur  la  Teorbe  '°)  qui  n'eftoyent  pas  mauvaifes.  Il  y  en  a  un  bon 
nombre  d'Illufi:res  dans  ce  métier  les  quels  il  me  femble  neceflaire  que  je  voye,  com- 
me Chamboniere,  Lambert  ")  Hotteman  '-),Confi:antin  du  Faut  '3^,  Gauttier,  Pi- 
nel  '+),  Gobert.  Voyla  des  noms  que  j'ay  dans  mes  Tablettes,  et  fi  je  ne  puis  les  voir 
tous  j'en  verray  ceux  que  je  pourrai).  Mon  aifné  '5^  eftoit  heureux  en  ce  qu'il 
avoit  le  bon  Cincler  qui  le  conduifoit  et  donnoit  des  adrefl^es  par  tout,  Avecq  Tafïïn 
il  n'y  a  rien  a  faire  ;  il  n'a  que  la  bonne  volonté,  la  Cour  eft  a  Fontainebleau  et 
monfieur  le  Premier  ^*)  de  mefme;  l'on  dit  que  elle  ne  reviendra  que  dans  quinze 
jours.  Apres  qu'elle  fera  revenue  je  ne  me  foucieray  pas  beaucoup  de  refter  long- 
temps icy.  car  certainement  je  voy  que  l'on  n'ij  fcauroit  eftre  avecq  quelque  conten- 
tement fans  une  eflrange  defpenfe ,  et  à  la  quelle  j'aurois  trop  de  peine  à  vous  faire 
confentir.  Auifi  bien  a  ce  que  j'ay  pu  conclurre  et  des  vos  lettres  et  des  dernières  de 
mon  oncle  Doublet  vous  nous  rappellerez  encore  devant  l'hyver ,  en  forte  que  je 
commence  déjà  à  penfer  quelle  route  nous  devrons  prendre  pour  revenir.  Ce  qu'il 


tenant  Général  au'baillage  de  Clermont,  retourna  en  1660  à  Paris,  où  il  publia  sa  première 
collection  de  pièces  de  Luth  ,  et  y  mourut  avant  1664. 

8)  Valentin  Conrart,  né  à  Paris  en  1 603 ,  de  Jacques  Conrart  et  de  Péronne  Targer,  et  mort  en 
cette  ville  le  23  septembre  1675,  appartenait  à  l'Eglise  calviniste;  l'évêque  Godeau  était  son 
cousin.  Chez  lui  se  réunirent  dès  1629  les  gens  de  lettres;  en  1634  ces  réunions  furent  con- 
stituées ofliciellement  par  lettres  patentes,  signées  par  le  Roi  en  janvier  1635 ,  et  vérifiées 
au  Parlement  le  10  juillet  1637;  c'est  l'origine  de  l'Académie  Française.  Quoique  peu  savant, 
il  avait  le  goût  sûr  et  un  jugement  naturel  très-fin  :  doué,  en  outre,  d'un  caractère  aimable, 
et  employant  son  influence  à  pousser  des  gens  de  mérite  dans  leur  carrière  il  fut  adoré  de  ses 
nombreux  amis.  Il  s'était  marié  en  1634,  mais  n'eut  point  d'enfants. 

^)  Ce  fils  du  Sieur  de  la  Barre,  qui  jouait  fort  bien  du  luth  et  du  théorbe,  était  fortement  pro- 
tégé par  Constantyn  Muygens,  père. 

'°)  Le  théorbe  est  un  luth  à  deux  cols.  Voir  la  Lettre  N°.  46. 

")  Michel  Lambert,  né  en  i6ioà  Vivonne  (Poitiers),  mourut  à  Paris  en  juillet  1696.  Il  était  bon 
musicien  et  grand  compositeur,  et  devint  le  protégé  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  maria  sa  fille 
unique  au  célèbre  musicien  J.  B.  Lulli,  et  était  très  lié  avec  celui-ci  quoiqu'ils  fussent  d'éco- 
les différentes. 

'-)  Hotman  était  renommé  pour  le  jeu  et  la  composition  des  pièces  de  la  basse  de  viole. 

'3)  Constantin  du  Faut,  compositeur  de  musique,  vécut  surtout  à  Londres. 

">■)  Peut-être  Gregorius  Pinelli,  né  le  i9juin  1591  àCatanjaro(Calabre),et  qui  se  tuaàRomeen 
1667.11  était  Dominicain,  Dr.  Theologiae,  et  fut  prieur  de  divers  cloîtres;il  vivait  alors  à  Paris. 

'5)  Constantyn  Muygens  était  parti  pour  la  France  le  21  mars  1649,  et  y  avait  séjourné  pen- 
dant quelque  temps. 

"')  Le  Cardinal  Giulio  Mazarini  [Mazarin]  ,  né  le  14  juillet  1602  à  Rome(?)  et  mort  le  9  mars 
1661  à  Vincennes. 
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VOUS  a  plu  de  me  efcrire  des  obfervations  de  van  Wijck  je  doubte  fort  que  ce  ne  foyent 
des  vifions ,  comme  il  m'en  à  débité  fort  fouvent.  Il  faut  que  je  viene  pour  examiner 
ce  qui  en  ell  de  ces  bravades,  car  fi  on  le  laiffè  faire,  a  la  fin  tout  ne  iera  que  envers. 
Je  ne  reçus  voftre  lettre  qui  m'apprit  du  mariage  de  mademoifelle  Dofmael  ^'')  que 
longtemps  après  que  j'eftois  revenu  de  Saumur,  tellement  que  je  n'ay  que  faire  de 
faire  fcavoir  ce  qui  en  eft  arrivé  depuis  a  ces  mcflleurs.  Pour  moy  je  luy  fouhaite 
meilleure  fortune  que  d'avoir  un  mary  qui  foit  fait  comme  M.  le  Dyckgrave  ^^}. 
Depuis  peu  de  jours  eft  decedè  M.  Gafi^endi  ^»}  a  mon  grand  regret,  j'appris  pa- 
reille nouvelle  de  monfieur  de  Brederode  -°)  en  arrivant  dans  cette  ville,  ayez  la 
bonté  de  nous  informer  de  ce  qui  s'efi:  pafi*è  depuis,  et  fuis  en  attente  d'apprendre 
comment  on  aura  difpofè  de  fes  charges.  Je  fuis. 


N=  23d. 

Christiaan  Huygens  à  Constantvn  Huygens,  frère. 

I  OCTOBRE  1655. 

La  lettre  se  trouve  à  Londres,  Briiisà  Bluseiim. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  234.     Coustaiityu  Huygens  y  répondit  par  le  No.  238. 

A  Paris  Kal.  061.   1655. 
Mon  FRERE. 

Je  fuis  marry  de  ne  pouvoir  pas  vous  fatisfaire  encore  pour  ce  que  efl:  de  deux 
chofes  que  vous  requirez  de  moy.  toutefois  donnez  vous  la  vertu  de  patience  (comme 
dit  Monfieur  Taflîn)  et  je  tafcheray  de  vous  contenter.  Quant  nous  quittafmes 
Montglas  nous  eufmes  defTein  de  nous  mettre  en  penfion  chez  mademoifelle  Mouchon 
et  de  fait  nous  fufmes  chez  elle.  Mais  les  Evefques  et  les  Abbez  tenoyent  toute  la  mai- 
fon ,  fi  bien  qu'il  eufl:  fallu  loger  en  quelque  chambre  garnie  proche  de  là ,  que  ma- 
demoifelle fa  foeur  prit  la  peine  de  nous  faire  voir,  l'autre  eftoit  fortie ,  de  forte  que 


'7)  Mademoiselle  de  Hertoghe  van  Osmale. 

'S)  Willem  van  der  Hoef,  Baijuw  et  Dijkgraef  de  Delft.  Voyez  la  Lettre  N°.  233.  Note  12. 

'9)  Ce  renseignement  nous  a  causé  beaucoup  d'embarras,  car  la  date  que  l'on  donne  généralement 
pour  la  mort  de  Gassendi  est  le  dimanche  24  octobre:  d'où  se  déduisent  les  dates  fautives  du 
14  octobre  (Biographie  Universelle)  et  du  9  novembre  (Nouvelle  Biographie  Générale  de 
Hôfer),  la  dernière  au  lieu  de  ix  Kal.  Novembris. 

Nous  avons  donc  eu  recours  à  l'ouvrage,  en  partie  posthume, 

Pétri  Gassendi  Opéra  Omnia  in  vi  Tomos  divifa.  Ex  Bibliotheca  H.  L.  H.  Mon-Morii. 
Lvgdvni.  Svmptibus  Lavrentii  Aniflbn  &  Joan.  Bapt.  Devenet.  mdclviii.  vi  Vol.  in-folio. 

Dans  le  Vol.  I  se  trouve  le  „Samuelis  Sorberii  Praefatio",  et  au  feuillet  e,  verso,  on  lit  la  date 
de  la  mort  „die  qnidern  Dominica . . . .  ix  KaL  Novembris  Anni  à  Firgineo  partu  m. dc.lv.  — 
Mais,  dans  la  dédicace  du  même  ouvrage,  de  Monmor  parle  du  testament  de  Gassendi,  du 
„xv  Kalend.  Octobris  (c'est-à-dire  du  16  septembre)  mortem  feriô  cogitans"  —  L'état  de 
Gassendi  peut  avoir  donné  lieu  à  une  fausse  alarme. 

-°)  de  Brederode  mourut  le  3  septembre  1655.  Voir  la  Lettre  N°.  233. 
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je  n'ay  pas  encore  l'honneur  de  la  cognoiftre,  mais  quant  à  cette  petite  foeur,  elle 
n'eft  ny  belle  ny  agréable  fi  elle  a  quelque  chofe  en  recompenfe  je  n'en  fcay  rien, 
j'ay  envie  d'aller  faire  une  vifite  la  dedans  tout  exprès  pour  contenter  voftre  curio- 
fite,  qui  fans  doute  doit  procéder  de  la  fouvenance  de  quelque  traitement  extraor- 
dinaire que  vous  ayez  receu  de  la  belle  hoflefTe.  Pour  ce  que  efl:  des  airs  nouveaux 
j'en  ay  bien,  mais  non  pas  de  ceux  qu'il  vous  faut.  J'en  ay  ouy  chanter  à  cette  fille  aux 
honeffes  curieux  '),  dont  j'ay  efcrit  à  mon  Père,  et  je  ne  manqueray  pas  à  les  deman- 
der au  Baron  de  Chamboniere  qui  en  eft  le  maiftre.  Je  fcay  quelles  font  les  mifi:ris 
pour  qui  vous  les  demandez  et  feray  tout  ce  qui  me  fera  poffible  pour  les  fervir. 
Vous  ne  les  voyez  pas  pour  vous  fortifier  dans  l'apprentiïïage  de  leur  langue,  mais 
au  contraire  vous  apprenez  cellecy  pour  les  pouvoir  mieux  entretenir,  ou  bien  pour 
me  faire  enrager  quand  je  feray  de  retour.  Vous  m'avez  promis  un  defifeing  de  Ju- 
piter avecq  fes  Zones,  je  vous  prie  de  me  l'envoyer,  afin  que  j'en  puiffe  conférer 
avecq  Mr.  Bulliau.  Avanthier  il  me  monftra  fa  grande  lunette  que  le  duc  de  Flo- 
rence ^)  luy  a  envoyée ,  qui  me  femble  afl"ez  bonne ,  mais  découvre  trop  peu  à  la 
fois ,  comme  eftant  de  i  o  pieds ,  et  n'ayant  auprès  de  l'oeil  qu'un  verre  concave. 
Tafchez  un  peu  de  voir  les  microfcopes  van  den  Poleifer  ^),  qui  font  voir  des  vermif- 
feaux  dans  la  crefme  de  laiâ:,  dans  la  farine  et  dans  la  chair  d'un  lièvre.  Et  au  relie 
puis  que  vous  ne  voulez  pas  travailler  en  mon  abfence,  prenez  au  moins  bien  garde 
que  les  formes  de  fer  ne  fe  rouillent ,  mais  qu'elles  foyent  bien  confervées.  Je  vous 
remercie  de  vos  nouvelles  et  demeure 

Voftre  très  aiFeéVionne  frère  et  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Zuylichem. 

S'il  y  avoit  moyen,  je  voudrois  bien  qu'on  me  puft  faire  avoir  le  livre  de  Hob- 
bes  que  M.  Brereton  m'a  envoyez.  Il  pouvoit  arriver  que  quelqu'un  de  voftre  cog- 
noifiance  fe  mit  en  voyage,  qui  s'en  voudroit  charger.  Souvenez  vous  tout  exprès 
de  faire  mes  trefhunibles  baifemains  aux  Tantes  et  Coufmes,  Coufins  et  Oncles, 
frère  et  foeur.  &c. 

Monfieur  Monfieur  de  Zeelhem 
a  la  Haye. 


')  C'est  le  nom  d'une  société  où  l'on  faisait  de  la  musique.  Elle  avait  été  fondée  par  M.  de 
Chamboniere.  Voyez  la  Lettre  N°.  239. 

")  Fernando  II  de  Médicis,  Grand-Duc  de  Toscane,  fils  aîné  de  Cosimo  II  de  Médicis  (13  mai 
1590 — 21  février  1 621)  et  de  Marie  Madeleine  d'Autriche  (morte  en  1 631),  naquit  le  14  juil- 
let 1 610  et  décéda  le  23  mai  1674;  il  épousa,  le  26  septembre  1631 ,  sa  cousine  Victoire  de  la 
Rovère ,  mais  n'en  eut  pas  d'enfants.  Il  exerça  une  grande  influence  politique  et  concourut  à 
plusieurs  traités.  Ami  des  sciences  et  protecteur  des  savants,  il  prit  part  à  la  fondation  de 
l'Académie  del  Cimento,  créée  (19  juillet  1657)  par  son  frère,  le  Cardinal  Leopoldo  de 
Médicis. 

3)    Ce  mot  signifie  polijster,  polisseur. 
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N=  237. 

Christiaan  Huygens  à  D.  van  Leyden  van  Leeuwen  '), 

I  OCTOBRE  1655. 

La  minute  se  trouve  à  Leldai,  coll.  Huygens. 

A  Paris  Kal.  Oét.   1655. 

A  le  moult  noble  chevalier  fans  reproche  Théodore  de  Leydis 
Chevalier  du  Lion. 

Monsieur 

Deux  de  vous  autres  Chevaliers  &c.  c'efl:  la  le  commencement  de  voilre  miflive  -), 
et  vaut  autant  qu'une  exprobration  facile  aux  deux  autres  chevaliers  qui  font  de- 
meuré en  faute  de  leur  devoir,  ne  vous  ayant  jufques  a  prefent  efcrit  un  mot  de  com- 
pliment en  recognoiïïance  du  bon  acceuil  dont  voftre  Seigneurie  les  à  voulu  hono- 
rer auparavant  leur  départ.  Vous  auriez  raifon  de  dire  à  peu  près  comme  noflre 
Seigneur  quand  il  avoit  guery  dix  malades  defquels  il  n'y  euft  qu'im  Samaritain  qui 
le  vint  remercier ,  n'ay  je  pas  fait  civilité  et  bonnechofes  a  4  Chevaliers ,  et  ou 
font  les  2  autres,  la  prefche  que  j'entendis  faire  à  un  pauvre  minime  chez  noftre 
ambaïïadeur  le  dimanche  pafTè  ^)  m'a  fait  fouvenir  de  celle  comparaifon.  doncques  Je 
foubfignè  confefTe  de  vous  eflre  redevable  de  mille  deux  cens  cinquante  remerci- 
ments  à  paier  en  beaux  termes ,  mais  vous  fupplie  humblement  de  ne  les  point 
exiger.  Vous  fcavez  trop  bien  quelle  efl:  mon  impuiflance  en  pareille  matière  et  que 
je  ne  fcaurois  me  fervir  d'un  (tile  haut  et  florifTant  digne  de  la  lefture  de  voilre 
Seigneurie ,  de  qui  les  lettres  font  pleines  d'éloquence  et  de  pointes,  et  méritent 
d'eftre  imprimées  avecq  celle  de  Balfac  ou  de  Malherbe,  pourvu  qu'elles  n'en 
foyent  pas  tirées. 

Or  laiflbns  la  les  railleries  et  difons  des  veritez.  Je  puis  me  glorifier  d'avoir  eflé 
toufjours  des  premiers  à  boire  a  voftre  fantè  et  a  celle  de  voftre  bien  aimée  '*).  d'avoir 
fouhaitte  fouvent  le  bonheur  de  voilre  prefence;  et  que  vous  euffiez  eu  quelque  Hippo- 
grife  à  monter  delTus  pour  nous  pouvoir  joindre  en  un  inftant.  eilant  à  quelque  belle 
promenade  comme  quand  nous  flottafmes  fur  la  Rivière  de  Loire,  ou  a  quelque  aftion 
célèbre,  comme  quand  nous  decidafmes  par  le  fort  del  fortunato  dado,  qui  couche- 
roit  feul  ou  à  deux,  item  qui  auroit  le  choiz  de  4  chevaux  dont  le  meilleur  eftoit 


^')  Diderik  van  Leyden  van  Leeuwen  naquit  à  Brielle  le  6  décembre  1618,  etraourut  le  23  mai 
1682.  Il  devint  bourgmestre  de  Leiden  et  fut  envoyé  diverses  fois  en  ambassade. 

°)    Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 

3)    Tout  comme  l'autre  dimanche ,  mentionné  à  la  fin  de  la  Lettre  N°.  232. 

'')  Alida  Paets,  fille  de  Willem  Paets,  Bourgmestre  de  Leiden  (mort  le  2  octobre  1669).  Elle 
épousa  Diderik  van  Leyden  van  Leeuwen  et  mourut  le  4  mars  1 673. 

Oeuvres.  T.  I.  45 
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aveugle,  et  autres  tel  cas  douteux.  Je  vous  euffe  requis  pour  affifter  à  un  débat  no- 
table ,  qui  fe  fit  en  noftre  plein  confeil ,  la  première  fois  que  nous  fufiiies  a  Paris , 
ou  vous  euffiez  entendu  propofer  chacun  fa  penfee  a  fcavoir  pourquoy  il  eftoit  venu 
en  France,  l'un  fe  difant  venu  pour  apprendre  à  vivre  parmy  les  honneftes  gens , 
l'autre  pour  voir  les  hommes  illuftres ,  le  tiers  pour  voir  ce  qu'il  y  avoit  de  beau 
en  baffiments  et  modes  nouvelles ,  quelquun  aufli  pour  n'eftre  pas  chez  luij ,  et 
après  longues  difputes  advouants  prefque  généralement  que  tout  ce  qu'il  y  a  faire 
icy  ne  vaut  pas  la  peine  de  venir  de  fi  loing.  Apres  cela  vous  nous  eufliez  veu  tom- 
ber dans  la  difpute  du  fouverain  bien,  ou  il  y  eut  encore  grande  diverfitè  d'opinions. 
Je  me  fouviens  qu'il  en  euft  un  qui  croyoit  qu'il  le  poficderoit  abfolument  fi  avecq 
ce  qu'il  avoit  défia  on  luy  accordoit  un  caroiïe  à  quatre  chevaux  pour  fe  promener 
à  la  Haije.  V.oyez  fi  tout  cela  ne  meritoit  pas  bien  voftre  prefcnce.  Si  vous  me  l'ad- 
vouez ,  haftez  vous  encore  de  venir ,  car  ce  qui  fe  pafl"e  tous  les  jours  parmi)  nous 
autres  efl:  pour  le  moins  auflî  ridicule  que  ce  que  je  viens  de  conter.  JV'Jais  fi  vous 
ne  voulez  pas  entreprendre  le  voyage ,  car  aulïï  bien  la  belle  faifon  eft  défia  pafl^ee , 
ne  laifl"ez  pas  de  vous  rejouir  en  penfant  fouvent  à  nous  et  faites  en  forte  que  vofiire 
penfee  vous  ferve  d'hippogrife.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voflre  Trefhumble  et  trefobeilTant  ferviteur 
Chr.  Huygens. 


N=  238, 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
[14  octobre]    1655  '). 

Im  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  236.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  240. 

Mon   FRERE 

Quand  j'efcris  cecy  l'ordinaire  n'eft  pas  encore  arrivé,  c'efi:  pourquoy  je  ne  fcay 
fi  vous  m'aurez  efcrit  ou  non  cette  femaine  et  donné  fatiffaftion  touchant  les  deux 


^)  Cette  lettre  a  été  écrite  entre  le  7  et  le  22  octobre;  car  de  la  Lettre  N°.  239,  du  15  octobre,  il 
suit  qu'à  cette  date  la  présente  lettre  n'était  pas  encore  arrivée,  ce  qui  est  bien  le  cas  le  22  oc- 
tobre (Voir  la  Lettre  N°.  240):  elle  doit  donc  être  partie  de  la  Haye  avec  le  courrier  hebdo- 
madaire du  1 4  octobre. 


CORRESPONDANCE.     1655.  355 


chofes  que  j'avois  defirees  de  vous,  fcavoir  de  vouloir  enquérir  touchant  la  Mou- 
chon,  et  de  m'envoyer  quelques  petits  airs.  Quelle  efl:  la  petite  foeur  de  Ma  bonne 
hofleflè  dont  vous  me  parlez,  c'eft  que  je  ne  fcaurois  m'imaginer ,  car  lors  de  mon 
temps  fi  je  ne  me  trompe  fort  elle  n'auoit  point  de  foeur  au  monde.  Je  m'imagine 
que  la  fille  que  vous  aurez  veue  aura  efte  la  Manon  qui  efl:  fa  foeur  de  laiâ; ,  et  en 
ce  temps  la  quoy  que  vous  puiflîez  dire  n'efloit  pas  tout  a  fait  defagreable  mais 
d'ordinaire  un  peu  fale.  Si  vous  voyez  la  Mouchon  je  vous  prie  de  luy  demander 
quelles  perfonnes  y  font  encore  en  penfion  de  ceux  qui  y  efl:oyent  en  mon  temps. 
Je  vous  envoyé  un  defi^ein  de  Jupiter-),  qui  le  reprefente  tel  comme  je  l'ay  veu  ces 
mois  pafl^ez  plus  d'une  fois ,  et  encore  qu'il  faille  eftre  accouilumé  a  fe  fervir  de  la 
lunette  pour  bien  pouvoir  difcerner  ces  lignes,  fi  efl:  ce  que  je  fuis  bien  afl^euré  que 
je  ne  me  fuis  pas  trompé.  Je  voudrois  bien  que  fuifiez  de  retour  pour  pouvoir  tra- 
vailler enfemble.  J'ay  encore  efcrit  a  Colvius  et  a  Kalthoven  pour  une  nouvelle 
forme ,  laquelle  le  dernier  m'a  promis  de  faire  s'excufant  de  ce  qu'il  ne  s'eiloit  pas 
acquitté  pIufl:ofl:  de  fa  promelTe  fur  ce  qu'il  croyoit  que  j'eflois  en  France.  Si  je  ne 
me  trompe  ils  nous  prennent  l'un  pour  l'autre,  mais  cela  n'importe  point.  Je  ne  tou- 
cheray  pourtant  point  a  la  forme  que  nous  ne  foyez  icy ,  car  pour  faire  des  lunettes 
de  20.  pieds  nous  aurons  a  quoy  nous  occuper  touts  deux.  Je  luy  ay  mandé  d'envoyer 
la  modelle  de  Cuivre  avec  la  forme  pour  la  pouvoir  d'autant  mieux  perfeftionner. 
Je  croyois  d'efcrire  une  lettre  en  Anglois  au  Frère,  mais  le  temps  m'eft'efchappé, 
Dodlor  Cate  eftant  venu  et  demeuré  plus  tard  que  d'ordinaire;  ce  fera  pour  l'ordinaire 
prochain.  Nous  ne  fcavons  encore  pas  ce  qu'efl:  devenu  le  Coufin  Huygens  s)  ny 
raefme  fort  bien  s'il  n'eft  point  derechef  avec  la  mère.  Jaques  Zuerius  fils  aifné  de 
la  Confine  Zuerius  a  Amllerdam  a  fait  le  mefme  tour  et  s'en  efl:  aile  voir  le  monde 
fans  dire  Adieu.  Van  Ruyven  et  fon  compagnon  font  toufjours  en  prifon ,  mais  en 
fortiront  bien  toft  fans  que  probablement  on  leur  fera  grand  mal ,  aumoins  le  pre- 
mier. Le  Coufin  Jacob  '^)  de  Boifleduc  a  follicité  icy  pour  fon  frère  s)  pour  l'avoir 
Efchevin  cette  année  mais  l'affaire  n'efl  point  reuffie.  Adieu. 
Je  vous  prie  fouvenez  vous  des  chanfons. 


Pour  mon  frère  Chrestien. 


-)   Nous  n'avons  pas  trouvé  ce  dessin. 

3)    Christiaan  Huygens,  fils  de  Maurits,  qui  avait  enlevé  sa  cousine  Bergaigne.  Voyez  la  Lettre 

N°.  234. 
*)    Jacob  Ferdinand  Suerius.  Voir  la  Lettre  N°.  78.  Note  3. 
5)    Martin  Christiaen  Suerins,  qui  en  effet  obtint  ce  poste  l'année  suivante. 
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N=  239. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  père. 

15  OCTOBRE  1655. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden     coll.  Huygens. 

A  Paris  15  Oftobre   1655. 

Monsieur  mon  Père 

Je  rerponds  a  la  voftre  du  je.  ')  qui  nous  a  eftè  rendue  hier  au  matin  en  quoy 
je  trouve  eftrange  que  la  polie  met  touf jours  plus  de  temps  a  revenir  qu'  a  s'en  aller 
en  de  là.  le  foin  que  il  vous  plait  de  prendre  à  nous  introduire  chez  les  gens  de  con- 
dition m'obligeroit  à  vous  en  faire  des  remercimens  fi  je  n'eflois  bien  alTeurè  que 
vous  jugez  plus  favorablement  pour  ce  qui  eft  de  ma  recognoiflance  que  de  ce  que 
j'ay  de  complaifance  extérieure.  Toutefois  en  nous  ordonnant  tant  des  vifites  je 
vous  prie  de  ne  vous  point  eftonner  de  la  defpenfe  que  nous  faifons  eflant  chofe  cer- 
taine que  pour  hanter  les  hommes  de  qualité  il  en  faut  pafTer  par  là.  Il  vous  plaira 
donc  de  nous  pourvoir  au  pluftoft  de  quelque  billet  à  Monfieur  van  Gangel  -)  et  de 
croire  que  nous  en  avons  grand  befoin ,  puis  que  le  contenu  du  dernier  s'en  eft  allé 
pour  la  plufpart  à  nous  habiller  et  nourir ,  et  qu'à  peine  le  refte  pourra  fufïîre  pour 
1 5  jours.  Monfieur  Taflln  et  d'autres  qui  nous  verront  icy  vous  pourront  afi^eurer  que 
nous  fournies  afiez  bons  ménagers ,  n'eftans  pas  mieux  habillez  que  chez  nous  ny  ne 
faifant  pas  plus  grande  chère.  Et  pourtant  fi  ces  frais  vous  femblent  monter  trop 
haut ,  il  faudra  bien  nous  faire  revenir.  Je  ne  demande  que  de  voir  cette  cour ,  qui 
arrivera  bien  toft ,  pour  en  fcavoir  faire  quelque  rapport  a  mon  retour.  Au  refte 
pour  ce  qui  eft  du  fejour  de  Paris  je  croy  bien  que  tant  que  j'y  demeureraij  d'avantage 
et  plus  je  profiterai]  de  la  converlation  des  gens  de  cette  nation,  mais  pour  revenir 
tout  autrement  faift  que  je  n'eftois  en  partant,  je  ne  fcay  fi  Ion  le  jugera,  pour  moy 
je  ne  m'appercois  pas  de  ce  changement ,  du  quel  il  en  eft  peut  eftre  de  mefine ,  que 
quand  on  croit  en  grandeur.  Hier  nous  avons  efté  régalez  par  Monfieur  de  Chambo- 
niere,  lequel  nous  avions  efte  veoir  quelques  jours  auparavant.  Il  nous  vint  quérir 
avecq  fon  caroïïè ,  et  premièrement  nous  mena  a  l'aftemblee  des  honeftes  curieux 
qu'il  a  inftituè  luy  mefme  comme  je  vous  aij  mandé  cy  devant  3).  de  la  nous  vînmes 
chez  luy ,  ou  il  joua  du  clavecin,  admirablement  bien.  Et  nous  retint  à  fouper  en 
compagnie  de  quelques  autres  Meflieurs  et  dames,  entre  autres  eftoit  fa  foeur  qui  a 
efpoulè  la  marquife  *)  de  Lucerne  en  Piedmont.  Je  n'ay  pas  le  loifir  de  vous  faire  une 


')  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 

-)  Van  Gangel,  hollandais  d'origine,  était  banquier  à  Paris. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  236. 

4)  Lisez  :  le  Marquis. 
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relation  exafte  de  tout  le  feftin  ny  mefme  de  vous  faire  entendre  en  quoy  confifte  la 
beauté  du  jeu  de  Monfieur  de  Chamboniere.  Il  dit  avoir  grande  envie  de  venir  en 
Holande  exprès  pour  vous  voir.  Et  je  croy  que  cela  pourroit  arriver  en  effet,  et 
qu'il  nous  fait  fi  bon  accueil,  dans  lefperance  qu'il  a  d'en  trouver  un  femblable 
auprès  de  vous.  Quoy  qu'il  en  foit  je  tafcheraij  de  profiter  de  fes  offres  et  en  le 
voyant  faire.  Du  fribufculum  entre  le  Coufin  et  nous  il  n'en  ell  rien  ny  jamais  n'a 
elle  non  pas  la  moindre  chofe.  Ains  au  contraire  nous  nous  voyons  encore  tous  les 
jours  et  luy  faifons  du  plaifir  en  tout  ce  que  nous  pouvons ,  comme  auflî  il  nous  en 
a  fait  dernièrement  en  nous  prellant  de  l'argent  ').  Nous  allons  fouvent  enfemble,  et 
quelqueffois  tous  trois  à  part  ce  qui  ne  fe  peut  faire  autrement.  Je  croy  qu'il  aura 
efcrit  à  mon  Oncle  fur  ce  point,  et  qu'il  aura  mis  hors  de  follicitude. 


N=  240. 

Christiaan  Huygens  à  Constantijn  Huygens  ,  frère. 

22    OCTOBRE    [1655.] 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  nu  No.  238. 

A  Paris  le  22  Oét. 
Mon  FRERE 
Je  VOUS  remercie  du  portrait  de  Jupiter,  et  le  communiqueray  demain  avecq  Mon- 
fieur Bulliau.  Il  me  femble  d'en  avoir  veu  un  tout  à  fait  femblable  dans  le  livre  de 
Kircherus,  ars  magna  lucis  et  umbrae  ').  Voicy  deux  petits  airs  -)  que  j'ay  notez  à  ma 
mode,  de  la  quelle  je  me  ferviray  dorefenavant  pourveu  que  vous  n'y  trouviez 
point  de  difficulté.  Si  j'ay  le  temps  j'en  mettray  encore  un  a  la  fin  de  cette  lettre  ^)  qui 
eft  tout  nouveau.  On  n'en  voit  gueres  encore  pendant  l'abfence  de  la  Cour.  Je  n'ay 
pas  elle  voir  jufqu'a  prefent  la  belle  Mouchon,  mais  vous  promets  de  vous  en  dire 


5)    Ici  Chr.  Huygens  a  biffé  les  mots  : 

Il  eft  vray  que  nous  ne  le  prenons  pas  pour  aller  en  vifite. 


')  Atlianasii  Kircheri  Fvldenfis  Bvchonii  e  Soc.  lefv  Prefbyteri;  olira  in  Herbipolenfi  &  Aue- 
nionenfi  Societatis  lefv  Gymnafijs  Orientalium  linguarum,  &  Matliefeos,  nunc  hnius  in  Ro- 
mano  Collegio  Profeffbris  ordinarij.  Ars  Magna  Lvcis  et  Vmbrae.  In  decem  Libres  digella. 
Qvibvs  admirandae  lvcis  et  vmbrae  in  mundo,  atqueadeô  vniuerfa  natura,  vires  effeftufq.  vti 
noua,  ita  varia  nouorum  reconditiorumq.  fpeciminum  exliibitione,  ad  varios  mortalium  vfus. 
panduntur.  Cum  Privilegio  Sacr.  Caefar.  Maiefiatis.  Romae,  Sumptibus  Hermanni  Scheus. 
MDCxLvi.  Ex  Typographia  Ludouici  Grigriani.  Svperiorvm  permiffu.  in-folio. 

")   Nous  n'avons  pas  trouvé  ces  airs. 

3)    Voir  la  pièce  N°.  241. 
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des  nouvelles  dans  8  jours.  Il  fe  peut  faire  que  cette  petite  guenon  n'eft  pas  fa  foeur, 
mais  je  fcay  bien  qu'elle  l'appelloit  de  ce  nom;  j'en  fcauray  la  vérité  a  la  première 
entrevue.  Je  fuis  bien  aife  de  la  promefTe  que  Cakhof  vous  a  faite,  je  ne  voy  rien  icy 
qui  foit  à  comparer  a  fon  travail,  ny  pas  une  lunette  qui  approche  de  la  miene.  Je 
Fay  fait  monter  a  un  bon  maiftre  qui  luy  fera  un  tuyau  d'un  bois  fort  mince  et  cou- 
vert de  parchemin  vert,  comme  j'en  ay  veu  avoir  icy  a  d'autres.  Il  y  aura  cinq 
pièces,  la  plus  large  qui  couvre  les  autres  fera  de  maroquin  et  dorée,  le  tout  ne 
pefcra  pas  le  quart  de  la  voilre,  et  n'aura  que  3  pieds  de  longueur.  Monfieur 
van  Leeuwen  me  mande  que  les  Eftats  avoyent  donné  des  apartemens  dans  la  Cour 
au  Penfionaire  de  Wit,  Beaumond  '')  et  Berckel  '*).  Il  faut  donc  qu'il  y  ait  eu  quel- 
que confpiration  a  craindre  contre  leurs  perfonnes,  puis  qu'il  dit  que  c'a  eftè  pour 
les  mettre  en  feuretè.  Et  pourtant  vous  dites  que  van  Ruyven  et  fon  compagnon 
feront  bientofi:  délivrez  de  la  prifon.Voyla  qui  me  fait  croire  qu'ils  auront  eftè  foup- 
connè  à  faux  s),  et  que  la  cabale  n'eft  pas  encore  defcouverte.  Faites moy  fcavoir  ce 
qui  en  eft.  Comme  auffi  touchant  les  charges  de  Monfieur  de  Brederode  de  quelle  fa- 
çon on  les  a  partagées  '').  au  refte  parmy  les  nouvelles  publiques  n'oubliez  pas  les  par- 
ticulières et  domeftiques:  Et  entre  autres  chofes  efcrivez  moy  fi  mon  père  voit  encore 
Monfieur  Cafembroot  "),  et  s'il  n'ouvre  pas  quelques  fois  nos  lettres  que  nous  vous 
efcrivons.  Je  fuis 

Voflre  &c. 

.    Monfieur  Monfieur  de  Zeelhem. 

A  la  Haije. 


3)  Herbert  van  Beaumont  était  le  deuxième  fils  du  diplomate  Simon  van  Beaumont;  il  devint 
Pensionnaire  de  Dordreclit  en  1636,  et  en  1640  Secrétaire  de  la  Hollande. 

■*)  Jolian  van  Berckel,  fils  du  bourgmestre  de  Rotterdam  Gérard  van  Berckel.  11  épousa  Elisa- 
beth Prince,  fille  de  l'échevin  Pieter  Prince,  dont  naquit  le  31  mai  1632  Maria,  qui  fut  ma- 
riée en  1650  à  Cornelis  de  Witt.  11  a  été  Receveur  Général  de  la  Hollande. 

5)  Chr.  Huygens  juge  ainsi  d'après  ce  que  Constantyn  Huygens  lui  avait  écrit  dans  la  Lettre 
N°.  238,  mais  de  la  Lettre  N°.  242  il  résulte  que  la  sentence  a  été  tout  autre. 

")  Le  commandement  de  Bois  le  Duc  fut  confié  à  Joan  van  Wynbergen,  Seigneur  de  Oudenaller, 
fils  de  Sybert  van  Wynbergen  et  d'Aeltja  Douninez.  11  naquit  en  1 590,  et  mourut  en  1658. 

Quant  au  poste  de  Feld-Maréclial,  il  fut  ambitionné  par  plusieurs  prétendants,  ce  qui  donna 
lieu  à  bien  des  intrigues  diplomatiques;  à  la  fin  il  fut  décidé  que  ce  poste  resterait  vacant. 

7)  Samuel  de  Casembroot,  fils  du  Conseiller  Léonard  de  Casembroot  et  de  Cornelia  van  Poppe, 
naquit  à  la  Haye  le  22  décembre  1582  et  mourut  à  Sluis  en  mars  1658.  Il  était  Seigneur  de  ter 
Moer,  fut  Colonel  dans  l'armée  jusqu'en  1636,  puis  Bourgmestre  de  Sluis.  11  épousa  Anna 
Romeyns. 
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N=  241. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

Appendice  au  N°.  240. 

La  pièce  se  troiire  à  Lehleii,  coll.  Huygens. 

c'eft  le  b  mol  de  ci  '). 
0-  ce  figne  veut  dire  que  la  noce  fuivante  doit  eftre  plus  haute  que 
'  la  précédente.  «^  cecy  le  contraire  *). 

/  ^       /      /  /  ^      /•  ^    /    /        /•^=J   h 

r     r   m      f  **  1    s    m    f  r     1     1      s     1  *»  r       m      f     u   r  u  c  1  ■«.  f  s  1 
mais  il  eft  vray  je  le  confelTe  que  ta  beauté  tient  mon  ame  en  captivité,  las  fi  je 

/         /.    ^  /  /  /.  ^  ^    h  /    ^     /.  h  /. 

c     u      u       r     m  f  u   u   si   1      c     c  1    1       1    c   u      1     b       1     s  fi!  î\   s 
pouvois  clacquer  ta  fefle  je  ferois  en  liberté,  Et  fi  tu  voulois  te  repofer  fur 

^     /  /         /.    h      h  /       .  /    ^        /.  ^ 

s  «»«  u  *«  f  •»"  u       m   f   s       s      f  m  «*  r   m    f   u  r  *»  1        b      1       s      f  S    f 
ma   couche  pour  contenter  mon  defir,  je  te  baiferois  cent  fois  les  yeux  et  la 

/       /.  h  /  ^   h  /.  h  ^ 

s    m.-l   s     f  mfs  m    r    r. 

bouche  et  jemourrois  de  plaifir. 

Je  n'ay  encore  pu  avoir  que  ce  fécond  couplet,  la  chanfon  a  efiè  faite  pour  la 
Meneville  la  plus  jolie  entre  les  filles  de  la  Reine  3). 


')    Chr.  Huygens  se  sert  ici  d'une  de  ses  tablatures 
u       r       m       f      s       l      c 
pour  ut     re     ml     fa    sol    la     ci 
Quelquefois  aussi  il  se  sert  de  l'autre 

ta      te      tu      na      sol     nu  ma     fa     fi     fu      sa      se      su      la      lu      ha 

pour    c       ois     des       d        es     dis  (ou  e{)     e        f      fis    ges      g       gis     as      a      bes       b 
on      ut     ut\   re^     re      mi"^  re'^oumi'    mi     fa     fa^    sol"    sol     sol^    lab    la      si"       si 

'~)  Les  lettres  qui  représentent  les  notes  de  musique  sont  surmontées  de  signes  empruntés  en  par- 
tie à  la  tablature  de  luth ,  pour  indiquer  la  valeur  de  chaque  note.  <=>,  p  et  le  point .  se  lisent 
comme  dans  la  notation  ordinaire;/,  |S,  |S  sont  des  signes  d'abréviation  de  la  noire,  de  la 
croche  et  de  la  double-croche.  Une  série  de  notes  de  valeur  égale  ne  porte  le  signe  que  sur  la 
première. 

3)  Ou  Damoiselles  de  la  reine,  qui  étaient  au  nombre  de  six:  elles  prenaient  rang  après  les  dames 
d'honneur. 
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N=  242. 

CoNSTANTijN  HuYGENS ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
28  octobre  1655. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

A  la  Haye  le  28  d' Oft.  1655. 
Mon  Frère, 

Par  le  dernier  ordinaire  je  n'ay  rien  eu  de  vous  ny  du  frère  Louis  et  ay  elle 
obligé  de  me  contenter  des  nouvelles  générales  de  la  famille.  Mes  airs  ne  viennent 
pas  non  plus,  qui  efl:  chose  moult  defraifonnable ;  car  je  fcay  bien  que  je  n'auoispas 
efté  fi  long  temps  à  Paris  que  je  n'en  eufle  defja  fait  provifion  de  quelques  uns.  Je 
vous  feray  le  fouhait  du  Sieur  Taffin,  Dieu  vous  amende.  J'ay  receu  ces  jours  pafles 
une  lettre  du  Sieur  Kalthoven  qui  me  prie  d'auoir  patience  encore  pour  quinze  jours, 
me  promettant  que  des  qu'il  fera  de  retour  d'un  petit  voyage  qu'il  efi:  obligé  d'aller 
faire  fa  première  befogne  fera  de  nous  faire  une  forme  comme  je  l'ay  demandée. 
Je  ne  me  halle  pas  par  ce  que  je  ne  croy  pas  de  rien  faire  que  vous  ne  foyez  de  retour. 
Vogelaer ')  m'importune  touljours  pour  avoir  une  longue  lunette;  et  j'ay  refolu  de  luy 
en  faire  faire  une  de  ce  verre  de  dix  pieds  que  j'ay  encore  en  referve  et  qui  efl  raifon- 
nablement  bon.  Le  Poleifer  m'a  efté  voir  ces  jours,  il  ne  fait  rien  d'importance,  mais 
il  ell  après  à  inventer  un  inilrument  pour  tourner  les  formes  de  fer  de  telle  longueur 
il  luy  plaira,  lequel  comme  il  me  le  defcrivit  fera  fubjeft  a  beaucoup  d'inconvénients, 
il  feroit  trop  long  de  vous  en  donner  la  defcription,  et  mon  père  me  prefle  pour  avoir 
cette  lettre.  Du  Coufin  Huygens  nous  n'attendons  pas  encore  chofe  d'importance 
fi  ce  n'eft  qu'il  efl:  à  Anvers  avec  fa  bien  aymée  et  fe  pourmene  cà  et  là  difant  qu'il 
a  delja  efié  marié  quelque  temps  et  vient  pour  fe  divertir.  La  Tante  Huygens  "")  a 
efcrit  une  lettre  afiez  picquante  à  Bergaigne  ^)  et  ce  de  l'advis  des  parents  d'icy  et  de 
mon  Père;  fans  que  je  voys  pourtant  à  quoy  cela  fervira  fi  ce  n'efl:  pour  le  faire 
enrager.  Van  Ruyven  et  Mefïïng  receurent  hier  fentence  le  premier  de  bannifife- 
ment  pour  dix  ans ,  l'autre  pour  toute  fa  vie.  Tant  que  je  puis  voir  vous  ne  ferez  pas 
tout  l'hiver  en  France  pour  chofe  que  puifl^e  dire  l'oncle  Doublet;  ces  billets  de 
huift  cent  francs  l'incommodent  trop,  comme  fans  doubte  il  ne  s'en  cache  pas  a 
vous ,  non  plus  qu'a  moy  qui  ay  ma  part  des  prefches  de  ménage.  Adieu. 

Pour  mon  frère  Chrestien. 


^)    Jacob  de  Vogelaer,  né  en  1626,  épousa  le  5  avril  1654  Sara  Spiegels,  née  en  1631. 

")    Petronella  Campen,  mère  de  Christiaan  Huygens,  le  cousin.  Voyez  la  Lettre  N°.  233. 

3)    Hendrik  van  Bergaigne  était  militaire  et  devint  en  1630  Hoogh-scliout  de  Bois  le  Duc,  poste 

qu'il  remplit  jusqu'à  sa  mort,  survenue  le  6  octobre  1666.  C'est  le  père  de 
Jeanne  Catharina  van  Bergaigne,  qui  avait  été  enlevée  par  le  même  Christiaan  Huygens. 

(Voyez  la  Lettte  N°.  233). 
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N°  243. 

Christiaan  Huygens  à  Constantijn  Huygens,  frère. 

29    OCTOBRE    [1655.] 

La  lettre  se  trouve  h  Lciden,  coll.  Huygens. 
Constantyn  Huygens  y  rdpondit  par  le  No.  246. 

Mon  Frère.  A  Paris  le  29  Oft. 

Je  ne  vous  diray  pas  encore  des  particularitez  touchant  voftre  bonne  hoftefTe.  fi 
VOUS  me  demandez  pourquoy  je  refpondray  que  les  chaifes  couftent  trop  cher,  et  que 
quand  je  vous  fis  promelTe  par  ma  précédente  '}  de  l'aller  voir ,  je  ne  me  fouvenois  pas 
du  mauvais  efiat  ou  eftoit  ma  bourfe.  Vous  qui  avez  efprouvè  la  vie  de  Paris,  vous 
deviez  nous  eflre  utile  auprès  de  mon  Père  et  le  confeiller  de  ne  plaindre  pas  l'argent 
qu'il  nous  envoyé.  Il  efl  vray  pourtant  que  hier  j'efiois  dans  le  quartier  ou  elle  de- 
meure, et  que  je  l'eufiè  pu  voir  fans  beaucoup  de  peine  fi  je  m'en  fufle  fouvenu.  Je 
la  verray  aprefdemain  quand  il  m'en  devroit  couiler  une  pifl:ole.  Maintenant  parce 
que  félon  toute  apparence  vous  ferez  fachè  je  veux  vous  adoucir  par  ce  petit  air  que 
monfieur  Gobert  me  donna  hier.  Voyez  la  page  fuivante. 

Nous  avons  fçeu  par  3  diverfes  lettres  le  bel  exploit  du  coufin  Huygens,  qui  efl: 
tout  à  fait  digne  de  luy.  Mon  coufin  Doublet  n'a  jamais  tant  rij,'  que  quand  il  l'en- 
tendift.  omnibus  nequitijs  colophonem  impofuit. 

Je  vous  prie  que  nos  ferremens  foyent  bien  confervez  fans  fe  rouiller  car  félon 
toute  apparence  je  retourneray  dans  peu  à  mon  meftier.  Je  fuis 

Voftre  trefaffeéuionè  frère  et  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Z. 
Pour  mon  frère  de  Zeelhem. 


N=  244. 

Christiaan  Huygens  à  Constantijn  Iïuygens,  frère. 
Appendice  au  N°.  243. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huvgens. 

Oblervez  bien  le  figne  ^^  et  •«».  Quand  il  y  a  r  *-  r,  alors  la  dernière  eft  plus  haute 
d'une  oftave  que  l'autre. 

/•    b    /  ^  /.    h    /    W      ^cd     /•  h        /       /    ^     ^     /•        h        / 

f   s    1      r  *-r    ui^-f  u    r   ucl       s  f.    1       c       u     r    c     m    s8     1       c 
A  la  rigueur  du  fort  la  vofl:re  vous  expofe  comme  ils  font  inconfl:ans  ils  changent 

^/-  A    h  /  ^    /.  h  /    /.  h/^^ 

m  u    c  1  •-  r     u    b    1       s         f  j|      si      b       I     s  f  m  r 
toute  chofe  la  beauté  n'a  qu'un  temps  aufli  bien  que  la  rofe. 

')    Voir  la  Lettre  N°.  240. 
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Confervez  belle  Iris  mon  coeur  et  voftre  empire 
Scachez  que  le  mefpris  rebute  qui  foupire. 
Monfieur  Gobcrt  ne  fcavoit  pas  encore  ce  dernier  vers.  Et  quand  je  confidere 
bien  le  premier  couplet  je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  du  fens.  Je  croy  qu'il  fe  rapporte  a 
quelque  autre  qui  doit  précéder.  Il  me  le  copia  en  trefgrande  hafte,  ce  qui  eil:  caufe 
que  je  n'y  ay  pas  pris  garde  alors.  Je  luy  demanderay  qu'il  me  l'explique  et  qu'il 
fupplee  le  refte.  cependant  vous  apprendrez  le  chant. 


N=  245. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

6    NOVEMBRE     1655. 

La  lettre  se  trouve  h  Amsterâam ,  Archives  Mumdpciles. 

Mon  FRERE,  A  Paris  le  6  Nov.   1655. 

Pour  voilre  latiffaftion  j'ay  eftè  hier  rendre  vifite  à  mademoifelle  Mouchon, 
dont  voicy  mijn  w^edervaeren.  Je  la  trouvay  affife  auprès  du  feu  avec  3  ou  4  des 
meffieurs  qui- logent  chez  elle  qui  font  tous  gens  d'Eglife  portants  foutanes.  parmy 
eux  eftoit  l'abbè  de  Carbonne  le  feul  qui  y  ait  eltè  de  voftre  temps.  Cettuicy  de- 
meura, les  autres  fe  retirèrent  tous,  peu  après  que  j'eftois  arrivé.  Mais  pour  parler 
de  la  dame,  j'ay  bien  reconnu  d'abord  que  c'eftoit  une  fille  fort  bien  moriginée , 
et  qui  a  de  l'efprit;  et  fans  doute  d'avantage  qu'elle  n'avoit  il  y  a  6  ans,  puis  que 
l'efprit  croit  avec  l'âge,  de  la  beauté  il  n'en  efi:  pas  de  mefme  comme  vous  fcavez. 
Peut  eftre  qu'en  ce  temps  là  elle  en  avoit  afTez  pour  charmer  fes  hofles;  et  de  fait  elle 
m'a  conté  qu'il  n'avoit  tenu  qu'a  elle  de  fe  voir  mariée  à  Ripperda  l'aifné  '):  main- 
tenant elle  ne  me  femble  plus  eftiC  en  eftat  de  faire  des  femblables  conqueftes.  le 
vifage  tient  def  ja  quelques  traits  de  la  vielleiïe ,  et  fes  yeux  qui  font  un  peu  petits 
ont  des  bords  de  la  couleur  que  devroient  eftre  fes  lèvres.  C'eft  pourtant  icy  une  hy- 
perbole car  ils  ne  tirent  encore  que  fort  peu  fur  le  rouge ,  mais  il  eil:  vray  qu'ils  font 
bien  petits.  Elle  me  pria  d'y  venir  loger  la  dedans  en  cas  que  j'euffe  encore  quelque 
temps  à  demeurer  en  cette  ville ,  et  me  promit  de  me  faire  avoir  cognoiffance  dans 
le  voifmage  et  aux  mefmes  endroits  ou  elle  vous  avoit  adrelTè  cy  devant.  Deux  filles 
que  vous  y  avez  cognues  fe  font  marié  depuis ,  dont  elle  m'a  dit  le  nom ,  mais  il 
m'eft  efchapé.  En  partant  elle  me  pria  de  vouloir  entretenir  la  cognoiflîince  et  que 
l'un  de  ces  jours  nous  ferions  quelque  rejoiiiffance  enfemble.  Elle  demanda  fur  tout 
que  je  vous  remerciafie  de  fa  part  de  l'honneur  que  vous  luy  faites  en  vous  fouve- 
nant  d'elle,  a  mon  retour  je  feray  fes  baifemains  à  monfieur  de  Rijfwijck  -),  de  qui 


')    Le  fils  aîné  de  Willem  van  Ripperda  et  de  Alida  van  den  Bouckhorst. 

-)    Nicolaas  van  der  Dnyn,  Seigneur  de  Rijswijk,  était  petit-fils  du  Dijkgraaf  de  Scliieland 
de  même  nom  (1530 — 1564)  :  il  épousa  Beatrix  van  den  Bouckliorst. 
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elle  me  dit  avoir  eu  une  lettre  après  qu'il  a  eftè  revenu  en  Hollande,  mais  que  la  mer 
luy  avoit  fait  oublier  la  promefTe  qu'il  avoit  donné  de  revenir  la  trouver,  la  fille  que 
j'avois  pris  pour  fa  ibeur  eftoit  la  Manon  comme  vous  aviez  deviné.  Je  penfe  que 
vous  ferez  fatiffait  fur  ce  point  a  cett  heure.  Pour  l'autre  qui  eftoit  de  vous  envoyer 
des  chanfons  je  ne  fcay  pas  fi  je  vous  auray  donné  tout  contentement,  à  caufe  de  ma 
nouvelle  façon  de  tablature.  Faites  moy  fcavoir  fi  vous  en  venez  a  bout.  Ma  lunette 
n'eft  pas  trop  a  ma  fantafie ,  eftant  fujette  à  fe  courber  et  s'affaifer  quand  elle  n'eft 
foutenue  que  par  un  endroit.  Il  faudra  trouver  quelque  remède  a  cela.  On  ne  la  cog- 
noift  encore  icy  que  de  renommée,  perfonne  ne  l'ayant  encore  eflayee.  Mais  tous 
eftants  informez  par  moy  de  la  nouvelle  deteftion  du  fatellite  Saturnien,  et  de  fa  péri- 
ode, ils  ne  peuvent  nier  que  ma  lunette  ne  l'emporte  fur  toutes  celles  qui  ont  jamais 
efté.  Si  vous  donnez  la  voftre  de  lo  pieds  au  coufin  de  Vogelaer  5),  dites  luy  qu'il 
vous  procure  en  efchange  2  ou  3  de  ces  petites  chofes  de  verre  4)  que  fait  un  certain 
van  Gerwe  s)  à  Amilerdam,  qui  ne  peuvent  eftre  caiTées.  Philip  en  a  veu  à  la  Haye,  et 
dernièrement  j'en  eus  icy  une,  qu'un  gentilhomme  de  Frile  m'avoit  donné  à  Tours, 
et  que  j'ay  calTé  avecq  un  grand  effort  et  brifè  en  mille  pièces.  Je  ferois  ravy  d'en 
avoir  un  autre,  et  je  fcay  bien  que  le  Couun  cognoit  le  dit  van  Gerwe  particulière- 
ment, au  moins  pour  de  l'argent  on  en  peut  avoir.  Vale. 

Votre  trefafFeclioné  frère  et  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Zuylichem. 
On  n'entend  plus  parler  de  mademoifelle  van  Bergen. 
Pour  mon  frère  de  Zeelhem. 


N=  24(5. 

CoNSTANïYN  HuYGENs,  frérc ,  à  Christiaan  Huygens. 

II     NOVEMBRE     1655. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Le'ulen,  coll.  llnygeiis. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  243. 

A  la  Haye  l'iime  de  Nov.   1655. 
Mon  frère, 
Je  croy  que  voicy  la  dernière  que  nous  elchangerons ,  car  je  croy  que  les  ordres 
pour  voftre  retour  ')  font  delja  donnés,  pour  vous  faire  revenir  dans  le  vaiflcau  de 


3)  Voir  la  Lettre  N°.  242. 

4)  C'étaient  des  larmes  bataviques. 

5)  Peut-être  est-ce 

Jonas  van  Gerwen,  médecin  et  „Rederijker"  (Rhétoricien),  dont  la  devise  était  „Hout 
dat  goet  is." 


')    En  effet,  il  résulte  de  la  Lettre  N°.  248  que  le  départ  de  Paris  eut  lieu  lo  30  novembre,  et  de 
la  Lettre  N°.  252  que  Chr.  Hiiygens  est  arrivé  à  la  Haye  le  19  décembre. 
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guerre  qui  tranfportera  Monfieur  Chanut.  Vous  trouverez  nos  formes  de  fer  en  bon 
eftat  et  luifantes  car  j'ay  toafjours  eu  foing  de  les  entretenir.  Seulement  celle  qui 
efl:  pour  les  lunettes  de  dix  pieds  comme  je  la  cherchay  l'autre  [chois?]  jour  pour 
polir  le  verre  que  j'ay  envoyé  à  Vogelaer  après  l'auoir  bien  cherchée,  je  la  trouvay 
dans  ce  creux  qui  efl:  deflbus  vofl:re  fenefl:re,  ou  la  pluye  ou  quelque  autre  humidité 
avoit  eu  long  temps  loiiir  de  jouer  fon  jeu  deiïlis  en  forte  qu'elle  efl:oit  rouillée  d'im- 
portance, dont  je  fus  moult  fafché,  et  pourtant  à  force  de  la  frotter  avec  l'anneau 
d'Emeril  je  la  remis  à  peu  près  en  fon  premier  efl:at.  Alors  je  me  mis  à  polir  ce 
verre  que  je  viens  de  dire  de  nouveau  me  fouuenant  qu'autrefois  de  mauvais  nous 
en  avions  fait  des  bons  par  ce  moyen  la.  Il  efl:  vray  que  cefl:uy  cy  refl:oit  defja  rai- 
fonnahlement ,  mais  pourtant  quand  je  regardois  la  planète  de  Jupiter  il  rayon 
noit  tant  foit  peu  d'un  cofté,  ce  qui  s'eiT:  en  allé  tout  à  fait  en  le  repoliffant,  en  forte 
que  la  dedans  afTeurement  il  y  a  du  mifl:ere.  Pour  les  lignes  de  Jupiter  afieurement 
il  n'en  faut  plus  doubter,  car  je  les  ay  veues  encore  a  diverfes  autres  fois  tres-claire- 
ment,  et  je  ne  doubte  point,  que  vous  ne  les  ayez  veues  de  mefme.  J'ay  remarqué 
que  plus  il  efl:  vertical  et  mieux  on  les  appercoit  comme  a  onze  heures  de  nuifl:  ou 
environ  de  cela.  Le  temps  de  quinze  jours  dans  lequel  Kalthoven  m'avoit  promis 
dans  une  féconde  lettre  de  m'achever  nofl:re  forme  de  vingt  pieds  efl:  delja  expiré 
et  pourtant  elle  ne  vient  encore  pas;  s'il  diffère  long  temps  je  ne  manqueray  pas  de 
le  fommer  encore  de  nouveau.  Sans  doubte  c'efl:  le  premier  artifan  du  païs  pour  ces 
chofes  la,  et  s'il  venoit  à  nous  manquer  ou  par  quelque  changement  de  demeure 
ou  autre  accident  nous  ferions  fort  defappointés.  Pour  des  nouvelles  je  ne  vous 
en  manderay  pas;  Phlip  me  dit  d'auoir  efcrit,  tout  ce  qui  efl:efcrivable,  et  jene 
doubte  point  qu'il  ne  foit  bon  Gazettier.  Je  vous  remercie  beaucoup  des  petits 
airs,  ils  font  aflèz  jolys.  Alleenlkk  cefl:uy  la  qui  commence  Phillis  me  confeille  etc. 
et  qui  fe  fait  valoir  a  Paris  foubs  le  beau  nom  de  la  Cafquavilliade,  efl  un  franc 
coquin,  et  à  couru  icy  la  rue  long  temps  accompagné  des  paroles  Ick  fagh  Cecilia 
komen  &c.  Je  vous  prie  de  m'achepter  avant  que  de  partir  quatre  eiluys  avec  feu- 
lement une  paire  de  cifeaux  dedans  faits  par  quelque  bon  maifl:re.  Je  vous  rendray 
l'argent  des  que  ferez  de  retour,  et  ne  prétends  pas  de  charger  vofl:re  defpenfe. 
Je  vous  prie  de  ne  l'oublier  pas.  On  dit  que  le  Seigneur  de  la  Plate  ")  efl:  malade  a 
Nantes,  voire  avec  quelque  danger,  dont  je  fuis  ma  foy  marry.  Adieu. 

Pour  mon  frère  Chrestien. 


-)  François  van  Aerssen ,  Seigneur  de  Plaat,  était  le  fils  aîné  de  Cornelis  van  Aerssen ,  Seignexir 
de  Sommelsdijk  (1602— 1662),  et  de  Lucia  Walta;  ayant  fait  un  voyage  de  luiit  ans  à 
travers  l'Europe,  il  se  noya  en  1659  à  son  retour  de  l'Angleterre  aux  Pays-Bas. 
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N°  247. 

G.    A.    KiNNER    A    LoWENTHURN    à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
12    NOVEMBRE    1655. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiiien,  coll.  Iluygcns. 
Elle  est  la  réponse  an  No.  116. 

Perilluftri,  Nobiliffimo,  Praeflandffimoque  Domino  Christiano 

HUGENIO    GODEFRIDUS    ALOYSIUS    KiNNER   S.    P.    D. 

Si  è  literariim  frequentià  metri  foies  amicitias ,  pridem  apud  te  caufâ  cecidi ,  Hu- 
geni  Nobiliflîme ,  quem  non  indiligentiae  tancum ,  fed  deferti  propemodum  officij 
reum  agere  potes.  Verum  non  âges ,  opinor ,  mecum  iiire  tam  ftrifto ,  qui  nimis 
quàni  bene  novifti,  non  efle  femper  in  poteftate  noftra  officiofos  nos  efTe,  fed 
avocari  ad  alia  quandoque  vel  invitos.  Literae  tuae  pofteriores  multum  mihi  volup- 
tatis  attulerunt  Tuo  atque  Mathematicae  nomine.  Tuo  quidem ,  quod  perfpicillo- 
rum  quoad  perfeétionem  augmento ,  magnum  tuae  gloriae  incrementum  adiecifti: 
Mathematicae  ver6 ,  quod  Lynciae  iam  antè  novum  oculum  addidifti.  Maéle  hâc 
tuâ  felicitate  dicam  an  induftriâ  ?  an  ucraque  ?  non  enim  minus  hîc ,  quam  in  agri- 
cultu  Labori  et  Eventui  puco  litandum.  Tametfi  enim  in  hac  arte  praeceptorum 
fibi  demonftratio  conftet ,  in  etFeélu  nihilominus  exhibere  rem  ipfam ,  hoc  opus , 
hîc  labor  eft,  qui  ut  non  imperitè  quidam ,  vix  ab  humana  fed  angelica  manu  ex- 
pedtari  pro  rei  dignitate  poteft.  Vt  proinde  multum  ab  illo  Fortunae  deberi  exifti- 
mem,  fi  cui  fubtiles  praeceptionum  apices  materiei  tôt  cafibus  et  imperfeftionibus 
obnoxiae  licuerit  applicare.  Quo  nomine  tibi  tuaeque  felicitati  multum  gratulor , 
Praefl:anti{fime  Hugeni,  qui,  ut  opinor,  acutiffimas  Cartefij  de  conicarum  feftionum 
perfpicillis  inventiones  (neque  enim  exiftimo  machinationem  tuara  intra  communium 
tuborum  metas  confiftere)  quae  defperatâ  fere  praxi  folius  ingenij  nomine  nobis  huc- 
ufque  probabantur ,  plus  ultra  et  extra  fpeculationum  terminos  ad  ufum  deduxifti. 
Multum  autem  tibi  debebo ,  fi  quamprimum  expofueris  charafteres  illos  tuos  tranf- 
pofitos,  quibus  myfterium  novum  coelitus  deprehenfum  involvifti,  fimulque  apertius 
tubi  tui  confl:ru6lionem  edocueris.  Neque  vereri  te  oportet  Plagiatum  â  me;  ut  enim 
tubi  optici  primitus  inventi  gloriam  Bataviae  vefl:rae  libens  concedo,  ita  neque  eidem 
invideo  novi  honoris  acceflîonem ,  cui  utique  in  folo ,  quod  iam  diu  occuptionis  ') 
iure  fuum  fecit,  inaedificare  quidvis  liberiun  licitumque  eft.  Salutem  ad  te  habeo 
officiofiffimam  ab  infigni  Mathematico  Pâtre  Baltliafîare  Conrado  Profeflbre  olim 
meo,  quem  his  diebus  Wratiflaviae  conveni,  coëgique  in  laudes  tuas  exhibito 
eidem  opufculo  tuo  de  circuli  magnicudine ,  qui  eidem ,  fummopere  probatur.  Non 
moror  nunc  Pragae ,  fed  in  Silefia ,  unde  literas  quas  ad  me  dederis  Glacium  in 
Boëmia  dirigere  potes ,  quas  inde  opportune  repetam ,  ficut  et  aliàs  foleo  undecun- 


')   Lisez:  occupationis. 


366  CORRESPONDANCE.     1655. 

que  ad  me  venientes.  Vale ,  mî  Hugeni ,  et  fcriptionis  indiligenciam  per  amoris  in- 
corrupti  (qui  lemper  apud  me  viget)  perennicatem  benignus  excufa. 

Wratiflaviae  laNovembris  1655. 

PS.  Si  Chymiâ  deleftaris,  infinua,  mifcebimufquc  deinceps  etiam  de  nobili  illa 
fciencia  fermonem. 

Perillullri  Generofiffimo ,  Nobiliffimoque  Domino  Chris- 
TiANO   HuGENio,  Domino  atque  amico  mihi  femper  Colen- 
diffimo  obfervandiffimoque. 
Per  Francofurtum  ad  Moenum. 

4.  Hagae  Comitis. 

's  Graven  Haagen. 

N=  248. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    à    CoNSTANTYN    HuYGENS,    père. 
26    NOVEMBRE     1655. 

La  minute  se  trouve  à  Leidcn ,  coll.  lluygais. 

A  Paris  le  16  Nov.  1655. 
Monsieur  mon  Père 
Ayant  appris  par  vos  dernières  ')  que  le  vaiiïeau  de  guerre  qui  amènera  Monfieur 
Chanut  ne  pourroic  pas  fervir  a  noftre  voyage  nous  avons  choify  de  prendre  pluf- 
toft  le  chemin  par  terre  que  d'eflliyer  une  autre  fois  les  incommoditez  de  la  ma- 
rine qui  félon  toute  apparence  dans  cette  faifon  doivent  eftre  beaucoup  plus  gran- 
des que  celles  que  nous  rencontrafmes  en  allant  vers  icy.  En  fuite  nous  fommes 
tombe  d'accord  de  prendre  par  Sedan  comme  le  plus  feur  et  ou  nous  croyons  pou- 
voir pafTer  fans  pafTeport.  et  tafcherons  neantmoins  d'avoir  quelque  mot  de  lettre  à 
Monfieur  Fabert  °}  ou  de  Monfieur  le  Premier  ou  de  Monfieur  de  Servient  ^').  On 
nous  avoit  fait  accroire  que  Meffieurs  les  Ryngraves  '*)  eftoyent  prefls  à  partir  par 
ce  mefme  chemin  mais  hier  nous  apprifmes  le  contraire  d'eux  mefmes,  et  qu'ils  font 
eiT:at  de  pafler  icy  cet  hyver.  Tout  le  monde  s'eftonne  que  nous  ne  faifons  pas  de 
mefme  et  il  n'y  a  point  de  doubte  que  le  vray  temps  de  voir  Paris  commencera  jul- 


')    Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 

")  Abraham  de  Fabert,  Maréchal  de  France,  fils  de  l'imprimeur  de  Metz  de  même  nom 
(1560  —  24  avril  1638),  naquit  à  Metz  le  15  octobre  1599  et  mourut  à  Sedan  le  17  mai  1662. 

=)   'Voyez  la  Lettre  N°.  29,  Note  i. 

''■)  Friedrich  Magnus  Rhingrave  de  Salm;  de  la  famille  très  ancienne  des  Wild-,  Rasch-  et  Rhin- 
graves,  était  fils  de  Friedrich  Comte  de  Salm  et  d'Anna  Amalia  Comtesse  d'Erpach.  Il  servit 
dans  l'armée  des  Pays-Bas  et  eut  le  commandement  de  Maastricht. 

Karl  H.  Rhingrave  de  Salm  était  son  fils  et  lui  succéda  dans  le  commandement  de  Maas- 
tricht. 
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tement  après  que  nous  en  ferons  dehors.  Mais  il  eft  vray  auffi  que  ce  temps  la  requiert 
bien  une  autre  defpenfe  que  celle  que  nous  avons  faite  jufques  a  cettheure  et  de 
laquelle  toutefois  fi  on  regarde  à  l'utilité  qui  en  reviendroit  il  me  femble  que  nous 
pouvons  fort  bien  nous  païïèr.  au  relie  nous  vous  prions  Mon  Père  de  examiner 
vollre  compte  qui  vous  fait  monter  la  defpenfe  à  nous  deux  jufqu'a  looo  francs  par 
mois.  Parce  que  afieurement  avecq  ce  que  nous  avons  emprunté  de  mon  Coufin 
nous  n'avons  pas  encore  touché  4000  mille,  et  le  voyage  fera  de  pins  de  6  mois. 
Mais  je  ne  veux  pas  vous  entretenir  plus  long  temps.  Je  pourrois  vous  faire  le  dénom- 
brement des  deniers  receux,  mais  j'ay  peur  de  vous  ennuyer.  Depuis  ma  dernière 
j'ay  fait  cognoifiance  avecq  Monfieur  Scarron  ^).  Et  Monfieur  Gobert  m'a  fait  avoir 
celle  de  Monfieur  Lambert  et  de  Mademoifelle  Hilaire,  la  belle  foeur,  qui  chante 
comme  un  ange  et  pour  la  voix  et  pour  la  belle  méthode.  On  ne  fcauroit  entendre 
rien  de  mieux  adjuftè  ny  de  plus  agréable  que  les  concerts  qu'elle  fait  avecq  fon 
frère  ;  en  difant  de  certains  dialogues  ou  ils  chantent  tantoft  feuls  tantolT:  enlemble. 
Pour  fa  perfonne  elle  n'a  guère  de  beauté  mais  beaucoup  de  bonté  et  de  douceur,  le 
frère  efi  auffi  fort  bon  garçon,  avec  qui  je  ne  negligcray  pas  d'entretenir  correfpon- 
dance.  C'eft  icy  la  dernière  que  vous  aurez  de  nous,  le  voyage  eilant  arreilé  pour 
mardy  prochain  ''),  et  les  places  dans  le  coche  qui  nous  portera  en  5  jours  à  Sedan. 
le  Bagage  va  par  ner.  J'efpere  que  nous  vous  trouverons  en  bonne  fanté  avec  toute 
la  famille  et  le  parentage.  Et  fuis 

Monfieur  Mon  Père. 


N=  249. 

V.  CoNRART  h  Christiaan  Huygens. 

[30   NOVEMBRE     1655.]    ') 
L/i  lettre  se  trouve  h  Le'uleii ,  coll.  liuygcns. 

Mardy  matin. 
Monsieur 
J'accompagne  la  lettre  que  je  vous  ay  promife  pour  Monfieur  le  Marquis  de  fa- 
bert,  d'vne  autre  pour  Monfieur  le  Lieutenant  général  de  Sedan  =),quiellmon 
intime  amy,  &  homme  de  Savoir,  de  probité,  &  de  tref- agréable  converiation.  Vous 


5)   Chr.  Huygens  avait,  déjà  en  février  1650,  composé  Pépita  plie  de  Scarron.  Voir  la  Lettre  N".  74. 
*)    Savoir  le  30  novembre. 


')    Comme  cette  lettic,  de  mardi,  doit  avoir  été  écrite  avant  le  départ  de  Chr.  Huygens,  qui  eut 
lieu  le  mardi  30  novembre,  (voir  la  Lettre  N°.  248,  Note  6),  elle  doit  porter  cette  même  date. 

-)    Son  nom  est  probablement  d'Ozanne  (voir  la  Lettre  N°.  257). 

Hilaire  d'Ozanne,  né  à  Dôle  en  1608,  était  jurisconsulte  et  littérateur.  En  1644  il  fut  atta- 
ché à  l'armée,  mais  continua  ses  essais  de  poésie  biblique. 
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prendrez,  s'il  vous  plaift,  la  peine  de  les  faire  cacheter  toutes  deux  après  les  avoir 
leuës,  &  avant  que  de  les  rendre.  Je  vous  en  envoyé  aufïï  vne  pour  Monfieur  voftre 
Père ,  laquelle  je  n'ay  pas  voulu  laifTer  ouverte ,  par  ce  que  j'y  fays  des  pleintes  de 
vous,  &  de  Monfieur  voftre  frère,  qui  ne  m'avez  employé  à  rien,  pendant  le  fejour 
que  vous  avez  faitjcy;  &  de  ce  qu'en  me  faifant  l'honneur  de  me  venir  voir  à  la 
campagne,  vous  m'oftaftes  le  moyen  de  vous  y  recevoir  come  je  devois,  &  félon  mon 
defir.  Je  vous  en  fays  ftuffi  des  reproches  à  vous  melmes ,  &  fi  vous  voulez  faire  vos- 
tre  paix  avec  moy ,  vous  me  donnerez  quelque  occafion  de  vous  rendre  fervice  en 
voftre  abfence,  &  de  vous  témoigner  l'eftime  que  je  fays  de  voftre  vertu.  Elle  fut 
hier  au  foir  le  fujet  d'vn  long  entretien  que  j'eus  avec  la  belle  Demoifelle  '')  que  je 
vous  avois  annoncée ,  &  que  vous  allaftes  voir  fans  moy.  Elle  arriva  à  mon  logis,  vn 
peu  après  que  vous  en  fuftes  party,  &  y  demeura  plus  de  quatre  heures,  pendant  lef- 
quellesnous  ne  parlafmes  prefque  que  de  vous.  J'eufTe  bien  fouhaitè  que  vous  eufliez 
eftè.prèfent,  au  hazard  de  choquer  vn  peu  voftre  modeftie.  Elle  m'apprit  que  vous 
luy  avez  fait  vn  préfent  le  plus  galant  du  monde ,  &  qu'elle  eftime  encore  plus  pré- 
cieux par  le  dedans,  que  par  le  dehors,  quoy  que  le  dehors  le  foit  autant  qu'il  le  peut 
eftre.  J'ay  grand  regret  que  vous  ne  paflez  l'hyverjcy;  car  je  vous  eufte  procuré 
des  entretiens  avec  elle ,  qui  vous  euflent  également  fixtisfait  l'efprit  à  l'vn  &  a 
l'autre.  Si  vous  faites  jcy  vn  fécond  voyage ,  il  faudra  tâcher  à  réparer  ce  que  vous 
perdez  en  celuy-cy  :  &  j'efpère  que  vous  reconnoiftrez  que  voftre  mérite  n'eft  pas 
ignoré  en  fi  bon  lieu;  &  par  les  foins  que  je  prendray  à  vous  y  faire  recevoir  vn 
parfait  contentement,  vous  pourrez  juger  que  je  fuis  véritablement, 
Monsieur 

Voftre  tref humble  &  trefobeïffant  ferviteur, 

CONRART. 
Permettez-moy ,  s'il  vous  plaift,  Monfieur,  d'afllarer  jcy  Monfieur  voftre  frère 
de  mon  tref-humblc  fervice ,  &  de  vous  fouhaiter  à  tous  deux  vn  heureux  voyage. 
A  Monfieur,  Monfieur  Huygens,  Faisné  des  deux  frères. 


N--  250. 

V.  CoNRART    à    CONSTANTYN    HuYGENS  ,    pèrC. 
30    NOVEMBRE    1655.  ") 

La  lettre  se  tronre  h  Leiden ,  coll.  Ilnygcns. 

A  Paris,  le  dernier  novembre  1655. 
Monsieur  , 
C'eft  en  voftre  civilité ,  &  en  celle  de  Meflieurs  vos  fils,  qu'il  y  a  de  l'excès ,  & 
non  pas  en  celle  que  j'ay  efiayé  de  leur  rendre  ,  pendant  le  fejour  qu'ils  ont  fait  jcy. 


3)    Mademoiselle  Perriquet,  que  nous  rencontrerons  souvent  dans  la  suite  de  la  correspondance. 
Voyez  la  Lettre  N°.  251 
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Il  feroit  difficile  de  leur  en  témoigner  d'égale  à  voilre  mérite,  &  au  leur;  mais  outre 
cette  difficulté  générale ,  j'ay  eu  le  malheur  d'eflre  toujours  abfent ,  ou  malade  ; 
&  vous  favez  que  ce  font  deux  obftacles  fort  grans ,  pour  rendre  des  devoirs  de  la 
nature  de  ceux  que  voflre  amitié  &  leur  propre  vertu  cxigeoyent  de  moy ,  en  cette 
rencontre.  Ainfi,  Monfieur,  vous  ra'euiTiez  fait  affez  de  grâce  de  me  pardonner 
ce  que  je  n'ay  pu  faire,  fans  me  remercier  du  peu  que  j'ay  fait.  Ils  m'ont  fait  l'hon- 
neur de  me  venir  voir  en  ma  retraite  champeftre  ;  mais  fans  me  faire  celuy  de  m'en 
avertir  auparavant  :  de  forte  que  cette  furprife ,  &  le  mauvais  eftat  où  ils  me  trou- 
vèrent, m'empefchérent  de  les  recevoir  comme  je  devois,  &  comme  j'eulTe  bien 
voulu.  Mais  après  vous  avoir  fait  ces  pleintes  d'eux ,  pour  ce  qui  me  regarde ,  il 
eft  jufte  que  je  vous  apprenne  ce  que  leur  modeftie  les  obligera  de  vous  taire  : 
C'eft  que  dans  le  peu  de  temps  qu'ils  ont  efté  jcy ,  ils  y  ont  aquis  l'eftime  de  la  pluf- 
part  des  Perfonnes  les  plus  renommées  pour  la  Vertu ,  &  pour  le  Savoir ,  &  qu'ils  y 
laiiïent  vne  fi  bonne  réputation ,  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  eu  l'honneur  de  les  con- 
noiftre ,  n'a  manqué  à  les  prefTer  d'y  faire  vn  plus  long  fejour.  Peut-efire  que  leur 
jnclination  ne  s'en  fuft  pas  éloignée,  s'ils  n'eufTent  appréhendé  de  vous  déplaire; 
mais  ils  ont  préféré  l'obciflance  qu'ils  vous  doivent ,  au  contentement  de  leurs 
amis ,  &  à  leur  propre  fatiffaétion.  J'eufTe  fouhaité  que  vous  leur  euffiez  permis  de 
pafTer  l'hyver  en  cette  Cour,  où  elle  a  accoutumé  d'eftre  plus  grofie ,  &  plus  belle , 
qu'en  toute  autre  faifon.  Si  vous  m'en  croyez,  &  fi  vous  les  en  croyez  eux-mefmes, 
vous  leur  y  ferez  faire  vn  fécond  voyage  ;  &  j'olé  vous  promettre  que  vous  &  eux 
n'en  aurez  point  de  regret.  Pour  moy,  Monfieiu-,  Je  le  defire  avec  vne  paflîon 
extrême,  fur  l'efpérance  que  j'ay  d'eftre  plus  en  elliat  de  leur  témoigner  combien 
je  les  honnore ,  &  combien  je  fuis , 

Monsieur  , 
Vofire  trefhLimble,  &  trefobéifîant  ferviceur, 

CONRART. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens,  Seigneur  de  Zulichem, 


A  la  Haye. 


")    1^  20  dec.  55  [Confi.  Huygens]. 


N"  251. 

Christiaan  Huygens  à  [G.  P.  de  Roberval]. 

30    DÉCEMBRE     1655. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Laden ,  coll.  Huygens. 
De  Iloierral  y  répondit  par  le  No.  256. 

Monsieur,  A  la  Haye  le  30  Dec.  1655. 

Le  voyage  depuis  Paris  jufques  icy  nous  a  tenu  plus  longtemps  que  je  n'avois 
penf  è  et  à  mon  grand  regret  eftant  fafcheux  et  pénible ,  et  non  fans  danger,  à  caufe 
Oeuvres.  T.  I.  47 
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des  troupes  qui  en  beaucoup  d'endroits  traverfoyent  noftre  chemin,  l'on  nous  tient 
heureux  d'eftre  efchappè  fans  empefchement.  Devant  que  quiter  Paris  j'eus  encore 
trefgrande  envie  de  vous  vcoir ,  pour  vous  remercier  des  avantageux  raports  que 
vous  aviez  fait  de  moy  chez  Moniîeur  Conrart.  mais  ce  fut  fur  le  point  de  partir 
et  comme  je  prins  congé  de  luy,  qu'il  me  l'apprit.  Sans  cela  je  n'eus  pas  manqué 
de  m'acquiter  de  ce  devoir,  et  en  mefme  temps  de  contenter  ma  curiofitè,  car  je 
doubtois  s'il  ne  s'eftoit  pas  paffè  autre  chofe  dans  cette  conférence  qu'il  m'im- 
portaft  de  fcavoir.  Je  ferois  fort  attrapé  fi  vous  luy  aviez  découvert  que  je  fuis 
informé  touchant  la  P.  ')  car  j'en  parle  à  luy  comme  d'une  fainfte.  Et  de  mefme  à 
M.  -)  lequel  toutefois  j'ay  remarqué  qu'il  me  fufpedloit  d'eftre  de  voftre  confidence, 
et  qu'il  en  eftoit  en  peine.  Quoy  qu'il  en  arrive  je  vous  auray  toufjours  beaucoup 
d'obligation  de  ce  que  vous  n'avez  pas  voulu  fouffrir  que  je  fulTe  abufè.  au  refte 
Monfieur  faites  moy  la  faveur  d'entretenir  la  correfpondance,  et  de  me  communi- 
quer par  fois  de  vos  belles  fpeculations,  et  s'il  m'eft  permis  de  fpecifier,  celle  du 
contenu  des  triangles  fpheriques.  3)  Toutes  les  fois  que  j'auray  efté  aftez  heureux 
pour  faire  quelque  nouvelle  découverte  que  je  jugeray  vous  pouvoir  plaire  j'auray 
foin  de  vous  en  faire  part ,  et  feray  bien  aife  de  vous  tefmoigner  en  quelque  chofe 
que  ce  foit  que  je  fuis  avec  paffion 

Monsieur 

Vofbre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Zulichem. 

Je  t)  vous  fupplie  Monfieur  quand  vous  verrez  Mademoifelle  Pewquet  de  l'afîeurer 
de  mon  trefhumble  fervice  et  que  j'eftimc  infiniment  l'honneur  de  fes  bonnes  grâces. 
Je  baile  les  mains  à  Mademoifelle  voftre  Confine  et  h  Monfieur  Tevenot.  s) 


')  Dans  la  correspondance  ultérieure  la  demoiselle  P.  et  monsieur  M.  sont  toujours  désignés 
par  leurs  initiales.  Probablement  la,,/-*"  est  mademoiselle  Perriquet,  nommée  dans  le  post- 
scriptum.  [Voir  la  Lettre  N°.  258.] 

^)  Il  résulte  d'une  lettre  de  Chr.  Huygens  à  de  Roberval  du  18  avril  1656,  N°.  280  que 
l'initiale  M  désigne  Claude  Mylon. 

3)    Autant  que  nous  sachons,  de  Roberval  n'a  rien  publié  sur  l'aire  des  triangles  sphériques. 

+)  Chr.  Huygens  a  biffé  ce  post-scriptum:  nous  l'avons  inséré  parce  qu'il  nous  a  servi  pourdéter- 
miner  l'initiale  7-'. 

5)  Melchisédec  Thévenot  naquit  vers  1620  à  Paris  et  mourut  à  Issy  le  29  octobre  1692.  Il  était 
grand  voyageur,  avait  des  relations  partout  et  rassembla  une  bibliothèque  très-intéressante, 
dont  plusieurs  manuscrits  grecs  et  latins  se  trouvent  actuellement  à  la  Bibliothèque  de  Lei- 
den.  Il  continua  les  réunions  qui  avaient  eu  lieu  chez  Monmor,  et  publia  diverses  relations 
de  voyages. 
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N=  252. 

Christiaan  Huygens  à  ?. 

30    DÉCEMBRE    1655. 

La  minute  se  troiire  à  Lc'ulcn ,  coll.  Huygens. 

A  la  Haye  le  30  Dec.   1655. 

Monsieur 

Vous  auriez  receu  la  nouvelle  de  noftre  heureux  recour  en  ces  quartiers  par  l'or- 
dinaire de  la  fepmaine  pafTée  ')  fi  on  euil  eu  foin  d'y  porter  nos  lettres  à  l'heure  qu'il 
falloir,  nous  arrivafmes  icy  le  1 9e  du  mois ,  ayant  fait  tout  le  voyage  aïïèz  heureu- 
fement ,  quoyque  non  pas  fans  incommodité,  les  neiges  et  la  glace  nous  ont  bien 
fouvent  diipucè  le  pafTage,  et  quelques  fois  l'apprehenfion  des  troupes  qui  s'ache- 
rainoycnt  vers  les  quartiers  d'hyver  nous  a  donné  envie  de  retourner  fur  nos  pas. 
mais  grâces  à  Dieu  nous  avons  efchappè  tous  ces  dangers  fans  aucune  finiilre  avan- 
ture.  Or  puis  que  je  fuis  dans  la  patrie  c'eft  à  vous  Monfieur  de  veoir  en  quoy  j'y 
puis  vous  eftre  utile  et  par  ce  moyen  me  donner  occafion  de  recognoiftre  les  foings 
et  les  peines  que  nous  vous  avons  donné  fans  cefTe  depuis  6  ou  7  mois  qu'a  duré 
noftre  pèlerinage.  Je  me  tiendray  heureux  de  pouvoir  exécuter  vos  commande- 
mens ,  et  de  tefmoigner  que  je  fuis  etc. 

Chr.  h. 


N°  253. 

Christiaan  Huygens  à  [de  Chambonnière]. 

[30    DÉCEMBRE    1655.] 

La  minute  se  trpiive  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
De  Chambonnière  y  répondit  par  le  iVo.  254. 

Comme  je  vous  doibs  infiniment  pour  toutes  les  faveurs  et  carefl'es  qu'il  vous  à 
pieu  me  faire  pendant  mon  fejour  a  Paris,  je  n'ay  pas  voulu  manquer  de  vous  faire 
fcavoir  la  nouvelle  de  noftre  heureux  retour  dans  la  patrie ,  croyant  qu'il  vous  im- 
porte de  fcavoir  que  celuy  que  vous  avez  fi  fort  obligé  eft  en  eftat  de  recevoir  vos 
commendemens  et  dans  un  defir  extrême  de  vous  tefmoigner  fa  rccognoiflance. 
Quoyque  je  vous  aye  donne  beaucoup  d'importunité ,  l'on  me  reproche  icy  de  n'en 


')    Ce  courrier  ordinaire  partit  de  la  Haye  le  23  décembre  1655. 
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avoir  pas  fait  encore  aflez  et  que  n'ay  pas  profité  de  voftre  voifinage  et  converfation 
comme  je  debvois.  Je  m'en  cxcufe  fur  la  maladie  de  Madame  volb-e  femme ,  qui  a 
la  vérité  m'a  eftè  trefprejudiciable,  me  privant  du  bonheur  de  vous  voir  fouvent. 
Encore  mon  Père  me  tence  de  n'avoir  pas  copie  tout  vollre  livre  '),  je  refponds 
que  je  n'eftois  pas  adverty  de  debvoir  partir  fi  tofc  et  en  effefl:  c'elt  cela  qui  efi: 
caufe  de  ma  négligence.  Je  pourrois  l'appaifer  s'il  vous  plaifoit  de  me  faire  la 
faveur  de  m'envoyer  quelques  unes  de  vos  pièces  qui  foyent  aufll  bonnes  que  la 
gigue  ^)  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'apprendre,  de  la  quelle  il  fait  trefgrande 
elHme.  Mais  plus  tofl:  venez  vous  mefme  Monfieur  luy  donner  ce  contentement 
qu'il  fouhaite  davoir  il  y  a  longtemps  et  plus  que  jamais  depuis  les  rapports  que 
je  luy  ay  fait  des  merveilles  que  vous  m'avez  fait  entendre.  Je  icay  bien  qu'il  vous 
en  priera  luy  mefme,  et  j'efpere  qu'il  vous  perfuadera,  et  que  j'auray  le  bonheur 
de  vous  embrafTer  icy  et  de  vous  tefmoigner  que  je  fuis  de  tout  mon  coeur  etc. 


W  254. 

De  CHAMBONNiiiRE  à  Christiaan  Huygens, 

'  8    JANVIER    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  an  No.  253. 

A  Paris  le  8  ianuier  1656. 
Monsieur 

Lextreme  defir  de  fauoir  fi  vous  efl:iés  ariué  en  bonne  fanté  mauoit  mis  la  plume 
a  la  main  pour  vous  efcrire  au  moment  que  Ion  maporta  vos  lettres,  elles  mont 
infiniment  refioui,  bien  quelles  me  reprefentent  la  confufion  que  iay  de  nauoir  pas 
ferui  comme  Je  deuois  les  perfonnes  du  monde  qui  le  méritent  et  que  Jhonnore  le 
plus ,  la  maladie  de  ma  femme  men  a  ofté  le  moyen,  et  iefpere  quelle  me  tiendra 
lieu  dexcufe ,  vous  me  demandés  des  pièces ,  ie  vous  en  enuoyeray  bientoft  cepen- 
dant ie  fuis  toufiours  dans  vn  defir  extrême  de  voir  Monfieur  vofi;re  père ,  et  feray 
mon  pofiiblc  pour  aller  quelque  iour  en  holande  ou  ie  vous  confirmeray  les  afl"eu- 


')   Peut-être  un  livre  de  musique  de  sa  propre  composition  en  manuscrit,  car  M.  de  Cliambon- 

nière  semble  n'avoir  rien  publié. 
")    La  gigue  ou  gique  (giga,  en  Italien)  est  une  danse  animée  en  mesure  de  s/g   e/g  ou  s/g. 
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rances  de  mes  feruices  dont  ie  vous  fuplie  de  faire  eftat  comme  eftant  dun  homme 
qui  eft  a  linfiny 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  très  obeiflant  feruiteur 
De  Chambonniere. 
A  Monfieur  Monfieur  Huygens  de  Zuylichem 

a  la  Haye. 

N^  255. 

V.  CoNRART  à  Christiaan  Huygens. 
14  janvier  1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden ,  coll.  Huygens.  " 

14.  Janvier  1656. 
Monsieur  , 
La  lettre  qu'il  vous  a  pleû  de  m'écrire  ')  vaut  mieux  toute  feule ,  que  les  qua- 
tre ")  dont  vous  me  remerciez.  Il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  civil ,  de  plus  obli- 
geant ,  ni  de  plus  purement  écrit  en  vne  Langue  qui  ne  vous  eft  pas  naturelle  ;  &  fi 
vous  ne  vouliez  demeurer  en  France ,  que  pour  l'apprendre ,  vous  avez  eu  raifon 
de  vous  en  retourner,  puis-que  vous  en  favez  autant  que  fi  vous  y  eftiez  né.  J'avois 
fei^i ,  par  les  lettres  de  Monfieur  le  Marquis  de  Fabert ,  le  peu  de  fejour  que  vous 
fiftes  à  Sedan;  il  s'eftime  malheureux  de  ne  vous  y  avoir  pu  retenir  davantage; 
&  Monfieur  Dozanne  3),  de  ce  que  vous  ne  l'avez  employé  à  rien.  Pourmoy, 
Monfieur,  quoy  que  Je  fois  peu  capable  de  vous  rendre  fervice,  en  l'eftat  011  vous 
favez  que  Je  fuis  ;  Je  ne  laifïè  pas  de  fouhaiter  que  vous  faciez  naiftre  des  occafions 
où  Je  vous  puifl"e  témoigner  combien  J'eftime  voftre  mérite,  &  voftre  vertu;  &  Je 
vous  offre ,  pour  le  moins ,  vn  coeur  fincére ,  &  plein  d'affedlion  pour  tout  ce  qui 
porte  voftre  nom.  Je  vous  fupplie  d'en  faire  eftat,  comme  d'vn  bien  qui  n'eft  pas 
de  grande  valeur ,  mais  qui  vous  eft  fort  aquis.  Faites-moy  auflî  la  grâce  d'afl[lirer 
Monfieur  voftre  Père,  &  Monfieur  voftre  frère  de  la  mefme  chofe;  &  recevez  les 
complimens  que  vous  rend  pour  les  voftres ,  l'illuftre  Mademoifelle  Perriquet.  Elle 
me  parle  très  fouvent ,  &  tres-dignement  de  vous ,  &  le  préfent  que  vous  luy  avez 
fait  l'a  extrêmement  fatiffaite.  Si  vous  eufllez  tardé  plus  long-temps  jcy ,  vous  euf- 
fiez  reconnu ,  en  cette  rare  perfonne ,  des  merveilles  qu'il  feroit  difficile  de  trouver 
ailleurs ,  au  moins  en  des  perfonnes  de  fon  fexe.  Je  fouhaiterois  que  la  curiofité  de 
les  découvrir,  vous  obligeaft  à  y  faire  vn  fécond  voyage  ;  Outre  tant  de  bonnes  con- 


'}    Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 

-)    Il  s'agit  probablement  des  Lettres  N°.  249  et  N°.  250  et  des  lettres  de  recommandation  pour 

M.  M.  de  Fabert  et  d'Ozanne,  mentionnées  dans  la  Lettre  N°.  249. 
3)    Probablement  Hilaire  d'Ozanne  (Voir  la  Lettre  N°.  249). 
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noifances  que  vous  y  avez  déjà,  nous  vous  en  donnerons  encore  d'autres,  qui  méri- 
tent d'autant  plus  d'eftre  recherchées,  que  leur  modeftie  les  fait  cacher,  pour 
éviter  l'importunité  d'vne  réputation  trop  éclatante.  Vous  voyez  que  Je  n'ob- 
niets  rien,  pour  vous  procurer  du  contentement,  &  pour  m'en  procurer  auffi  à 
moy-mefme ,  par  le  bonheur  de  vous  pouvoir  alTurer  de  vive  voix ,  que  Je  fais 
véritablement. 

Monsieur, 

Voftre  tref humble,  &  trefobeïflant  ferviteur 

CONRART. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Huygens,  chez  Monfieur 
DE  ZuLicHEM  foii  Père  A  la  Haye. 


N°  2S6. 

G.    P.    DE    ROBERVAL    à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
14    JANVIER    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideu,  coll.  liuygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  251. 

a  Paris  le  14  Janui.  1656. 
Monsieur 
Voilre  heureufe  arriuée  chez  vous ,  et  le  reffouuenir  que  vous  auez  eu  de  moy , 
m'ont  également  rejoùy:  mais  cette  rejoiiilîance  a  efté  toute  parfaite,  quand  j'ay 
fceu  que  vous  auiez  apprife  l'eftime  que  je  fais  de  voftre  mérite:  je  fuis  affeuré 
qu'elle  eft  de  beaucoup  plus  grande  que  le  récit  qu'on  vous  peut  en  auoir  fait;  pour 
ce  qu'elle  eft  proportionnée  à  la  connoifTance  que  j'ay  de  voftre  vertu,  quj  ne  peut 
pas  eftre  fj  bien  conniie  des  autres  que  de  moy.  Je  n'ay  rien  fait  fçauoir  du  tout  de 
noftre  confidence;  mais  je  crains  qu'on  ne  vous  ait  adroitement  tiré  les  vers  du  nez; 
en  quoy  il  y  auroit  de  ma  faute;  car  je  deuois  vous  aduertir  que  C.  ')  eft  des  plus 
fins  en  ce  métier;  et  qu'il  fait  profeffion  d'vne  amitié  entière  auec  P.  -)  en  quoy 
il  eft  du  nombre  de  quelques  autres  vieux  vertueux  quj  Ibnt  bien  marris  que  j'aye 
decouuert  leur  confrairie.  partant  fj  dans  voftre  conférence  jl  s'eft  pafte  qu'elque 
chofe  que  je  doiue  Içauoir,  faite  moy  la  faneur  de  me  la  mander  vue  fois  pour 
toutes,  affin  que  noftre  entretien  ne  foit  point  déformais  employé  à  de  telles  fottifes. 
Pour  M.-)  c'eft:  vue  befte  en  gênerai  ;  et  en  particulier,  c'eft  la  corneille  de  la  fable. 
Ecriuez  pourtant  en  termes  quj  ne  puiftent  eftre  entendus  que  par  ceux  quj  fçauent 

')    Conrart.  Voir  la  Lettre  N".  251. 

")    Sur  ces  initiales/".  (Mlle  Perriquet)  et  M.  (Myloii)  voyez  la  même  Lettre  N°.  251  et  N^.  281. 
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l'hirtoire.  Quand  jl  vous  plaira  d'ouurir  noftre  entretien  par  quelque  fpecolation, 
j'y  correfpondray  de  tout  mon  pouuoir.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  tref humble  et  très  obeiffant  feraitetir 

ROBERUAL. 

Depuis  le  dernier  jour  de  1 655  jufques  à  l' 1 1  de  ce  mois  il  a  fait  icy  vne  forte 
gelée  qui  a  recommencé  aprez  30  heures  de  dégel  feulement.  Mandez  moy  fj  l'hyuer 
eft  auflj  rude  chez  vous, 

A  Monlieur  Monfieur  Chrestien  Huygens  de  Zulichem. 

a  la  haie. 


N=  257. 

A.  CoLvius  à  Christiaan  Huygens. 
ao  JANVIER  1656. 


La  lettre  se  trouve  à  Leiâen,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  261. 


Monsieur. 


Voicy  la  platine  de  fer ,  avec  un  petit  marteau ,  que  ie  vous  envoyé  de  la  part 
de  Monfieur  Kalthof ,  efperant  que  cet  ouvrage  vous  aggreera;  et  qu'il  fera  propre 
à  quoy  il  eft  deftiné.  Si  ie  vous  puis  fervir  en  autre  chofe  ie  vous  prie  de  me  com- 
mander abfolument.  J'ai  reçeu  un  mot  de  lettre  de  Monfieur  voftre  tref-noble  père, 
qui  ne  reqjuiert  point  de  reiponce  ;  mais  de  remerciement  de  l'honneur  de  fa  bonne 
affeétion  envers  moi,  qui  en  fuis  indigne.  Je  lui  offre  en  contre-efchange  tout  ce  qui 
eft  moi.  demeurant  de  grande  affeftion 

Monsieur 

Voftre  tref-obligé,  et  tref-obeiffant  ferviteur 

A.   CoLVIUS. 

De  Dordrecht  ce  20  de  Jan.  165(5. 

A  Monfieur  Monfieur  Chrestien  Huijgens 
's  Graven-haghe. 
met  een  ijfere  plaet. 
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N=  258. 

Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 

4    FÉVRIER    1656. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  prir  le  No.  271. 

A  Paris  ce  4e  feurier  1656. 
Monsieur 

Si  j'auois  en  efFeft  autant  contribue  a  voflire  diuertifTement  pendant  que  vous 
eftiez  a  paris,  comme  vous  me  le  faites  paroiftre  ^),  Je  foiifFrirois  plus  patiemment 
toutes  vos  ciuilitez ,  mais  J'ay  peur  de  ne  m'eftre  pas  bien  acquitté  de  ce  que  Je 
deuois  a  voftre  mérite  et  a  l'amitié  que  vous  me  faifiez  l'iionneur  de  me  témoigner. 
Il  eft  vray  que  J'efperois  repafler  et  eftudier  auec  vous  ces  belles  fciences  ou  vous 
excellez.  Je  croyois  auoir  affez  de  temps  cet  hyuer  pour  les  voir  enfemblez  et 
comparer  vos  belles  Inventions  auec  celles  de  nos  Géomètres ,  mais  voftre  retour 
précipité  a  coupé  ces  deïïêins ,  Je  ne  vous  ay  fait  voir  que  peu  de  chofe  a  la  hafte , 
&  en  ce  peu  de  temps  Je  n'ay  pas  laiiïe  de  profiter  de  vos  belles  propofitions  et  de 
voftre  Liure ,  c'eft  donc  a  moy  a  m'excufer  et  a  vous  en  remercier  ;  Je  reçois  a 
grande  faueur  l'offre  que  vous  me  faitez  a  prefent ,  J'en  ay  fait  fefte  a  tous  nos 
meffieurs  pour  lès  engager  au  trauail ,  mais  Je  n'en  efpere  pas  ce  que  je  fouliaite , 
Je  crains  fort  qu'ils  ne  fourniflent  ne  pas  AfTez  pour  entretenir  noftre  commerce,  en 
ce  cas  vous  me  permettrez  bien  de  vifiter  mes  regiftres  et  d'y  auoir  recours  [?]  pour 
vous  enuoyer  des  propofitions  de  dix  ou  douze  ans  que  vous  n'ayez  pas  encorveues, 
mais  J'attends  beaucoup  de  vous  et  de  monfieur  de  Schooten.  Je  vous  fupplie  de  luy 
faire  tenir  la  Lettre  enclofe  a  luy  faire  part  de  l'obferuation  de  Monfieur  Bouil- 
lant °)  qui  vous  baife  les  mains.  La  belle  fcauante  2)  vous  remercie ,  elle  m'a  dit 
auoir  leu  voftre  Liure  auec  grande  fatiffaftion ,  Je  fuis  de  tout  mon  coeuir 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobéïflant  feruiteur 

Mylon. 

A  Monfieur  Monfieur  Chr.  Hugens  de  Zulichom 

A  la  haye  en  hollande. 


')    Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
-)    Voir  l'Appendice  N°.  259. 
3)   Mademoiselle  Perriquet. 
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N=  259. 

[IsM.  BouLLiAu]  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  au  N°.  258. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  cuil.  llaygens. 

Obfervatio  Ecclipfis  Solis  faéla  Parifiis  ab  Ismaele  bullialdo. 
2(5.  Januarii  anno  i6'^6.  poft  meridiem. 


Digiti 
obfciirati. 

Altitudo  0 
obferuata. 

Altitudo  folis 
correfta. 

Tempus 
colleiftiim. 

Partes 
ambitus 

difci 
terrae.  ') 

Semidia- 
mcter    C  • 

Gr.      . 

Gr.     '.     ". 

H.     '. 

Initium. 
I. 

22.  20. 
22.   10. 

22. 

19.    0. 
9.    0. 

G.     14. 
0.     24. 

12. 
3-* 

Semidiameter  ©  juxta 

If. 

0. 

22.     3. 
21.  56. 

22. 
21. 

I-43- 

54-  43- 

0.     30. 

O-  35- 

24. 
24. 

tabulas  philolaicas  erat 
16'.  42". 

C'^^iS'-SS"- 

21.  40. 
21.  31. 

21. 
21. 

38.  33- 
29.  28. 

80. 

88. 

15- 

15- 

3- 
31- 

0.  44. 
0.  49. 

44- 
18. 

1 1. 

48. 

phafes  precifè  non  of- 
tendunt,  fed  paulo  ma- 

4- 
41-    ■ 

21.  21. 
21.     7. 

21 

21. 

19.23. 
5.16. 

o-  53- 
0.  59. 

56. 
26. 

93- 
100. 

15- 

IS- 

22. 

43- 

jorem  femidiametrum 
Lunae.  Si  tamen  jnter 
maximas    et    minimas 

C.  et    p;uilo 
plus. 

6. 

20.  50. 
20.  25. 

20. 
20. 

48.    9. 

20.  57. 

I-     5- 
I.   15. 

40. 
4- 

104. 
114. 

IS- 
IS- 
IS- 

15- 

14- 
19. 

36- 

58. 

obferiiatas  femidiame- 
tri  (J^'-\  magnitudines 
média  accipiatur,  erit 

64. 

7" 

20.     0. 
19.  32. 

19. 
19. 

57-  45- 
29.31. 

I.  30. 

36. 

20. 

120. 
127. 

1 5'.  40".  prope  verum. 

Maxima    obfcuratio 

tantillo  major  fuit  digi- 

',     7l- 
71- 

18.  37. 
18.     0. 

18. 

17- 

33- 5^- 
56-  32- 

I.  44. 
I.  52. 

0. 
20. 

ISS- 
ISS- 

16. 
16. 

6. 
6. 

tis  7.50'. 

'}   Ces  nombres  indiquent  probablement  en  degrés  la  partie  de  la  circonférence  du  Soleil,  cachée 
par  la  Lnne. 

Oeuvres.  T.  I.  48 
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Digiti 
obfcurati. 

Altitudo  0 
obferiiata. 

Altitudo  Tolis 
corrcda. 

Tcnipiis 
colleftum. 

Partes 

ambitus 

difci 

terrae. 

SL-midia- 
racter    (T  ■ 

Gr.    '. 

Gr.     '.     ". 

H.     '.     ". 

7h 
7.0. 

17.  20. 
16.  30. 

\7.  16.      2. 
16.  26.   10. 

2.     I.     0. 
2.   10.  46. 

130. 
126, 

15-  SO- 

Punftum Finis  feu  Exi- 

6. 

5- 

15-  39- 

14-  45- 

15.34.    8. 
14.39.42. 

2.  20.  20. 
2.  29.  52. 

tus  Lunae  diftitit  a  Ver- 
ticali  per  Solem  parti- 
bus  y.circiteradortum. 

44- 
4- 

14.   13. 
13-  39- 

14.    7. 16. 
13- 33-    9- 

2.  35.   16.- 
2.  40.  54. 

3- 

12.  45. 
II.  54. 

12.38.43. 
1 1 .  47.  16. 

2.  49-  35- 
2.  57.  08. 

I. 
finis. 

1 1.     0. 
10.     4. 

10.52.51. 
9.56.21. 

3-     5-  ^8- 
3-   13-  36- 

Punftum  Initii  feu  IngrelTus  (J  ^"^  diititit  a  vercicali  per  Solem  tranfeunte  parcibus 
105.  ad  occafum,  quarum  ambitus  circuli  efl  360. 

Tabulae  philolaicae  remotis  ab  jnvicem  Vraniburgi  et  Lutetiae  Parifiorum  me- 
ridianis  40';  exhibent  fub  parifienfi  meridiano. 

H.      '. 

Initium o. 

Maximam  obfcurationem    .     i . 
Vifam  conjunftionem.  ...     2. 

Finem 3. 

Ita  in  tali  meridianorum  diftantia  pofita  (quam  collatis  fummi  viri  Joh.  Heuelii 
obfervationibus  cum  meis,  pofitaque  diftantia  Vraniburgi  a  Dantifci  28'.  tantam 
ftatuere  oportet). 

Coelum  antecedebat  tabulas  1 1'.  temporis.  Eadem  vero  diftantia  meridianorum 
Parifienfis  et  Vraniburgi  pofita  40'.  Coelum  jn  aliis  obfervationibus  antecedunt 
tabulae.  Adeo  ut  concludere  debeamus  aliquam  particulam  jnaequalitatis  Lunaris 
motus  nos  etiamnum  latere. 


2S- 

S9- 

29. 
14. 

Digiti 

i. 

24. 

54- 
16. 

7-57  • 
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N=  260. 

J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens. 

4    FÉVRIER    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiâcn ,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  272. 

Clariffime  Vir, 

Tuis  ad  me  Hagae  Comitis  datis  Junii  13.  1655  0^  l'efponforias  meas  ")  codera 
menfe  repofitas  te  accepiïïe  confido.  Quid  de  curvis  noftris  antehac  propofitis  judi- 
candum  erit,  a  te  fortafTe  accipiemus,  ubi  quem  cum  his  literismitto  libellura  3) 
pervolveris.  Qua  ratione  illae  ad  circulum  percineant,  (quod  tu,  ut  ais,  fimimopere 
videre  defideras,)  in  codera  libello  percipias ,  quem  ut  tibi  ea  de  re  fatisfaciam  mit- 
tendum  putavi.  Quid  de  noftro  inibi  tradito  Tetragonifmo  fenferint  Geometrae, 
mihi  non  ingratum  erit  audire;  et  nuracubi  erratum  fit.  Et,  fpeciatim,  quid  de  noftra 
fenferint  quaefuae  quantitatis  defignatione  propofitione  191*)  traditâ,  et  Scholio  tum 
praecedente  tum  fubfequentc:  num  fcilicet  fatisfaciat,  an  nova  adhuc  fit  exquirenda. 
Exemplarium  alteruin  ut  ad  Dominum  Schotenium  transmittas  oro,  euraque  meo 
noraine  falutes.  Quid  de  Gcometria  Domini  Hobbes  fenferim  ;  ex  ejufdera  Elencho 
meo  5),  nuper  edito,  vos  vidiïïb  confido.  Caeterura  ne  rébus  tuis  nimis  fim  raoles- 
tus ,  manum  de  tabula ,  ubi  me  fuero  profefFus 

Tui  Obfervantiffimum 
Joh:  Wallis. 

Oxoniae  Jan.  25.  16^6.  St.  Juliano. 

Clariffimo  Speélatiffimoque  Viro ,  Christiano  Hugenio  , 
CoNSTANTiNi  fiJio ,  tradaiitiir.  '^} 
I  fl.  Hagae-Comitis. 


')    Wallis  indique  la  Lettre  N°.  224. 

-)    C'est  la  Lettre  N°.  2 27. 

3)    J.  Wallis.  Aritbmetica  Infinitonira,  non  nova  Methodiis  Inquirendi  in  Curvilineonnn  Qua- 

dratiiram,  aliaque  difiiciliora  Mathefeos  Probleniata.  Oxoniae.  1656.  in-folio. 
+)    Cette  proposition  est  la  suivante: 

Problema.  Propofitum  fit  inquirere,  quantiis  fit  terminus  □  (tabellae  Propofitionis  189,) 

in  numeris  abfolutis  quam  proxime. 

Ce  terme  n  est  le  célèbre  produit  pour  4l: 

71 

3X3X5X5X7X7X9X  9X11X11X13X13X  etc. 

2X4X4X6X6X8X8X10X10X12X12X14X  etc. 
5J    J.  Wallis.  Elenchus  Geometriae  Hobbianae.  Oxoniae  1655.  in-folio. 

Ce  livre  fut  l'origine  d'une  polémique  longue  et  assez  envenimée  entre  Wallis  et  Hobbes. 
^)    Huygens  ne  reçut  cette  lettre  que  le  9  mars  1656.  Voir  la  Lettre  N°.  269. 
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N=  261. 

Christiaan  Huygens  à  [A.  Colvius]. 

[8    FÉVRIER    1656]    '). 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  257. 

Sommaire:     rcccus  vostrc  lettre  et  I:i  platine  de  fer. 

Monsieur 

Ce  fut  le  29  du  mois  pafTè  que  je  reccus  la  voftre  avecque  la  platine  de  fer 
de  la  part  Monfieur  Kalthof ,  que  mon  frère  à  follicitee  durant  mon  voyage  en 
France.  Et  avons  eftè  occupez  ces  lo  jours  à  luy  donner  la  figure  parfaite  tra- 
vaillans  fans  relafche  jufques  à  ce  que  l'ayons  obtenue.  Cette  grande  affiduitè  à 
eftè  caufe  que  j'ay  différé  de  vous  faire  refponfe  et  de  vous  rendre  grâce  de  la  peine 
qu'il  vous  a  pieu  prendre  en  me  procurant  une  chofe  que  j'avois  fi  fort  defirée. 
J'efpere  de  vous  monftrer  bien  tofl:  un  bel  effeft  de  mes  lunettes  en  vous  envoyant  le 
Syfteme  de  Saturne ,  que  j'ay  deflein  de  mettre  au  jour,  et  qui  enfeignera  la  caufe 
de  toutes  les  différentes  apparitions  de  cette  planète.  Pourquoy  tantoft  elle  paroifl: 
avec  deux  anfes  aux  coftez ,  tantoft  comme  trauerfèe  d'un  aiffieu ,  comme  l'année 
pafl"ee ,  et  quelques  fois  toute  ronde  comme  à  prefent.  Je  vous  prie  de  donner  l'en- 
clofe  ^)  à  Monfieur  Kalthof,  et  de  me  croire  toufjours 

Monsieur  etc. 


N=  262. 

Christiaan  Huygens  à  [Calthof]. 
[8  FÉVRIER  1656  ').] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  a  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur  ^ 

Paffè  10  jours  Monfieur  Colvius  m'envoya  la  platine  de  fer  pour  la  quelle 
mon  frère  vous  à  importuné  plus  d'une  fois.  Elle  eftoit  extrêmement  bien  travail- 
lée et  nous  à  fait  admirer  cette  grande  induftrie  qui  vous  fait  venir  a  bout  de  cho- 


')   La  diite  eft  indiquée  par  le  texte  de  la  lettre. 
=  )    C'est  la  Lettre  N°.  262. 


')    Cette  date  doit  coïncider  avec  celle  de  la  lettre  précédente  N°.  261,  dans  laquelle  celle-ci  était 
incluse. 
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fes  les  plus  difficiles.  Si  nous  en  avions  la  dixième  partie  autant  nous  n'aurions  pas 
eftè  10  jours  avant  que  de  luy  pouvoir  donner  laderniere  juftcfle  et  perfeftion, 
la  quelle  toutefois  a  la  fin  y  avons  apportée ,  mais  avec  beaucoup  plus  de  peine 
qu'aux  fuperficies  de  plus  petite  fphere.  Il  faudra  voir  a  cettheure  fi  les  verres  reuffî- 
ront,  et  nous  donneront  des  bonnes  lunettes  de  20  pieds,  de  quoy  je  ne  manqueray 
pas  de  vous  advertir,  icachant  touljours  que  fans  vofi:re  ayde  je  n'y  aurois  jamais 
peu  afpirer.  Au  refte  j'efpere  que  ce  aura  eftè  pour  la  dernière  fois  que  je  vous 
auray  donne  de  la  peine,  et  en  attendant  qu'il  vous  plaira  de  m'employer  en  chofe 
ou  je  vous  puifle  tefmoigner  ma  gratitude,  je  demeureray 

Monsieur 

Voftre  &c. 


N=  263. 

Fr.  VAN  ScHooTEN  à  Christiaan  Huygens. 
II  février  1656. 

Ln  lettre  se  trouve  à  Letden ,  coll.  Huygens. 
C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  264. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Huijgenio, 
Fr.  à  ScHOOTEN  S.  D, 

Deteftionem  Dioptricam  ') ,  de  qua  nuperrimè  loquebaris ,  qualem  heri  à  Ke- 
chelio  accepi ,  nunc  Tibi  tranfmitto.  Quicquid  autem  in  ea  continetur ,  ficut  mihi 
retulit,  id  in  totum  ferè  continetur  in  Selenographia  Hevelij ,  quam  te  habere  nul- 
lus  dubito.  Praefertim  cum  is  liber  ea  omnia  comprehendere  videatur,  quae  ad  exac- 
tam  per  tubum  obfervationem  coeleftium  corporum  àliquomodo  fpedlant.  In  prae- 
difta  Detectione  vellem  legas  paginam  39,  ubi  de  novo  fidere  in  cingulo  Androme- 
dae  loquitur  Auftor ,  quod  Tibi  forte  occafionem  Tuis  Tubis  aliquid  accuratius  eo 
obfervandi  fuppeditare  poterit.  Cartefij  opéra  brevi  de  novo  praelo  fubjefturus 
Ludovicus  Elfevirius ,  à  me  efflagitavit  ut  ei  illa  omnia  fubminiftrare  vellem ,  quae- 
cunque  lucis  aliquid  illis  allatura  judicarem,  aut  novis  acceffionibus  ea  locupletare 
pofTent.  Quocirca  fi  quid  à  Domino  de  Beaune  ex  Gallia  circa  illam  rem  tecum  re- 
portaveris,  qui  traftatum,  qui  Dioriftice  infcribitur,  compofuit,  quem  eo  aegroto 


'}  Deteftio  dioptrica  corporum  planetariim  veronim,  dasz  ift  von  den  wundersamen  doch  \ve- 
sentlichen  wahren  iind  natiirlichen  Bildnûsz  iind  côrperlichen  Form  nnd  Gestalt  der  fieben 
Planetfternen  und  ettlicher  Fixfternen.  Von  Matthias  Hirzgarter,  Franckfiirt  am  Mayn. 
Matthias  Merlan.  1643.  in-4°. 
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Dominus  Bartholinus  in  ordincm  redegic  -)  :  rogo  ut  mihi  eum  communicare  dig- 
neris,  quoniam  illum  apud  Dominum  Myloneni  Te  vidifTe  confido,  et  Tu  forte 
eundem  jam  diu  defcripferis.  Caecerura  quidquid  fuppeditaveris  gratum  erit ,  eoque 
magis  fi  quàm  primum  ad  haec  refpondeas.  Vale. 

Lugci.  Bat.  II  Febr.  1656. 

A  Monfieur,  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  de  Heer,  Men  Heer  van  Zuijlechem. 

Cito  met  een  boeck.  op  t'pleijn 

port.  in 

S'Graven-Hage. 


N=  264. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

15    FÉVRIER    1656. 

La  lettre  se  trouve  et  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  263. 

Clariffimo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio 
Chr.  Hugenius  S.  D. 

De  libelle  ')  Hirfcharteri  ")  gracias  ago,  neque  mihi  plané  inutilis  eil,licet 
quod  maxime  defideraveram,  tempus  obfervationis  quo  cum  anfis  Saturnum  Fontana 
vidit ,  non  fit  annotatum.  Scio  Neapoli  imprelTas  typis  ipfius  Fontanae  obfervatio- 
nes  anno  1646  in  40  2)  quem  librum  fi  nancifci  pofl^em  proculdubio  fuerim  voti 
compos.  Domino  Kechelio  brevi  fi.uim  remittam.  Ex  Gallia  nihil  afportavi  quod  ad 


-)   Cet  ouvrage  parut  plus  tard  dans  le  tome  second  de  la  seconde  édition  de  la  „Geometria  à 
Renato  Des  Cartes",  publiée  par  van  Scliooten,  1659.  Il  porte  le  titre: 

De  Aeqiiationum  Natura,  Conftitutione,  &  Limitibus  Opufcula  Duo.  Incoepta  àFlori- 
mondo  de  Beavne,  in  Curia  Blefenfi  Confiliario  Regio;  abfoluta  vero,  &  poil:  mortemejus 
édita  ab  Erafmo  Bartholino,  Medicinae  &  Matliematum  in  Regia  Academia  Hafnienfi  Pro- 
feiïbre  publico.  Amflelaedami,  Apud  Ludovicum  &  Danielem  Elfevirios.  cIdIdclix.  in-4°. 


')    C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  lettre  N°.  263. 

-)  Matthias  Hirzgarter  (car  tel  est  son  vrai  nom)  naquit  à  Maschuanden  (Zurich)  le  28  no- 
vembre 1574  et  mourut  à  Zurich  le  p  février  1653.  Depuis  1622  il  était  pasteur  à  Zollikon 
(Ziirich);  il  publia  divers  ouvrages  astronomiques. 

3)   Voyez  la  Lettre  N°.  24,  Note  7. 
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Cartefij  opéra  pertineat  ;  fi  cum  illic  agerem  fciviflera  taie  quid  apud  Dominum 
Milon  aflervari ,  ejus  mihi  copiam  fieri  poftiilafTem ,  nunc  fi  ab  ipfo  petieris  nullus 
dubito  qiiïn  libentiflime  fit  concefllirus.  Literas  ab  eo,  *)  eadem  die  qua  tuas  accepi, 
ad  te  mifi,  quibus  non  vacabatmeas  adjungere  adeo  affiduam  perfpicillis  fabrican- 
dis  operam  damus.  EfFecimus  24  pedum  longitudinc  praefi:antiflîmum ,  fed  adhuc 
loci  commoditas  deefl:  ubi  obfervationes  infliicuere  pofïïmus.  Vale. 


Hagae  Com.  15  Febr.  lô^ô. 


N=  265. 

Christiaan  Huygens  à  T.  B.  Mocchi  'J. 
[février  1656.] 

La  minute  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  llnygcns. 

Monsieur 

Quoyque  le  bonheur  d'eftre  auprès  de  vous  ne  m'ayt  dure  que  fort  peu  d'heu- 
res ,  il  m'efl:  demeuré  toutefois  une  trefgrande  impreffion  de  vofire  civilité  et  fran- 
chife ,  et  qui  bien  fouvent  me  renouvelle  le  fouvenir  de  la  foiree  que  voftre  bon 
acceuil  et  l'art  incomparable  du  Sieur  Gafpar  nous  firent  pafler  avecq  le  plus  grand 
contentement  du  monde,  mais  fur  tout  depuis  peu  il  m'efi:  venu  envie  de  continuer 
avecques  vous  le  difcours  qu'alors  la  brièveté  du  temps  nous  permit  feulement 
d'entamer ,  touchant  la  noble  mécanique  des  lunettes  d'approche ,  parce  qu'efi:ant 
de  retour  de  ce  voyage  la,  j'ay  entrepris  de  nouveau  cet  exercice ,  et  n'aij  pas  man- 
qué de  fucces , 'comme  auparavant.  J'en  attribue  la  caufe  a  vofl:re  bonté  finguliere, 
par  laquelle  vous  ne  m'avez  rien  celé  de  ce  que  penfiez  me  pouvoir  eftre  utile  en 
cette  aiFaire ,  et  qui  me  fait  efperer  qu'a  l'advenir,  en  tout  ce  que  je  defireray  d'ap- 
prendre de  vous ,  vous  aurez  mefme  facilite  à  me  le  communiquer.  Il  ij  à  bien  de 
chofes  en  cette  matière,  defquelles  je  regrette  de  n'e  m'eflire  point  informé  lors  que 
j'en  avois  fi  bonne  occafion,  et  particulièrement  de  la  manière  que  vous  obfervez  à 
mouler  les  formes.  Je  ne  me  fuis  fervi  jufques  a  cefl:heure  que  de  celle  de  fer  ou 
acier  "). 


+)    C'est  la  Lettre  N°.  258. 


')    T.  B.  Mocchi  était  le  fils  du  sculpteur  italien  Francesco  Mocclii  (1580 — 1656),  et  polisseur 

de  verres  optiques  à  Paris. 
-)   La  lettre,  non  terminée,  a  évidemment  été  remplacée  par  la  suivante. 
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N°  266. 

Christiaan  Huygens  à  T.  B.  Mocchi. 
[février  1656]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden ,  coll.  Ilnygens. 
Sommaire  :  Quifquiliac.  Vcrgrootglas  van  2.  fchotels  gietcn.  Ellipfis.  Hyperbola.  Parva  coiiVL-xa. 

Monsieur, 

Eftant  de  retour  du  voyage,  par  le  moyen  du  quel  j'eus  l'honneur  d'appren- 
dre a  vous  connoiftrc,  j'ay  commence  a  faire  mon  profit  de  ce  que  j'avois  appris 
chez  vous,  touchant  la  façon  de  polir  exaftement  les  verres,  et  j'aij  fort  aifement 
furmontc  toutes  les  difficukez,  et  inconvénients,  qui  me  donnèrent  de  l'empefche- 
ment  autrefois,  de  forte  que  j'ay  conftruit  une  excellente  lunette  de  celles  qui 
aggrandificnt  les  objeéls  prochains  de  deux  verres  convexes,  et  auffi  d'autres  pour 
des  objefts  éloignez  quoyque  non  pas  fort  longues  encore,  faute  des  formes.  Or 
voyant  que  tout  cecy  fuccede  tref  bien  a  fcavoir  ce  qui  concerne  la  manière  de  faire 
la  fuperficie  fpherique  j'aij  fonge  encore  à  ce  qui  fe  pouri'oit  faire  pour  obte- 
nir l'Hyperbolique  ou  l'Elliptique  et  parce  que  j'ay  trouve  quelque  chofe  qui 
me  femble  en  cecy  de  confequence,  je  penfe  eftre  oblige  a  vous  en  faire  part 
puif  que  je  fcaij  que  vous  vous  efiies  adonné  à  cette  mefme  recherche.  Il  vous 
fouviendra  que  nous  parlafmes  de  tranfformer  la  fuperficie  fpherique  quand  elle 
feroit  défia  toute  achevée,  en  Hyperbole  par  le  moyen  du  polifl"ement;  Et  c'efl: 
cettuicy  mefme  que  je  penfe  maintenant  eftre  l'unique  pour  reuffir  en  cette  affaire; 
ayant  appris  par  un  calcul  trefexaft  combien  peu  il  y  a  de  différence  entre  les 
petites  portions  de  l'une  et  l'autre  figure.  Pour  vous  expliquer  ce  calcul,  je  dis  que 
fi  ABC  eft  un  verre  convexe  du  coftè  ABC,  et  plat  de  l'autre,  et  qu'il  foit  large 

de  3  pouces  comme  je  l'ay  marque 
icy,  et  propre  h  une  lunette  de  cinq 
pieds  de  long,  c'efl:  a  dire  le  deniy- 
diametre  de  la  circomference  ABC 
de  2^  pieds.  Je  dis  qu'on  peut  creufer 
un  canal  félon  la  ligne  DBE  quejefup- 
pofe  icy  efl:re  la  vraye  Hyperbole  re- 
quife  pour  cecy ,  dans  lequel  en  parachevant  de  polir  le  verre  ABC,  il  en  devien- 
dra peu  à  peu  meilleur,  et  devant  qu'au  milieu  B  il  aijt  perdu  refpefl"eur  de  -jf^ 
d'un  pouce  qui  efl:  fi  petite  qu'elle  eft  tout  a  fait  invifible,  il  aura  partout  la  vraije 
figure  du  canal  et  de  l'Hyperbole,  et  touchera  A  a  D,  et  C  a  E.  car  ces  lignes  AD, 
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CE  font  chacune  environ  — ;? —  d'un  poulce  quoyque  je  les  a^'e  marque  bien 
grandes.  De  cecy  vous  ferez  a  peu  prez  conjefture  pour  ce  qui  efl:  de  verres  plus 
petits  ou  plus  grands,  que  fi  on  veuille  changer  la  fuperficie  fpherique  FGH,  qui  efi: 
auïïy  de  3  pouces  en  Elliptique  dans  un  canal  de  cette  forme  KGL, .  il  fera  encore 
plus  aifè,  car  devant  que  par  devers  G  on  ait  oi1:è  l'elpefTeur  de  ^^^^-  d'an  pouce  la 
vraye  figure  elliptique  fera  parachevée.  Vous  fcavez  par  la  demonllration  de  Defcar- 
tes  que  l'ellipfe  fert  aufïï  bien  que  l'hyperbole  à  conduire  les  rayons  parallèles  à  un 
mefme  point,  mais  qu'alors  qu'on  veut  prendre  l'ellipfe  il  faut  que  l'autre  fu- 
perficie FH  foit  concave  d'une  certaine  iphere.  D'où  s'en  fuit  qu'eftant  le  verre 
FGH  pour  une  lunette  de  5  pieds  comme  l'autre,  le  demydiametre  de  la  cir- 
conférence FGH  ne  fera  que  i|  d'un  pied,  et  celle  de  FH  de  5  pieds.  Il  y  a 
doncq  deux  manières  de  faire  cette  tranfmutation  de  figure.  Et  je  ne  voy  rien 
qui  nous  puilTe  empelcher  de  mettre  en  oeuvre  l'une  ou  l'autre  des  deux  pour- 
veu  qu'on  colle  du  papier  trel'fin  ou  quelque  chofe  encore  plus  déliée  que  le 
papier  dans  ces  canaux,  et  qu'avec  le  tripoli  l'on  frotte  le  verre  la  delTus, 
après  qu'il  fera  défia  bien  poli  dans  la  forme  fpherique.  le  tenant  toutefois  bien 
perpendiculaire  et  droit  dans  le  canal,  a  quoy  il  me  fcmble  eftre  aifè  de  pour- 
voir par  quelque  invention.  Quoyqu'il  arrive  il  eil  certain  que  peu  à  peu  la 
figure  du  verre  s'amendera  par  ce  moyen,  et  fervira  toufjours  a  mefme  lon- 
gueur de  lunette,  fi  on  ait'choyfi  l'ellipfe  ou  hyperbole  qui  convient  juftement 
a  la  figure  fperique  du  verre:  Car  il  efl  bien  certain  aufll  que  pour  chafque 
diamètre  de  convexité  il  n'y  a  qu'une  feule  grandeur  d'ellipfe,  ou  d'hyper- 
bole qui  puifl"e  fervir.  Au  refte  je  prefererois  l'Ellipfe  non  feulement  parce  que 
le  changement  en  efl:  plus  facile  comme  vous  avez  veu,  mais  auffi  parce  qu'il 
me  femble  plus  aifè  de  donner  au  fer  qui  doit  tailler  le  canal,  la  parfaite 
forme  de  cellecy  que  de  l'Hyperbole.  Il  efl  vray  que  félon  voflre  invention 
l'un  ne  feroit  pas  plus  difficile  que  l'autre,  je  parle  de  celle  que  vous  euftes 
la  bonté  de  me  communiquer,  qui  eft  d'attacher  le  fer  entre  deux  pièces  de 
cône  et  de  le  former  ainfi  quant  et  quant  cettuicy  fur  le  tour.  Mais  je  ne 
voy  pas  comment  cellecy  fe  pouroit  pratiquer  pour  avoir  de  ces  feftions  coni- 
ques un  peu  grandes  comme  il  eft  requis  pour  de  longues  lunettes.  Et  de  plus 
je  crains  que  la  figure  n'en  feroit  pas  encore  alTez  exafte,  veu  qu'il  s'agit  de 
vingtmilliemes  d'un  pouce.  Peut  efi:re  vous  croyez  qu'il  faudroit  feulement  de 
petites  lunettes  de  cefle  façon,  pour  en  voir  des  grands  effefts,  ce  que  vous 
ne  trouverez  pas  pourtant,  a  caufe  que  donnant  grande  ouverture  à  un  verre 
qui  n'efi:  que  d'une  petite  Hyperbole  il  ne  fe  peut  faire  que  les  couleurs  ne 
vous  incommodent,  et  que  les  objefts  que  vous  verrez  vers  les  coftez  de 
l'ouverture  ne  paroifTent  en  quelque  façon  courbez  et  tortus.  Et  toutefois 
c'eft  la  feule  prérogative  qu'ont  ces  verres  par  defTus  les  fpheriques  que  leur 
ouverture  fe  peut  faire  plus  grande.  Mais  pour  revenir  à  ce  que  je  difois  afca- 
voir  que  l'ellipfe  efi:  plus  aifée    a   former,  c'cfl  en  confideration  d'un  engin 
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fort  fimple  qui  a  eflè  trouve  il  y  a  long  temps,  pour 
faire  rEIlipfe:  lequel  j'aij  defTeignè  icy  à  coftè,  et  que 
je  penfe  ne  vous  efi:re  pas  incognu;  autrement  je  l'eufle 
expliqué  plus  au  long.  D  reprefente  le  fer,  le  quel 
je  voudrois  auparavant  que  le  mettre  là,  former  félon 
le  mefme  cercle  du  verre  à  reformer,  a  fcavoir  fon 
coftè  AC,  et  puis  ayant  appliqué  une  pierre  a  eguifer 
bien  dure  au  bout  du  ballon  B,  le  perfeftionner  par 
le  moyen  de  celle  la.  Je  ne  fçache  aucun  inftrument 
fi  fimple  pour  former  l'Hyperbole,  quoyque  il  y  en 
ayt  aufl]  qui  pourroient  fervir  a  cellecy,  de  l'inven- 
tion de  monfieur  Gutfchoven.  Or  ce  fer  eftant  ainfi  fa- 
çonné il  faudroit  l'accommoder  dans  une  hache  de  me- 
nuifier,  c'eft  ce  qu'en  latin  on  nomme  dolabra.  et  ainfi 
peu  a  peu  faire  le  creux  du  canal  tout  droit,  dans  du  bois 
bien  dur,  ou  de  l'eftain  ou  du  cuivre.  Je  ne  voy  rien  en  tout 
cecy  qui  foit  fort  mal  aifè  a  exécuter,  et  fi  j'efi:ois  auffi  expert 
en  mechanique  que  vous  Monfieur  j'oferois  me  promettre  le 
fucces  defirè.  Je  fais  bien  efirat  pourtant  d'entreprendre  quel- 
que jour  cet  ouvrage  et  pour  cela  je  defire  fort  d'entendre 
de  vous  fi  en  ce  que  je  vien  de  propofer  vous  trouvez  des 
difiicultez,  auxquelles  peut  efl:re  je  n'ay  pas  pris  garde,  faute 
d'expérience.  Il  me  femble  qu'une  des  plus  grandes  efi:,  de 
faire  glifller  le  verre  toufjours  bien  droit  dans  le  canal.  Car  quant  à  la  préparation 
de  ceftuicy,  je  ne  doubte  pas  qu'elle  ne  fuccede  trelTsien.  Et  puis  que  nous 
voyons  tous  les  jours  que  les  malhabiles  en  cette  art  en  polifl^ant  les  verres  convexes 
altèrent  leurs  figures  et  les  gaftent,  il  efl  encore  évident  que  le  fuperflu  en  peut 

efirre  oftè  par  le  mefme  polifl!ement  fi  on  en  ufe 
comme  il  faut.  Je  fuis  bien  afieurè  que  la  chofe 
mérite  d'efl:re  efprouvée  a  caufedes  efFefts  extra- 
ordinaires qui  en  doivent  refulter.  Et  fi  vous  eftes 
de  mefme  advis  et  en  avez  mefme  envie,  je 
vous  feray  fcavoir  cyapres  comment  il  faut  ad- 
jufi:er  l'engin  fufmentionnè,  pour  former  la  vraye 
ellipfe  que  requiert  chafque  convexité  de  verre- 
qu'on  veut  tranfformer.  Car  pour  acett  heure  il  ya 
longtemps  que  je  crains  de  vous  efiire  importun 
par  une  fi  longue  lettre.  Toutes  fois  devant  que 
finir  je  vous  prierai]  d'une  chofe,  c'efi  qu'il  vous  plaife  de  m'informer  un  peu  tou- 
chant la  façon  de  faire  vos  formes,  à  fcavoir  comment  vous  rendez  le  modelle 
exactement  fpherique  de  celles  que  vous  jettez  en  moule;  et  fi  vous  le  faites  de  bois. 


:F 
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Et  quelles  formes  font  les  meilleures  celle  de  fer  ou  de  cuivre  meslè  avec  de  l'eftain 
ou  de  cuivre  feul.  Je  ne  me  fuis  fervy  jufques  à  cette  heure  que  de  celles  d'acier,  que 
je  trouve  trefbonnes,  mais  il  y  a  grande  peine  avant  qu'on  leur  puifle  donner  la 
vraije  figure.  Je  fuis 


Monfieiir  etc. 


N=.267. 

Christiaan  Huygens  à  J.   Hevelius. 

8    MARS    1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  liuxgens. 
Ileyelius  y  répondit  par  le  No.  302. 

8  Mart.   1656. 

Clariffimo,  Eruditiffimoque  Viro  Domino  J.  Hevelio 

Chr.  Hugenius  s.  D, 

Tam  bene  de  re  Allronomiae  omnibufque  qui  coelum  contemplantur ,  meritus 

es  Vir  Clariffime ,  ut  fi  quis  in  his  novi  quid  adinvenerit  id  tibi  ante  omnes  fignifi- 

care  merito  teneatur.  Itaque  quàm  priraum  de  divulganda  hac  noftra  circa  Satur- 

num  obfervatione  ')  conftitui.  continue  tu  occurilli  cui  copia  ejus  facienda  effet. 

Cumque  nunc  Frater  meus  -)  ad  vos  iter  adornet ,  cornes  enim  profîcifcitur  lega- 

tis  3)  Reipublicae  noftrae  ad  Suecorum  Rcgem  '^)  qui  vellram  fimul  urbera  in- 

vifent,  placuit  uti  hac  opporcunitate  exemplariaque  iple  pagellae  iftius  ad  te  perfe- 


')   Cet  opuscule  fut  imprimd  sous  le  titre  : 

Christian!  Ilvgenii  de  Satvrni  Lvnâ  obfervatio  nova.  Hag.  Com.  Adrianus  Vlacq.  1656. 
in  4°. 
")    Philippus  Huygens. 
3)    Ces  ambassadeurs  extraordinaires  furent  les  suivants: 

")  Frederik  van  Dorp,  Seigneur  de  Maesdam,  fils  du  général  d'artillerie  de  même  nom 
(1547 — 1612)  et  de  sa  seconde  épouse  Sara  van  Trillo;  il  naquit  en  1612  en  Tholeu  et  mou- 
rut à  Leiden  le  29  août  1679.  Il  devint  Président  du  Conseil  de  Hollande  (1666)  et  Bailli 
de  Rijnland  en  1670. 

')  Mr.  Justus  de  Huybert,  fiTs  du  Bourgmestre  de  Zierikzee  Adrianus  de  Huybertetde 
Martlia  van  Steengracbt.il  naquit  à  Zierikzee  en  1610  et  mourut  à  Middelbourg  le  4  sep- 
tembre 1682.  En  1664  il  devint  secrétaire  des  Etats  de  la  Zélande. 

'')  Mr.  Govert  van  Slingelandt,  qui  naquit  en  1620  à  Dordrecht  et  mourut  à  la  Haye  le 
3  juillet  1690.  En  1664  il  devint  secrétaire  du  Conseil  d'état. 

"Q  Johannes  IJsbrands,  fils  de  Heeronymus;  né  à  Groningue  en  1621  ,  il  y  mourut  en  avril 
1679.  Grand  érudit,  autant  qu'  homme  politique. 

Ils  partirent  le  9  mars  1656,  ad  Régna  Sueciae  et  Poloniae.  (Dagboek.) 
'•')    Karl  Gustaf  X ,  roi  de  Suède ,  né  à  Nykiiping  le  8  novembre  1622  et  mort  à  Gothenburg  le 
23  février  1660;  il  succéda  à  sa  cousine  Christina,  lorsque  celle-ci  abdiqua  en  1654. 
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renda  traderc.  Optarem  equidem  ut  mathematum  minus  rudis  eiïcc ,  oui  tccum  hoc 
eft  cum  viro  experientiffimo  congredi  continget.  multa  enim  de  te  tuifque  pulcherri- 
mis  obfervationibus  et  inventis  mihi  referre  pofTet,  quae  nunc  etiamfi  ab  humanitate 
tua  ut  videat  impetret,  non  bene  intelligentem  praeterlabentur.  Verum  quibus 
percipicndis  ille  minus  idoneus  videbitur  ea  oro  ut  epiftolae  committere  velis  et 
in  primis  fi  quid  de  Saturno  novi  tibi  animadvertere  contigit.  Dubio  procul  obicr- 
vationes  ab  anno  45,  ufque  in  praefens  continuafti ,  quae  non  omnes  eâdem  facie 
illum  tibi  retulere.  Si  vero  ijs  varietatibus  confpeftum  cognofcerem  quae  ex  hypo- 
thefi  mea  confequuntur ,  plurimum  ea  convenientia  gauderem.  Mihi  anno  demum 
praecedente  telelcopiorum  ars  innotuit,  neque  proprias  obfervationes  antiquiores 
habco.  Quamobrem  fi  praeteriti  temporis  aliquas  tua  fide  diligentiaque  defcriptas 
conipiccre  detur  nihil  mihi  queat  accidere  gratius.  Vale  vir  Eximie  hominifque  tibi 
ignoti  libertati  feftinationique  ignofce. 


N=  268. 

G.  P.  De  Roberval  à  Christiaan  Huygens. 
10  mars   1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygeus. 
Chr.  Iliiygens  y  rdpOiuUt  par  le  No.  281. 

Paris  ce   lo  Mars  1656. 
Monsieur 
Il  y  a  deux  mois  que  je  receus  voftre  lettre  '),  par  laquelle  vous  me  mandiez 
vofl:re  retour  chez  vous,  je  vous  reicriuis  aufTj  toll,  et  je  mis  moi-même  la  lettre  ") 
dans  la  boete  à  la  rue  Quincampois,  dont  pourtant  Je  n'ay  reccu  aucune  refponfe. 
Cela  m'a  fait  tomber  en  quelque  foupçon ,  quj  fera  caufe  que  je  ne  vous  manderay 
rien  jufqu'à  ce  que  jaye  receu  la  voflre  à  celle  cy.  Je  vous  prie  que  ce  foit  au  plui- 
tofl::  Mais  fj  vous  eftes  en  melme  foupçon  que  moy,  refcriuez  moy  par  plufieurs 
voyes  dans  des  pacquets  de  vos  amis ,  auec  charge  de  me  rendre  vos  lettres  en  mains 
propres.  Pour  moy,  fj  celle  cy  manque  je  fuiuray  d'autres  voies.  Je  fuis 
Monsieur 

Voftre  très  humble  et  trefobeifîant  feruiteur 

ROBERUAL. 

A  Monfieur  Monfieur  Chrestien  PIuygens  de  Zulichem. 

A  La  Haye. 


')    Cestia  Lettre  N°.  251. 
=)    C'est  la  Lettre  N°.  256. 
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N=  269. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

10    MARS    1656. 
La  lettre  se  trouve  à  Lehlen ,  coll.  Huygens. 

Clariffîmo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio 
Chr.  Hugenius  s.  D. 
Cnm  ad  te  fcribere  confticuifTem  Ducquius  operani  fimm  obtulit  qui  tibi  epifto- 
lam  perferret;  icaque  et  folijs  iftis  ipfum  onerare  vifum  elt  quae  nuper  mihi  perle- 
genda  concefTeras.  Omnia  ingeniiim  tuum  juxta  atque  Analyticae  iitilitatem  com- 
mendant.  In  ponderandi  methodo  ')  animadverti,  cum  tria  pondéra  inveftigas,  pro 
primo  unitatem  poni ,  pro  altero  2; ,  pro  tertio  y ,  atque  inde  à  tertio  ieu  majori  3; 
auferendo  duos  primos  i  et  2 ,  concludere  te ,  reliquum  y  —  z  —  i  indicare  debere 
libraruni  numerum  omnium  minimum  qui  à  tribus  ponderibus  ponderari  queat , 
eumque  efTe  5.  Non  video  autem  unde  hoc  deducas,  nifi  ftatuas  primorum  duorum 
ponderum  fummam  efficere  4.  adeoque  fecundum  pondus  efTe  3,  fiquidem  primum 
I  efle  pofuifli.  Quod  fi  vero  priora  pondéra  i  et  3  manere  fupponis,  tertium- 
que  requiris,  pro  eo  y  ponere  licebit  à  quo  prioribus  i  et  3  ablatis,  conclu- 
des  continue  refiduuni  y  —  i  —  3  efle  debere  5:  hoc  eft,3;.30  9.  Sed  hic  jam 
illa  conditio  non  adimpleta  eft ,  omnem  librarum  numerum  inter  5  et  1 3  expendi 
pofle.  Tuum  itaque  eft  confiderare  quatenus  hic  Algebrae  locus  fit ,  quam  equi- 
dem  in  prioribus  duobus  i  et  3  refte  adhibitam  nemo  negabit.  De  lufii  aleae 
brevi  aliqua  concinnavero  quae  tibi  mittam.  Domino  Kechelio  librum  "")  fuum 
fi  placer  reddes  ,  proque  ufii  ipfius  gratias  âges  meo  nomine  fimul  et  chartulae  ^) 
quam  tibi  mitto  exemplar  ,ipfi  traditurus.  Obfervationes  inquara  noftrae  circa 
Saturnum  quam  viri  quidam  eximij  '') ,  in  Gallia  commoranti  5) ,  fi.iafere  ut  pu- 
blico  non  inviderem.  Hujus  item  Clarifllmo  GoHo  exemplar  s)  dabis ,  et  fi  videtur 
Domino  Heydano  quoque,  qui  non  invitus  animadvertet  novam  Copernicani 
Syftematis  comprobationem ,  alteram  Terram  alteram  lunam.  Reliqua  =')  ubi  vifum 
erit  dirtribues.  Hefierna  die  à  Wallifio  literas  '')  accepi ,  quibus  fe  libelli  fiii  de 
quadratura  editi  bina  exemplaria  mittere  fignificat,  alterumque  eorum  tibi  de- 
ftinat,  teque  iliis  verbis  falutari  rogat.  Caeterum  praeter  epiftolam  nihil  ad  me 
pervenit ,  quamvis  diligentifllmc  inquifiverim.  Quia  autem  in  luperfcriptione  nulla 


')    Il  s'agit  ici  du  problème  suivant:  Invenire  duos,  très,  pluresve  numéros,  qui  soli  sumpti  ut  & 
modis  omnibus  additi  ac  subtrafti,  facient  numéros  ab  unitate  in  série  naturali  excrescentes. 

On  le  trouve  chez  Fr.  van  Scliooten,  Exercitationvm  mathematicorvm  Libri  quinque.  1 657. 
in-4''.  à  la  page  412. 

-)    Voir  la  Lettre  N°.  263. 

3)    Cest  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  167 ,  Note  1  ;  il  n'est  que  de  4  pages  in-4°. 

''■)   Entre  autres ,  Jean  Cliapelain  voir  la  Lettre  N°.  270. 

5)  Lisez:  Commorantes. 

<5)    C'est  la  lettre  N°.  260. 
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librorura  fafta  eft  mentio ,  fortafle  alia  via  deferentur.  Si  accepero  continuo  mum 
tibi  mittam.  Vale. 
10  Mart.  16 $6. 

Mijn  Heer,  Mijn  Fleer  Fr.  van  Schoten.  Profeffor  der 
Matematycken  inde  Univerfiteyt 

Tôt 

met  vriendt.  Leyden. 

N=  270. 

Christiaan  Huygens  à  J.    Chapelain  '). 
[mars   1656.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Chapelain  y  répondit  par  le  No.  278. 

A  Monfieur  Chapelain. 
Monsieur 
Quand  vous  verrez  le  feuillet  ^)  que  je  prens  la  liberté  de  vous  envoyer,  vous  vous 
fouviendrez  peut  eftre  que  c'eft  par  voftre  conleil  qu'il  paroift  au  jour.  Vous  avez 
creu  qu'il  importoit  que  je  fiïïe  part  aux  efprits  curieux  de  ma  nouvelle  découverte 
touchant  la  planète  qui  accompagne  Saturne ,  et  c'eft  au  zèle  que  vous  avez  pour 
l'avancement  des  belles  fciences  qu'ils  feront  redevables  d'en  eftre  adverti  fi  toft: 
mon  deflèin  ayant  eftè  d'en  différer  la  publication  jufques  à  celle  d'un  autre  ouvrage 
qui  n'eft  pas  encore  parfait ,  et  de  me  contenter  cependant  de  la  communiquer  à 
ceux  de  mes  amys,  qui  fcavent  goufter  ^)  des  femblables  nouvelles.  J'ofe  vous  char- 
ger de  plus  d'une  exemplaire  de  ce  billet ,  me  promettant  que  comme  vous  avez 
contribue  à  fa  produélion ,  vous  voudrez  bien  encore  ayder  à  le  débiter.  En  venant 
de  vous  l'on  croira  qu'il  vaut  la  peine  d'eftre  examiné,  et  vous  eftes  capable  de  don- 
ner du  luftre  à  cette  nouvelle  eftoile.  qui  jufques  à  prefent  n'en  a  pas  d'avantage  que 
celuij  qui  le  premier  la  defcouvrit,  qui  eft 
Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  zulichem. 


")  Jean  Chapelain  naquit  à  Paris  en  1595,  et  y  mourut  en  1674.  Après  avoir  fait  ses  études,  i! 
fut  précepteur  chez  M.  de  la  Trousse  durant  27  ans,  puis  il  reçut  une  pension  de  mille  écus 
du  Cardinal  Richelieu.  Il  fréquentait  les  assemblées  scientifiques  et  fut  un  des  premiers  mem- 
bres de  l'Académie  Française.  Boileau  dit  de  lui  qu'il  était  méchant  poète,  mais  excellent 
homme. 

-)    C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N".  267,  Note  i. 

3)   Dans  la  minute  on  lit  encore  lesmots, non  biifés:  ^prennent  gouft  à"  [Chr.  Huygens.] 
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Christiaan  Huygens  à  [Cl.  Mylon]. 

15    MARS    1656. 

La  minute  et  la  copte  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  258.     Cl.  Mylon  y  répondit  par  le  No.  179. 

A  la  Haye  le   15  Mars  1656. 

Monsieur 

Je  vous  doibs  encore  des  remercinients  de  ce  qu'il  vous  à  plu  me  faire  part  de 
l'obfervation  de  Monfieur  Bouillauc  dont  la  conclufion  eft  remarquable.  Voycy  la 
miene  que  je  vous  ay  défia  communiquée  eftant  à  Paris,  et  que  l'Illuflre  Monfieur 
Chapelain  ')  me  confeilla  de  publier  =)  de  cette  façon,  en  attendant  que  le  traité  ou 
j'avois  deflein  de  l'inférer  fut  achevé.  J'y  ay  adjoufl:è  quelque  chofe  touchant  la 
figure  de  Saturne ,  et  une  prediétion  du  retour  de  lés  bras  ou  anfes ,  que  le  temps 
doibt  vérifier.  La  lunette  de  Monfieur  Bouillant  fans  doubte  pourra  faire  veoir  ce 
qui  en  arrivera  c'efl:  pourquoy  je  vous  prie  de  luy  faire  tenir  au  pluftofl:  un  de  ces 
feuillets.  Vous  en  prefenterez  de  mefme ,  s'il  vous  plait  à  Mademoifelle  Periquet , 
avec  mes  trefhumbles  baifemains.  Item  a  Monfieur  Ofou  ^')  fi  vous  le  rencontrez. 
J'avois  defifein  de  l'aller  voir  encore  le  mefme  jour  de  mon  départ,  mais  il  me 
fut  impoffible.  Monfieur  Schoten  m'a  monfi:rè  une  reigle  de  Monfieur  des  Cartes 
pour  trouver  des  nombres  qu'on  appelle  amicabiks  '^)  c'efl:  a  dire  que  récipro- 
quement les  parties  aliquotes  de  l'un  compofent  l'autre ,  ce  qui  m'a  donné  occafion 
de  m'appliquer  un  peu  à  cette  recherche ,  fi  vous  avez  quelque  femblable  reigle 
parmy  vos  receuils  vous  m'obligeriez  de  me  la  communiquer.  Et  en  cas  que  je  la 
trouve  différente  de  celle  de  des  Cartes ,  je  vous  envoyeray  aufll  la  fienc.  Ce  que 
je  ferois  bien  des  à  prefent  fi  j'avois  tant  foit  peu  de  loifir.  Je  fuis 


')    Voir  la  Lettre  N°.  270. 

-^    C'est  l'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  267,  Note  i. 

3"^   Adrien  Anzout,  né  à  Rouen  au  commencement  du   17=  siècle,  mort  à  Paris  en  1691.  Il 

fut  un  des  premiers  membres  de  rAcadémie  des  sciences,  mais,  par  une  intrigue,  il  perdit 

cette  position  en  1668  et  se  rendit  alors  à  Florence,  puis  à  Rome. 
4)   Sur  ces  „nombres  amicaux"  voyez  ci-après  les  Lettres  N°.  282  et  283. 
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N=  272. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Wallis. 

[15    MARS    1656]   '). 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  LeiJen,  coll.  Iluygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  i6o.     IFallis  y  répondit  par  le  No.  277. 

Clariffimo  Eruditiffimoque  Viro  Domino  J.  Wai.lisio 
Christ.  Hug.  S.  D. 

Prières  litcras  tuas  "')  Vir  Praeftantiffime  quibufcnm  una  pagcllam  de  Circuli 
Quadratura  mittebas,  Parifijs  accepi,  idque  tibi  pridem  fignificaiïem.  Verum  ufque 
adeo  irrequietam  atqiie  occupatam  ea  in  urbe  vitam  egimus  ut  non  fatis  officij 
meminifTe  licuerit;  mnltoque  minus  ftudiorura  hujufcemodi  quae  otium  et  folitudi- 
nem  polcimt.  Eodem  vero  tempore  ab  alio  Viro  Nobili  s)  eadem  ifta  veftra  pagella 
Londino  mihi  mifla  eft,  fimulque  Hobbij  Philofophia  nova  *)  quam  ubi  primum 
examinare  concelTum  eft  continue  paralogilmura  eum  aniraadverti  quo  parabolicae 
lineae  reftam  aequare  contendit  calculoque  refutavi.  Deinde  alia  quoque  notavi 
quae  nihilo  reftius  fe  habebant,  autoremque  ingenio  minime  defurato  praefere- 
bant.  Quin  te  miror  eum  dignum  judicafTe  quem  tam  prolixe  refelleres ,  etfi  non 
fine  vohiptate  elenchum  tuum  perlegi ,  doftum  equidem  atque  acutum.  Altéras 
à  te  literas  jam  triduo  habui  verum  libres  de  Quadratura  quos  adjunxine  fcribis 
adhuc  ex'peéto  idque  fupra  quam  credi  poffit  mihi  moleftum  eft.  Caeterum  quia 
in  ftiperfcriptione  Epiftelae  nulla  librorum  mentio  fafta  eft  credo  fertafle  alia  via 
ventures.  neque  adhuc  omncm  fpem  depoftii.  Si  accepero  ftimma  eum  attentione 
evolvam,  libereque  tibi  judicium  perfcribam  meum  hoc  enim  te  expetere  exiftimo. 
Mitto  eum  his  obfervationem  neftram  de  Saturni  neviter  detefte  comité,  quam  As- 
tronomis  veftris  exhibeas  velim;  continet  ea  explicationem  acnigmatis  ejus  quod 
praecedenti  epiftelae  fubjunxeram.  litterae  enim  tranfpofitae  erant ,  Admovere 
ociilh  diftantia  fîdera  mftris  UUUUUUU,  CCC  RR  HNBQX ,  quae  haec 
verba  efiiciunt:  saturno  lvna  sva  circunducitur  diebus  sexdecim  horis 
QUATUOR,  fed  has  horas  nunc  comperi  auferendas.  Quid  vero  tue  anagramma  figni- 
ficetur  avide  expefto.  teque  rogo  ut  explices.  Vale. 


')  Voir  la  Lettre  N°.  277. 
-)  Voir  la  Lettre  N°.  iiy. 
3)    C'est  AV.  Brereton.  Voir  la  Lettre  N°.  225. 

'^3    Six  Lessons  to  the  Professors  of  Matliematics  of  the  Institution  of  Sir  Henry  Saville.  By  Th. 
Hobbes.  London  1656.  in-4". 
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N°  273. 

N.  CoLvius  ')  à  Christiaan  Huygens. 

29    MARS     1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Lc'iden,  coll.  Iltiygens, 
Elle  est  la  réponse  à  une  lettre  du  18  mars  1636  -). 

Monsieur, 
A  la  voftre  du  i8.  de  ce  mois,  mon  Perc  eut  plutôt  répondu,  n'eut  été  fon  in- 
difpofition ,  par  la  quelle  il  a  été  empêché  de  pouvoir  manier  la  plume.  Mais  ne 
pouvant  plus  dilayer  le  remerciement  qu'il  vous  doit ,  pour  l'envoy  des  obferva- 
tions  a  l'entour  de  la  Lune  de  Saturne ,  il  m'a  commandé  de  vous  envoyer  ce  petit 
mot,  ayant  livré  a  Monfieur  Paget,^)  Miniftre  Anglois,  un  exemplaire  de  vos 
Obfervdtions  Saturnines ,  lequel  vous  remercie  auffi  tref-affeftueufement,  et  vous 
envoyé  cet  epigramme  4).  Monfieur  Kalt-hof ,  fe  rejouit  auffi  des  bons  effets  de 
fa  platine  et  vous  offre  pour  l'avenir  fon  fervice,  en  femblables  matières.  Je  crois 
que  fes  lunettes  font  en  mains  de  l'Elefteur  de  May ence,  tellement  que  nous  ne 
fommes  pas  fi  heureux  en  cette  ville ,  de  voir  au  Ciel ,  ce  que  vous  y  voyez.  Si  nous 
pouvions  avoir  feulement  un  ver  concave ,  et  convexe ,  nous  mettrions  bien  ordre 
pour  le  relie  du  fabrique  des  lunettes.  Nous  remettant  au  relie  a  voflre  difcretion , 
efperant  a  voir  en  bref  vos  excellentes  obfervations ,  que  vous  avez  fait  au  Ciel. 
Priant  Dieu  de  vous  maintenir  en  bonne  fanté  par  longues  années ,  pour  le  bien 
public ,  Je  m'ellimerai  heureux  de  me  nommer,  toute  ma  vie ,  après  avoir  prefenté 
mes  tref-humbles  baifemains ,  comme  auffi  de  la  part  de  mon  Père ,  a  Monfieur 
Vôtre  Père ,  et  a  vous , 

Monsieur  , 

Vôtre  tref-humble ,  et  tref-obéiffant  ferviteur 

N.    CoLVIUS. 

De  Dordrecht.  le  29.  Mars.  11556. 

Mijn  Heer,  Mijn  Heer  Christiaen  Huygens,  de  Zulichem. 
Port.  S'Graven-Haghe. 


')  Nicolaas  Colvius,  fils  du  pastenr  Andréas  Colvius  et  de  Anna  van  der  Myle,  naquit  à 
Dordrecht  le  9  février  1634  et  mourut  à  Amsterdam  le  17  novembre  1717.  En  1656  il  devint 
le  collègue  de  son  père  à  Dordrecht,  puis,  la  même  année,  il  fut  nommé  à  Amsterdam  ;  en 
avril  171 1  il  se  démit  de  ses  fonctions  ecclésiastiques. 

°)    Lettre  qui  ne  s'est  pas  trouvée. 

3)  Robert  Paget,  Magister  Artium,  a  occupé  la  chaire  Presbytérienne  à  Dordrecht  de  1638  à 
1685,  quoiqu'on  l'eût  appelé  à  Amsterdam  et  à  Utrecht,  où  il  mourut:  c'était  un  homme  très 
savant  et  un  ami  des  de  Witt. 

4)  Voir  la  pièce  suivante. 

Oeuvres.  T.  I.  50 
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N=  274. 

R.  Paget  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  i  au  No.  273. 

Cet  écrit  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Ilnygeus, 

Nobiliffimo  Eruditiffîmoque  Juveni  Viro,  Domino 
Christiano  Hugenio. 

Novum  circa  Saturnum  Planetam,  quam  Lunam  vocat, 
nobis  detegencem,  Anne  1656;  beneficio  Tubi 
Optici,  propriâ  arte  &  operâ  confefti. 

O  vanas  vatum  mentes  !  qui  cunfta  ruinae 

Damnabant  anno ,  que  nova  Lima  micat. 
Immeriro  fenii  praefens  arceffitur  orbis , 

Inventis  aetas  cui  vigec  aufta  novis. 
Jure  Tubi  fabrum  cecinerunt ,  numine  dextro 

Qui  Jovis  haud  vifos  exhibuic  comités. 
Quid  tibi  debemus ,  proprio  qui  marte  manuque 

Compofitis  vitris  ulteriora  petis  ? 
Saturni  erronem  afTedlatus  in  orbe  Supremi , 

Et  faciem,  &,  ftabili  lege  régente,  motum. 
Talia  fi  nobis  promas  imberbis  Hugeni, 

Quid  canus  (fi  dent  fata,  quod  oro)  dabis? 
Quae  tibi  vota  canam?  nifi  ut  his  reliquifque  peraftis 

Queis  afl:ra  exornas,  tu  fi.iper  afiira  mees  : 
Qui  nobis  fcalas  adhibes,  quibus  aetheris  almum 

Artificem  vitri  contueamur  ope. 
Quantus  is!  heu!  nos  quantilli!  quam  terminus  arctus 

Corporis  atque  animi  lumina  nofl:ra  premit  ! 
Terricolas  quantum  latuit,  latet,  atque  latebit! 

Caelicolis  quantum,  quamque  fl:upenda  patent! 
Hoc  animus  volvat,  dum  fidera  fpeftat,  ocellus: 

Sic  mens  felici  tendit  ad  afl:ra  gradu. 

Mufarum  ifi:arum,  nunquam  felix,  dudum  infrequens  cultor, 
Novis  repertis  gratulabundus  accincbam 

R.  Pagetius. 
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N"  275. 

R.  Paget  à  Christiaan  Huygens, 
Appendice  n  au  N°.  273. 

Cet  écrit  se  trouve  à  Le'nkn,  coll.  Huygens. 

Verfus  emendandus  in  Carminé  qiiod  Domino  Chr.  Hugenio  milTum. 

Et  faclem.,  et.,flabîli  lege  régente.,  via  s 
Vel,  fi  id  magis  allubefcat, 

Et  varias.,  ffabili  lege  régente.,  vices. 

Vel, fi  quid  novifti  reétius  ifl:is, 

Candidus  infarci ,  &c. 
fiquidem  tanti  fiât  cannen  illud ,  ut  eciamnum  aflîervetur. 

Chartula  Domino  Colvio  tradita,  quando  dicebat  fe  Hagham  profedturum,  verum 
ab  infiituto  itinere  diverfabatar. 


N=  276. 

Christiaan  Huygens  à  G.  P.  de  Roberval. 
[mars   1656]. 

La  m'iimte  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
De  Roberval  y  répondit  par  le  No.  311. 

Sommaire  :  Excuse,  pas  découvert,  envoj'e  prédiction,  fautes  Des  Cartes. 

Roberval. 

Monsieur 

Que  dans  mon  dernier  entretien  avec  C.  ')  il  ne  s'eft  rien  pafl"è  touchant  cette 
aifaire  là  qu'il  vous  importe  de  fcavoir ,  vous  l'avez  pu  juger  par  mon  filence ,  car 
s'il  eufi:  efl:è  autrement  je  n'aurois  pas  manqué  de  vous  en  advertir.  Il  ne  m'efi: 
rien  efcappè  qui  luy  puiflè  avoir  donné  de  l'ombrage ,  et  de  ce  qu'en  m'efcrivant  il 
efi:alle  fi  amplement  les  vertus  et  le  mérite  de  P.  -)  ,  je  voy  bien  qu'il  ne  fcait  pas 
que  j'en  fiiis  fi  bien  informé.  M.  3)  au  contraire  en  parle  fi  peu  qu'il  luy  eft 
pofïïble,  par  ou  je  juges  qu'il  en  a  eu  le  vent.  Mais  laifl"ons  la  ces  chofes.  Je  vous 
envoyé  le  feuillet  ''),  que  j'ay  fait  imprimer  du  confeil  de  Monficur  Chapelain,  con- 


')  Conrart. 

-)  Mademoiselle  Perriquet. 

3)  Mylon. 

+J)  Voyez  la  Lettre  N"-  267 ,  Note  i . 
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tenant  l'obfei'vation  que  je  vous  ay  defia  communiquée  eflant  à  Paris;  depuis  que 
j'en  fuis  revenu  je  ne  me  fuis  attache  attentivement  qu'a  cette  fpeculation  qui  re- 
garde les  lunettes  d'approche  de  la  quelle  de  jour  en  jour  je  voy  des  plus  beaux 
effefts.  J'y  ay  mis  dans  ce  billet  une  prediftion ,  que  peut  eftre  vous  trouverez  affez 
hardie  touchant  le  retour  des  bras  de  Saturne;  toute  fois  ne  croyez  pas  que  j'aye  rien 
hazardè  trop  légèrement ,  qui  me  pourroit  faire  pafler  pour  faux  prophète.  Vous 
me  ferez  plaifir  de  m'enfeigner  le  lieux  dans  la  Géométrie  de  des  Cartes  ou  vous 
avez  trouvé  de  l'abus  "),  car  il  y  a  icy  des  perfonnes  qui  fouftienent  que  tout  fe 
peut  concilier.  Je  fuis 

Monfieur  etc. 


")  Des  Cartes  ou  la  reigle  manque  [Chr.  Huygens] . 

N=  277. 

J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens. 
I   AVRIL  1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Ilnygcns. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  272. 

Oxoniae.  Martij  11.  1656.  ftilo  Juliano. 
Accepi  nudius  tertius,  Clariflime  Vir,  literas  tuas,  Hagne  Comitis  datas  Martii  15 
ftilo  novo  et  gratulor  tibi  vifa  tua.  Ne  autem  te  folum  ea  vidiffe  putes,  faciet  (credo) 

9  I     5 

aenigma  noftrum,  anno  praeterito  indicatum,  his  literis  fcriptum,  aaaaaaaaa  h  ccccc 

4  911        12       3  6  6  7  51  II 

dddd  eeeecdeee  f  h  nUïniiiii  lll  mmmmmm  nnnnnn  0000000  ppppp  q  rrrrrrrrrrr 

13  8  17  I 

sssssssssssss  ttttttn  iimimiuuiniummuuuu  x  ")  quod  fie  exponas  licet  ;  Saturni  Cornes 
qiiaft  lunando  vehitur.  Diebus  fexdecïm  circtihu  rotatur.  Novas  niiper  Saturni 
formas  Telefcopo  vîdimtts  prtmltus.  Phira  fperainus.  Ad  plénum  vero  Saturni 
phafium  fyftema  reftius  coUigendum,  faciet  fortafle  tuarum  cumnoftris  jam  inde 
ab  anno  1649  praeftitis  obfervationum  collatio.  Quod  autem  ad  phafin  Saturni 
mox  exfpeftandum  attinet;  an  hac  forma  '=/~^):^  quam  tua  videtur  indicare 
pagina,  an  hac  potius  '^^T^^^  conipiciendus  erit,  eventus  brevi  indicabit;  ad 
quam  tamen ,  ex  forma  rotunda ,  fenfim  perveniat  neceffe  eft.  Libros  quod  atti- 
net ,  cum  ultimis  meis  literis  ad  te  miflbs ,  me  maie  habet  eos  tardius  ad  te  fuiffe 
delatos,  nec  tibi  cum  literis  ut  oportuit  traditos.  Quos  fpero  tamen  te  jam  antehac 
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accepifle.  Quippe  cujus  curae  a  me  mandati  Bibliopola  noster  ') ,  fe  a  DominO 
Pulleyn  ")  Bibliopola  Londinenfi  certo  accepifTe  ait,  tum  literas  tum  libros  ab 
illo  mifibs  fuifTc  tibi  tradendos  ;  nec  dubitare  fe  quin  ad  te  tutb  perventuri  fuerint. 
Fieri  aiitem  polTe  arbitrer ,  ut  libri  illi ,  cum  majori  luorum  farcina  miffi ,  tardiiis 
aliquanto  quam  literae  adveniant.  Monendum  tamen  Dominum  Pullenium  curabo, 
ut  ficubi  adhuc  lateant,  repetitis  literis  tradendos  curet.  Vale,  Vir  Clariffime,  et 
amare  pergas 

Tui  obrervantiffimum 

JOHANNEM    WaLLIS. 

Clariffimo  Doéliffimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio, 
etc.  CoNSTANTiNi  filio ,  tradantur  Hao^ae-Comitis. 


"}  Prolixum  hoc  anagramma  commentus  erat  Wallifius,  ut  pdftquam  meum 
expofuifTem ,  eundem  fenfum  ex  fuo  illo  elicere  poiïet.  Sed  fraudem  iftam  viri 
alij  ingenui,  ex  Societate  Regia,  inter  quos  Moraius,mihi  fafli  funt,  jam  ante 
fufpeétam.  [Chr.  Huygens.] 


N=  278. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 
8  avril  1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  270.     Christiaan  Huygens  y  répondit  par  le  No.  299. 

Monsieur  , 
J'ay  eu  peur  d'abord  de  vous  refpondre  en  ma  propre  langue  lorfque  j'ay  leu  ce 
que  vous  m'auiés  efcrit  en  cette  langue,  d'vn  ftile  fi  pur,  fi  defembaraiïe  et  fi  peu 
commun  à  nos  François  mefines.  Il  m'a  femblé  que  vous  me  mettiés  a  vne  dange- 
reufe  efpreuue,  et  que  fi  Ion  conferoit  jamais  mes  paroles  auec  les  vofi:res ,  il  fe 
pourroit  faire  que  Ion  vous  prifl:  pour  le  naturel  et  moy  pour  l'Ellranger.  En  effet 
pour  euiter  cette  petite  honte  j'ay  penfe  recourir  au  Latin  pour  m'aquiter  de  ce  que 
je  vous  dois ,  m'eftant  beaucoup  moins  delauantageux  de  vous  eftre  inférieur  en  vn 
langage  emprunté  qu'en  celuy  qui  m'efi:  propre.  Il  efl:  vray  qu'on  ne  peut  pas  dire 
que  le  noftre  ne  foit  pas  le  voilre  auffi  et  fi  vous  ne  l'aués  pas  fucé  auec  le  lait  de 
voftre  Nourrice  vous  l'aués  apris  entre  les  bras  et  de  la  bouche  de  Monfieur 
voflre  Père  qui  depuis  fi  longtemps  fe  l'efl:  appropriée  a  vn  degré  que  Monfieur 


')   Thomas  Robinson  était  alors  le  Academical  publisher  de  l'Université  d'Oxford. 
-)   Octavian  Pulleyn,  libraire,  vivait  à  Londres  dans  St  Paul's  chnrchyard. 

Vingt  ans  pins  tard,  on  trouve  un  autre  libraire,  portant  le  nom  de  Octavian  Pulleyn  jr. 
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de  Balzac  ')  m'en  a  plufieurs  fois  tefmoigné  de  l'admiration.  le  refpons  donques , 
Monfieur ,  à  voflre  obligeante  lettre  et  je  le  fais  en  ma  langue  maternelle ,  quand 
j'en  deurois  rougir  deuant  vous.  Le  fouuenir  que  vous  aués  eu  du  confeil  que  je 
vous  donnay  -)  a  voftre  départ  de  cette  Cour  et  le  foin  que  vous  aués  eu  de  le  fuyure 
dans  la  publication  de  la  defcouuerte  de  la  Planette  qui  accompagne  Saturne  eft  vne 
chofe  qui  m'a  fenfiblement  touché ,  non  feulement  parceque  ce  m'efi:  vn  plaifir  fort 
grand  de  voir  mes  auis  en  quelque  confideration  auprès  de  vous  mais  principalement 
parce  qu'il  vous  en  doit  reuenir  vne  fort  grande  gloire  et  au  Public  vne  notable  inftruc- 
tion.  Auffi  ne  fcauroisje  vous  exprimer  aiïës  bien  le  refTentiment  que  j'en  ay,  et  je  fuis 
réduit  à  vous  prier  d'imaginer  ladefTus  tout  ce  que  je  dois,  et  de  croire  que  mon  coeur 
fent'cc  que  ma  langue  ne  fcait  pas  dire.  Au  refte  il  vous  faut  féliciter  de  ce  noble  Def- 
fein  qui  paroifl:  dans  voftre  jmprime  de  donner  tout  le  Syfteme  de  Saturne,  et  en  mon 
particulier  je  m'eftime  bien  heureux  d'auoir  quelque  part  aux  bonnes  grâces  d'vn 
Homme  comme  vous  qui  dans  vne  fi  grande  jeunelTe  ne  peut  s'eftre  delja  eleué  fi  haut, 
fans  laifTer  juger  qu'en  vn  âge  plus  auancé  il  fe  fera  perdre  de  veûe  et  pafîera  les  bor- 
nes de  l'humanité.  l'ay  veu  cet  jmprimé  auec  vne  particulière  joye;  le  l'ay  leu  moy- 
mefme  en  noftre  AiTemblée  Académique  de  chés  Monfieur  le  Chancelier  s)  frequenti 
Senatu,  et  dans  vne  autre  d'hommes  de  lettres  de  ches  Monfieur  Ménage  '*),  et  en  toutes 
les  deux  la  nouueauté  de  la  chofe  a  furpris  et  fa  beauté  a  charmé  tous  ceux  qui  l'ont  en- 
tendue, l'efpere  que  mon  foin  aura  contribué  quelque  chofe  araccroifl"ementdevoilre 
réputation.  Des  trois  Exemplaires  j'en  ay  donné  deux,  l'vn  a  Monfieur  de  Mon tmor  =) 


^)  Jean  Louis  Giiez  Seigneur  de  Balzac  naquit  à  Angonlême  en  1594  et  mourut  le  18  février 
1654  à  Paris.  Comme  prosateur  il  a  beaucoup  contribué  au  perfectionnement  de  la  langue 
française;  dès  1634  il  fut  membre  de  l'Académie. 

")    Voyez  la  Lettre  N°.  271. 

3)    Il  y  avait  deux  Chanceliers,  chacun  pour  une  partie  de  l'Université,  savoir: 

Pierre  Loisel,  docteur  en  théologie,  curé  de  St.  Jean  en  Grève,  plus  tard  recteur,  puis 
(juin  1648)  chancelier  de  Notre  Dame. 

Jean  Fronteau,  né  en  16 14  à  Angers,  et  mort  le  I7avril  1662.  Il  était  chanoine,  puis  devint 
(décembre  1648)  chancelier  de  l'Abbaye  de  St.  Geneviève.  Un  des  plus  savants  hommes 
de  son  temps,  il  parlait  neuf  langues.  Soupçonné  de  jansénisme,  il  fut  banni  à  Angers  en 
1661 ,  mais  rappelé  dès  1662. 

't)  Gilles  Ménage,  né  à  Angers  le  15  août  1613  ,  décéda  à  Rome  le  23  juillet  1693.  Erudit  lettré 
et  bel-esprit,  critique  acharné,  non  exempt  de  pédantisme,  il  s'attira  bien  des  querelles  et  se 
fit  beaucoup  d'ennemis,  de  sorte  qu'en  1684  l'Académie  à  grande  majorité  refusa  de  l'ad- 
mettre comme  membre.  Pourtant  il  était  fort  recherché,  et  dans  sa  maison  du  cloître  No- 
tre-Dame il  réunissait,  tous  les  mercredis,  une  nombreuse  compagnie  de  gens  de  lettres:  ces 
réunions  étaient  les  IVÎercuriales,  tandis  que  les  Martiales  avaient  lieu  chez  Louis  de  Cour- 
cillon,  abbé  de  Dangeau,  et  les  Joviales  chez  la  reine  Christine.  Les  Menagiana,' collec- 
tion d'anecdotes  et  de  traits  d'esprit  ayant  rapport  ou  attribués  à  Ménage,  sont  très  connus 
et  ont  eu  diverses  éditions. 

?)  Henri  Louis  Mabert  de  Monmor  fut  Libellorum  Supplicum  Magister  et  avait  une  grande 
bibliothèque;  c'est  chez  lui  que  Gassendi  passa  la  fin  de  sa  vie,  de  1653  à  octobre  1655,  et 
qu'il  composa  les  éloges  renommés  de  Tycho-Brahé,  Kopernik,  Pûrbach  et  Regiomontanus. 
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Maître  des  Requeftes  hofte  de  Monfieur  Gaflendi,  l'autre  a  vn  Mathématicien,  qui 
eftfort  digtie  de  cette  communication.  Si  je  voy  qu'il  en  foit  befoin  je  le  feray  reim- 
primer pour  en  refpandre  des  copies.  Enfin  il  ne  tiendra  pas  a  moy  que  voflre honneur 
ne  s'eftablifTe  en  ces  quartiers  comme  il  le  mérite.  AfTurés  je  vous  fupplie  Monfieur 
vostre  Frère  de  mon  trefhumble  feruice.  Faittesmoy  auffi  la  grâce  de  prendre  le  foin 
de  l'jnclufe,  et  de  la  faire  tenir  fort  feurement  a  Monfieur  Heinfius'^)  mon  intime  Amy 
de  la  fanté  et  des  affaires  duquel  je  fuis  en  peine^).  le  luy  ay  efcrit  par  deux  autres  voyes 
et  je  crains  que  mes  lettres  ne  foient  pas  venues  jufques  à  moy^).  Cela  me  fait  recou- 
rir a  voftre  courtoifie  pour  cela.  Soit  donc  qu'il  foit  à  la  Haye  ou  a  Leyde  ou  ail- 
leurs ayés  la  bonté  s'il  vous  plaift  de  luy  faire  tenir  cette  lettre  et  de  le  conuier  a 
me  refpondre  par  voftre  voye,  car  je  voy  bien  que  vos  paquets  viennent  fort  feure- 
ment de  deçà.  Vous  jugés  bien  quvn  homme  qui  prend  cette  liberté  auprès  de  vous 
doit  eftre  bien  perfuadé  de  la  beauté  de  voftre  ame,  et  qu'il  ne  peut  vous  croire  fi  hu- 
main et  fi  officieux  aufll  bien  que  fi  plein  de  rares  connoifTances  fans  eftre  extrêmement 

Monsieur 

Voflre  trefhumble  et  trefobeilTant  feruiteur 
Chapelain. 

De  Paris  ce  8.  Auril  165(5. 

A  Monfieur,  Monfieur  Christianus  Huggens  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 

N=  279. 

Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 

15    AVRIL    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  171. 
Sommaire:  Exemplaires.  Queftion  des  dcz.  Règle  de  Defcartes.  [Clir.  Huygens.] 

Monsieur  A  Paris  ce  15e  Auril  1656. 

Je  vous  ')  très  obligé  de  vos  jmprimez  touchant  la  Lune  de  Saturne,  Je  les  ay 
diftribuez  aux  perfonnes  a  qui  vous  les  auiez  deftinez  qui  m'ont  prié  de  vous  en 

'5)  Nicolaas  Heinsius,  fils  de  Daniel  Heinsius  et  de  Ermgard  Rutgers,  naquit  à  Leiden  le  20  juil- 
let 1620  et  mourut  le  7  octobre  1681  à  la  Haye.  Il  a  beaucoup  voyagé  à  la  recherche  de  ma- 
nuscrits ,  de  vieux  livres  et  de  monnaies,  en  partie  pour  la  Reine  Christine  de  Suède,  qui  pour- 
tant ne  lui  paya  pas  ses  débours.  Il  entretint  une  correspondance  étendue,  et  fut  bien  reçu 
partout:  il  a  laissé  une  bibliothèque  renommée. 

')  Nicolaas  Heinsius  était  alors  Secrétaire  d'Amsterdam;  sa  santé  était  bien  délabrée  et  il  se 
trouvait  impliqué  dans  un  procès  que  lui  intenta  sa  maîtresse ,  Margaretha  Wullen,  qu'il  avait 
promis  d'épouser,  et  qui  lui  avait  donné  deux  fils:  il  perdit  ce  procès. 

8)  Lisez  :  luy. 


')  Lisez:  Vous  fuis. 
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remercier  et  de  vous  faire  leurs  baifemains,  Monfieur  Bouillaut  a  obferué  ce 
Planerte  le  mois  pafle  II  l'a  veu  tout  rond  mais  jl  n'a  pu  apperceuoir  fon  Sa- 
tellite ,  jl  faut  que  fa  lunette  ne  foit  pas  fi  bonne  que  la  voftre ,  jl  en  recom- 
mancera  les  obferuations  vers  la  fin  de  ce  mois  pour  en  voir  renaifl:re  les  bras, 
on  trauaillera  aprez  Pafques  a  L'jmprefllon  de  fes  ouurages  qui  font  i°.  vn 
traitté  des  Spirales  ')  ou  jl  demonfl:re  diredlement  les  propofitions  d'Archime- 
de.  2°.  fa  refponfe  a  Setus  Wardus  ^)  Anglois  qui  auoit  efcrit  ^')  contre  fon 
Aftronomie.  3°.  quelques  opufcules  géométriques  4^.  Il  m'a  dit  que  Monfieur 
Defermat  a  trouuè  des  Nombres  dont  les  parties  aliquotes  font  des  Nombres 
quarrez.  Je  ne  vous  afieureray  pas  fi  cèit  precifément  cette  propofition  n'ayant 
pu  voir  Monfieur  Decarcaui  5),  a  qui  Monfieur  Defermat  en  a  efcrit ,  quoyque 
J'aye  efi:è  plufieurs  fois  chez  luy ,  fi  vous  auez  quelque  chofe  différente  de  ce  que 
je  vous  enuoye  ")  vous  me  ferez  plaifir  de  m'en  faire  part,  je  la  commani- 
queray  a  nos  Meffieurs.  Et  on  la  fera  tenir  a  Monfieur  Defermat  qui  fera  raui 
de  conférer  auec  vous  puifque  vous  trauaillez  tous  deux  fur  les  nombres,  Ayant 
fait  récit  a  ces  Meffieurs,  de  vos  beaux  traittez  jmprimez,  ils  en  ont  fait  icy 
chercher  par  tout,  et  n'en  pouuant  trouuer  chez  nos  Libraires,  jl  vous  prient 
de  faire  en  forte  qu'ils  en  ayent  deux  exemplaires  par  le  moyen  de  quelque  mar- 
chand qui  les  pourra  mettre  dans  vne  baie  de  marchandife,  fi  vous  prenez  cette 
peine  vous  m'en  adrefi"erez  le  paquet.  Je  les  payeray  a  qui  vous  m'ordonnerez.  Le 


')  Ifmaelis  Bvllialdi  de  Lineis  Spiralibvs  demonftrationes  novae.  Parifiis.  Apud  Sebaftianvm 
Cramoily.  Régis  &  Reginae  Architypographum:  Et  Gabrielem  Cramoify,  via  Jacobaeâ,  fub 
Ciconiis.  mdclvh.  cvm  privilégie  régis.  iii-4°. 

La  préface,  „EpistoIa",  date  du  1"='' septembre  1656,  l'impression  était  achevée  le  23  fé- 
vrier 1657. 

-)  Ifmaelis  Bvllialdi  Aftronomiae  Philolaicae  Fvndamenta  clarius  explicata  &  afferta  adver- 
iVs  Clariffimi  Viri  Setlii  Wardi  Oxonienfis  Profeiroris  impugnationem.  Parifiis.  mdclvu. 
in -4°. 

3)    Voyez  la  Lettre  N°.  224. 

t)  Ifmaelis  Bvllialdi  Exercitationes  Geometricae  très.  I.  circa  demonftrationes  per  infcriptas  & 
circnmscriptas  figuras.  II.  Circa  conicarum  fectionum  quafdam  propofitioncs.  III.  De  Porifma- 
tibus.  Aftronomiae  Philolaicae  Fvndamenta  clarius  explicata  &  aflerta  aduerfus  Clariff.  Viri 
Sethi  Wardi  Oxonienfis  Profeflbris  impugnationem.  Parifiis.  aiDCLvii.  in-4°. 

5)  Pierre  de  Carcavy,  fils  d'un  banquier  de  Cahors,  né  à  Lyon  au  commencement  du  17e  siècle, 
mourut  à  Paris  en  1684.  En  1632  il  devint  Conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  charge 
qu'il  fut  obligé  d^e  vendre  en  1648  ,  par  suite  des  mauvaises  affaires  de  son  père;  de  1663 
à  1683  il  occupa  le  poste  de  Bibliothécaire  du  Roi.  Il  fut  un  des  premiers  membres  de 
l'Académie  des  Sciences  et  en  devint  le  Directeur  en  1666.  Déjà  en  1645  il  avait  démontré 
l'impossibilité  de  la  quadrature  du  cercle  de  Longomontanus  (voyez  la  page  51  de  l'ouvrage 
de  Pell,  [Lettre  N°.  123  Note  5].  Il  était  ami  de  Fermât,  de  Mersenne,  de  Pascal  et 
de  Huygens,  et  avait  formé  une  grande  bibliothèque,  que  plus  tard  il  céda  à  la  Bibliothèque 
du  Roi. 

^)    C'était  la  règle,  inventée  par  de  Frénicle,  pour  trouver  des  nombres  amicaux.  Voir  N°.  283. 
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zele  que  j'ay  pour  la  Géométrie  m'oblige  a  vous  faire  cette  demande  pour  Eux, 
vous  aïïèurant  que  JE  fuis  de  tout  mon  coeur 
Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobéiffant  feruiteur 
,    Mylon. 
A  Monfieur  Monfieur  De  Zulichem 

A  la  haye  En  hollande. 

N=  280. 

J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens. 

17    AVRIL     1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden  ,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  294. 

Clariffimo  Doéliffimoque  Viro  Christiano  Hugenio,  Con- 
llantini  filio, 


JoHANNEs  Wallis  Geometriae  Profeffor  Oxonienfis  S, 


J- 


Quam  a  Te  nuperrimè  accepi,  de  Saturni  Lttna.,  paginam,  Hagae-Comitis  prae- 
terito  Menfe  Martis  typis  imprefTam  et  divulgacam ,  (quâ  de  fententiam ,  meam 
ante  unam  aut  alteram  feptimanam.  indicatam,  te  accepiffe  confido;)  Ego  Honora- 
tiflimo  Domino  Paiilo  Nelio  ')  Equiti  Aurato  (hujufmodi  obfervationibus  exerci- 
tatiflîmo)  per  communem  amicum  Chriflophorum  Wren  "),  Magiil:rum  Artium, 
Collegij  Omnium  Anhnanmi  Oxoniae  Socium,  '(qui  cum  Honoratiflîmo  Equité 
faepenumero  obfervationes  junftim  inftituit)  communicavi.  Teftantur  illi  fe  ftel- 
lam  illam  jani  olim  multoties  vidifTe  (et,  credo,  multo  antè quàm  Tu  eam  nota- 
veris;)  idque  non  folum  Tubis  longioribus,  putà  pedum  aa,  24,  28,  (cujufmodi 
praefto  habent  accuratiffimos,)  fed  et  pedum  duodecim.  Quod  moneo,  tum  propter 
illud  epiilfolae  ad  me  tuae ,  anno  fuperiori ,  Perfpicillum  mihl  paray'i  ipfe nuper 
12  pedum  longiuuUne.,  quo  praejîant'ms  allud  vix piito  reperlrl .,  quimi  nemo  ante- 
hac  viderit  quod  ego  nuper  obfervavl;  fcribitur  autem  tranfpofttis  literis  in  hune 
modum  admovere  zs'c.  tune  illud  impreffiie  paginae,  Cum  autem  longiora 
etiam  hifce  Telefcopîa.,  utpote  tviginta  aut  quadraginta pedum  ab  alijs  fabricari 


^)  Sir  Paul  Neile,  un  des  premiers  qui  fréquentèrent  les  assemblées  de  Gresham  Collège,  d'où  est 
sorti  plus  tard  le  Royal  Society;  longtemps  il  y  a  été  membre  du  Council. 

-)  Sir  Christopher  Wren,  neveu  de  l'évêque  anglican  Matthew  Wren  (3  décembre  1584 — 24 
avril  1667),  naquit  le  20  octobre  1632  à  East  Knoyle  ( Wiltshire)  et  mourut  à  Londres  le 
25  février  1723.  Il  fut  nommé  professeur  d'astronomie  au  collège  de  Gresham  (1657)01 
à  Oxford  (1660).  Dés  1665  il  se  voua  à  l'architecture,  en  1668  il  fut  nommé  Architecte  du 
Roi;  tombé  en  disgrâce,  il  perdit  cette  charge  en  avril  17 18.  Plusieurs  fois  il  fut  élu  président 
de  la  Société  royale. 

Oeuvres.  T.  I.  «;  I 
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dicantur;  aliquid  mit  v'itris  vitij  inejje,  aut  haec  eadem  non  débita proportione 
mutuo  re [pondère ,  credihîle  ejî:  Neque  enim  allas  hucufque  aciem  eorum  efugïjfet 
novus  Saturni  fateUes.  quae  pofteriora  verba  epiftolam  nieam  priori  tuae  refpon- 
foriam,  de  hujulmodi  apud  nos  vitris  monentem ,  refpicere  videantur.  Ubi  autem  in 
eadem  imprefla  pagina,  haec  habes,  Noflrum  quo  Saturni  ajjeclam  reperimus^ 
quinquagies  diametrum  rèi  vifae  multiplie at  ^  duodenos  pedes  aequans;  oui  pofîea 
duplum  longitudine  conftruximus ^  multiplie atione centupla-^  Omnino  eâ  furans  opi- 
nione,utvel  in  mukiplicatione  aeftimandâ  deceptus  fueris  (quodpotius  crediderim) 
vel  haud  ita  commode  vitra  tua  fine  difpofita;  cmii  ea  multiplicatio  ifti  diflantiae 
videatur  minime  convenire.  Sed  et  hoc  infuper  tibi  indicandum  putant:  Saturni 
phafibus  obfervandis,  fe  praeftantiffimis  tubis  infi:ru6tos,  jam  per  feptem  annos 
continues  invigilafîe  ;  omnefque  ipfius  interea  temporis  phafes  diligenter  notâfie  ; 
quas  et  accuratè  depiftas  habemus,  adjunftis  obfervandi  temporibus.  Quo  tem- 
pore,  fuerunt  obfervatae,  faltem  duodecim,  ab  invicem  admodimi  diftinftae ,  Sa- 
turni formae ,  (omiflls  quae  in  tranfitu  ab  his  ad  illas  fuerint  iftis  intermediae  ;) 
quarum  fere  pars  média,  plane  aliae  funt  ab  ijs  omnibus  quas  vel  Galilaeus  s),  GafTen- 
dus  '*),  Fontana  5),  Hevelius  *),  vel  etiara  Richelius  ''),  aut  quem  novimus  quifpiam 
alius ,  adhuc  indicavit.  Atque  hue  quidem  refpexit  ille ,  quem  tecum ,  menfe  Junio 
fuperioris  anni  ^} ,  Gryphum  depofiji ,  deinceps  ubi  opus  futurum  elTet  depofcen- 
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3)   Ces  observations  se  trouvent  dans  son  ouvrage  : 

Continuazione  del  Nuncio  Sidereo  di  Galileo  Galilei  Linceo,  overo  faggio  d'iftoria  dell' 
ultime  fue  oflervationi  fatte  in  Saturne,  Marte ,  Venere  e  Sole.  Iftoria  délie  macchie  folari, 
comprefa  in  tre  lettere  di  Galilei  al  fignor  M.  Velfero.  De  maculis  iblaribus  très  epiftolae  et 
de  (lellis  circa  Jovem  errantibus  Difquifitio  ad  Velferum.  Bologna.  1655.  in  4°. 
f)    Dans  l'ouvrage  intitulé: 

Coramentarii  de  Rebvs  Coeleftibus.  Auft.  P.  Gassendi , 

qui  se  trouve  dans  ses  Opéra  Omnia,  Lvgdini,  m.dc.lviii.  in-folio;  Tomvs  Qvartvs, 
pages  441—456. 
5)    Voir  la  Note  7  de  la  Lettre  N°.  24. 
<5)    Voir  la  Note  2  de  la  Lettre  N°.  40. 

')   Giovanni  Battista  Riccioli  naquit  à  Ferrare  le  17  avril  1598  et  mourut  à  Bologne  le  25  juin 
1671.  Jésuite  depuis  1614,  il  professa  les  belles-lettres,  la  philosophie  et  la  théologie  à  Parme 
et  à  Bologne;  puis  il  se  voua  à  l'astronomie. 
Wallis  désigne  ici  son  ouvrage: 

Almageftvm  novvm  Aftronomiam  veterera  novamqve  compleftens  obfervationibvs  aliorvm, 
et  propriis  novifque  Theorematibus,  Problematibus ,  ac  Tabulis  promotam,  in  très  tomos 
diftribvtam  qvorvm  argvmentvm  fequens  pagina  explicabit.  AviSore  P.  loanne  Baptifta 
Ricciolo  Societatis  lefv  Ferrarienfi,  Philofophiae,  Theologiae,  &  Aftronomiae  profeflbre. 
Bononiae,  Ex  Typographia  Haeredis  Viftorij  Bcnatij.  mdcli.  Svperiorvmpermiflv.  in-folio. 
S)    Voir  la  Lettre  N°.  227. 
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(Quem  fie  exponas  velim.  Saturni  cornes  quafîhmando  veliitur.  Diebus  fexdecim 
circuïtu  rotatiir.  novas  nuper  Saturni  formas  TeleÇcopo  vidimus  prhnitus.  Plura 
fperamus.')  Quo  eodem  menfe  hune  mum  mecum  depofuifti  Gryphum  Admo- 
yere  oculis  difîantia  fïdera  nofîris  vvvvvvvcccrrhnbqx.  Quem  jam  nuperrime 
fie  exponendum  doeuirti.  Saturne  luna  fua  circunducïtur  diebus  fexdecim ,  horis 
quatuor.  Quas  quidem  horas  quatuor  eura  tu  tandem  auferendas  agnofcas,  pe- 
riodus  tua  emendata  noftrae  eonvenit.  Quod  autem  ad  Saturni  phafes  attinet, 
quas  obfervavimus  ;  videmus  nobis  eam  inde  Saturni  et  anfularum  luarum  figu- 
ram  collegifTe,  eamque  motuum  hypothefin,  quae  Phaenomenis  illis  fatisfaciat; 
an  autem  et  omnibus  deinceps  obfervandis,  haud  audadler  adhuc  pronunciamus. 
Eoufque  enim  verfatilem  illum  invenimus ,  ut  nec  dum  Iciamus  num  omnes  il- 
lius  formae  nobis  adhuc  fuerint  conlpeftae.  Quod  quidem  in  caufa  fuit  quod 
obfervationes  illae  nondum  in  pubHcum  fuerint  craiflae.  Dum  autem  tu  ex  tuis 
obÇervatlombus  praeterïîo  praefentique  anno  colkBïs^  te  poïïe  integrum  Saturni 
fyPenia  perficere^  videris  exiftimare;  metuo  ne  omnino  fruftra  fit;  quippe  iHud 
unius  ahufve  anni  negotium  eiïe  haud  videtur.  Et  quanquam  ex  comparatis  Galilaei 
obfervacione,  quâ  Saturnura  plane  rotundum  confpexit;  alijique  Hevelij  et  Gafiendi, 
qui  id  iterum  obfervarunt  anno  1642;  fimilique  afpeélu  per  quatuor  raenfes  jam 
proxime  clapfos-,  colHgendum  videatur,  Saturni  corporis  lemicircuitum  abfolvi  anno 
currente  decirao  quarto,  vel  ad  fummum  decimo  quinto:  Tamen  alia adhuc, propter 
varias  ipfius  confpeftas  formas,  in  auxihum  advocanda  omnino  erunt  priufquam  fyf- 
tema  congruum  perficiatur.  Quae  non,  ut  diligentiae  tuae  quicquam  derogatum  veli- 
mus  difta  funto,  fed  ut  cautius  procédas.  Quod  autem  ad  mox  expeélandam  Saturni 
phafin  attinet;  videtur  nobis  duos  propediem  nodulos  utrinque  protubérantes  expec- 
tandos,  pofitu  ad  Eclipticam  obliquo,  fe  fenfim  in  brachia  porreéluros;  quae  ubi  iatis 
fuerint  porrefta  non  tam  utrinque  fingula,  quam  utrinque  bina  poft  interjeétara 
viaculam  coeuntia,  videbuntur.  Atque  haec  funt  quae  de  praefenti  negotio  tibi 
judicavimus  iudicanda.  Vale. 

Oxoniae,  Aprilis  7.'}  i<556. 

Clariffimo  Doéliffimoque  Viro ,  Domino  Christiano  Hugenio 
CoNSïANTiNi  filio,  tradantur. 

I  fl.  Hagae-Comitis. 


")  ]^.  a6  Apr.  Refpondi  28  apr.  '°)  [Chr.  Huygens]. 
*)  Decipifl"et  me  puto  fi  pocuifi"et  [Chr.  Huygens]. 


')    Wallis  se  servait  dn  Vieux  Style,  à  cette  époque  encore  usité  en  Angleterre. 
^°)  Voir  la  Lettre  N°.  294. 
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N=  281. 

Christiaan  Huygens  h  [G.  P.  de  Roberval]. 

18    AVRIL     1656. 

La  minute  et  In  copie  se  trourcnt  h  Lcideii ,  coll.  IluygciiS. 
La  lettre  est  la  réponse  an  No.  268. 

Monsieur  A  la  Haye  le   i8  Avr.   1656. 

Quand  je  receus  voftre  lettre  du  10  Mars  je  vous  avois  envoyé  lamiene  ')  le 
jour  d'auparavant ,  et  creus  qu'elle  fuffiroit  pour  vous  ofter  le  foupçon  que  vous 
fembliez  avoir  conceu.  Mais  puis  que  je  ne  recois  point  voftre  refponce,  je  m'ima- 
gine, ou  que  vous  aurez  voulu  attendre  encore  cellecy,  ou  que  ce  que  vous  aviez 
appréhendé  pour  ma  première  lettre  fe  foit  vérifié  en  la  féconde,  et  que  M.  ') 
auroit  eftè  aïïez  méchant  pour  fe  faire  donner  encore  celle  qui  s'adreflbit  à  vous,  lors 
que  le  bon  homme  Taffin  ou  fon  valet  luy  ont  apporté  ma  lettre.  Car  je  luy  efcrivis 
en  mefme  temps  '').,  et  encore  a  Monfieur  Chapelain  'f),  et  ne  puis  comprendre  pour- 
quoy  perfonne  ne  me  refpond,  fi  ce  n'eft  qu'il  me  foit  arrivé  quelque  chofe  de  fem- 
blable  a  ce  que  je  viens  de  dire.  S'il  eftoit  ainfi  je  fcaurois  ce  que  j'aurois  à  faire; 
mais  je  vous  prie  que  je  fcache  au  pluftoft  ce  que  j'en  doibs  croire,  et  foyons  une 
fois  efclaircy  quant  à  la  feureté  de  noltre  correfpondcnce  ^').  J'ay  depuis  quelque  jours 
efcrit  les  fondements  du  calcul  es  jeux  de  hafard  à  la  prière  de  Monfieur  Schooten 
qui  le  veut  faire  imprimer,  ou  j'ay  entre  autres  propoie  une  telle  queilion.  Quand 
je  joue  contre  une  autre  avec  deux  dez,  à  condition  que  je  gagneray  aufli  toft  que  je 
feray  7  poinfts,  et  que  il  gagnera  luy  auflî  toft  qu'il  fait  6  poinfts;  et  que  je  luy  donne 
les  déz.  Je  demande  qui  des  deux  à  de  l'avantage  en  cecy,  et  quel.  Je  defire  fort  de 
veoir  fi  vous  trouverez  mefme  folution  a  cecy  que  moy.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur. 

N=  282. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
20  avril   1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiilen,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Scliouteu  y  répondit  par  le  No.  285. 

Chr.  Hugenius  Clariffimo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio  S.  D. 
Ecce  tibi  quac  de  aleae  ludo  videre  dcfidcrabas,  fed  vernaculo  fermone  con- 
fcripta  ') ,  quod  neceiïlirio  mihi  faciendum  fuit,  quum  vocabulis  latinis  deftituerer. 

')  Voyez  la  Lettre  N°.  276. 

=)  Mylon. 

3)  Voyez  la  Lettre  N".  271. 

"i)  Voyez  la  Lettre  N°.  270. 

5)  Nous  avons  trouvé  de  cette  lettre  deux  minutes,  dont  Tune  n'a  pas  la  période  qui  suit. 


')    C'est  la  pièce  N°.  284,  qui  fut  le  manuscrit  des  deux  premières  pages  du  traité  de  Clir. 
Huygens  intitulé  : 


CORRESPONDANCE.     1656.  405 


Sed  abfolvito  opufculo  pleraque  reperi ,  adeo  ut  fi  opus  fueric  omnia  iiunc  latine 
reddere  me  pofTe  arbitrer.  Prias  tamen  haec  uti  funt  tibi  exhibenda  credidi  ut  vi- 
deas  nunquid  eo  ordine  quo  hic  digefta  funt  totidemque  verbis ,  an  alia  ratione , 
concinnata  operi  tuo  accedere  velis  ;  et  an  omnia  latis  dilucidè  fint  explicata.  Difii- 
cultas  materiae  vel  ex  eo  intelligi  queat,  quod  Paichalius  acerrimi  ingenij  juvenis 
nihil  fibi  aequè  obfcurum  occurrifle  aut  majori  labore  conftitifTe  afieveret.  nam  et 
ipfe  omnia  haec  aut  pleraque  certè  invefl:igavit,  uti  et  Fermatius  ;  fed  quibus  princi- 
pijs  ufi  fuerint  nemini  adhuc  puto  compertum.  I  leri  à  Domino  Milonio  literas  -) 
accepi  quem  oraveram  ut  mitteret  mihi  fiquam  regulam  haberct  ad  invenicndos 
numéros  amicabiles.  Itaquc  hanc  niifit  inventam  ■')  àb  infigni  arithmetico  Domino 
de  Frenicle  '*). 

Mitte  mihi  fi  placet  regulam  Cartefij  quam  Milonio  promifi.  Et  Vale. 

20  Apr.   1656. 

N=  283. 

•   Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  i  ')  au  No.  282. 

I,a  copie  se  trouve  à  Le'uien  ,  coll.  Huygens. 

Il  faut  choifir  im  nombre  de  l'analogie  de  2  (tels  que  font  4.  8.  \6.  32  &c.)  dont 
le  triple  moins  i  foit  nombre  premier:  le  double  plus  i  de  celuy  cy  foit  auffi  nombre 
premier  ;  et  le  produit  de  ces  deux  plus  leur  fomme  foit  encore  nombre  premier.  Si 
on  multiplie  ce  dernier  par  le  double  du  nombre  de  l'analogie  de  2,  on  aura  -)  des 
nombres  cherchez,  et  le  produit  des  deux  moindres  nombres  premiers  multiplié  par 
le  mefme  nombre  de  l'analogie  de  2 ,  donne  l'autre  nombre.  Je  prens  par  exemple 
8.  fon  triple  —  1  efi:  23.  le  double  +  i  de  23  efl:  47,  le  produit  de  23  par  47  eft 


Van  Rekeningh  in  Spelen  van  Geluck. 

Ce  traité  se  trouve,  pages  487 — 500,  dans  l'ouvrage  que  Fr.  van  Schooten  fit  paraître,  trois 
ans  plus  tard ,  sous  le  titre  : 

Eerfte  Bouck  der  Mathematifclie  Oefeningen.    Begrijpende  Vijftigh  Arithmetifche.  en 
Vijftigh   Geometrifche   Voorftellen.  Door  Francifcvs  van  Scliooten,  Profeflbr  Mathefeos 
in  de  Vniverfiteyt  tôt  Leyden.  Amfterdam.  By  Gerrit  van  Goedefbergh,  Boeck-verkooper 
op  't  Water  Çin  de  Delfffclie  Bybel)  tegen  over  de  Nieuwe-Brugh.  Anno  1659.  in-4''. 
Ce  premier  Livre  de  l'ouvrage  de  Fr.  van  Schooten  fut  suivi  de  quatre  autres. 
-)    C'est  la  Lettre  N°.  279. 
3)   Voyez  la  Lettre  N°.  283. 

'*}  Bernard  Frenicle  de  Bessy  naquit  à  Paris  vers  1605  et  y  mourut  en  1675.  Il  était  Conseiller 
à  la  Cour  des  monnaies,  et  consacra  son  temps  à  des  recherches  sur  la  théorie  des  nombres,  des 
carrés  magiques,  etc.;  il  avait  des  relations  avec  beaucoup  de  savants. 


')   Probablement  Cl.  IVIylon ,  selon  sa  coutume ,  avait  écrit  cette  règle  sur  un  morceau  de  papier , 

qui  cependant  ne  s'est  pas  retrouvé  auprès  de  la  Lettre  N°.  .182. 
")    Lisez  :  l'un. 
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1081 ,  auquel  joignant  70,  qui  eft  la  Ibmme  de  23  et  47  on  aura  1 151  qui  cfl  en- 
core nombre  premier.  Si  on  multiplie  1151  par  16  double  de  8  on  aura  18416, 
qui  eft  un  des  nombres,  l'autre  fe  fait  multipliant  le  produit  fufdit  108 1  par  le 
mefme  16,  et  on  aura  17296.  de  1  on  aura  284,  220.  de  64  on  aura  9437056, 
9363584-  _ 

N=  284. 

Christiaan  Huygens  à  [Fr.  van  Schooten]. 
appendice  11  au  No.  282. 

La  pièce  ic  trniiye  à  Lcideti,  coll.  Huygens. 

Van  Rekeningh  in  Spelen  van  Geluck  "). 

Alhoewcl  in  de  ipelen  daer  alleen  het  gheval  plaets  heeft  de  uytlvomften  onfee- 
cker  fijn,  Ibo  heeft  nochtans  de  kanffe  die  iemand  heeft  om  te  winnen  of  te  verlie- 
fen  haere  feeckere  bepaelingh.  Als  by  exempel;  die  met  een  dobbelfteen  ten  eerflen 
een  fes  neemt  te  werpen,  het  is  onfeecker  ofhy  het  winnen  fal  ofniet;  maer  hoe- 
veel  minder  kans  hy  heeft  om  te  winnen  als  om  te  verliefen ,  dat  is  in  fich  felven 
feecker ,  en  werdt  door  reeckeningh  uytgevonden.  Soo  mede,  als  ick  tegen  een  an- 
der  in  drij  fpelen  uyt  fpeel,  ende  een  fpel  daer  van  gowonnen  hebbe  ;  het  is  noch 
onfeecker  wie  cerft  fal  uyt  wefen.  doch  hoe  dat  mijn  kanflè  flaet  tegen  de  fyne,  kan 
feeckerlijck  berekent  werden,  en  daer  door  bekent,  ingevalle  wij  het  fpel  wilden 
laeten  blijven,  hoeveel  mij  meerder  toekomen  fondé  van  't  gheen  ingefet  is  als 
hem.  Ofte  oock  indien  iemand  anders  mijn  fpel  begeerden  over  te  neraen ,  waer 
voor  ick  hem  dat  fonde  behooren  te  laeten.  Hier  konnen  verfcheyde  queftien  uyt 
ontllaen  tufTchen  2 ,  3  of  meerder  getal  van  fpeelders.  En  dewyl  diergelycke  ree- 
clvcningh  geenfins  gemeen  en  is  endc  dickmaels  kan  te  pafle  komen  foo  fal  ick  hier 
in  't  korten  de  wegh  daer  toe  aenwijien,  ende  daer  nae  oock  eenighe  verklaeringhe 
doen  aengaende  de  dobbelfteenen. 

Ick  neeme  tôt  beyder  fondament,  dat  in  het  fpeelen,  de  kanffe  die  iemand 
erghens  toe  heeft ,  even  foo  veel  weerdt  is ,  als  het  gheen  het  welck  hebbende  hy 
weder  tôt  de  felfde  kanflè  kan  geraecken ,  met  rechtmaetigh  fpel  ;  dat  is  daer  in  nie- 
raandt  verlies  geboden  werdt. 

By  exempel;  foo  iemand  fonder  mijn  weten  in  d'eene  hand  3  fchellingen  ver- 
berght  en  in  d'ander  7  fchellingen ,  ende  mij  te  kiefen  geeft  welck  van  beyde  ick 
begeere  te  hebbcn,  ick  legge  dit  my  even  foo  veel  weerdt  te  fijn  als  of  ick  5  fchellin- 
gen feecker  hadde.  Om  dat ,  als  ick  5  fchellingen  hebbe,  ick  wederom  daer  toe  kan 
geraecken  dat  ick  gelijcke  l<:ans  fal  hebben ,  om  3  of  7  fchellingen  te  krijgen  ende 
dat  met  rechmaetigh  fpel  :  gelijck  hier  naer  fal  bethoont  werden. 

I.  Voorflel 

Alsickgelycke  kans  hebbe  om  isr  of  ^  te  hebben,  dit  is  mij  foo  veel  weerdt  als — ' — '- 
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Om  defen  regel  nier  alleen  te  bewyfen ,  maer  oock  eerfl  uyc  te  vinden.  foc  zy 
geftelt  X  voor  het  gheene  dat  mijn  kanfle  weerdt  is.  So  moet  ick  dan  x  hebbende 
weder  toc  de  felfde  kans  konnen  geraecken  met  rechtmaetigh  fpel.  laet  dit  het  fpel 
fijn  :  dat  ick  tegen  een  ander  fpeele  ora  x ,  en  dat  den  anderen  daer  tegen  mede  x 
infette  ;  ende  dat  bedongen  zij ,  dat  de  gheene  die  wint  aen  die  verlieft  fal  geven  a. 

Dit  fpel  is  rechtmaetigh,  ende  het  blyckt,  dat  ick  hier  door  gelycke  kans  heb  om  a 
te  hebben ,  te  weten  als  ick  't  fpel  verlies  ;  of  2  ^  —  ^,  indien  als  ick  't  win  :  want 
alfdan  foo  treck  ick  1  x  die  ingefet  fijn ,  daer  van  ick  den  anderen  moet  geven  a. 
Indien  nu  1  x  —  a  fooveel  waer  als  b ,  foo  fonde  ick  gelycke  kans  hebben  tôt  a 

of  b.  Ick  ftelle  dan  1  x  —  a  ^  b^  komt  x  od voor  de  waerde  van  myn  kans. 

En  het  bewijs  hier  van  is  licht.  Want hebbende,  foo  kan  ick  dat  tegen 

een  ander  waegen,  die  mede  fal  infetten,  ende  bedingen  dat  die  het  fpel 

wint  den  anderen  fal  a  geven.  Waer  door  ick  gelycke  kans  fal  bekomen  om  a  te 
hebben ,  te  weten  als  ick  verlies ,  of  b,  als  ick  win  ;  want  alfdan  foo  treck  ick  a  -\-  b 
dat  ingefet  is ,  ende  geef  hem  daer  van  a. 

In  getaelen;  indien  ick  gelijcke  kans  heb  om  3  te  hebben  of  7,  foo  is  door  dit 
Voorftel  mijn  kanfie  5  weerdt;  ende  het  is  feecker  dat  ik  5  hebbende  weder  tôt  de 
felfde  kaniTe  kan  geraecken.  Want  fpeelende  om  de  felve  tegen  een  ander  die  daer 
5  tegen  kt^  met  bcdingh  dat  de  gheene  die  wint  den  anderen  3  fil  geven;  foo  is  dit 
rechtmaetigh  fpel ,  ende  het  blijckt  dat  ick  gelijcke  kans  hebbe  om  3  te  hebben ,  te 
weten  als  ick  verlies;  of  7,  indien  ick  win;  want  alsdan  treck  ick  10,  daer  van 
ick  hem  3  geef. 

IL  Voorftel. 

Als  ick  gelijcke  kans  hebbe  tôt  ^  of  Z'  of  c,  het  is  my  foo  veel  weerdt  als  of  ick 
a  -\^  b  -\-  c  . 


hadde. 
3 
Om  dit  wederom  te  vinden  foo  zy  als  vooren  geftelt  x  voor  de  waerde  van  mijn 
kans.  Soo  moet  ick  dan  x  hebbende  weder  tôt  de  felfde  kanfle  konnen  geraecken 
door  l'echtmaetigh  fpel.  laet  dit  het  fpel  zijn,  dat  ick  tegen  2  andere  fpeele,  infet- 
tende  ieder  van  ons  dryen  ^;  ende  laet  ick  met  den  eenen  defe  voorwaerde 
maecken  ;  dat  foo  hy  het  fpel  Mnnt  hy  my  fal  geven  b ,  ende  ick  b  aen  hem ,  foo  ick 
het  kome  te  winnen.  Met  den  anderen  laet  ick  deze  voorwaerde  maecken ,  dat  hy 
het  fpel  wint.  &c. 


")  Met  duytfche  lettcrs.  [Chr.  Huygens.] 
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N=  285. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

25    AVRIL    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No,  28a.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  288. 

Clariffîmo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 
Fr.  à  Schooten.  S.  D. 

Amftelodamo  reverfus  ofFendi  gratiffimas  tuas ,  aomo  Aprilis  ad  me  datas ,  et  in 
mufaeo  meo  adventum  meum  praeftolantes.  Quas  ubi  perlegi,  comperi  illa,  quae  de 
aleae  ludo  confcribere  fimulque  communicare  mihi  voliiifti ,  vernaculo  fermone  efTe 
confcripta,  ob  illam  fcilicet  rationem,  qubd  Latinis  (uti  fcribis)  vocabulis  defli- 
tuereris.  Quoniam  autem  opère  abfoluto  plaeraque  à  Te  reperta  dicis ,  quae  fi  opus 
exigeret  nullo  negotio  eadera  Latine  reddere  poïïent,  optarem,  ut  Latine  haec  mihi 
verfuro ,  oui  longé  minus  ifta  ex  voto  fuccedent  atque  multo  futura  fi.int  difficiliora , 
ea  quae  idem  opus  facilitare  ac  promovere  queant  àTe  fuppeditarentur.  Quippe 
haec  Tibi  jam  perfpefta  ac  probe  cognita  non  nifi  familiara  efie  pofTunt ,  quae  mihi 
utiquc  difficilia  et  etiamnum  ignota  multum  in  vertendo  faceïïere  poflent  negotij. 
Quantum  ad  illa  quae  ibidem  à  Claritate  Tua  pertraftantur ,  fiquidem  ipfa  magis 
digna  quin  et  prolixa  nimis  quàm  ut  fub  una  feclione  comprehenderentur  com- 
mode deprehendi,  confidtum  duxi  illa  eodem  ordine  atque  eo  ipfo  modo,  quo  à 
Claritate  Tua  ad  me  tranfmiflà  ilint,  fub  Appendiculae  nomine  (quale  à  Vietâ 
faftum  vidimus)  operi  meo  accedere.  Cartefij  Regulam ,  amicabiles  numéros  inve- 
niendi,  quam  Milonio  promififti,  hic  adjunélara  habes ,  unà  cum  literis  ad  ipfimi 
deftinatis.  Quas  rogo  ut  fub  tuarum  duftu  tranfmittantur.  Traftatum  cui  titulus , 
Wifkonflich  Bewys  van  de  Onnofelheijt  van  J.  du  Bois  &c.  ')  quo  nuper  Duc- 
quium  nofl:rum ,  ut  ad  Te  transferret ,  oneraveram ,  jam  k  Te  receptum  diu  et  per- 
leftum  credo.  Confidens  fore  ut  pro  merito  eum  reprehendi  ibidem  agnoveris  ac 
accuratè  excufTum.  Alium  vero  ejufdem  argumenti ,  fed  magis  prolixum  =)  etiam 
venalera  procul  dubio  Hagae  vidifti,  qui  biduo  aut  triduo  abhinc  in  lucem  prodijt 


')  Wifkonftigh-Dewys  der  Onnofelheyt  van  Jacobus  du  Bois,  Predikant  tôt  Leyden:  in  het 
beftrijden  van  de  Hypotheiis  van  Copernicus,  en  de  Philofophie  van  Des  Cartes.  Rotterdam, 
Joli.  Benting.  1656.  in-4°, 

opuscule  qui  appartient  à  une  série  de  polémiques  entre  Jacobus  du  Bois  et  divers  autres 
auteurs,  L.  van  Velthuysen  principalement. 
-)    Probablement  le  pamphlet  suivant: 

Bedenkingen  op  den  Staet  des  Gefchils  over  de  Cartefiaenfche  Philofophie  en  op  de  Nader 
Openinghe  over  eenige  ftucken  de  Théologie  raeckende.  Door  Irenaeus  Philalethius.  Rotter- 
dam. J.  Benting  1656.  in-4°. 

Ce  pseudonyme  signifie  L.  van  Velthuysen. 
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atque  venalis  extat.  Aiiftor  ejus  efl:  Domiiius  L.  v.  Velthuijfen  3),  Ukrajedli  Medi- 
cinae  Doftor.  qui  aciitè  quoque  atque  ingeniofè  (ni  fallor)  diftum  du  Bois  *)  exce- 
pit  ut  et  refutavit.  Caeterum  pro  acceptis  gratijs  quàm  plurimis  redditis  hifce  me 
Claritati  Tuae  coramendo,  quam  ut  eruditis  omnibus  Deus  Optimus  Maximus 
quàm  diutiiîimè  fervet  incolumem  obnixè  praecor.  Vale  ac  me  amare  perge. 

Dabam  Lugd.  Bat.  25  Aprilis  16 $6. 

Quid  de  Meybomij  traétatu  de  Proportionibus  ^)  fentias ,  quem  Te  perlegifTe 
audivi ,  quaefo  fimul  ad  me  refcribas.  Iterum  Vale. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  Men  Heer  van  Zuijlechem 

in 
cito.  S'graven-?Iage 

port.  op  t'  pleijn. 


N=  286. 

Fr.  van  Schooïen  à  Christiaan  Huvgens. 

3    MAI     1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideii,  coll.  lluygcns. 

Clariffîmo  Viro  Domino  Chr.  Hugenio  Fr.  à  Schooten.  S.  D. 

En  Tibi  folium  '),  de  quo  nuper  mentionem  feci ,  quod  miror  à  Te  nondum  vi- 
fum ,  praefertim  ubi  Te  iftius  authorem  ante  credideram ,  et  illud  hîc  apud  Elfeviri- 
um  et  alios  Bibliopolas  vénale  proftitit.  Exemplar  autem  milTum,  ut  remittas, 
curare  nolito,  cum  et  alterum  mihi  comparaverim.  Wallifium  quantum  fid  fpecilla 
moliri  quicquam ,  nondum  intellcxeram ,  quod  tuae  jam ,  quid  de  eo  fit ,  me  plcnius 
edocent.  Certè  eum  folij  hujus  autorem  non  eiïc  facile  afTeveraverim ,  cum  et  alio 
ftijlo ,  et  alio  etiam  utatur  calculi  modo.  Quantum  ad  ipfius  libellos  de  Quadratura 

3)  Lambert  van  Veltluiysen  naquit  en  1622  à  Utrecht,  où  il  mourut  en  1685.  Il  était  docteur 
en  théologie  et  en  médecine.  En  1667  il  entra  dans  la  magistrature,  mais  comme  il  n'usait  pas 
de  ménagements  dans  son  opposition  contre  les  abus,  il  fut  destitué  en  1674.  Il  a  eu  quelques 
polémiques  avec  le  clergé,  et  était  Cartésien  fort  ardent.  Il  nous  a  laissé  quantité  d'ouvrages. 

4)  Jacobus  du  Bois  était  théologien  et  vint  en  1646  comme  pasteur  à  Leiden,  où  il  mourut  en 
1661.  Il  était  antagoniste  résolu  des  Cartésiens  et  entra  à  ce  sujet  dans  une  polémique  de 
longue  haleine  avec  le  médecin  d'Utrecht  L.  van  Velthuysen. 

5)  Marcus  Meiboraius,  De  Proportionibus  Dialogus.  Hafniae.  Martzanus.  1655.  in-fol. 


')    Cette  feuille  avait  pour  titre  : 
Specilla  Circularia.  in  piano. 

Oeuvres.  T.  I.  -  52 
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et  alios  ^) ,  quos  in  lucem  nuper  emifit ,  poftquam  illos  jam  proditos  ab  amicoaudi- 
veram ,  llatim  atque  eos  apud  Elfevirium  proftare  vidi ,  mihi  comparavi.  Et  diu  eft , 
quod  de  ipfo  litcerarum  quidquara  acceperim.  Eclipfeos  Solaris  3)  obfervationem 
longo  poft  tempore ,  poftquam  ejus  literae ,  ea  de  re  mentionem  facientes ,  ad  ma- 
nus  meas  pervenerunt ,  per  nobilem  quendam  Legati  Principis  Tranfylvaniae  ac- 
cepi.  Dominus  de  Carcavy  vix  aliter  quàm  de  nomine  mihi  notus  eft ,  licet  eum 
ante  apud  Dominum  Mylonium  Parifijs  viderim"*)  atque  eum  humanum  admodum  ac 
officiofum  deprehenderim.  Ipfe  tune  ftib  Domino  de  Roberval  in  Mathematicis 
operam  navabat,  ac  fe  ftudijs  hifce  oninino  devovifte  fatebatur ,  quippe  quae  eum 
quàm  maxime  deleftabant.  Hic  eum  Domino  Fermatio  conjunétiffimus  fit ,  obtulit 
mihi  fimiliter  eum  ipfo  literarum  commercium  procurare,  quod  ipfum,  quommodo  à 
me  negleftum  fit,  vix  dicere  pofllmi,  nifi  quod  proprijs  forte  fpeculationibus  inté- 
rim indulgens  nimis  in  ipfius  inventis  inquirendis  non  iatis  fuerim  curiofus.  Caete- 
rum  quid  à  Domino  de  Carcavij  editum  aut  inventum  fuerit ,  vix  fcio  aliud  quid  ab 
ipfo  me  vidifTe,  praeter  demonftrationem  ejus  in  Pellij  Theorema  contra  Longo- 
montanimi  ^'),  quae  judicio  meo,  fatis  eft  ingeniofa.  Paucis  diebus  praeteritis  narra- 
tum  mihi  fuit  ftudiofum  reperiri ,  qui  Cartefianae  Philofophiae  addiétus  ac  in  Geo- 
metria  verfatifilmus  régulas  motus  omnes  à  priori  demonftrare  novit ,  unaque  fimul 
oftendere  in  quantum  ipfae  eum  experientia  exaftè  quadrent ,  ica  ut  illarum  verita- 
tem  vel  ab  ipfa  experientia  repetere  valeat ''}.  Quod  utrum  in  lucem  fit  editurus, 
non  intellixi.  Audivi  fimul  Dominum  de  Bij  7),  Profeflx)rem  Amftelodamenfem, 
afterere,  fe  jam  de  veritate  harum  regularum  ita  efte  certum ,  ut  impraefentiarum  de 
illarum  veritate  ambigere  amplius  non  pofTit.  Praeterea  memini  me  et  olim  à  Do- 
mino Lipftorpio  accepifl^e,  Dominum  Jungium  ^)  Hamburgi ,  virum  in  Mathema- 


-)    Outre  les  ouvrages  indiqués  dars  la  Lettre  N°.  260,  Notes  3  et  6,  Wallis  avait  encore  publié: 

Johannis  Wallis,  Geometriae  ProfelForis  Saviliani  in   celeberrima  Academia  Oxonienfi, 

Grammatica  Linguae  Anglicanae.  cui  praefigitur:  De  Loqiiela  five  Sonorum  Formatione, 

Traftatiis  Grammatico-Pbyiicus.  Oxoniae.  Excudebat  Léon.  Lichfield  Acad.  Typographus, 

Veneunt  apud  Tho.  Robinfon.  1653.  in-8°. 

J.  Wallis:  De  Seftionibus  Conicis,  Nova  Methodo  expofitis ,  Traftatus.  1655.  in-folio. 
Hobbii  débita  Caftigatio  ob  maie  redditas  Leftiones.  Auélore  J.  Wallifio.  Oxon.  1656.  in-8°. 

3)    Cette  éclipse  annulaire  du  soleil  eut  lieu  le  26  janvier  1656. 

'*)   C'est  avant  1646  que  Fr.  van  Schooten  doit  avoir  fait  ce  voyage  en  France. 

5)    Voyez  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  123  ,  Notes,  à  la  page  51. 

<5)   Nous  n'avons  pu  trouver  cet  ouvrage.  Du  reste,  à  l'Université  de  Leiden  on  s'intéressai 
beaucoup  à  ces  règles  de  Des  Cartes,  témoin  la  dissertation  suivante: 

Difputationum  pbyficarum  ad  Problemata  Ariftotelis,  quarta  de  propagatione  et  commvni- 
catione  motvvm,  qvam  propitiante  Divino  Numine,  Sub  Praefidio  Clariflîmi  Do^illimique 
Viri,  Dni  Joannis  de  Raey ,  L.  A.  M.  &  Medicinae  Doftoris,  Publiée  difcutiendam  proponit 
Severinus  Thcyes.  Enchufa-Weftfr.  Ad  diem  20  Martii  ab  hora  quarta  ad  fextam.  Lvgdvni 
Batavorvm.  E  Typographeo  Francisci  Hackii.  cloIocLii.  iii-4°. 

7)   Alexander  de  Bie  (Biaeus). 

^)   Joachim  Jung,  né  à  Lubeck  le  22  octobre  1587,  mourut  à  Hambourg  le  17  septembre  1657. 
Après  avoir  enseigné  les  mathématiques  à  Giessen  (1609 — 1614),  il  étudia  les  sciences  natu- 
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ticis  folerdffimum  ac  ibidem  ProfelTorem  Philofophiae  celeberrimum  fcripta  quae- 
dam  in  Cartefium  paralTe,  quorum,  priufquam  ea  in  lucem  eiTet  emifTurus,  à  Clarif- 
fimo  Viro  Domino  Taffio  s»),  Mathefeos  illic  Profeflbre  acutiffîmo,  admonitus 
fuit ,  ut  diligenti  ante  examine  iila  denuo  fimul  excuterent ,  ne  quid  praeter  exfpec- 
tationem  eveniret.  Quod  ubi  ab  ipfis  faétum  eft ,  ac  ea  pluribus  experiraentis  com- 
probare  annixi  funt ,  ita  res  praeter  eorum  fpem  fucceffit ,  ut  è  contra  uterque  ex 
illis,  omnibus  illis,  in  quibus  ante  aliter  quàm  Cartefius  fentiebat,  fidem  ipfi  omnino 
aftruere  côaftus  fuerit.  Adeo  ut  ipfe  Jungius  non  femel  Domino  Taflio  iftinc  gratias 
egerit,  ac  fe  lufifTe  operam  ea  in  re  exinde  cognoverit. 

Horum  itaque  omnium  cum  Te,  Vir  Amiciffime,  in  eodem  argumento  contra 
etiara  lentientem ,  praemonere  aequum  duxerim ,  ne  in  ijs,  quae  jam  diu  concepe- 
ris,  digerendis  aut  defcribendis,  perinde  tempus  impenderes;  rogo  ut  à  me  fimiliter 
admonitus ,  admonitionem  iftam  meam  in  bonam  partem  accipias.  Praeiertim  cum 
famam,  quam  multis  praeclarè  à  Te  inventis  ac  doftè  confcriptis  apud  eruditos  jam 
es  confequutus,  facile  fie  periclitari  fineres,  fi  in  virum  perfpicacifiîmum  et  erga  om- 
nes  optimè  meritum ,  quemque  Tibi ,  dum  in  vivis  erat ,  bene  femper  voluifi^e,  et  Te 
mecum  illi  ifio  nomine  plurimum  debere  norunt,  temerè  quid  fufcipias.  Quandoqui- 
dem  et  alia  fatis  multa  funt,  quibus  excolendis  abfque  alterius  gloriae  imminutione, 
quibufque  illaTibi  intégra  fervetur,  majorem  in  modum  adaugere  illam  vales.  Vale. 

Lugd.  Bat.  3  Màij,  i6$6.  '°) 


N=  287. 

Philips  Huygens  ')  à  Christiaan  Huygens. 
6  MAI  1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideii ,  coll.  lluygsus. 

Broer  Danzick  den  6  May  1656. 

Vooreergifteren  heb  ick  wefen  befiiellen  den  brief  aen  Hevelius.  het  is  fulcken 
aerdigh  manneken  dat  het  my  ten  hoogfl:en  beroude  dat  ick  den  eerften  dagh  als 


relies  et  devint  Docteur  en  médecine  à  Padoue  (161 8),  puis  professeur  de  mathématiques  à 
Rostock  (1624— 1625  et  1626 — 1629).  En  1625,  ayant  dû  quitter  Rostock  sous  l'accusation 
d'être  un  des  chefs  des  Rose-croix,  il  alla  professer  la  médecine  à  Helmstadt.  Eu  1628  il  devint 
Recteur  du  gymnase  à  Hambourg.  Il  ne  fut  pas  seulement  mathématicien,  mais  aussi  un  des 
fondateurs  de  la  botanique  systématique:  c'était  un  Cartésien  zélé.  On  a  publié  quelques 
ouvrages  de  sa  main ,  en  partie  posthumes. 

9)  Johann  Adolph  Tasse,  né  en  1585  à  Bremervôrde,  mourut  le  4  janvier  1654  ^  Hambourg.  Il 
devint  professeur  de  mathématiques  au  Gymnase  de  Hambourg  en  1629.  Il  nous  laissa  divers 
ouvrages,  qui  pour  la  plupart  parurent  après  sa  mort. 

'°)  Au  lieu  d'adresse,  on  trouve  seulement  les  mots  au  crayon:  Pavilioenfgracht,  Is.van  Dalen. 


')    Philips  Huygens  était  parti  de  la  Haye  le  9  mars  1 656  [Dagboek].  Voir  encore  la  Lettre  N°.  267. 
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ick  hier  quam  geen  kennis  met  hem  gemaeckt  had.  Hy  was  feer  bly  mec  V  brief  en 
billietten  te  meer  omdat  hy  nu  iuyll:  oock  hcel  in  Saturnus  verwart  is.  Hy  is  befigh 
met  een  traftaet  daer  van  te  fchryvcn  dat  haefi:  vyt  fal  komen  en  daer  fuit  ghy  het 
eerfte  exemplaer  van  hebben.  Hij  liet  ons  a  of  3  groote  plaeten  iîen  die  daer  in 
komen  fullen  daer  het  toe  nemen  en  verminderen  van  de  ooren  en  dcn  tydt  w^an- 
neer  het  gebeurt  perfeél  opftaet.  Hij  feght  dat  indien  de  oren  nu  inde  may  niet 
enighfins  gefien  werden  foo  fullen  fy  noch  achter  blyven  tôt  in  September  van  het 
iaer  47  °).  Van  de  comes  en  weet  hij  niet  te  fpreecken  en  tvi^ijfFelt  of  ghy  oock  al 
recht  gefien  hebt.  hy  falder  oock  cens  op  letton.  Syn  grootile  Verkijckers  fyn  van 
17  of  18  voet  met  4  a  5  glafen  die  hy  flijpt  in  root  kopere  fchotels  die  wel  2  mael 
foo  groot  fyn  als  de  vwe.  en  hy  fufi:ineert  dat  de  groote  van  de  fchotels  veel  tôt  de 
perfefti  van  de  glafen  geeft.  Syn  glafen  fyn  foo  fuyver  foo  van  ftof  als  van  polit- 
teure  als  icker  noch  oyt  gefien  heb.  Hy  is  nu  befigh  om  Hyperbolifche  te  flijpen 
en  had  al  cenige  kleyne  gemaeckt.  meynt  dat  het  feer  wel  mogelyck  is  die  heel 
perfeft  te  maecken  en  oock  dat  men  daer  wel  wat  anders  mee  vyt  fal  rechten.  Ick 
heb  door  fyn  kykers  noch  niet  gefien  om  dat  het  donker  weer  was  maer  hij  feght 
daer  veel  goeds  af.  Van  daegh  fal  ickfe  op  gaen  nemen  en  fchrijuenie  met  den 
eerflen  brieve  daervan.  Hy  heeft  ons  een  vergrootglas  met  3  glafen  laeten  fien  dat 
wel  ruym  foo  goed  was  als  de  vwe.  Het  is  een  manneken  dat  feer  handigh  is  hy 
fnydt  al  fyn  plaeten  feluer  maeckt  oock  heel  nette  inftrumenten  van  koper.  Hy 
fnydt  fonderling  niet  op  en  is  feer  beleeft.  Geen  cabinet  en  heb  ick  oyt  foo  net 
gefien  als  fyn  ftudeer  kamer.  Adieu  met  groten  haeft. 

P.    HUYGENS. 

Seght  doch  fus  datfe  myn  wat  nieus  fchryft.  ick  lai  haer  een  poolfe  fabel  of  foo 
wat  me  brengen.  Ick  heb  in  a  maenden  tydt  niet  gehoort  of  ie  altemael  doot  of 
leuend  bendt.  Eyckberg  •")  krijght  oock  geen  brieven. 

Dit  bric'fien  '*)  heeft  my  Hevel  gifi:eren  gegeven  om  ie  te  fenden. 

Christiano  fratri. 


Tradatur  [?] 


-)    Lisez:  1657. 

3)    Voyez  la  Lettre  N°.  1 23. 

■*)   Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 
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N=  288. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

6    MAI    1656. 

La  lettre ,  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  cSs.      Fan  Schooten  y  répondit  par  le  No.  293. 

Clariffimo  Viro  Domino  Franc.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S.  D. 
Qiumi  praelo  digna  putes  quae  de  Aleae  Ratiocinijs  confcripfi  neque  laborem  de- 
fiigias  ea  in  latinum  fermonem  vertendi ,  lubenter  quoqnc  pétition!  tuae  morem 
geffi  ut  quae  difficiliora  interpretatu  efTent  ipfe  verbis  quam  aptiffimis  fieri  pofTet 
reddere  conarer.  Itaque  initium  opellae  ejus  caeteraque  paffim,  quorum  caufa  cum 
nondura  in  prom]?tu  efTent  ad  vernaculam  linguam  confugeram,  adjundta  pagina  ') 
exprefli.  Ad  quorum  exemplum  reliqua  facile  ut  puto  abfolves.  Prias  ver5  quam 
typographis  committas  non  abs  re  eric  ut  femel  adhuc  ea  percurram.  Quin  etiam 
expediet  ut  praefationis  vice  epillola  mea  ad  te  praeponacur ,  in  qua  de  materia  ipfa 
deque  eo  qui  primas  eam  examinare  inftituit  quaedam  perfcribantur ,  et  quid  mihi 
de  Pafchalij  circa  haec  inventa  in  Galliainnotuerit:  Qaae  licet  paacafint  non  ta- 
men  diffiraulanda  exiftimo.  Traftatam  qui  infcriptus  eft  Wifkonftigh  Bewijs  &c.  -), 
fatis  lepido  titulo,  dadum  accepi  legiqae,  proque  eo  tibi  gratias  ago.  Sane  Dominus 
du  Bois  prout  meritus  cil  perftringitur  et  refutatur,  fed  qaid  opus  erat  tam  mul- 
tis  ?  Alterius  s),  de  quo  meminifti ,  amplius  efi:  argumentum ,  cum  Cartefij  Philofo- 
phiam  quoque  ex  profelTo  defendendam  fufcipiat.  Hune  etiam  legi ,  nec  fine  volup- 
tate.  Meibomij  librum  '^)  in  Gallia  videram ,  et  nunc  denuo  pervolvi  quoniam  judi- 
cium  de  eo  noftrum  fcire  volebas.  Homo  plane  ineptus  eft,  totaque  difputatio  contra 
definitionem  7mam  libri  5  Elementorum  (quae  Clavio  8a  eft.}  huic  enim  nititar 
propofitio  8a  ejul'dera  libri.  Quid  autem  magis  frivolum  quam  de  definitionibus 
altercari?  cura  liberum  fit  aut  certe  parum  référât  quo  nomine  quidque  defignctur. 
Nifi  certo  crederem  te  mecum  fentire  non  pigeret  figillatim  loca  qaaedam  cxca- 
tere,  non  pauca  enim  annotavi.  Sed  fi  ipfe  legifti  non  puto  te  jam  commentarijs 
meis  opus  habere.  Vale. 

Hagae.  6  Maj.  16^6. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Fr.  van  Schooten  Profeffor  der 
Mathematycken  in  de  Univerfiteyt 

Inde  Heerefteegh.  Tôt 

Leyden. 


')  Voyez  la  pièce  N°.  289. 

=)  Voyez  la  Lettre  N°.  285,  Note  lo 

3)  Voyez  -la  Lettre  N°.  285,  Note  2. 

4)  Voyez  la  Lettre  N°.  285,  Note  5. 
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N=  289. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
Appendice  au  N°.  288. 

_  La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

De  Ratiocinijs  in  aleae  ludo. 
Quanquam  in  aleae  ludo,  ubi  cundla  fortunae  arbitrio  parent,  incerti  fine  vifto- 
riae  eventus  '),  attamen  quanto  quifque  ad  vincendum  quam  ad  fuccumbendum  pro- 
pior  fit,  ex  ludi  conftitutione  certam  determinationem  accipit.  Ut  fiquis primo jaftu 
una  teflera  fenarium  jacere  fibi  fumât,  incertum  quidem  an  fi.iperior  futurus  fit  eo 
certamine  nec  ne,  at  quanto  verifimilius  fit  perdere  eum  quam  vincere ,  per  le  defi- 
nitum  eft ,  calculoque  invenitur.  Ita  quoque  fi  cum  alio  hac  ratione  certem ,  ut  qui 
prior  ter  vicerit,  quod  depofitum  efi:  lucretur,  atque  ego  jam  lufum  unumpraece- 
perim.  incertum  quidem  adhuc  uter  noftrum  prior  ad  tertium  perventurus  fit.  Verum 
quanti  expeélatio  mea,  quantique  illius  contra  aeftimari  debeat  certiffimo  ratiocinio 
confequi  licet  definirique  inde,  fi  ludum  uti  eft  imperfeftum  omittere  placuerit, 
quanta  major  portio  ejus  quod  pignoris  loco  depofitum  eft  mihi  quam  adverfario 
meo  tribuenda  eftet.  Vel  fi  quis  in  fortem  meam  fticcedere  cupiat,  quo  praetio  eam 
me  ipfi  vendere  aequum  fit.  Atque  hinc  innumerae  quaeftiones  exoriuntur  inter 
duos  treifve  aut  plures  numéro  collufores.  Cumque  minime  vulgaris  fit  hujufi:emodi 
ftipputatio,  faepeque  utilitate  non  careat ,  breviter  hic ,  qua  ratione  methodoque  ex- 
pedienda  fit  expediam,  ac  deinceps  etiam  quae  ad  aleam  propriè  five  reflueras  fpeétant 
explicabo. 

Hoc  autem  utrobique  utar  fundamento ,  nimirum ,  in  aleae  ludo  tanti  aeftiman- 
damefi"ecujufqueexpeftationem  ad  aliquid  obtinendum,  quantum  fi  habeat,  fimilem 
expeftationem  dcnuo  nancifci  pofiît,  aequa  conditione  certans.  Uti  cum  vel  3  vel  7 
pari  facilitate  mihi  eventura  fiant ,  hanc  expeétationem  meam  5  valere  dico ,  quia 
fcilicet,  {i  5  habeam ,  rurfus  eo  reverti  pcflinn  ut  3  vel  7  rurftis  pari  neceflltate  even- 
tura expeftem,  idque  eo  in  lufti  qui  alteri  damnoftis  non  fit:  quemadmodum  in  fe- 
quentibus  demonftrabitur. 

Propofitio. 

Si  vel  a  vel  b  expeftem,  quorum  utrumvis  aequè  facile  mihi  obvenire  queat , 

expeétatio  mea  tantum  valet  ac  fi  habeam • 

Si  vel  a  vel  b  vel  c  expeftem  quorum  unumquodque  pari  facilitate  obvenire 

a  +  b  +  c 


queat ,  expeélatio  mea  aeftimanda  eft  ■ 


')    Dans  la  minute  on  lit  un  autre  commencement ,  non  biffé  : 

Etfi  ludorum  quos  lufionum  fola  fors  gubernat ,  incerti  folent  efi"e  eventus. 
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Si  numerus  cafuum ,  quibus  niihi  eveniet  ^  fit  /> ,  numéros  vero  cafiium  quibus 
veniet  b  fin  q.  Sumo  autem  unumquemque  cafiim  aeque  in  proclivi  efib,  Expeftatio 
+  qb. 


mea  valebit 


p  +  q. 

Propofitio  4. 


Ten  drijen  uijt  &c.  hoc  pafto ,  ut  qui  prior  ter  vicerit ,  quod  depofitum  efl  lu- 
cretur ,  atque  ego  jam  bis  vicero. 

Maer  het  gheen  ingefet  gerechtiglyck  wilden  deelen.  Sed  pecunia  de  qua  certa- 
mus,  ita  ut  aequum  efi:,  partiri  vellemus. 

Dat  ick  even  het  felfde  yoordeel  &c.  Tanto  meliorem  fore  eo  cafi.i  fortem  meam 
illius  forte ,  quanto  nunc  hic  melior  efi: ,  ubi  ex  tribus  lufibus  binos  habeo ,  ille  vero 
unum  tanturamodo.  Quia  nimirum  utrobique  &c. 

Dan  fouden  wij  gelyclce  kans  hebben ,  aequatam  tune  fore  utriufque  fortem. 

Propofitio  5. 

Soo  heb  ick  dan  een  kans  tegen  een.  &c.  Itaque  pari  facilitate  vel  a  mihi  ob- 
tinget  vel  |  a. 

Soo  dat  mijn  kans  is  tôt  de  fijne  &c.  ut  mea  fors  ad  fortem  ilHus  fe  habeat  ficut 
7  ad  I . 

Poft  Propofitionem  9  ubi  de  TeflTeris. 

Van  hoeveel  reyfen  men  moet  nemen  &c.  quota  vice  tefl^era  una  fenariura 
jacere  pcriclitandum  fit,  aut  reliquorum  punftorum  aliquod. 

Dat  op  eene  fl:cen  fyn  6  verfcheyde  werpen.  Unius  tefiîerae  fex  efl^e  jaétus  di- 
verfos  ,  quorum  quilibet  aeque  facile  eveniat. 

Want  tegen  elcke  boven  leggende  ooghen  van  de  eene  fteen  &c.  Nam  cum  fin- 
gulis  tefitrae  unius  jaftibus  potefi:  unus  e  fenis  et  alterius  tefl^erae  fimul  evenire. 

Voorts  fo  moet  aengemerckt  werden  &c.  Porro  notandum  duarum  tefl"erarum 
unum  duntaxat  eflfe  jaftum ,  qui  duo  vel  duodecim  punéta ,  duos  vero  jaftus  qui 
tria  punfta  vel  undecim  efficiant. 

Propofitio  10. 

Die  het  ten  eerften  neemt  &c.  fi  quis  prima  vice  fenârium  jacere  pofiulet,  ap- 
paret  unum  efl"e  cafum  quo  vincat,  lucreturque  quod  pignori  depofitum  eft.  quinque 
vero  cafus  quibus  perdat ,  nihilque  habeat. 

Macr  hij  heeft  maer  een  kans  &c.  Atqui  tantum  unus  cafus  efi:  quo  prima  vice 
jaciat  fenarium,  quinque  vero  cafus  quibus  aliud  eveniat,  itaque  ab  initio  unus  cafus 
eft  qui  ipfi  det  ^,  quinque  vero  qui  dent  §  ^,  quod  per  33111  hujus  valet  —^  a.  Quare 
contra  certanti  lufori  debetur  reliquum  |-^-  a.  Adeoque  fors  utriufque  five  aefti- 
matio  expedlationis  eam  rationem  fequitur,  quae  eft  1 1  ad  25. 
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In  fine  tradatus. 

Gelijck  indien  ick  en  nogh  een  &c.  Uc  fi  ludamus  duo  duabus  teilèris.  akernifque 
jacicntes  hac  ratione  ut  ego  vincam  cum  primum  j  punéla  jaccro,  ille  vero,  cum 
primum  iibi  6  obcigerit ,  at  ego  illi  concedam  ut  prior  jacere  incipiat.  &c. 


N=  290. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  père. 

16    MAI    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Londres,  British  Muséum. 

A  la  Haye,  le  16  Maj.  1656. 
Monsieur  mon  Père, 

Aujourdhuy  nous  avons  envoyé  l'Afte  du  Compromis')  à  Monfieur  de  Roïïèn-) 
conccu  félon  voftre  intention  c'eft-à-dire  a  noftre  advantage  autant  qu'il  nous  a  efte 
poffible,  et  fignè  par  nous  deux  de  voftre  part.  Il  ne  contient  pourtant  rien  que  nous 
ne  luy  ayons  fait  agréer  a  la  dernière  conférence,  de  forte  qu'il  ne  poura  pas  faire 
difficulté  de  l'accepter  en  ces  termes.  Je  luy  parlay  auffi  alors  touchant  la  requefte 
pour  obtenir  la  gemeente-wytie  de  la  quelle  il  a  promis,  quand  vous  en  feriez  la  de 
faire  aufli  fon  fait  et  d'ayder  h  la  pourfuivre.  Ainfi  nous  avons  eu  moyen  d'effeftuer  les 
poinfts  de  voftre  inftruftion  fans  entreprendre  le  voiage  de  Bommel.  Pour  folliciter 
les  arbitres  3)  et  auoir  foin  de  ce  qui  pouroit  encore  furvenir,  je  croy  qu'il  fuffira  que 
le  frère  Louis  s'y  en  aille  feul  et  peut  eftre  fera  il  plus  expédient  parce  qu'eftant 
deux  il  arriveroit  afTez  aifement  dans  quelque  délibération  que  nous  eftions  d'advis 
contraires,  et  aurions  befoin  d'un  fuperarbitre.  Comme  j'ay  veu  par  expérience, 
quand  il  a  efte  queftion  de  redreiïer  l'aftc  fui'dit  ou  l'arrivée  de  mon  frère  de  Zeel- 
hera  eft  venu  fort  a  propos  pour  adjufter  nos  opinions  différentes.  Le  frère  Louis 
eft  comme  vous  favez  fort  entier  dans  fes  fentiments  au  refte  afTez  capable,  et  bien 


')    Ce  compromis  sur  les  frais  d'un  clayonnage  dans  la  rivière  la  Meuse,  qui  devait  protéger 
Ziiylieliem  contre  les  inondations,  fut  conclu  le  5  juin  1656:  le  procès  fait  à  ce  sujet  fut 
gagné  par  Constantyn  Huygens  le  30  décembre  1656. 
-)    Van  Rossen  était  notaire  à  Zuylichem. 
3)   Ces  arbitres  furent  : 

")  Kirckpatrick ,  Seigneur  de  Poederoyen. 

'')  Jolian  van  Dorp,  militaire,  fils  de  Frederik  van  Dorp  et  de  Constantia  van  Vosbergen. 

'')    Barthold  van  Cent,  Seigneur  de  Locnen  et  Steenwijk  ,  fils  de  Cornelis  van  Cent,  Burg- 

grave  de  Nimègue ,  et  de  Christina  Pantekoek ,  dame  de  Meinerswijk. 
'')  Quiryn  de  Cocq,  Secrétaire  de  Zuylichem. 
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aife  d'avoir  de  l'occupadons  et  des  aiFaires,  les  quelles  je  ne  doibs  pas  chercher  de 
mefme  n'eftant  aucunement  oifif  et  pouvant  employer  le  temps  à  des  chofes  plus  dig- 
nes. J'ay  parle  à  Ludolf  pour  avoir  des  chevaux  les  quels  il  tafchera  de  trouver 
avecq  toutes  les  qualitez  que  vous  requérez.  Et  je  penfe  qu'il  aura  du  loifir  aïïez  pen- 
dant voftre  fejour  de  BrulTelles  'f).  Mon  oncle  deWilra  s)  me  monflra  par  l'extrait 
d'une  lettre  du  Roi  d'Efpagne  *)  à  Ton  AmbafTadeur  7),  ou  il  n'eft  encore  rien 
détermine  touchant  la  fatiffaétion  du  Prince  en  matière  d'argent  ^).  Je  luy  parlois 
auffi  que  j'avois  ramené  ma  Tante  de  la  Kermefle,  qui  en  entrant  dans  la  maifon 
eut  le  malheur  de  broncher  en  mettant  le  pied  fur  fa  jupe  et  tomba  droit  fur  le 
vifage  dont  elle  faignoit  fort  et  eut  le  front  et  les  lèvres  fort  enflées,  autrement  il 
n'y  a  point  de  danger.  Il  y  a  trois  jours  que  le  mariage  d'entre  la  troifieme  Made- 
moifelle  Aerflfen  »)  et  Junius  '°)  fils  du  feu  gouverneur  d'Argenteau  ")  fut  conclu. 
Je  fuis 

Monfieur  mon  Père 

Voftre  trefobeiffant  fils 

Chr.  Huygens. 

Aen  Mijn  Heer 

Mijn  Heer  van  Zuylichem  &c. 

Raedt  van  S.  H.  de  Prince  van  Orange 

tôt 

Bruflel. 


'*)    En  compagnie  de  MM.  Ketting  et  de  Groot,  Constajityn  Huygens,  père,  partit  le  2  avril 

pour  la  Belgique  et  en  revint  le  27  juin. 
5)    David  le  Leu  de  Wilhem.  Voir  la  Lettre  N°.  9. 
'')    Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  fils  du  roi  Philippe  III  et  de  Margareta  d'Autriche,  naquif à 

Madrid  le  8  avril  1605 ,  et  y  mourut  le  17  septembre  1665.  Il  devint  roi  en  1622. 
?)    Don  Estevan  de  Gamarra,  qui  a  joué  un  rôle  politique  auprès  de  la  Princesse-Douairière  du 

stadhouder  Frederik  Hendrik. 
5)    Il  est  question  ici  de  l'indemnité  due  par  l'Espagne  à  la  famille  de  Nassau ,  par  suite  du  traité 

de  paix  de  Munster,  en  1648. 
5")    Cornelia  van  Aerssen,  fille  de  Jacobus  van  Aerssen  (mort  en  1660)  et  de  Maria  van  der 

Veeckcn. 
'°)  Willem  Ernst  Junius,  fils  de  Johan  Casimir  Junius  et  de  Maria  Dixon.  Il  fut   Capitaine 

d'infanterie.  ' 

'')  Johan  Casimir  Junius,  fils  du  célèbre  Franciscus  Junius  et  d'Elisabeth  van  den  Cornput. 

Après  avoir  étudié  la  théologie  à  St.  Andrevs^s,  il  devint  militaire.  Il  mourut  le  23  octobre 

1624  à  Geertruidenberg. 

Oeuvres  T.  I.  53 
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N°  291. 

p.  De  Carcavy  à  Christiaan  Huygens. 


20    MAI    1656. 

U.  h 

No. 

De  Paris  ce  aoe  may  1656. 


La  lettre  se  trouve  à  Lcicleii,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  297.  «) 


Monsieur, 

N'ayant  pas  l'honneur  d'eilre  connu  de  nous,  nous  trouuerez  peut  eftre  eftrange 
la  liberté  que  ie  prends  de  nous  efcrire,  mais  Monfieur  Mylon  m'ayant  uoulu  pro- 
curer ce  bien  lorfque  nous  eftiez  en  France  et  m'ayant  témoigné  que  uous  auiez  pris 
la  peyne  de  uenir  en  cet  hoflel  '),  J'ay  crû,  Monfieur  que  ie  deuois  non  feulement 
udus  en  rendre  touts  les  remerciements  et  toutes  les  reconnoiffances  que  ie  puis, 
mais  encore  mefnager  cette  occafion  pour  uous  faire  paroiftre  une  partie  de  l'eftime 
que  ie  faits  de  uoilire  mérite,  et  la  première  connoiflance  m'en  ayant  efté  donnée  il 
y  a  longtems  par  le  feu  Père  Merfenne,  qui  me  fiil:  uoir  quelques  unes  de  uos 
belles  fpeculations  ie  commençay  dez  lors  a  uous  honnorer  et  a  rendre  les  refpefts 
qui  font  deus  a  uoflre  vertu.  Permettez  moy  donc  s'il  uous  plaift  de  uous  en  rendre 
des  ueritables  tefmoignages  et  de  vous  offrir  tout  ce  qui  peut  defpendre  de  moy.  Je 
ne  fcay  pas  beaucoup  aux  mathématiques  mais  J'ay  une  grande  paffion  pour  cette 
fcience,  et  comme  uous  y  eftes  des  plus  advancez ,  Je  pourrois  efperer  de  uous  y 
procurer  quelque  fatiffadtion  par  l'entremife  de  Monfieur  de  Fermât  qui  eft  mon 
ancien  amy.  Ce  Grand  Monfieur  de  Fermât  qui  eft  certainement  un  des  premiers 
hommes  de  l'Europe,  Et  de  uous  faire  uoir  des  chofes  de  luy  qui  mériteront  uoftre 
approbation.  Ce  me  fera  aufly  un  moyen  de  contenter  l'inclination  que  J'ay  pour 
vn  fi  grand  homme  en  luy  faifant  uoir  en  mefme  tems  ce  que  uous  aurez  la  bonté  de 
nous  enuoyer,  et  le  public  receura  un  grand  aduantagc  de  la  commimication  de 
deux  perfonnes  fi  excellentes  qui  feront  uoir  à  la  poftcrité  que  noftre  fiecle  ne  cède 
point  à  celuy  des  Apollonius  des  Menelaus  et  des  Archimedes.  Je  luy  ay  enuoyé  par 
le  dernier  ordinaire  ce  que  uous  demandez  touchant  le  parti  des  ieux,  et  ie  donnay 
il  y  a  quelques  iours  a  Monfieur  Mylon  deux  beaux  problefmes  fur  les  nombres  pour 
uous  les  faire  uoir,  et  J'en  uferay  de  mefme  a  l'aduenir  fi  uous  l'agréez,  vous  luppliant 
très  himiblement  me  permettre  en  finifiimt  cette  lettre  de  uous  coniurer  a  continuer 
uos  belles  méditations  et  augmenter  une  Science  qui  a  fait  de  fi  grands  progrez  en 
nos  iours.  Et  ne  uous  fembletil  pas  Monfieur  que  de  mefme  que  Meffieurs  Pafcal  et 
Deiargues  -)  ont  enchery  fur  la  penfee  d'Apollonius,  ne  fe  mettant  pas  en  peyne 


')    C'est  rhôtel  du  Duc  de  Liancoiirt. 

=)  Gaspard  des  Argues  naquit  en  1593  -à  Lyon,  où  il  mourut  en  1662.  Au  siège  de  la  Rochelle, 
il  devint  l'ami  de  des  Cartes;  il  était  surtout  géomètre,  s'est  rendu  célèbre  par  ses  découvertes 
sur  les  sections  coniques,  et  donna  une  „manière  universelle"  de  perspective.  Quoique  ce 
traité  fût  approuvé  par  plusieurs  savants  et  traduit  en  hollandais  par  Abraham  Bosse,  (ce  qui 
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de  coupper  le  cône  par  l'axe  mais  partout  ou  on  uoudra,  que  l'on  peut  encore 
enchérir  fur  la  leur  et  demonilrer  une  melme  propriété  par  une  feule  enonciation 
dans  toutes  les  feétions  de  ce  cône,  pourquoy  ne  pourrai  on  pas  trouuer  dans  la 
parabole  un  point  qui  correfponde  au  centre  des  autres  feélions,  le  dernier  de  ces 
deux  grands  hommes  ne  nous  at  il  pas  fait  uoir  que  le  foyer  n'eft  qu'un  cas  particu- 
lier d'une  propofition  plus  generalle,  que  le  quarré  fe  doit  énoncer  fous  le  nom  du 
reftangle,  et  plufieurs  autres  chofes  qui  feruent  a  ce  deiïein,  Monfieur  Pafcal  ayant 
aufly  donné  les  aflimptotes  de  l'Elipfe  du  cercle  et  de  la  parabole.  En  uerite  ie 
penfe  qu'il  y  auroit  plus  de  iatiffaftion  de  uoir  ces  deux  propoiitions  iliivantes  énon- 
cées et  demonftrees  uniuerfellement  dans  toutes  les  feftions,  que  non  pas  en  quel- 
ques unes  et  en  des  cas  particuliers. 

D'un  point  donné  mefner  une  perpendiculaire  a  la  feftion  aufTy  donnée. 

Eftant  donnée  dans  un  plan  une  feélion  quelconque  Et  un  point  hors  de  ce  plan, 
par  le  quel  point  pafle  une  ligne  laquelle  fe  mouuant  fur  la  feftion  donnée  faffe  une 
certaine  fuperncie ,  monrtrer  que  cette  fuperficie  ell  un  cône,  et  trouuer  le  plan  qui 
fafle  un  cercle  dans  cette  fuperficie, 

C'eft  Monfieur  ce  que  nous  attendons  de  nous  lorique  nous  uoudrez  prendre  la 
peyne  de  nous  y  occupper,  Et  fi  vous  le  trouuez  bon  nous  en  parlerons  plus  am- 
plement un'  autre  fois  n'ayant  fait  la  prefente  que  pour  vous  aïïèurer  que  Je  fuis 
autant  qu'homme  du  monde. 

Monfieur 

Voltre  trefliLimble  et  obeiffant  feruiteur 

De  Carcauy. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugenius  de  Zulichom. 


")  I^  24  [Chr.  Huygens] . 

N=  292. 

Philips  Huygens  à  Christiaan  Huygens. 
30  MAI   1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Philippus  Hugenius  Christiano  fratri  S.  P, 

Quod  promiferam  me  nempe  de  Telefcopiis  Hevelij  ad  te  fcripturum,  etfi  tarde, 
tamen  denique  praeftare  volui.  Poil  immodicas  laudes  quibus  opéra  fua  mihi  com- 


rendit  cette  méthode  d'usage  général  parmi  les  peintres  hollandais),  il  eut  pour  adversaires 
puissants  les  jésuites  Melchior  Tavernier  et  Curabelle. 
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mend'civerac,  ac  metu  ne  a  nullo  fieret  vehementer  extulerat,  valdc  cupidus  cram 
videndi  quid  plane  de  re  ciTet.  Cura  itaque  audirem  dominos  Legatos  ')  (quos  pro- 
ut  efl:  homo  valde  fociabilis  vifitaverac)  ad  euni  commeare  velle  comitem  vt  foleo 
me  iis  dedi.  Sed  fateor  me  nunquam  magis  fuifle  deceptum  quam  vbi  nos  in  turrim 
aut  fpcculum  vt  vocat  in  eum  finem  plane  extruftura  deduxifTec,  ac  Telefcopia  dua, 
pulchre  certo  coreo  deaurato  veftita  nobis  monftrafTet.  Optimum  quod  vocabat  ac 
quod  1 2  pedum  circiter  erat,  confiât  e  fex  vitris  bene  conftruftis  ac  optime  pcrpo- 
litis.  Sed  iamdico  vos  efTe  praeftantiffimos  verrekyckatorum  Slypatores"),  nam  vef- 
trum  quod  eiufdeni  eft  longitudinis  ac  duo  tantum  vitra  habct  Hevelianum  plane 
mortefacit.  lam  quaeres  an  valde  clare  ac  dilucide  obiefta  rcprefentet,  qualem 
faciat  aperturam ,  item  quomodo  magnitudinem  rerum  multiplicet  :  maer  hier  fal  ick 
raijn  heer  op  dienen.  Satis  acute  vt  vocat  omnia  refert,  aperturam  facit  provt  videtur 
quid  volam  manus  adaequat;  fed  tam  parum  multiplicat  vt  fi  homines  dimidiae  horae 
fpatio  abfint,  non  poffis  diicernere  non  iblum  cuius  fexus  vel  an  fortaïïe  vtriufque 
fint  fed  plane  impoffibile  fit  diiudicare  an  homines,  canes  vel  aliud  quoddam  genus 
animalium  fint.  Maer  a  propos  van  dat  utriufque. 

Te  Danzick  is  een  manneke  van  mijn  goede  kennis,  heer  Salomons,  is  koop- 
man:  die  heeft  omtrent  tôt  fyn  17  of  18  iaer  daer  inder  flede  voor  joffrouw  ge- 
paflèert,  foo  dat  fommige  andere  luyden  die  ick  daer  ken,  my  gefeght  hebben,  dat 
fy  dickwils  op  bruyloften  en  in  andere  gelegenheden  hem  altijdt  voor  joffrouw  Flora 
Salomons  opgepaft  hebben.  Dit  dier  cenige  extuberati  omtrent  de  middelfte  quar- 
tieren  van  fijn  lichaem  vernemende,  iae  foo  veel  dat  het  begoft  een  manneken  te 
gelycken:  Gelyck  een  eerlycken  huyfarmen  fulck  een  dingh  al  wat  vreemt  voor 
behoort  te  komen  was  feer  verbaeft  en  openbaerde  het  aen  fyn  maraatie.  Die  in 
geen  kleynder  tribulaty,  riep  met  luijder  ftemmen  eylacy,  maer  eyndclyck  dochtop 
de  collacy,  en  nooyde  de  vrienden  ter  ftacy.  die,  nae  lange  deliberacy,  goctvonden 
om  met  goeie  gracy  van  die  andere  natuurlijcke  fpaty  te  maecken  een  behoorlycke 
pullulaty,  dat  Flora  Salomons  fouw  doen  een  navigaty:  zij  bedancktefe  voor  de 
prefentacy,en  nae  een  algemeene  falutacy  ging  nae  Amfterdam  by  Doftor  Tulp  3). 
Die  gelyck  hy  een  groot  kunftenaer  is  gaf  haer  noch  een  fne  of  twe  en  maeckte  dat 
aile  dingen  voor  den  dagh  quaemen,  en  dat  fy  foo  wel  verfien  was  als  een  manfper- 
foon  fond  meugen  w^efen.  Daer  op  trcckt  fy  een  broeck  aen,  gaet  voor  een  iaer  of 
twe  nae  Vranckryck.  Komt  daer  nae  wcder  te  Danzick.  daer  ick  wel  tien  mael  met 


')    Voir  la  Lettre  N°.  267.  ' 

-)  Mots  hollandais  auxquels  l'auteur  a  donné  des  terminaisons  latines,  et  qui  signifient:  polis- 
seurs de  verres  de  lunettes. 
3)  Nicolaas  Tulp  naquit  le  1 1  octobre  1593  à  Amsterdam,  où  il  mourut  le  12  septembre  1674. 
Il  était  médecin  et  anatomiste  renommé  et  publia  plusieurs  ouvrages.  Le  célèbre  tableau  de 
Rembrandt,  la  Leçon  d'Anatomie  du  musée  royal  de  peinture  à  la  Haye,  représente  Nicolaas 
Tulp,  entouré  de  ses  auditeurs.  Appelé,  en  1622,  au  Conseil  de  la  ville,  il  n'a  pas  cessé 
d'en  faire  partie  jusqu'à  sa  mort.  Dans  l'intervalle,  il  fut  quatre  fois  échevin  et  quatre  fois 
bourgmestre. 
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haer  of  hem  ouer  ftraet  gegaen  heb.  Hy  heet  nu  Floris  en  heeft  een  kleyn  baercie,  is 
omtrent  nu  achtentwintigh  iaer  ouc  en  is  van  de  Joffrouwen  niet  te  flaen.  Is  een 
feer  kleyn  manneken  en  feer  onbefckaemc.  Mais  a  nos  moutons. 

Domini  Legati  qui  nefcio  quid  fibi  promiferant  ac  imaginati  erant,  rifum  te- 
nere  non  potuerunt.  Maxime  cum  aliud  adhuc  perfpicillum  produxiflèt  incurvum 
quod  nunc  a  latere  tum  a  fuperiori  parte  infpiceretur.  Pudebat  me  fane  illorum 
intemperantiae  quum  hominem.  qui  miracula  fefe  oftendere  putabat,  non  folum  non 
laudarent  ied  rifu  imraodico  quafi  ludibrio  haberent.  Vnus  aiebat:  puto  me  aliquid 
vidiiïe  ied  non  certo  fcio.  Alius  fe  vidilTe  aliquid  dicebat  fed  quum  parum  abiiflet 
artifex,  praeter  tenebras  nihil  fuifTe  iurabat.  Duo  reliqui  fe  vidilTe,  fed  non  magni 
fadli  momenti.  Rofen  voor  de  varkens  docht  ick,  maer  ick  vergat  het  te  feggen. 
Ars  non  habet  inimicum  nifi  ignorantem  nam  rêvera  latis  bonum  erat  hoc  perfpicil- 
lum, etiamfi  parvum  redderet  admodum  foramen.  Aliud  adhuc  monftrabat  quinque 
pedimi  quo  fe  fere  omnes  obfervationes  fecifle  dicebat.  Quod  mihi  quidem  plane 
impoffibile  vidcbatur.  Invitabat  me  vt  veipertino  tempore  venirem  aliquando:  fed 
interdum  occupationes  faepius  caelum  turbulentum  ac  nubibus  obduftum  impedi- 
mento  fuere.  Si  Domum  redituri  iterum  Gedanum  venimus,  non  intermittam  homi- 
nem  adiré  ac  ac  videre  an  Jupiter  Saturnus,  ac  alij  veftrorum  amicorum  etiam  in 
hac  mundi  plaga  reperiantur.  Vale. 

Saluta  meo  nomine  Cognatiim  ac  fratres.  Cognatum  Doublet  aliofque  qui  mihi 
bene  eiïe  cupiunt. 

P.    HUYGENS. 

Marenburgi  30  May  16^6. 

Ci-iRisTiANO  fratri. 


N--  293. 

Fr.  van  Schooten  h  Christiaan  Huygens. 

30    MAI    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  iSS.     Chr.  Huygens  y  répondît  par  le  No.  298. 

Clariffimo  Viro   Domino   Christiano   Hugenio   Fr.  à  Schooten 

S.  D.  P. 

Quae  nuper,  Vir  Clariffime,  de  aleae.ludo  tranfmififti  mihi,  atque  eorinn  verfio- 
nem,  quae  ante  communicaveras ,  omnino  facilitare  queunt,  rcétè  quidem  à  me 
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accepta  font,  atque  pro  ijs  raaximas  Tibi  gratias  habeo.  Quoniam  autem  haftenus 
tantum  temporis  non  contigit  mihi,  ut  quicquam  ejufdem  verfionis  adhiic  fufci- 
pere  potuerim,  diftiili  id  in  commodius  tempus,  ubi  aliorum  verfione,  quae  in 
eodem  traftatu  praecedunt,  ero  defunélus.  Priufquam  vero  eorum  praelo  quidqiiam 
committatur,  vifenda  Tibi  omnia  deftinavi,  ut,  fi  quid  in  ijs  addere  vel  mutare 
volueris ,  id  Tibi  integi'um  fit.  Porr5 ,  quae  in  traftatu ,  qui  inlcribitur  PFifkonftïg 
Bev/ijs  tu  nimia  cenfes ,  ego  quidem  quantum  ad  liaec  longé  aliter  fliatuendum  pu- 
tarem,  quippe  hic  nofler  Du  Boijs  in  omnibus  fermé  conventibus  ac  conlbrtijs, 
coram  ProfeiToribus ,  Collegis  fi.iis,  alijfque  Viris  literatis,  quin  immo  in  curribus 
ac  navibus,  adeo  pertinaciter  (licèt  ante  erroris  raonitus  fuerit)  ac  audafter  le 
Syftema  Copernicanum  ac  Philofophiam  Cartefianam  funditus  evertifle  jaftabat,  ut 
plures  viri  cordatiores  illi  haec  ita  afTeveranti  omnino  fidem  habuerint;  illeque  non 
folimi  poil:  in  libello,  cui  titulus:  Naecktheyt  der  Cartefiaenfche  Philo fophie  &'c  ') 
ad  eandem  cxtirpandam  et  multorum  intolerabilium  criminum  fi.ifpefl:am  redden- 
dam ,  fed  et  ad  ejufdem  fautores  apud  vulgus  odio  profequendos  in  çoncionibus 
publicis  operam  dederit.  Adeo  ut  in  praediélo  libello  vix  fatis,  judicio  meo,  pro 
merito  vapulet  ac  perfi:ringatur.  Nuper  hic  apud  Bibliopolas  folium  chartae  vénale 
extitit,  cui  titulus  erat:  iS/;(?«7to  Qra/te/w  ^),  fed  abfque  nomine  Autoris  et  Ty- 
pographi  in  lucem  proditum,  quod  ego  cum  alijs,  propter  accurationem ,  à  Te 
editum  credidi ,  fed ,  quoniam  incertus  plané ,  quid  de  eo  fit ,  à  Te  fcire  aveo , 
quippe  qui  in  Dioptricis  multa  ingeniofa  hiique  fimilia  excogitaveris  atque  ad  foe- 
licem  exitum  perduxeris.  Quae  etiam  ratio  efl:,  ut  illud  ipfum  Domino  Wallifio, 
cui  id  non  ingratum  fore  credidi,  nuper  tranfmiferim;  praeiertim  cum  et  ille  hoc 
modo ,  hoc  efl: ,  via  Analiticâ ,  fua ,  quae  de  Mathematicis  nuperrime  edidit ,  per- 
traftare  ac  demonftrare  non  veritus  fuerit.  Quae  de  Meibomij  traftatu  commémo- 
ras ,  mira  mihi  utique  vifa  ilint ,  utpote  quem  in  hilce  Difciplinis  magis  lemper  ver- 
latum  putavi ,  quam  ut  de  definitionibus  difputacionera  inllitueret ,  quandoquidem 
ea  res ,  ut  reftè  judicas ,  omnino  frivola  efl:.  Caeterum  literae  hae  ut  fub  tuarum 


')  Naecktbeijt  van  de  Cartefiaenfche  Philofophie,  ontbloot  in  een  Antwoort  op  een  Carte- 
fiaenfch  Libel,  genaemt  Bewys  etc.  Door  J.  du  Bois.  Utrecbt.  Job.  van  Waefberge.  1655. 
in-4°. 

Ce  pampblet  devait  servir  de  réponse  à  l'écrit  suivant: 
Bewys  dat  bet  gevoelen  van  die  gène  die  leeren  der  Sonne-Stillland,  en  des  Aerdt-rijcks 
beweging  niet  ftrijdigh  is  met  Gods  Woordt.  1655.  in-4°. 

Cet  écrit  est  anonyme,  mais  l'auteur,  L.  van  Velthuysen,  s'est  fait  connaître  dans  sa  ré- 
plique, intitulée: 

Bewys  Dat  noch  de  Leere  van  der  Sonne  Stilftant,  en  des  aertryx  bewegingb,  noch  de  gron- 
den  van  de  Pbilofopbie  van  Renatus  des  Cartes  ftrijdig  fijn  met  Godts  woort.  Gelleit  tegen 
een  Traftaet  van  J.  du  Bois,  Predikant  tôt  Leyden;  Genaemt  Naecktbeyt  vande  Carte- 
fiaenfcbe  Pbilofopbie  ontbloot,  &c.  Door  L.  v.  Velthuyfen.  Medic.  DoeT:.  t'Utrecbt.  Ge- 
drucktbij  Dirck  van  Ackersdijck  en  Gijfbert.van  Zijll,  Anno  cIdIdclvi.  in-4°. 

=)    Voyez  la  Lettre  N°.  286,  Note  I. 
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duftu ,  qiias  Mylonio  deftinafti ,  quàm  primum  ad  ipfum  amandentur ,  humiliter 
rogo.  Vale. 

Lugd.  Bat.  30  Maij   i6$6. 

A  Monfleur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  Men  Heer  van  Zuijlechem 

cito  in 

cito  S'Graven-hage 

port.  op  t'  pleyn. 


N=  294. 

Christiaan  Huvgens  h  J.  Wallis. 

MAI     1656. 

La  minute  et  la  eopie  se  trouvent  h  Le'ulcn,  coll.  Huvgens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  280. 

Clariflimo  Viro  J.  Wallisio  Christianus  Hugenius  S.  D. 

1656  Maj. 

Ad  epiftolam  meam  quacum  una  obfervationem  de  Saturni  Inna  tibi  mifi 
binis  ')  refpondifti,  quarum  ultimas  accepi  nudius  tercius.  In  prioribus  rurfus  libro- 
runi  mentionem  facis  qui  adhuc  nufquam  comparent  :  fummoque  defiderio  me  cor- 
quent.  Saturni  fatellitetn  cum  vos  quoqiie  obfervantes^  ex  anagrammath  veflri 
explicaùone  intelligerem  ")  non  leviter  me  arrexit  rei  novicas,  nihil  minus  enim 
quam  fententiam  ejufmodi  iftis  occukari  literis  fufpicabar.  Neque  tamen  mirum 
eft  cura  praeftantiffima  habueritis  telefcopia  obfervationibufque  invigiletis,  fi 
idem  quod  ego ,  vidifliis.  Gratulor  itaque  invicem  vobis  qui  et  hoc  et  plura  alia 
telefcopijs  vcflris  rerum  coeleflium  arcana  deprehenderitis.  Sed  et  hoc  gratulor, 
quodvir  illuftris  P.  Nelius  pridem  mihi  fama  notus  perfpicillis  conficiendis  ftudium 
fuum  et  fcientiam  eximiamque  peritiam  commodat.  Tali  adjutore  non  frulira  pkira 
fpcratis.  Si  novum  planetam  ante  me  detexifie  eum  conftiterit,  nequaquam  ipfi  hanc 
gloriam  iavidebo.  Ita  vero  oftendere  poterit,  fi  confcios  adducat  quibus  olim  in- 
ventum  hoc  vel  apertè  vel  enigmate  aliquo  involutum  concrediderit.  concedam. 
Quod  cum  jam  olim  fe  vidifle  dicit,  fieri  potefl:  ut  vidcrit  quidcm  fcd  planetam 
efle  nefcivcrit,  obfcrvationefque  annotare  neglexcrit,  quod  et  mihi  evcnifTe  ccrto 


')    Voir  les  Lettres  N°^  277  et  280. 
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fcio.  Nihil  mihi  gratins  facere  poffis,  quam  fi  varias  Saturni  phafes  depiftas  exhibeas, 
ut  experiar  quomodo  hypothefi  meae  accommodentur ,  quam  tranfpofitis  literis  ob- 
fervationi  fubjeci  namque  ego  nullara  adhuc  notavi  praeter  eani  quae  fuit  anno  prae- 
cedenti.  Vos  autem  mirabilem  diverfitatem  deprehendiiïe  videmini  7  annorum  fpatio. 
Sed  fieri  quoque  potefl:  ut  diverfae  magnitudinis  perfpicillis,  quae  eaedem  funt 
figurae  non  eaedem  videantur.  Quae  de  30  aut  40  pedum  longitudine  attigi ,  non 
magis  ad  vellra  tclefcopia  pertinebat  quam  quae  et  Norimbergi ,  Augufta  Vinde- 
licorum  '^)  et  Romae  3)  fabricantur ,  arbitrabar  fcilicet  mea  folum  acute  cernere , 
uti  et  vos  de  veftris  procul  dubio  credideritis.  Verun  tamen  nimc  quoque  praeftare 
meum  veftris  dicendum  videtur  illud  inquam  quod  24  pedibus  producitur,  quoniam 
incredibilem  fatemini  raultiplicationem ,  quam  ftatui  centuplam.  Nafti  quod  videor 
vobis  in  aeftimatione  deceptus  fuiftè ,  fortafTe  aequius  judicium  ferretis ,  fi  vidcritis 
quanta  diligentiâ  theoremata  dioptrica  confcripferim  accuratiffima  ratione  ex  vi- 
trorum  foci  diftantia ,  eorumque  in  tubo  fitu  quantum  magnitudo  vifa  veram  exu- 
peret  coUigere  didici,  idque  propofitis  lentibus  quotlibet,  adeo  ut  experimento 
non  opus  habeam.  Expertus  tamen  ftim  magno  telefcopio  meo,  quod  fi  Saturnum 
intuear,  difcus  ejus  paulo  minor  apparet ,  quam  lunae  faciès  nudo  oculo  fpeftata, 
quippe  lunâ  prope  Saturnum  ftante,  utramque  fpeciem  in  unum  convenire  facio , 
tumque  evenit ,  ut  altéra  alteram  propemodum  contegat.  Fateor  tamen ,  nifi  hâc 
ratione  comparatio  inftituatur,  fed  folus  fpedletur  Saturnus,  longe  minorem  videri, 
neque  multum  excedere  Imperialis  4)  quae  maxima  apud  nos  moneta  eft,  magnitu- 
dinera.  Sed  hujufcemodi  aeftimatio  plane  incerta  eft  atque  ab  alijs  caufis  pendet. 
Porro  incommode  lentes  noftras  compofitas  ne  exiftimes,  cum  clara  et  quam 
maxime  diftinfta  omnia  nobis  exhibeant.  Nodulos  Saturno  adnatum  iri  ut  expec- 
tem ,  nequaquam  patitur  hypothefis  mea  quae  an  fruftra  futura  fit ,  eventus  doce- 
bit.  Certe  non  fine  magna  verifimilitudine  eam  amplexus  fum.  Vale  et  me  Domino 
Nelio  commenda. 


")  NB.  Deceperat  me  \^ev^oava,ypct[/,[Xû!,  confingens  Wallifius;  nam  literis  quas 
confufo  ordine  miferat,  tune  demum  cum  mei  anagrammatis  explicationem  acce- 
pifl^et,  fimilem  utcunque  fenfum  effinxit,  ut  poftea  confeflus  eft  [Chr.  HuygensJ. 


")    Par  Johann  Wiessel.  Voyez  la  Lettre  N°.  206. 

3)    Par  Giuseppe  Campani ,  qne  nous  rencontrerons  plus  tard  dans  sa  correspondance  avec  Chr. 

Miiy^ens. 
■*)    Rixdale  hollandaise,  de  la  grandeur  environ  d'nne  pièce  de  oint]  francs. 
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N°  295. 

Christiaan  Huygens  à  ?  '}. 
[mai   1656.] 

La  m'imite  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur, 

Il  y  a  cinq  mois  qu'en  revenant  de  France  j'ay  trouvé  volîre  lettre  ")  avec  les 
verres  que  j'avois  defirè  et  j'ay  une  confufion  trefgrande  d'eftre  demeure  fi  long 
temps  fans  vous  remercier  de  la  peine  que  vous  avez  voulu  prendre  en  me  les 
procurant,  les  excufes  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  de  ne  les  avoir  envoyé  pluftofl: 
eftoyent  trefjuftes,  et  je  voudrois  en  avoir  d'aulTy  légitimes  pour  obtenir  pardon  de 
mon  incivilité.  Mais  je  ne  puis  alléguer  que  ma  parefTe,  parce  que  la  véritable  caufe 
de  ce  que  je  ne  vous  ay  rien  fait  fcavoir  touchant  ces  efchantillons,  c'eft  que  depuis 
mon  retour  j'ay  eftè  longtemps  fans  travailler  aux  lunettes  d'approche,  de  forte  que 
je  n'ay  pu  juger  de  la  bonté  de  la  matière  que  depuis  peu  de  jours.  Je  trouve 
qu'elle  eft  meilleure  que  celle  des  efchantillons  précédents  en  ce  que  elle  n'a  pas 
cette  inégalité  ny  certaines  rayes  par  dedans  qui  la  rendoient  tout  a  faift  inutile , 
mais  au  relie  elle  n'a  pas  la  mefme  pureté  qu'avoit  cette  autre,  et  manque  par 
confequent  en  ce  que  je  requiers  principalement.  Voltre  lettre  m'en  a  fait  fcavoir  la 
caufe,  à  fcavoir  que  le  maiftre  de  la  verrerie  ne  fe  veut  plus  donner  la  peine  de  la 
purifier  à  ce  mefme  degré.  Il  n'y  s)  donc  rien  a  faire  par  luy,  et  faudra  que  je  me 
contente  des  glaces  de  miroir,  defquelles  je  me  fuis  fervy  auparavant  avec  afl"ez  bon 
fucces.  Cependant  ainfi  Monfieur  vous  ferez  délivrez  de  mes  commiflîons  impor- 
tunes en  eifeél  quoyque  peut  eftre  elles  ne  vous  aient  pas  femblé  telles  vous  ayant 
efl:é  le  moyen  d'obliger  celuy  qui  efi:  véritablement 

Monsieur 

J'ay  prié  Monfieur  de  Weflirene  de  vous  donner  quant  et  celle  cy  l'argent 
pour  payer  les  verres  '*). 

J'ay  depuis  quelques  jours  efcrit  les  fondamens  du  calcul  es  jeux  de  hafard  a  la 
prière  de  Monfieur  Schoten  qui  le  veut  faire  imprimer.  Ou  j'ay  entre  autres  pro- 


')   Il  nous  a  été  impossible  de  découvrir  à  qui  était  éciite  cette  lettre  sans  date  et  sans  adresse; 

mais  les  mots  qui  précèdent  fixent  la  date  au  mois  de  mai  1656,  et  c'est  ce  qui  suit  également 

des  Apographa,  où  cette  lettre-ci  est  rangée  entre  les  N°^  281  et  298. 
^)   Nous  n'avons  pu  trouver  aucune  lettre,  écrite  en  novembre  ou  décembre  1655,  qui  répondît 

au  contenu  dont  parle  cette  lettre-ci. 
3)   Lisez:  Il  n'y  a 
'*)    Ce  qui  suit  ne  se  trouve  pas  dans  la  minute,  mais  seulement  dans  la  copie. 

Oeuvres.  T.  I.  54 
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pofè  une  telle  queftion.  Quand  je  joue  avec  un  autre  avec  deux  dez,  a  condition 
que  je  gagneray  quand  je  feray  7  points,  et  qu'il  gagnera  luy  aufTy  tofl:  qu'il  fait  6 
points,  et  que  je  luy  donne  les  dez;  je  demande  qui  des  deux  a  de  l'avantage  en  cecy, 
et  quel  avantage  ?  Je  defire  fort  de  voir  fi  vous  trouverez  mefme  folution  a  cecy 
que  moy. 

N=  2^6. 

Christiaan  Huygens  à  Cl.  Mvlon. 
[i  JUIN   1656.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Lcideii ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  h  une  lettre  du   13  mai  1656.     Cl.  Mylon  y  répondit  par  le  No.  306. 

Sommaire:  remercier  de  exemplaires. 

A  Monfieur  Milon. 
Monsieur 

Voih-e  lettre  du  1 3e  may  ')  avec  celle  de  Monfieur  de  Carcavy  ")  n'arriva  icy 
que  le  24e. 

Les  problèmes  de  Monfieur  de  Fermât  font  tout  a  fait  beaux  dans  le  gendre,  et 
mal  aifez  à  refoudre ,  au  moins  il  me  femblent  tels  a  moy  qui  ne  me  fuis  gueres 
exercé  dans  les  queftions  des  nombres,  parce  que  j'ay  toufjours  pris  plus  de  plaifir  à 
celles  de  Géométrie.  Toutefois  j'effayeray  encore  fi  j'en  puis  devenir  maifl:re ,  et  fi 
non  j'efpere  que  vous  me  ferez  la  faveur  de  me  envoyer  la  folution  que  l'autheur 
en  donnera  ou  quelquun  parmy  vous  autres  fcavants.  J'ay  pris  grand  contente- 
ment à  veoir  voftre  raifonnement  fur  ce  que  j'avois  propofè  du  jeu  des  dez.  qui  ne 
vous  a  pas  trompé  dans  les  premiers  articles,  à  fcavoir  quand  vous  dites  que  l'avan- 
tage de  celuy  qui  à  la  primauté  efl:  à  celuy  de  l'autre  comme  6  a  5  quand  ils  doi- 
vent amener  un  certain  point  avec  un  de  feulement,  et  que  les  avantages  feroyent 
comme  2  à  i  fi  le  de  avoit  feulement  deux  faces.  Tout  cela  efl:  vray,  mais  il  faut 
pourtant  que  vofl:re  argumentation  ne  foit  pas  bien  aiïèuree,  puis  qu'elle  vous  meine 
à  une  faufile  conclufion  aux  cas  fuivants.  Vous  dites  que  fi  deux  joueurs  ^  et  5  jou- 
ent avec  deux  dez  pour  amener  un  mefme  nombre  de  points,  comme  7,  la  primauté 
du  joueur  A  luy  vaudra  à  l'égard  de  5,  comme  36  a  35.  Ou  vous  vouliez  que  la 
primauté  donne  efgal  avantage,  quelque  nombre  de  points  qu'on  ait  à  amener,  car 
dans  ce  qui  fuit  après  vous  vous  fervez  de  ce  théorème  comme  demonfl:ré  générale- 
ment. Et  toutefois  il  efl;  évident  qu'il  y  a  plus  grand  avantage  en  la  primauté  qu'and 
il  faut  amener  7  points  que  quand  il  en  faut  12 ,  parce  qu'on  rencontre  plus  facile- 


')    Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 

-)    Celle-ci  doit  être  la  Lettre  N°.  291 ,  quoiqu'elle  soit  datée  du  20  mai  ;  car  il  est  bien  certain 

qu'elle  est  la  première  lettre  que  de  Carcavy  écrivit  à  Chr.  Huygens:  aussi  celui-ci  y  a  mis 

l'annotation:  1^  24. 


CORRESPONDANCE.     1656.  427 


ment  les  7  que  les  1 2.  Quand  on  tire  à  7  points  il  s'en  fuit  que  l'avantage  de  celuy 
qui  à  la  primauté  eft  a  celuy  de  l'autre  comme  635,  parce  qu'en  jouant  avec  un  de 
et  tirant  à  un  certain  point  il  fe  trouve  eflre  tel.  car  cecy  m'efl:  également  diificile  que 
d'amener  7  points  avec  deux  dez.  Mais  quand  on  tire  à  1 2  je  trouve  les  avantages 
en  la  raifon  de  36  k  trente  s)  35.  Quand  donc  vous  vous  fervez  de  la  compofition  de 
deux  raifons  comme  vous  faites  pour  trouver  la  folution  de  mon  problème  qui  feront 
de  6  a  5,  et  de  5  a  6  il  en  refultera  la  raifon  d'egalitè.  Dont  il  appert  qu'une  telle 
compofition  de  Raifons  n'y  peut  avoir  lieu.  J'attends  avec  impatience  ce  qu'en  dira 
Monfieur  de  Fermât  pendant  quoy  vous  me  permettrez  de  tenir  cachée  la  folution 
que  je  puis  demonftrer  eftre  véritable,  et  a  la  quelle  fi  qu'elqu'un  pretendroit  de 
contredire,  je  pourrois  luy  gagner  fon  argent.  Comme  fi  vous  eftiez  content  de 
mettre  7  contre  6,  il  y  auroit  grande  apparence  que  vous  perdriez.  Je  fuis 

Monsieur  Voftre  &c. 

Je  vous  prie  de  faire  tenir  ma  lettre  cy  jointe  '^}  a  Monfieur  de  Carcavy  et  de 
me  faire  fcavoir  s'il  n'efl:  pas  furintendant  de  la  maifon  de  Monfieur  le  Duc  de 
Liancourt  5). 

N--  297. 

Christiaan  Huygens  à  P.  de  Carcavy. 
I  JUIN  1656. 

La  minute  et  la  copte  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  du  No.  191.     De  Carcavy  y  répondit  par  le  No.  300. 

Sommaire  :  l'ay  veu  f:i  deraonftration  et  il  faut  qu'il  y  ait  bien  d'autres  chofes  qui  luy  aycnt  acquis  la 

réputation.  Mes  exemplaires  1.  Raport  de  Milon  i.  IWerfenne.  j'avois  15  ans.  Fermât.  3.  ma 

queftion.  Ces  queftions.  4.  peu  verfè  dans  les  nombres,  poinâ:  dans  la  Paraboles.  Afymptotes 

de  l'EUipfe  &c.  6.  Pour  les  autres  qu'il  s'explique.  7.  peut  eftre  qu'il  les  a  defia  trouvées.  8.  9. 

A  Monfieur  Carcavy. 
Monsieur  0  i  Jun.  1656. 

Devant  que  de  venir  en  France  je  fcavois  le  rang  que  vous  tenez  parmy  les  beaux 
efprits  de  ce  fiecle ,  et  Monfieur  Mylon  m' ayant  enfeignè  le  lieu  de  voftre  demeure 


3)    Huygens  a  oublié  de  biffer  ce  mot:  trente. 

'^)   Voyez  la  Lettre  N°.  297. 

5)  Roger  du  Plessis,  Dnc  de  Liancourt  et  de  la  Roche-Guyon,  Pair  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  Roi,  né  en  1598  ,  épousa  en  1620  Jeanne  de  Schomberg,  née  en  1600,  et  dès  lors, 
après  une  jeunesse  orageuse,  il  devint  pieux;  il  mourut  le  t'='^août  1674.  Les  relations  de  ce 
couple  avec  Port-Royal  sont  bien  connues  dans  l'histoire  des  Jansénistes. 


')    Dans  une  autre  minute  la  lettre  commence  ainsi  : 

Si  il  eft  vray  que  nous  croions  volontiers  et  aifement  ce  qui  foit  dit  à  noftre  avan- 
tage ,  et  que  les  belles  paroles  ont  la  vertu  de  perfuader  aifement,  jugez  en  quel 
danger  m'a  mis  voftre  lettre,  car  fi  j'adjoutois  foy.  ...  et  ne  vous  fonciez  pas 
de  me  mettre  en  danger  de  les  croire,  en  les  dilant  de  ...  . 
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j'ay  eftè  fort  marry  de  ne  vous  y  point  rencontrer.  Mais  je  ne  vous  ay  pas  cherché 
en  vain  puis  que  en  revenche  vous  avez  eu  la  bonté  de  me  venir  trouver  chez  moy  en 
m'efcrivant  en  de  termes  fi  obligeants,  et  me  donnant  des  louanges  dont  peut  eftre 
vous  m'cufliez  trouvé  indigne  fi  vous  m'aviez  connu  de  plus  prez.  Cependant  fi  j'ay 
quelque  part  dans  voftre  eltime  je  croy  devoir  baucoup  aux  raports  de  Monfieur 
Mylon ,  et  fort  peu  a  la  valeur  et  au  mérite  de  ce  que  vous  pouvez  avoir  veu  de  mes 
efcrits.  le  Père  Merfenne  m'honoroit  de  fa  correfpondance  pour  m'inciter  a  refl:ude 
des  mathématiques  a  la  quelle  il  me  voyoit  porte  naturellement  ;  et  m'envoyoit  fou- 
vent  des  efcrits  de  vous  autres  illuftres  et  principalement  de  Monfieur  de  Fermât, 
que  j'ay  commencé  a  entendre  a  mefure  que  jay  profité  dans  ces  fciences  -^.  Ainfi 
j'ay  eu  des  mon  premier  apprentiffage  une  merveilleufe  efliime  pour  ce  grand  homme, 
la  quelle  s'eft  augmentée  de  beaucoup  quand  j'ay  appris  eftant  en  France  que  de 
mefme  qu'aux  mathématiques  il  excelloit  en  toute  chofe  ou  il  daignoit  d'appliquer 
fon  efprit.  Je  me  croiray  donc  treflieureux  d'ellre  cognu  d'une  perfonne  fi  rare  par 
vofi;re  moyen,  et  de  participer  par  fois  de  fes  belles  inventions,  les  deux  problèmes 
numériques  que  Monfieur  Milon  m'a  envoyez  font  de  bien  difficile  recherche  et  je 
doubterois  prefque  s'il  y  auroit  moyen  de  trouver  d'autres  tels  nombres  autrement 
que  par  hazard ,  fi  l'on  ne  m'afléuroit  que  Monfieur  de  Fermât  en  a  des  règles 
certaines ,  lefquelles  je  croy  pourtant  efi:re  de  cette  forte ,  qu'il  faille  premièrement 
chercher  quelque  nombre  a  l'avanture  qui  ait  certaines  proprietez ,  comme  dans  les 
reigles  qu'on  a  donné  pour  les  nombres  parfaits  et  amicables.  Si  j'efl:ois  plus  verfè 
que  je  ne  fuis  dans  des  femblables  quefl:ions  des  nombres  peut  eftre  que  je  ne  trou- 
verois  pas  la  difficulté  fi  grande,  mais  c'eft  ou  je  me  fuis  adonné  le  moins.  Monfieur 
de  Fermât  qui  s'efl  exercé  dans  toutes  forces  de  problèmes  et  particulièrement  dans 
ceux  des  partis  de  jeux  n'aura  pas  tant  pareille  de  peine  à  refoudre  celuy  que  j'ay  pro- 
pofé  touchant  les  dèz,  qui  n'efl:  aucunement  difficile  a  ceux  qui  fcavent  les  principes 
de  ce  calcul  et  un  peu  de  l'algèbre.  Vous  m'avez  fait  grand  plaifir  de  le  luy  avoir  en- 
voyé et  je  verray  avec  beaucoup  de  contentement  la  folution  qu'il  en  aura  donnée.  En 
parlant  des  inventions  de  Meffieurs  Pafchal  et  Defargues  il  femble  que  vous  fuppofez 
que  je  fois  tout  fcavant  dans  leurs  efcrits")  ce  qui  n'efl  point  car  je  n'ay  rien  veu  du 
premier  touchant  les  fedions  coniques  3),  et  fort  peu  dans  un  certain  traifté  *')  de 
Monfieur  Defargues,  que  Monfieur  Milon  me  preflia  efliant  à  Paris  s),  mais  qui  m'efl:oit 
bien  obfcur  a  caufe  de  quantité  de  nouvelles  définitions,  et  ia  manière  de  demonfl:rer. 


-)    Dans  la  minute  on  trouve  encore  les  mots  non  biffés  : 

que  je  n'ay  peu  entendre  que  long  temps  après. 
3)   Bl.  Pafcal.  Eflai  pour  les  coniques.  Paris  1640.  in-8°. 
"t)    Brouillon  Projeft  d'une  atteinte  aux  événements  des  refcontres  d'un  cône  avec  un  plan , 

fuivi  d'un  fragment  ayant  pour  titre:  Atteinte  aux  événements  de  contrariétés  d'entre  les 

aftions  des  puiifances  ou  forces.  Paris.  1639.  in-8°. 
5)   Ces  trois  derniers  mots  sont  peut-être  biffés. 
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Je  ne  penfe  pas  y  avoir  rien  veu  du  foyer  de  la  parabole  ou  des  autres  feftions.  Et 
pour  trouver  un  point  dans  la  parabole  qui  correfpondc  au  centre  de  l'hyperbole  ou 
elliple,  il  n'eft  pas  poffible  a  mon  advis.  auflî  ne  puifjc  comprendre  quelles  afympto- 
tes  il  y  peut  avoir  au  cercle  a  l'ellipfe  ny  a  la  parabole.  Je  vous  prie  Monfieur  de 
m'efclaircir  fur  ces  poinfts.  car  au  moins  ces  afymptotes  ne  font  pas  de  nonconcur- 
rentes.  la  conftruftion  et  demonftration  univerfelle  de  deux  problèmes  coniques 
qui  font  à  la  fin  de  voftre  lettre  feroit  fort  belle,  et  j'ay  bien  envie  d'y  penfer 
quand  j'auray  un  peu  de  loyfir,  quoyque  je  doubte  fort  que  vous  ne  les  ayez  défia 
trouvées,  parce  que  vous  me  promettez  d'en  parler  plus  amplement  une  autre  fois 
ce  que  je  vous  fupplie  de  ne  point  obmettre.  Monfieur  Milon  vous  pourra  faire 
voir  ma  conflruftion  pour  mener  une  perpendiculaire  a  une  parabole  d'un  point 
donne  avecque  la  démon ilrat ion  que  l'on  n'a  pas  trouvé  mauvaife.  Je  luy  ay  envoyé 
deux  exemplaires  de  chacun  des  deux  traitez  que  j'ay  fait  imprimer  cydevant ,  des- 
quels je  penfe  qu'il  en  a  demandé  une  pour  vous ,  autrement  je  tafcheray  encore  de 
vous  en  faire  avoir,  car  je  penfe  y  avoir  intereft.  Au  refte  je  vous  fupplie  de  difpo- 
fer  abfolument  de  ce  qui  efl:  dans  mon  pouvoir  et  de  croire  que  je  fuis  de  tout 
mon  coeur 

Monsieur 

Voltre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Chr.  h. 

")  Dans  la  minute  on  lit  encore  en  marge:  il  prefuppofe  que  j'ay  les  efcrits  de  Defargues. 


N=    298. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

1   JUIN    1656. 

La  lettre^  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leidcii ,  coll.  lliiygcns. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  293. 

Clariffimo  viro  Domino  Fr.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S. 
Quod  de  folio  ifthic  edito  fcribis  cum  titulo  SpecïUa  Circularia  ')  miror  quid  fit. 
Meum  certè  non  efl:;  nam  cur  fine  nominc  propofuifTem  curve  te  infcio?  Itaque  te 
rogo  atque  obfecro  ut  fi  quod  ejus  exemplar  nancifci  poflis  confeftim  mihi  mittas, 
fi  opus  fit  remifllu-us.  Et  fcito  non  minus  ad  me  pertinere  quam  ad  Wallifium  quae 
de  fpecillis  prodeunt,  qui  mihi  nunc  aemulus  eft  telefcopiorum  caufa  et  ob  novi 
planetae  repertum,  quod  fuis  fi  poffit  Anglis  arrogare  conatur.  Ad  ultimas  meas  non- 
dimi  refpondit  neque  de  Quadratura  libelli  quos  promiferat  adhuc  perlati  funt  -)  , 
quod  utrumque  mihi  permoleflum  eft.  De  aleae  ratiocinijs  quacmifiaequumeftutnon 


')    Voir  la  Lettre  N°  286.  Note  i. 

-)    On  verra  la  raison  de  ce  retard  dans  le  N°  307. 
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ante  aggrediaris  quam  tua  abfolveris.  Quaeftionem  in  ijs  ultimam  ")  quam  non 
explicui,  in  Galliam  ad  Milonlum  miferam,  qui  nihil  ad  rem  refpondit.  Ipfe  vero 
porro  Fermatio  proponendum  curavit  per  Dorainum  de  Carcavy.  Hune  an  aliter 
quam  de  nomine  noveris  ex  te  fcire  velim  et  an  aliquid  memoratu  dignum  ab  ipfo 
profeélum  videris.  Hoc  enim  acceptior  mihi  futura  efl:  ipfius  amicitia,  quam  huma- 
niiïimis  literis  obtulit.  Etfi  vel  eo  nomine  expetenda  eflèt  quod  mihi  cum  Fermatio 
commercium  nedtere  promittat.  Vale. 

Epiflolam  tuam  heri  meae  inclufam  ad  Milonium  mifi. 

2  Jun.  16^6. 

Aen  Mijn  Heer  Mijn  Heer  Fr.  van  Schooten 
Profeflbr  der  Mathematycken  inde  Univerfiteyt 

Tôt 
Heerefleeg.  Leiden, 

")  Carcavy  quaeftio  [Ajouté  par  Chr.  Huygens  dans  la  minute]. 


N=  299. 

CiiRisTiAAN  Huygens  à  J.  Chapelain. 
8  JUIN  1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden  ,  coll.  Huygens. 
Lu  lettre  est  la  réponse  au  No.  278.     J.  Chapelain  y  répondit  par  le  No.  304. 
Soiumnire:  Excufe  d'avoir  attcmiu.  du  (lile.  Remerciraents.  Montmor.  Acadcimie.  Eft  caufe  que  je  n'ay  pas  eftè 
prévenu  par  les  Anglois.  FaulTe  prophétie.  Si  tout  euft  repondu  à  mes  prcdicïlions  j'cuATe  achevé  mon 
fyfteme.  me  tiens  a  mon  hypotliefe.  attendre  l'année  qui  vient.  Hevcliiis  pas  fi  lionnes  lunettes.  La 
miene  efl:  admirable.  Son  oeuvre  de  la  Pucelle.  Efprit  et  jugement,  fcavoir. 

A  Monfieur  Chapelain. 

8  Jun.  1656. 
Monsieur 

Voflrc  lettre  m'ayant  remply  de  fentiments  de  reconnoiflance  m'a  empefche 
en  mcfme  temps  de  vous  les  faire  fcavoir,  parce  qu'en  monflrant  que  vous  preniez 
garde  a  ma  mauvaife  façon  de  m'exprimer ,  c'a  eftè  vrayement  le  moyen  de  m'im- 
pofer  filence.  Toutefois  la  confufion  que  j'en  receus  d'abord  s'efi:ant  diminuée 
par  le  temps,  j'ay  veu  que  fans  m'en  attirer  une  plus  grande,  je  ne  pouvois  plus 
demeurer  fans  vous  témoigner  à  quel  point  je  vous  fuis  redevable.  Je  le  fuis  d'avan- 
tage que  vous  ne  fcavez  Monfieur ,  et  ne  vous  doibs  pas  feulement  remercier  du 
foin  que  vous  avez  eu  de  ma  gloire  en  débitant  ma  nouvelle  obfervation  dans  vos 
illuftres  aiTemblees  et  la  communiquant  à  Monfieur  de  Montmor  de  qui  vous 
m'avez  appris  à  connoiflre  le  mérite,  mais  aufTy  de  ce  que  vous  elles  caufe  que 
Ton  ne  m'ait  pas  prévenu  dans  la  publication  de  cette  nouvelle  découverte.  Car 
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après  que  j'en  eus  envoyé  des  exemplaires  en  Angleterre,  l'on  m'a  fait  entendre 
que  prefque  en  mefme  temps ,  l'on  avoyt  remarque  la  mefme  Eftoile  en  ce  pais 
là,  et  que  fa  période  eftoyt  de  i6  jours.  Mais  leur  induftrie  qui  autrement  auroit 
pu  obfcurcir  la  miene ,  ne  fert  à  cet  heure  qu'a  prouver  que  ma  relation  eft  véri- 
table. Je  l'avois  aufly  fait  fcavoir  a  Monfieur  Hevelius  qui  a  eu  de  la  peine  à  la 
croire  n'ayant  pas  d'aflez  bonnes  lunettes  pour  en  eftre  rendu  témoin  oculaire.  Et 
pourtant  il  efpere  d'expliquer  la  caufe  des  merveilleufes  apparences  de  Saturne , 
des  quelles  il  a  efcrit  un  traidlè  qu'il  a  promis  de  m'envoyer  bientoft.  Celuy  que 
j'avois  entrepris  a  receu  quelque  retardement,  a  caufe  que  les  anfes  de  Saturne 
ne  font  pas  encore  revenues  ainfi  que  je  me  l'eftois  imaginé.  Ce  qui  ne  renverfe 
pas  pourtant  mon  hypothefe  mais  me  contraint  d'attendre  jufques  à  l'année  qui 
vient ,  qui  afTeurement  produira  d'eftranges  apparitions ,  et  ma  grande  lunette  de 
24  pieds  eftant  d'un  merveilleux  efFedl  je  ne  doubtc  pas  que  je  ne  defcouvrc  tout 
ce  que  defire  fcavoir  pour  parfaire  le  fyfteme.  Mais  je  vous  entretiens  peut  eilre 
trop  longtemps  fur  ce  fubjet,  quoyqu'avec  moins  de  fcrupule,  quand  je  confidere 
que  maintenant  que  vous  avez  parachevé  voftrc  grand  et  excellent  Poème  ')  vous 
pouvez  vacquer  aux  eftudes  de  Philofophie,  et  fpeculations  ailronomiques  avec 
plus  de  loifir  et  d'attention  £ue  par  le  palFè.  Je  n'en  abuferay  pas  pourtant  ny  de 
l'un  ny  de  l'autre,  et  finiray  icy  après  vous  avoir  fuppliè  de  croire  que  je  fuis  de 
tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voflre  tref humble  et  très  obeiffant  Serviteur 


N=  300. 

p.  DE  Carcavy  à  Christiaan  Huygens. 

22    juin     1656. 

Ln  lettre  se  trouve  à  Leiiieu,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  297.     Chr.  Huygens  y  réponilit  par  le  No.  308. 

De  paris  ce  22  Juing  1656. 
Monsieur. 
J'ay  receu  la  lettre  que  uous  m'auez  fait  l'honneur  de  m'cfcrire  à  la  quelle  Je 
n'ay  pu  refpondre  fi  toil:  que  J'euiïe  defirè  tant  a  caufe  d'un  petit  uoyage  que  J'ay 


')  Jean  Chapelain.  La  Pucelle,  ou  la  France  délivrée,  poème  héroïque  en  12  chants.  Paris. 
Courbé  1656.  gr.  in-fol.  avec  18  figures  et  portraits  de  l'auteur  et  du  Duc  de  Longueville, 
gravés  par  A.  Bosse. 

Chapelain  avait  travaillé  à  cet  ouvrage  pendant  vingt  ans.  Cette  première  édition,  con- 
tenant douze  chants,  est  d'exécution  magnifique;  le  poème  fut  réimprimé  plusieurs  fois. 

Les  autres  douze  chants,  en  200  vers,  n'ont  jamais  vu  le  jour:  le  manuscrit  se  conserve 
dans  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris. 
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fait  dans  l'une  des  terres  de  Monlîeur  le  Duc  de  Liencourt ,  que  pour  la  perte  et 
l'affliction  qui  nous  eft  furuenue  par  la  mort  de  Monfieur  le  Marefchal  de  Schon- 
berg  '),  Je  crois  Monfieur  que  vous  agréerez  ces  raifons  de  mon  filence  et  que  ie 
ne  feray  pas  fi  malheureux  que  uous  m'accufiez  de  négligence  et  d'auoir  manqué 
a  l'honneur  et  à  la  bienueillance  que  vous  aues  la  bonté  de  me  témoigner  dans 
voflre  lettre.  Monfieur  de  fermât  m'a  enuoyé  il  y  a  défia  quelques  jours  la  folution 
de  ce  que  uous  auiez  propofé  touchant  le  parti  des  Jeux .  et  vous  verrez  par  l'ex- 
trait que  ie  vous  faits  de  fa  lettre  qu'il  a  la  demonfl:ration  generalle  de  ces  forte  de 
quefl:ion ,  et  conclurez  certainement  auec  nous  non  feulement  pour  la  refolution 
de  ce  problème  mais  aufly  pour  quantité  de  plufieurs  autres  très  belles  fpeculations 
que  nous  auons  ueu  de  luy  tant  en  ce  qui  concerne  les  nombres  que  pour  la  géomé- 
trie que  c'efi:  un  des  plus  grands  génies  de  noftre  fiecle ,  Je  tafche  il  y  a  défia  long- 
tems  d'en  tirer  ce  que  ie  puis  pour  le  donner  au  public ,  et  J'en  auois  fait  la  propo- 
fition  à  Monfieur  de  Schooten  pour  y  employer  les  Elzeuirs  mais  les  chofes  ne  fe 
trouuerent  pas  difpofees  pour  nous  procurer  cette  fatiffaftion. 

En  ce  qui  concerne  Meflleurs  Pafcal  et  Defargues  ce  font  auflj  deux  perfon- 
nages  merueilleux ,  Il  efl:  uray  que  le  dernier  a  un  fliyle  un  peu  différend  de  celuy 
des  autres  géomètres ,  mais  comm'  il  ne  les  a  pas  beaucoup  leu ,  que  fes  penfees 
font  à  luy  feul ,  et  qu'il  conçoit  les  chofes  plus  uniuerfellement  qu'eux  il  faut  l'ex  - 
cufer  et  profiter  de  ce  peu  -)  qu'il  nous  a  donné ,  dont  on  tireroit  beaucoup  plus 
d'aduantage  s'il  eftoit  rengè  dans  un'  autre  ordre,  le  Premier  auoit  défia  trouué  la 
folution  de  uofl:re  propofition  et  me  doit  "donner  au  premier  iour  celle  de  toutes  les 
autres  qui  font  dans  l'extrait  de  cette  lettre  de  Monfieur  de  fermât,  c'efi:  auflj  luy 
qui  a  remarqué  les  deux  lignes  qui  ont  les  mefmes  propriétés  dans  le  cercle  et  dans 
l'Ellipie  que  les  afymptotes  dans  l'hyberbole,  dont  la  confl:ruftion  efi:  toute  femblable. 

Car  foit  l'Ellipfe  AEB,  dont  le  diamètre  foitACB,  et  foit  menée  la  touchante 


')  Charles  de  Schomberg,  Duc  de  Holstein,  Pair  et  Maréchal  de  France,  fils  du  Maréchal  de 
France  Henri  Comte  de  Schomberg  naquit  le  16  février  1601  à  Nanteuil-le-Haudouin  et 
mourut  à  Paris  le  6  juin  1656.  Il  épousa  en  1646  Marie  de  Hautefort  (5  février  1616—  i  août 
rôpi),  qui  avait  été  favorite  du  roi  Louis  XIII.  Par  sa  soeur  il  était  le  beau-frère  du  Duc  de 
Liancourt. 

-)   Les  oeuvres  publiées  de  Des  Argues  sont,  outre  celle  de  la  Lettre  N°.  297 ,  note  5  : 

Méthode  univerfelle  de  mettre  en  perfpeftive  les  objets  donnés  reelement  ou  en  devis,  avec 

leurs  proportions,  mefures,  eloignemens,  fans  employer  aucun  point  qui  foit  hors  du  champ 

de  l'ouvrage.  Par  G.  D.  Paris.  1636.  in-folio. 

Manière  univerfelle  de  pofer  le  ftyle  aux  rayons  du  Soleil  en  quelque  endroit  poffible,  avec 

la  règle,  l'équerre  et  le  plomb.  Paris.  1643. 

Manière  de  graver  en  taille  douce  et  à  l'eau  forte.  Paris.  1645. 

Brouillon  Projeft  d'exemple  d'une  manière  univerfelle  du  fieur  Gérard  Defargues,  lyonnais, 

touchant  la  praftiqve  du  trait  à  preuves  pour  la  coupe  des  pierres  en  l'Architeftiire,  et  de 

l'eclairciflement  d'une  manière  de  réduire  an  petit  pied  en  perfpedive,  comme  en  géométral, 

et  de  tracer  tous  quadrans  plats  d'heures  égales  an  foleil.  Paris.  1648. 
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43: 


Monfieur 


DBE,  coiippee  en  D  et  en  E,  en  force  que  le  reftangle 
DBE  3^,  foit  efgal  au  quart  de  la  figure ,  ayant  mené 
les  lignes  CD ,  CE ,  du  centre  C.  elles  auront  les  mef- 
mes  propriétés  dans  ces  deux  leftions  que  les  afympto- 
tes  dans  l'hyperbole , 

Mais  c'eft  trop  nous  inportuner,  agréez  s'il  vous 
plailT:  que  Je  vous  fupplie  tref  humblement  en  finilTant 
cette  lettre  de  me  faire  la  Grâce  de  faire  tenir  la 
lettre  que  J'efcris  à  Monfieur  de  Schooten  fur  le  fuiet 
d'un  efcrit  de  Monfieur  de  Baulne  qu'il  a  témoigné 
a  Monfieur  Mylon  de  fouhefter  pour  le  ioindre  a  ce 
qu'il  fait  reinprimer  de  Monfieur  des  Cartes,  c'eft 


Jen 
A 


Voftre  trefhumble  et  obeiflant  femiteur 
De  Carcauv. 
ay  point  receu  uos  liures. 

Monfieur  Monfieur  de  Zulichen. 


N2  301. 

p.  DE  Fermât  à  P.  de  Carcavy. 

[juin    I 656] . 

Appendice  au  No.  300.  ") 

La  lettre  se  trouve  à  Le'iden ,  coll.  Hiiygcns. 

Si  ^  et  i?,  iouent  avec  deux  dez  en  forte  que  fi  A  ameine  6  points  en  fes  deux 
dez  auant  que  B.  en  amené  7.  le  loueur  ^,  gagne.  Et  fi  i?,  amené  7.  auant  que  A^ 
ayt  amené ,  le  ioueur  B ,  aura  gaigné ,  et  de  plus  le  iouetir  ^-/,  â  la  primauté. 

L'aduantage  de  ^,  à  5,  efi:  comme  30.  à  31. 

Si  le  ioueur  ^,  â  la  première  fois  la  primauté  et  en  fuitte  le  ioueur  i?,  ayt  aufly 
la  primauté  la  féconde  fois ,  et  ainfi  alternatiueraent  auquel  cas  A.,  poufl^era  le  dez 
la  première  fois  et  puis  B^  deux  fois  de  fuitte,  et  puis  A^  deux  fois  de  fuitte  et  ainfi 
iusques  à  la  fin , 

En  cette  efpece  le  parti  du  loueur  A .,  eft  a  celuy  du  ioueur  i?,  comme  10355. 
à  12176. 


3)    C'est-à-dire  le  rectangle  à  cotés  DB  et  BE. 
Oeuvres.  T.  I. 
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que  fi  le  ioueur  A^  ioue  premièrement  deux  fois  et  le  ioueur  i?,  3  fois  puis  le 
ioueur  A^  1  fois,  et  en  fuitte  le  ioueur  5.  3  fois,  et  ainfi  a  Finfiny  que  le  ioueur  A 
qui  commence  ne  ioue  iamais  que  deux  coups ,  et  que  le  ioueur  B ,  en  ioue  3 ,  fup- 
pofant  touiours  que  A^  cherche  a  ramener  6,  et  i?,  7. 

le  parti  de  A^  à  B^  eft  comme  72360.  a  87451. 

le  queflions  diuerfifient  et  la  méthode  change  au  ieu  de  cartes  par  Exemple  ie 
propole. 

Si  trois  loueurs  A^B^  C,  parient  auec  52  cartes,  qui  eflle  nombre  d'un  ieu 
complet,  que  celuy  qui  aura  plulloft  un  coeur  gaignera,  en  fuppofant  que  A^  prend 
la  ire  carte  B.  la  2e  et  C.  la  3e  et  que  ce  mefine  ordre  eft  touiours  gardé  jufques  à 
ce  que  l'un  ayt  gaigné. 

Si  deux  loueurs  louent  à  prime  auec  40  cartes,  l'un  entreprend  de  ramener  prime 
dans  les  quatre  premières  cartes  qui  luy  feront  baillées  et  l'autre  parie  que  le  pre- 
mier ne  reuffira  pas ,  qu'el  eft  leur  parti. 

Toutes  ces  queftions  ont  des  méthodes  et  des  reigles  différentes ,  fi  on  n'en  peut 
uenir  à  bout  ie  nous  les  expliqueray  toutes  auec  leurs  demonftrations,  la  plus  fub- 
tile  et  la  plus  malaifee,  eft  celle  du  uray  parti  de  celuy  qui  tient  le  dé  au  ieu  de  la 
chance  contre  les  autres. 

Soit  encore  fi  nous  nouiez  deux  loueurs  qui  louent  au  piquet  le  premier  entre- 
prend d'auoir  3  as  en  fes  douze  premières  cartes,  qu'el  eft  le  parti  de  celuy  cy  con- 
tre l'autre  qui  parie  qu'il  n'aura  point  les  trois  as. 

Les  queftions  des  quarrez  en  nombre  que  l'ay  enuoyé  cy  deuant  font  encore  d'une 
jnuention  et  d'vne  demonftration  aftl-z  difficile.  ') 


")  Extrait  de  la  Lettre  de  Monfieur  Defermat  a  Monficur  De  Carcaui  [Cl.  Mylon]. 


W  302, 

J.  Hevelius  à  Ckristiaan  Huygens. 

22    JUIN     1656  "). 

La  lettre  se  frouye  à  I.ciâen  ,  eoH.  Huygens. 
Elle  est  ht  réponse  an  No.  167.  C!ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  3i8. 

Nobiliffime  ac  Docliflime  Vir. 

Non  meis  fitnè  de  re  Aftronomicà  meritis ,  quae  admodum  funt  exigua;  fed  fin- 
gulari  Tuae  humanitati ,  fummoque  Tuo  erga  me  affeftii  tribuendum  puto ,  quod 


')    Cette  dernière  plirase  est  de  la  main  de  Cl.  Mylon. 


CORRESPONDANCE.    1656.  43^ 


et  raihi  quantocyus  obfervationem  tuam  circa  Saturnum  habitam ,  et  quidem  per 
fratrem  tuum  '),  Juvenem  Nobiliffimum  ac  Praeflantiffimum ,  communicare  haud 
gravatus  fueris.  Quibus  obfervarionibus  coeleftibus ,  ut  magnoperè  deledtor ,  lie 
profeftb  rem  mihi  fecilli  multo  gratiffimam  :  quare  non  folum  gratias  ingentes  Tibi 
ago  et  habeo  ;  fed  et  allaboraturus ,  ut  nullo  non  tempore  par  pari  rependam.  Gra- 
tulor  felicitati  tuae ,  lateronem  ex  numéro  errantium  circa  Saturnum  detexiïïe  : 
etfi ,  verum  ut  fatear ,  de  illo  nihil  certi  adhuc  pronuntiarc  audeam  :  vidi ,  et  notavi 
quidem  faepiffimè  prope  Saturnum  Stellulam  :  cum  vero  fingulis  continuis  diebus 
Planetam  obfervare  rarô  operam  dederim  :  idcirco ,  utrum  ea  flella ,  fixa ,  an  vero 
erratica  fuerit?  minime  deprehcndere  potui.  Impofterum  tamen  paulo  attentius 
oculos  ad  iilud  phacnomenon  dirigam ,  quo  et  ego  aliquid  certius  llatuere  poflim. 
Ad  viciffitudinem  vero  facierum  phiafiumque  Saturni ,  iam  à  multis  annis  diligen- 
tiiïïmè  attendi,  ac  etiam  annuente  Divino  Numine  certam  eius  periodum,meo 
judicio ,  penetravi.  De  quo  Pliaenomeno ,  qualcs  obfervationes  obtinucrim ,  et  quid 
fentiam ,  ex  hac  diïïertatiunculâ  =)  pluribus  intelliges.  Quid  tu  autem  hac  de  ma- 
teriâ  inveneris ,  ac  indices  ;  num  negotium  hocce  reftè  comprclienderim  nec  ne  ? 
gratum  erit  prima  occafione  percipere. 

Interea  Vale  Vir  Nobiliflime  et  me  ama.  Dabam  Gedani  Ao.  1656  ipfo  die 
Solftitij. 

Tuae  Nobilitatis  Studiofiffiraus 

JOHANNES    HeVELIUS 

Conful  Gedanenfis.  3) 
Nobiliffîmo  ac  Docliffimo  Viro,  Domino  Christiano  Hugenio. 


Hag.  Comir. 


")  ^21  Jul.  [Chr.Huygens]. 


')   Philips  Huygens. 

-)  Johannis  Hevelii  Differtatio  de  Nativa  Saturni  Facie,  ejnfq;  variis  phafibiis  certa  période 
redeuntibvs  Ciii  addita  eft,  tam  Rclipfeos  Solaris  anni  1656  Obiervatio,  qiiam  Diametri  Solis 
apparentis  accnrata  dimenfio.  Ad  Sereniffimum  Liidovicum  Deodatis  régis  Cliriftianifïïmi  pa- 
truum  Gallonem  Borboniiira,  Aurelianenfium  Ducem  &c.  Gedani  édita  Anno  Cbriftianae 
1656.  Sumptibus  Autoris.  Typis  Reinigeri.  in-folio. 

3)    Sur  la  troisième  page  de  la  lettre  Chr.  Huygens  a  écrit  au  crayon  : 

Chartaceae  figurae.  direftio  anfarum.  linea  per  médium,  anglorum  conien- 
tiens  obfervatio. 
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^N=  303. 

J.  Hevelius  à  Christiaan  Huygens. 

Appendice  au  No.  302. 

La  pièce  se  troiire  à  Lciden ,  coll.  Huygens. 

De  Saturni  Phaenomeno. 

aaaaa  h  ccc  à  eeee  g  h  ïutmiiï  II  mm  nnnnn  000  p  q  rrrrrr  ssss  ttttt  uuuuuuu. 

JoH.  Hevelius. 


N=  304. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 
23  JUIN   1656. 

La  lettre  se  troure  à  Làâeu ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  299.     Chr.  Huygens  y  répomlit  par  le  No.  321. 

Monsieur 

que  voftre  modeftie  ne  foie  point  choquée  s'il  luy  plaift  de  la  vérité  certaine  que 
je  luy  ay  efcrite  parce  quelle  vous  efl  auantageufe.  l'en  fais  vne  profefïïon  particu- 
lière et  tiens  au  deflbus  de  mon  courage  de  flater  et  de  mentir.  Entre  mille  bonnes 
qualités  qui  mont  rendu  voftre  feruiteur  celle  de  bien  efcrire  en  m.a  langue  neft  pas 
des  moindres  et  il  ma  femble  que  vous  en  méritiés  dautant  plus  de  louange  que  je 
connois  plus  d'vn  Efcriuain  né  François  qui  napproche  point  de  vous  en  cela.  Mais 
celle  que  je  vous  donne  partout  fur  cet  article  neft  rien  en  comparaifon  de  celles 
dont  je  couronne  vos  moeurs  fi  humaines  et  les  lumières  d'efprit  et  de  fcauoir  qui 
reluifent  en  vous  fi  éminemment.  Quand  ie  n'en  aurois  autre  preuue  que  celle  de 
l'efchantillon  que  vous  m'en  fiftes  voir  dans  le  petit  jmprime  de  la  lune  faturnienne 
ce  feroit  bien  afles.  Je  lay  trouué  fi  latin  fi  clair  fi  judicieux  qu'il  n'y  a  rien  a  fou- 
haitter  dauantage  et  pour  ce  qui  eft  des  dons  de  voftre  ame,  l'obligeante  ma- 
nière dont  vous  vfés  pour  rendre  le  commerce  que  Monfieur  Heinfius  et  moy  auons 
enfemble  plus  feur  qu'il  n'a  efte  depuis  quelque  temps ,  fait  affes  voir  que  vous 
eftes  né  magnanime  et  digne  Fils  de  Monfieur  voftre  Père  la  nobleiTe  duquel  seil: 
fignaléc  en  tant  d'occafions.  Croyés  donc  Monfieur,  et  fans  hefiter  que  ce  que  je 
vous  ay  dit  je  vous  lay  dit  fincerement  et  que  ie  me  tiens  aufil  heureux  qu'honnore 
de  voftre  bienueilance  dont  je  vous  demande  ambitieufement  la  continuation.  Quant 
a  la  tromperie  que  vous  a  fait  Saturne  cette  année  il  faut  efperer  quil  la  reparera 
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l'année  qui  vient,  et  vous  acheuera  de  glorifier  en  vous  donnant  mo^^en  de  parfaire 
voftre  Syilieme.  Cependant  Monfieur  de  Montmor  qui  feft  tenu  obligé  de  la  manière 
dont  vous  m'aués  efcrit  de  luy  vous  exhorte  à  voir  auec  vos  longues  et  excellentes  lu- 
nettes fi  Venus  n'a  point  de  lune  qui  tourne  autour  délie  comme  quelques  vns  l'ont 
imagine  ;  fi  Mars  a  fijr  Ton  difque  vne  forme  de  montagne  pyramidale  au  pied  de 
laquelle  foit  vn  profond  abyfme ,  comme  auflî  s'il  n'y  a  point  quelque  planette 
autour  de  luy  analogue  a  nofl:re  lune  ;  enfin  de  vouloir  mander  ce  que  vous  aués 
obferué  dans  ces  Corps  celeftes  et  aux  enuirons  deux  qui  les  regarde ,  auec  voftre 
excellent  Telefcope,  et  fi  vous  efperés  d'en  pouuoir  doubler  la  longueur  auec  vn 
heureux  fucces.  Vn  autre  grand  Mathématicien  ')  de  mes  Amis  ma  efcrit  certaines 
chofes  fur  voftre  jmprimé  que  je  luy  auois  enuoye  a  Caen,  dont  vous  verres  cy 
joint  la  duplicata.  -)  Si  vous  y  refpondés  cela  me  feruira  a  eftendre  voftre  gloire 
toufjonrs  de  plus  en  plus,  tous  les  habiles  de  l'Académie  ^)  ou  eft  ce  Perfonnage 
attendant  vos  refolutions  auec  impatience  fur  la  bonne  opinion  quils  ont  conceùe 
de  vous.  Pour  moy  que  vous  remerciés  fi  genereufement  de  vous  auoir  engagé  a  la 
publication  de  voftre  defcouuerte  je  vous  rens  grâces  de  lauis  que  vous  m'en  aues 
donne  et  vous  prie  de  croire  que  je  receuray  a  grand  honneur  fi  vous  me  donnes 
part  du  progrès  de  vos  eftudes  Philofophiques,  et  Mathématiques  dont  ie  feray  les 
miennes  et  fi  vous  mofFrés  daufïï  agréables  occafions  de  vous  tefmoigner  combien 
je  fuis 

Monsieur 

Voftre  tref humble  et  trefobeilTant  feruiteur 
Chapelain 
De  Paris  ce  23.  Juin  16 $6. 

le  vous  fupplie ,  Monfieur,  d'auoir  la  bonté  de  faire  tenir  feurement  a  Monfieur 
Heinfius  la  lettre  que  vous  trouuerés  dans  ce  paquet  et  fil  vous  enuoyoit  la  relponfe 
de  la  vouloir  mettre  fous  voftre  enueloppe  et  la  recomander  a  Monfieur  Taffin. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugens  de  Zulichem. 


A  la  Haye. 


■)   Il  nous  a  été  impossible  de  déterminer  qui  est  cet  ami.  Il  ne  semble  avoir  vécu  à  Caen,  à  cette 
époque,  aucun  mathématicien  de  renom.  On  peut  conjecturer  cependant  qu'il  s'agit  de  : 

Daniel  Macé.  fils  du  savant  Gilles  Macé  (1586 — 1637);  il  était  le  tuteur  du  célèbre  Pierre 
Daniel  Huet,  évêque  d'Avranches. 

')    Voir  la  Lettre  suivante  N°.  305. 

3)    A  cette  époque,  il  y  avait  à  Caen  plusieurs  sociétés  scientifiques,  tant  littéraires  et  archéo- 
logiques, que  des  sciences  physiques. 


438  CORRESPONDANCE.     1656. 


.  •      ■  ■    N°  305. 

?  à  J.  Chapelain. 
12  jOiN   1656. 

La  copie  se  trouve  à  Lc'iden  ,  coll.  Hiiy^eiis. 

Appendice  au  No.   304. 

Extrait  dVne  lettre  de  Caen  fur  l'jmprime  de  la  defcouuerte 
de  la  Lune  de  Saturne. 

■  Je  voudrois  bien  fcauoir  fi  les  Obferuateiirs  ne  luy  ont  point  fait  changer  d'auis. 
Croyt  il  que  Saturne  ait  en  foy  le  principe  de  fon  mouuement  et  de  fa  lumière  ; 
que  fon  influence  agifle  fur  la  Terre  et  sur  les  Elemens  ;  que  fes  deux  anfes  foient 
de  fa  nature  ;  que  la  droitte  ien  foit  feparée  pour  vn  temps  fous  vne  autre  figure  ; 
que  la  gauche  fufi:  quelque  chofe  de  diftinft  qui  s'infinuaft  aux  yeux  des  Obferua- 
teurs  a  trauers  les  lunettes  pour  leur  faire  defcouurir  fans  fallace  toutes  les  circon- 
ftances  du  Syfteme  de  ce  Planette.  Je  fcay  de  bonne  part  qu'il  s'en  eft  tout  a  fait 
expliqué  au  Seigneur  Fontana  particulièrement  fur  le  fujet  de  la  nouuelle  lune 
fcauoir  fi  fon  mouuement  eft  ou  n'eft  pas  perpétuel  et  quil  ne  luy  difoit  rien  quil 
n'afl"uraft  eftre  conforme  a  ce  qu'en  tenoient  Galilée  et  Heuelius  lefquels  il  pro- 
teftoit  eftre  treffermes  et  très  éclaires  dans  l'intelligence  du  Monde  Saturnien  ne 
reconnoiflant  aucun  principe  de  mouuement  que  celuy  qui  eftoit  dans  le  Soleil  le- 
quel s'eft  manifefte  et  fait  fentir  en  cent  mille  façons  parmy  les  Elemens.  Mais 
qu'après  tout  ceft  tout  autre  chofe  que  ce  quen  penfent  et  ce  qu'en  difent  Meflleurs 
les  Obferuateiirs. 


Ce  12  Juin  16 $6. 


N=  306. 

Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 

03    juin    1656. 

L(t  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  296.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  310. 

A  Paris  ce  23.  Juin  1656. 
Monsieur 
Je  ne  fuis  pas  malheureux  d'auoir  bien  rencontré  en  vne  partie  de  ceque  Je 
vous  enuoyay  la  dernière  fois  pour  refpondrc  a  voftre  queftion  de  la  primauté  du 
dé.  Je  me  confole  de  m'eftre  trompé  dans  le  refte  puifque  ceftoit  le  plus  difficile. 
Je  vous  alloue  que  par  ma  manière  Je  deuois  conclure  la  raifon  d'égalité  entre  les 
deux  Joueurs  dont  celuy  qui  à  la  primauté  tire  au  6.  et  le  iecond  au  7.  auec  deux 
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dez.  mais  j'ay  peine  a  comprendre  pourquoy  la  compofition  de  raifons  ne  com- 
penfe  pas  les  difFerens  auantages  de  ces  Joueurs.  La  fouftraétion  des  raifons  feroit 
encor  pis  puifque  vous  me  mandez  que  ces  aduantages  font  en  moindre  raifon  que 
de  7  a  6.  et  que  Meffieurs  Defermat  et  Pafchal  ont  trouué  feparément  que  c'eftoit 
comme  30  à  31.  Monfieur  De  Carcaui  vous  enuoye  l'extrait  de  la  refponfe  que 
Monfieur  Defermat  Luy  a  fait  fur  voftre  queflion ,  ou  vous  trouuerez  dequoy  vous 
exercer,  je  croy  qu'aprez  cette  cy  vous  nous  ferez  bien  la  faueur  de  nous  enuoyer 
voftre  refolution  &  demonftration ,  pour  la  faire  voir  a  ces  Meffieurs.  vous  trouue- 
rez en  ce  paquet  des  Lettres  pour  Monfieur  De  Schooten  que  vous  aurez  la  bonté 
de  Luy  faire  tenir  auec  le  traitté  d'Analyfe  (Je  Monfleur  De  Baune  &  la  méthode  ') 
de  Monfieur  Le  Pailleur  -)  pour  refoudre  les  Equations  cubiques  par  le  Cercle  et 
par  la  parabole  fans  les  purger  du  plus  haut  degré.  Je  vous  les  ay  addrefTées 
pour  vous  les  faire  voir,  vous  priant  de  reftituer  l'hiatus  du  Chapitre  1 2.  de  l'Ana- 
lyfe  3)  qui  n'eft  que  la  fuitte  d'vn  Exemple.  Si  J'eufTe  eu  le  loifir  de  lire  ce  traitté, 
que  Je  n'ay  eu  que  deux  heures  en  ma  pofTeffion ,  J'aurois  tenté  de  le  faire ,  mais 
Je  me  fuis  attendu  a  vous  ou  a  Monfieur  Schooten ,  qui  m'a  témoigné  qu'il  feroit 
bien  aife  de  l'auoir  promptement  pour  ne  point  retarder  l'jmpreffion  qu'il  fait 
faire  de  la  Géométrie  de  Monfieur  Des  Cartes  et  des  autres  opufcules  qu'il  y  doit 
joindre.  Conferucz  moy  toujours  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces  et  me  croyez 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

Mylon, 

je  n'ay  point  receu  les  Deux  Liures  que  vous  enuoyez  pour  Meffieurs  De 
Carcaui  et  de  fermât ,  prenez  la  peine  de  me  mander  la  voye  et  l'addreffe  dont 
vous  vous  eftes  ferui. 

J'efcris  ainfi  a  Monfieur  De  Carcaui. 

A  Monfieur  Monfieur  De  Carcaui  Confeiller  au  grand  Confeil 
demeurant  a  l'hoftel  de  Liancour. 

Monfieur  Hobbes  m'a  mandé  depuis  vn  mois  qu'il  eftoit  vray  qu'il  s'eftoit  trompé 
dans  l'Equation  qu'il  fait  de  la  parabole  et  d'vne  Ligne  droite,  mais  que  fon 
erreur  n'eftoit  pas  de  fa  Méthode  puifqu'il  n'auoit  pris  qu'une  ligne  pour  vne 


')    Cette  méthode,  inconnue  dans  l'histoire  des  sciences,  fait  l'objet  de  beaucoup  de  lettres 

suivantes.  Elle  a  rapport  aux  équations  cubiques,  non  réduites. 
-)    Les  seuls  renseignements  que  nous  ayons  pu  obtenir  sur  le  Pailleur  sont  tirés  de  l'ouvrage 

de  Pell ,  mentionné  dans  la  Lettre  N°.  123 ,  Note  7.  A  la  page  54,  Pell  cite  une  lettre  de  le 

Pailleur ,  qu'il  nomme  „Nobilis  Parifinus." 
3)    Fr.  van  Schooten  a  réuni  ces  mémoires  dans  sa  seconde  édition  de  „Renati  des-Cartes,  Geo- 

metriae  Pars  Secunda"  Amstel.  1 659.  pages  49 —  1 52.  Voir  la  Lettre  263.  Note  2. 
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autre  fur  laquelle  jl  auoin  fait  fa  conftruftion.  Il  dit  donc  qu'il  Tauoit  ainfi 
corrigée. 

Soit  vne  parabole  conique  ABC,  fon  Axe  AD,  fa  bafe  ou  fon  ordonnée  DC 
foit  AD  diuifée  également  en  E;  foit  fait  le  reftangle  CDEF,  et  foit  EB  l'or- 
donnée en  E.  Soit  EG  moyenne  proportionnelle  entre  EF,  et  EB;  tirant  AG, 
GC.  Il  dit  que  AG  +  GC  eft  égale  a  la  parabole  ABC. 

Je  Luy  ay  enuoyé  vne  demonilration  delafauïïetè  de  cette  conftruftion  nouuelle. 
L'ayant  examinée  prefque  de  la  mefme  manière  que  vous  auiez  fait  fa  première  con- 
ftruftion.  Voflre  peme  propofition  de  Circuli  magnitudine  fembleauoirefté faite  ex- 
prez  pour  eftre  la  piere  de  touche  de  cçs  propofitions.  par  le  calcul  J'ay  trouué  que 

I  AC  +  i  AK  +  i  CD  0  eft  ^  ou  ^g^-°° 

■>  ■^  ■*  ■'  3(5  72.00 

qui  doit  eflre  plus  grand  que  l'arc  AIC  parvoftre 
9e  propofition  et  partant  auffi  plus  grand  que  la 
parabole  ABC ,  et  que  AG  +  GC  que  J'ay  trouué 
plus  grande   que  5l£££  ou  s^ili.  Donc  ^±i°°. 

^  O  i  200  7 10a  7200 

feroit  beaucoup  plus  grand  que  ^'ll^'^  ce  qui  eft 
faux. 

A  Monfieur  Monfieur  De  Zulichem 
A  La  haye. 


N°  307- 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

28    JUIN    1656. 

La  lettre,  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Scliooten  y  répondit  par  le  No.  313. 
Sommaire:  De  hyperbolicis  quis  autor.  de  motii.  refutatio. 

Clariffimo  viro  Domino  Fr,  Schotenio  Chr.  Hugenius  S.  D. 

Libros  Wallifij  quos  ad  me  miferat  cum  diu  miratus  efiem  ubinam  delitefcerent 
tandem  forte  fortuna  reperi  apud  Bibliopolam  Anglum  '),  qui  non  mihi  fed  Patri  meo 
miflbs  credens  in  reditum  -)  ipfius  illos  aflervabat.  Bina  igitur  tradidit  exemplaria, 
quorum  cum  alterum  tibi  ab  autore  deftinatum  fit ,  mittendum  putavi ,  etfi  jam  pri- 
dem  te  emilTe  librum  iftum  fignificalli.  Quid  tibi  videatur ,  fcire  velim  ;  nam  meam 
fententiam  exponere  etiamnum  praematurum  efi: ,  vix  enim  obiter  quae  ad  novam 
quadraturam  pertinent  pervolvi.  Multum  tamen  profecifTe  eum  non  opinor  neque 


4)    Lisez:  CK. 


')    Samuel  Broun,  qui  en  1647  s'était  établi  à  la  Haye,  près  de  l'Eglise  Anglaise,  et  qui,  plus 

tard,  demeura  dans  l'Achterom. 
")    Constantyn  Huygens  était  rentré  le  27  juin  d'un  voyage  en  Belgique. 
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id  admodum  mihi  placet,  aut  magnum.geometram  fapit  quod  in  demonftrando  in- 
ducftione  utitur. 

Epiflolam  à  Stevinio  s)  quod  mecum  communicandam  duxeris ,  gratiffimum 
fecifti.  Miratus  fum  illud  de  immenfo  praetio  telefcopiorum,  nimirura  mille  florenis 
Romae  vcnire  quae  ne  hoc  quidem  praeftent  quod  nortra  pedum  i  a,  quibus  Saturni 
lunam  primum  confpeximus.  At  haec  ipfa,  prae  illis  quae  poftea  conilruxi  24  pedum 
longitudine ,  vilia  cenferi  poflunt.  Quibus  fi  lunam  aut  reliquos  Planeras  infpicias , 
non  amplius  dubites  eximium  efle  ufi.im  fphaericarum  lentium ,  quod  ille  ignotus 
autor  fibi  demonftrandum  fumpfit,  accurato  certè  ratiocinio.  At  ego  experientia 
reélius  quam  numeris  fententiam  ipfius  firmari  crediderim ,  quia  non  latis  conltat 
quid  pro  punfto  mechanico  in  dioptricis  fit  habendum,  nifi  oculos  confiilamus.  Vidi 
in  eadem  epifiiola  quae  propius  ad  me  fpeftant,  apparari  nimirum  refutationem  exe- 
tafeos  meae  in  Cyclometriam  Vincentianam.  Quod  fané  et  Pater  meus  Bruxellis 
agens  intellexifie  fe  icribit;  adeo  ut  librum  Ainfcomij  '*')  nunc  indies  expeftem.  Cum 
vero  eruditorum  luffragijs  pridem  mihi  parta  fit  vidloria  non  exifi:imo  opus  fore  ut 
denuo  refpondeam.  Quod  ultimis  literis  ^^  rurfus  diiïliades  de  edendis  motus  regulis 
quae  Cartefio  adverfentur,  non  poiTum  non  in  bonam  partem  interpretari ,  cum  et 
illius  et  mea  caufa  id  abs  te  fieri  animadvertam.  Sed  alij  viri  egregij  quibus  Cartefi- 
anae  non  fatiffaciunt  regulae  nofiiras  fummopere  expetunt ,  meque  contra  hortantur 
ut  illas  aliquando  producam.  atque  ego  de  vevitate  earum  plane  certus  fum.  Igitur 
Cartefij  potior  apud  me  caufa  effet  quam  vel  veritatis  vel  utilitatis  publicae  vel  mei- 
met  ipfius,  fi  illius  refpedtu  propria  inventa  fupprimere  in  animum  inducerem. 
Credo  te  vereri ,  ne  malevolis ,  qui  tantopere  nunc  ipfum  oppugnant ,  anfam  prae- 
beam,  quo  poffint  reliqua  ipfius  placita  in  fufpicionem  adducere.  Sednemetue; 
data  enim  operâ  iftis  occurram ,  moneboque  in  antecelfum  fuper  hifce  motus 
legibus  minime  fundata  efl"e  caetera  phyficae  Cartefianae  dogmata.  Quamobrem  ne 
dehortare  amplius  ,  neve  libertatem  impedire  tenta  in  rerum  caufas  et  veritatem  in- 
quirentibus.  Ipfe  Cartefius  fibi  femper  eam  permifit,  neque  alijs,  fi  viveret  ademp- 
tam  vellet  :  Imo  id  unicè  defiderare  folebat  ut  fcripta  fua  ad  examen  revocarentur. 
Vale  Vir  Amicilïïme. 

Hagae  Com.  28  Jun.  16^6. 

Aen  Mijn   Heer  Myn   Heer  Fr.  van  Schooten  Profeflbr 
der  Mathematy  cken  in  de  Univerfiteyt 

Tôt 

Inde  Heerefleegh.  ■  Leijden. 


3)    Hendrik  Stevin,  Seigneur  de  Alplien,  Schrevelsrecht,  etc.,  fils  de  Simon  Stevin  de  Bruges, 

naquit  en  1614.  Il  publia  des  oeuvres  posthumes  de  son  père. 
*)    Voir  la  Lettre  N°.  145. 
5)    Voir  la  Lettre  N°.  286. 

Oeuvres.  T.  I.  56 
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N=  308. 

Christiaan  Huygens  à  P.  de  Carcavy. 

6    JUILLET     1656. 

La  minute  ci  la  copie  se  trouvent  à  Lciden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  300.     P.  de  Carcavy  y  répondit  par  te  No.  336. 

Sommaire:  point  d'excure.  qucftions.  Fermât  a  le  même  théorème,  qu'il  le  communique  à  M.  Milon.  que  la 
miene   efl:  bien  refolue,  que  j'avois  envoyé  ces  nombres  à  Schoten.  Traite  pour  les  avantages 

dans  les  cartes,  que  je  ne  fcay  pas  le  jeu  de  la  prime  ny  de les  livres.  l'adrelTe  a  Milon. 

les  afymptotes  de  l'ellipfe  dans  mou  livre. 

A  Monfieur  de  Carcavy. 

Monsieur 

6  Jul.  1656. 

Je  ne  diray  pas  que  j'accepte  les  excufes  qu'il  vous  a  pieu  me  faire,  parce  que 
je  ne  reconnois  aucunement  qu'elles  m'eftoyent  deues.  Elles  font  toutefois  fi  légiti- 
mes ,  que  celuy  qui  auroit  droit  d'exiger  de  vos  lettres  s'en  devroit  ayfement  con- 
tenter. J'ay  veu  par  la  folution  que  Monfieur  de  Fermât  à  faite  de  mon  Problème 
qu'il  a  la  méthode  univerfelle  pour  trouver  tout  ce  qui  appartient  à  cette  matière , 
ce  que  je  defirois  feulement  de  fcavoir  en  la  propofant.  la  mefme  raifon  de  30  à  31 
efi:  dans  le  traité  que  j'ay  envoyé  à  Monfieur  Schoten  il  y  a  2  mois  :  dans  le  mefme  il 
y  a  auflî  un  Théorème  duquel  je  me  fers  dans  toutes  ces  quefiions  des  partis  du  jeu; 
et  je  le  mettray  icy ,  parce  qu'autrement  je  ne  pourrois  pas  vous  faire  voir  que  je 
fuis  venu  à  bout  des  Problèmes  que  Monfieur  de  Fermât  à  propofèz.  le  calcul  de 
quelques  uns  d'entre  iceux  eftant  fi  long  que  je  n'ay  pas  afiez  de  patience  pour 
en  rechercher  le  dernier  produidt;  c'eft  pourquoi]  dans  ceux  la  après  vous  avoir 
explique  le  dit  théorème ,  je  me  contenteray  de  mettre  la  méthode  par  la  quelle 
l'on  y  peut  parvenir.  Le  Théorème  efl:  cettui-cy. 

Si  le  nombre  des  hazards  qu'on  à  pour  avoir  b  foit  j) ,  et  le  nombre  des  hazards 

qu'on  à  pour  avoir  c  foit  q:  Cela  vaut  autant  que  fi  l'on  avoit  -^ ^-.  Par  exemple  fi 

j'avois  ahazardspouravoir —  de  ce  qui  efl:  mis  au  jeu  et  5  hazards  pour  en  avoir  — . 

II..  1 

je  multiplie  —  par  2  ;  et  —  par  5.  puis  j'adjoufle  enfemble  les  produits  qui  font  — 

et  -^  ;  la  fomme  efl  ~.  la  quelle  je  divife  par  5  -j-  2 ,  c'eft  7;  d'ont  j'ay  — .  Je  dis 

qu'il  m'appartient  —  de  ce  qui  eft  mis  au  jeu. 

La  première  des  queftions  de  Monfieur  de  Fermât  eft  telle.  A  et  i?  jouent  à  2  dez. 
A  gaignera  en  amenant  6  points.  B  gagnera  en  amenant  7  points.  A  poufl^era 
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le  de  la  première  fois  ;  et  puis  B  deux  fois  de  fuite  et  puis  A  deux  fois  de  fuite ,  et 
ainfi  jufques  à  ce  que  l'un  ou  l'autre  ait  gagné.  Pour  faire  les  partis  je  nommeray 
d  ce  qui  ell:  mis  au  jeu;  Et  je  mettray  j;  pour  la  parc  qui  en  appartient  au  joueur  A. 
Or  il  eft  évident  que  quand  ^  aura  fait  le  premier  coup,  et  B  fes  deux  coups  de  fuite  ; 
et  encore  A  l'un  de  fes  deux  coups ,  fans  que  ny  l'un  n'y  l'autre  ait  rencontré ,  que 
alors  A  aura  derechef  la  mefme  apparence  pour  gaigner  qu'il  avoit  des  le  com- 
mencement, et  que  par  confequent  il  luy  appartiendra  derechef  la  mefme  part  de 
ce  qui  eft  mis  au  jeu ,  c'eft  a  dire  x. 

Partant  lors  que  A  vient  a  faire  le  premier  de  fes  deux  coups  de  fuite  il  aura 

j         'ï  hazards  pour  avoir  ^,  I        j      ,•  i-  j  •/-         j       -i 

•^  ,         ,   ^  .  car  de  q 6  divers  coups  que  produiient  2  dez,  il  y  en 

1  et3i  hazards  pour  avoir  ar,  )  "^  r    -1      r  ■>     j 

a  5  de  6  points,  c'eft  a  dire  qui  luy  donnent  d,  ou  ce  qui  eft  mis  au  jeu:  et  3 1  qui  luy 
font  manquer  les  6  points,  et  ainfi  luy  donnent  jc,  le  mettant  en  eftat  d'avoir  en- 
core un  coup  a  faire  devant  que  le  tour  de  B  foit  venu.  Mais 

S  hazards  pour  avoir  d  \      ,  ,       ,  , 

'^  ,         J    "^  .  valent   autant   par    le   théorème  précèdent 

et  31  hazards  pour  avoir  x  ) 

cd    I    Q  i  jt? 
que ~ Cecy  eil:  donc  la  part  de  .-^lors  que  ^^fait  le  premier  de  fes  deux 

coups  de  fuite. 

Le  coup  d'auparavant  c'eft  quand  B  fait  le  dernier  de  fes  deux  coups ,  et  parce 
qu'il  gaigne  en  amenant  7  points  les  quels  fe  rencontrent  en  6  façons  différentes , 
et  qu'alors  A  perd,  donques  à  ce  coup  A  aura 
(       6  hazards  pour  avoir  o  ou  rien    1 

/  C/7       [  .     0  î     ■If?  > 

et  30  hazards  pour  avoir ^ — -   ' 

car  fon  tour  fera  venu  de  faire  deux  coups  de  fuite,  les  quels  hazards  par  le 

précèdent  Théorème  valent  — — — ^^ — ^  •   Cecy  eft  donc  la  part  de  A,  lors 

que  B  fait  le  dernier  de  fes  2  coups  de  fuite,  quand  donc  B  fait  le  premier  de 

[  6  hazards  pour  avoir  o  1 

fes  2  coups ,  Yt/ aura        ,         ,  i<od+Q'iox\ 

^  '  ho  hazards  pour  -^ -^r^^ ce  qui  vaut 

[•^  ^  1296  )        - 

4«;oo  d  +  27900  X    ^       ,   ,         ^  r  •   -,  ■  1  ^ 

^^^ — — (Tf-y^ ■  <^uand  donc  A  tait  le  premier  coup  de  tous ,  A  aura 

(  <  hazards  pour  avoir  d  1  o     j       o  ^ 

\  ,  .  Q72780  d  +  864900  X 

,         J  .   4<oo  «  +  27900  X  ce  qui  vaut  — — 7 — rr-f^ 

3 1  hazards  pour  avoir  ^^ , ,    '  ^ ^  1 6796 1 6 

cecy  eft  donc  égal  à  x.  Et  partant  x  égal  à  — 4—"  Le  parti  du  joueur  ^^eft  donc 

— ^—  de  ce  qui  eft  mis  au  jeu.  Et  le  refte  — '^ —  eft  le  party  de  B.  Et  l'un  elT:  à 
22631  ^  ■'  22631  ^     ^ 
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l'autre  comme  1 0355  à  1 2276,  qui  fondes  mefmes  nombres  de  Monfieur  de  Fermât. 

Dans  la  2''<^  qiicftion  ou  il  fuppofe  que  le  joueur  v'/ joue  premièrement  2  fois ,  et 
puis  le  joueur  B  3  fois ,  et  en  fuite  le  joueur  A  trois  fois  :  la  méthode  efl:  tout  a  fait 
femblablc,  et  j'y  trouve  auffi  les  mefme  nombres  que  Monfieur  de  Fermât,  mais 
qu'il  les  faut  tranfpofer.  C'eft  a  dire  que  le  party  de  A  eft  à  celuy  de  B ,  comme 
87451  à  72360.  au  lieu  qu'il  amis  72360  à  87451. 

La  3""  eft,  quand  trois  joueurs  A^  B  et  C  parient  avec  toutes  les  52  car- 
tes que  celuy  qui  aura  pluftoft  un  coeur  gaignera,  et  que  l'on  fuppofe  que  A 
prend  la  i'"  carte,  B  la  2'^'=  C  la  3""^  et  ainfi  confecutivement  jufques  à  ce  que  l'un 
ait  gagné. 

Il  y  a  13  coeurs  parmy  ces  52  cartes,  c'eft  pourquoy  s'il  arrivoit  que  toutes  les 

autres  39  fulFent  prifes  iclon  le  dit  ordre  lans  que  perfonne  euft  rencontré  un  coeur, 

alors  ce  feroit  le  tour  du  joueur  A  de  prendre,  et  il  auroit  gagné  afTeurement.  Quand 

donc  C  prend  la  39""°  carte ,  au  cas  que  jufques  la  perfonne  n'ait  rencontre,  il  eft 

certain  que  A  aura  1 3  hazards  pour  avoir  perdu  et  i  hazard  pour  avoir  tout  ce 

qui  eil  mis  au  jeu,  que  j'appclleray  d  comme  devant.  Or  d'avoir 

1      13  hazards  pour  avoir  G  /    ,  id  ,^        ,  ^,■ 

\  ,         j  .     ..cela  vaut —  par  noirre  théorème,   d  icy  le  cocnois 

I  et  I  hazard  pour  avoir  a)  i/\.  ^  ■>         j  j        a 

l  1 3  hazards  pour  avoir  o       1 

que  quand  B  prend  la  38™  carte,  ^/ aura         ,         ,  .    1     ,      TCeft 

^  '^  '^  et  2  hazards  pour  avoir — a. 

(  "  .14      ) 

quand  B  manque  de  rencontrer  un  coeur ,  car  alors  c'eft  à  C  de  prendre  la  39™.} 

lesquels  hazards  valent d. 

^  105 

[     1 3  hazards  pour  avoir  d         1 

Ouand ^^ prend  la  •;7'"''.  ^1/ aura  donc              ,         ,                   .     i^        ce    qui 
^  ^  ^'  et    Q  hazards  pour  avoir ^ 

l  '°5  ) 

vaut  — irr-  d.  Ainfi  en  reculant  touilours  d'une  carte  l'on  fcaura  à  la  fin  la  part  de 
1680  ■'  ^ 

A ,  lors  qu'il  prend  la  première  de  toutes. 

Et  de  la  mefme  manière  fe  trouvera  le  party  de  ^ ,  et  le  refte  fera  celuy  de  C. 

La  4"""  eft,  quand  deux  joueurs  jouent  a  la  prime  avec  40  cartes  et  que  le  joueur 
A  entreprend  de  ramener  prime ,  et  B  parie  que  A  ne  reuffira  pas  dans  les  quatre 
premières  cartes,  l'on  m'a  dit  que  d'avoir  prime  c'eft  avoir  4  cartes  différentes , 
à  fcavoir  une  de  chafque  forte.  Je  trouve  donc  que  le  party  de  ^  eft  à  celuy  de  B 
comme  1000  à  8 1 39  ,  de  ibrte  que  l'on  peut  bien  parier  8  contre  i ,  que  quelqu'un 
n'amefnera  pas  prime. 

I^a  5'"'=  et  dernière  queftion  eft,  quand  deux  joueurs  jouent  au  piquet,  et  que  le 
premier  entreprend  d'avoir  3  as  dans  iés  douze  premières  cartes ,  et  l'autre  parie 
qu'il  ne  les  aura  pas.  Pour  refoudre  cellccy ,  je  fuppofcray ,  qu'il  prend  les  12  car- 
tes une  a  une,  car  il  n'importe  aucunement.  S'il  arrive  donc  que  celuy  qui  l'entre- 
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prend  ayant  pris  1 1  cartes,  ait  défia  rencontré  2  as  :  il  y  aura  parmy  les  25  cartes 
qui  reftent  encore  1  as.  Et  partant  il  aura  en  ce  cas  1  hazards  pour  avoir  gaignè ,  c'efl 

pour  avoir  û^  et  23  hazards  pour  avoir  o.  c'eft  à  dire  pour  perdre.  Ce  qui  vaut  -^^  d. 

Quand  il  a  pris  10  cartes,  s'il  a  rencontré  2  as,  il  aura  donc 
[       2  hazards  pour  avoir  d.  1 

et  24  hazards  pour  avoir  ^^d.  C'eft  pour  avoir  feulement  2  as  en  1 1  cartes. 

les  quels  hazards  valent  -^d. 

Mais  quand  il  a  pris  10  cartes  s'il  n'a  encore  que  i  as.  Il  y  aura  parmy  les 
26  reftantcs  3  as.  c'eft  pourquoy  alors  il  aura 

i3  hazards  pour  avoir  -^  d.  c'eft:,  pour  avoir  2  as  en  1 1  cartes, 
et  23  hazards  pour  avoir  o ,  ceft ,  pour  avoir  i  as  en  1 1  cartes , 
car  avec  cecy  il  ne  fcauroit  gagner  ' 

les  quels  hazard  valent  -^—  d. 
^         ■  325   ' 

/       2  hazards  pour  avoir  d  \ 


Quand  il  a  pris  9  cartes ,  s'il  a  2  as,  il  aura  «et  25  hazards  pour  avoir  ~—  i,  c'eft, 

3-5 


49 
325 
Ipour  avoir  feulement  2  as  en  i  o  cartes  i 


1875, 
775 
Mais  ayant  pris  ç'cartes  s'il  n'a  encore  qu'  i  as,  il  aura 


les  quels  hazards  valent  .,   '-^  d. 


i3  hazards  pour  avoir  -^^  i,  c  eft,  2  as  en  10  cartes. 
325  .  219    , 

ce  qui  vaut  ^ — ^^d. 
et  24  hazards  pour  avoir  -^^^—  d^  c'eft,  i  as  en  10  cartes.  '  '  ^ 

3-5  ' 

Et  en  fin  fi  parmy  fes  9  cartes  il  n'a  encore  aucun  as,  il  aura 

4  hazards  pour  avoir  ~^—  d^  c'eft ,  i  as  en  10  cartes. 

jet  23  hazards  pour  avoir  o,  c'eft,  pas  un  as  en  10  cartes,  car  alors  il  ne  fcauroitj 
(  gaigner.  1 

les  quels  hazards  valent  ,,         d. 

8775 

Ainfi  par  cette  méthode  en  reculant  toufjours  d'une  carte  je  fcauray  à  la  fin  la 
part  du  joueur  A^  lors  qu'il  n'a  encore  pris  aucune  carte,  et  que  par  confcquent 
il  n'a  pas  encore  un  as.  laquelle  ayant  oftée  de  ^le  refte  fera  la  part  du  joueur  B. 
Ce  qu'il  falloit  trouver. 

Si  j'eitois  bien  informé  de  l'eftat  de  la  queftion  au  jeu  de  la  chance  que  Mon- 
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fieur  de  Fermât  dit  eftre  la  plus  malaifée  j'eiTayerois  auffi  de  la  refoudre.  Pour  celles 

que  je  viens  de  traiter,  je  vous  prie  Monfieur  de  me  faire  la  faveur  de  les  communi- 
quer à  Monfieur  Milon.  Et  que  je  puifTe  fcavoir  fi  ce  que  Meffieurs  de  Fermât  et 
Pafcal  en  auront  trouvé  fera  conforme  a  ce  que  j'en  explique.  Je  defire  aufïï  fort 
de  fcavoir  s'ils  ne  fe  fervent  pas  du  mefme  théorème  que  moy.  J'ay  appris  par 
voflre  lettre  ce  que  Monfieur  Pafcal  entend  par  les  afymptotes  de  l'ellipfe  et  du 
cercle,  et  il  efl:  vray  qu'elles  ont  quelques  unes  des  proprietez ,  qu'ont  les  vraijes 
afymptotes  de  l'Hyperbole,  mais  il  y  en  a  bien  aufli  qu'elles  n'ont  pas.  Vous  verrez 
dans  mon  traité  de  la  quadrature  de  l'Hyperbole  ces  mefmes  lignes ,  ou  elles  font 
les  coftez  des  triangles  aequiponderants  au  feftions  de  l'ellipfe  et  du  cercle,  et 
c'efi:  en  quoy  il  y  a  une  fort  notable  reffemblance  de  proprietez  entre  elles  et  les 
afymptotes  de  l'Hyperbole.  J'efpere  que  vous  aurez  receu  ces  livres ,  parce  qu'on 
m'aflfeure  qu'ils  font  arrivé  a  Paris.  C'eft  chez  Monfieur  Henry  ')  advocat  au 
Parlement  qu'on  les  a  adrefl^ez,  ce  que  j'elcris  aufïï  à  Monfieur  Milon  et  en  quel 
lieu  il  demeure.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeilTant  ferviteur 

Chr.  Huygens  de  Zuylichem. 


N=  309. 

Christiaan  Huygens  à  P.  de  Carcavy. 
Appendice  au  No.  308. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

Propofé  par  Monfieur  de  Fermât. 

A  Qt  B  jouent  au  piquet.  A  entreprend  d'avoir  3  as  en  fes  douze  premières 
cartes.  B  gage  que  non.  quel  efi:  leur  parti]  ? 

Il  y  a  36  cartes  au  piquet ,  dont  4  font  des  as.  36  calculi  quorum  32  nigri ,  4  albi. 
caecus  1 2  capio ,  in  quibus  certo  3  albos  efl"e. 


•)  François  Henry,  noble  français,  naquit  le  21  août  1615a  Lyon  et  mourut  à  Paris  le  7  octobre 
1686.  Son  père  était  Conseiller  et  Secrétaire  de  la  reine  Marguerite.  Elevé  au  collège  des 
Jésuites  à  Lyon ,  il  étudia  à  Orléans ,  et  fut  pendant  plusieurs  années  avocat  distingué  au  Par- 
lement de  Paris.  S'étant  démis  de  ses  fonctions  pour  cause  de  santé,  il  publia,  avec  des 
commentaires,  les  oeuvres  de  Gassendi,  de  Paracelse,  de  J.  B.  Morin,  de  Baronius,  etc. 
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Il  eft  certain  que  A  h.\e  raefme  hazard ,  fi  on  luy  donne  toutes  fes  1 2  cartes  a  la 
fois ,  ou  une  à  une ,  et  qu'il  n'importe  d'où  on  les  prend. 

En  prenant  la  12""=  carte  (lors  qu'il  y  en  a  encore  ^5)  s'il  a  défia  2  as ,  il  aura 

<^    nour  G    ^'^^^^'  E"Pi"^"^"'^l'i  i™'^^i"'^si"^"'i^ils"a  i°Gorsqu'ilyena26) 

s'il  a  défia  deux  as,  il  aura  <;"  "        ^  ^  .     „     ,  „  c'efi: -?-i  foit  œ. 

24  pour  avon*  -^  c  eit  a  as  en  1 1  cartes.)         o  ^  o 

mais  fi  en  prenant  l' 1 1""=  quand  il  a  10  cartes ,  il  n'a  encore  eu  que  i  as  il  aura 

3  —  ^.  c'eft  2  as  en  1 1  cartes  )  r  ■ 

^^    ,  n  que  ce  ioit  n. 

23  —  0  c  eit  I  as  en  1 1  cartes.  ) 

En  prenant  la  10™*=  quand  il  à  9  cartes,  (il  y  en  a  27)  s'il  a  eu  2  as,  il 

aura  <;  ^  -^   00  0 

25  —  m  )      ^ 

Si  quand  il  a  9  cartes  il  a  eu  i  as,  il  aura^   "^  ]  zo  a. 

^  ^  24 n\       ^ 

Mais  ayant  9  cartes  s'il  n'a  encore  point  d'as ,  il  aura  <"  ^  co  r. 

-3 ol 

Ayant  8  cartes  (refl:ent  28)  s'il  a  2  as ,  il  aura  -,   ~  ^  -^  00  j'.  S'il  a  eu  i  as , 

•'  V  y  •>  (26 p    I  ' 

•1  (    '^ P\        1-1  -1  4 (l\ 

il  aura     "^           -^    /.  s  il  n  en  a  aucun ,  il  aura  <"  ^  \u. 

I25 q\  ^24 r\ 

2 (i)  1 

Ayant  enfin  2  cartes  (refirent  ^4)  s'il  a  2  as,  il  aura < 
j  V  oty  1  22 X  ['^  y 

c'eft  2  as  en  3  cartes.] 

„,.,  .,  ^   Q X  c'eft  2  as  en  q  cartes  (       ^ 

S  il  a  eu  I  as ,  il  aura  <;  ,  „  ^  co  /a. 

3 1 u  c  eft  I  as  en  3  cartes  1       ' 

c,.,    ,  .,  .  A. /"c'eft  I  as  en  3  cartes  |        ^ 

S  u  n  a  pas  un  as ,  il  aura  <  ,  n  1  co  ^. 

^  30 g  c  eft  o  as  en  3  cartes  1 

Ayant  donc  i  carte  (reftent  35)  s'il  a  eu  i  as,  il  aura  <C^^  pU' 

c'-i    '       •     j'       -1  4 /3i 

S  il  n  a  point  d  as ,  il  aura  \  f. 

doncques  devant  que  de  prendre  la  première  carte ,  il  a  ■<;  '  k. 

quod  querebatur. 
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N=  310. 

Christiaan  Huygens  à  Cl.  Mylon. 

'  6    JUILLET     1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huy^etis. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  306. 

Sommaire  :  Une  propofition  pour  refoudre  les  queftions.  le  refte  dans  la  lettre  à  Monficur  de  Carcavy.  de  l'infi- 
nité des  points  de  pofer  queftions.  que  je  écris  de  Impulfu.  Hobbes,  qu'il  ne  m'a  pas  dit  la  forme  de  la 
parabole.  les  livres,  l'adrelfe  Morin  '). 

6  Jul.  1656. 
A  Monfieur  Milon. 
Monsieur 
J'ay  prié  Monfieur  de  Carcavy  de  vous  communiquer  ce  que  j'ay  efcrit  fur 
les  problèmes,  qui  eiloient  dans  l'extrait  qu'il  a  pris  la  peine,  de  me  faire  de  la 
lettre  de  Mr.  de  Fermât  °).  Et  vous  verrez  de  quelle  façon  d'analyfe  je  me  fers  dans 
ces  fortes  de  queftions  ce  que  vous  defiriez  de  fcavoir.  Je  vous  aifeure  que  la  mef- 
me  aprefdifnee  que  je  receus  vollre  lettre,  j'ay  trouvé  la  folution  de  toutes,  quant 
à  la  méthode,  non  pas  quant  au  calcul;  qui  eft  fi  long  dans  quelques  unes  d'elles 
que  je  n'ay  pas  voulu  m'amufer  à  le  pourfuivre  jufque  au  bout.  Il  ne  me  feroit  pas 
difficile  d'en  inventer  encore  cent  autres  en  cette  matière  qui  feroyent  beaucoup 
plus  malaifees;  mais  ce  ne  ferviroit  qu'a  tourmenter  l'efprit  et  perdre  le  temps, 
lequel  il  vaut  mieux  employer  a  la  recherche  des  chofes  qu'il  importe  plus  de 
fcavoir.  J'auray  bientoft  achevé  un  traité  de  la  communication  du  mouvement 
entre  les  corps  durs  par  leur  rencontre ,  ou  j'ay.  trouvé  de  reigles  tout  à  fait  contrai- 
res à  celle  de  Monfieur  de  Cartes,  hors  mis  la  première,  et  je  demonftre  que  quel- 
que grand  que  foit  un  corps  qui  eft  en  repos,  il  peut  eftre  meu  par  la  rencontre  d'un 
aufll  petit  qu'on  voudra.  Une  autre  théorème  remarquable  eft  qu'un  corps  moindre 
allant  pouffer  un  plus  grand,  luy  imprimera  une  plus  grande  viftefi"e  par  le  moyen 
d'un  autre  qui  fera  mis  entre  deux  et  qui  fera  de  moyene  grandeur,  que  s'il  le 
poufîbit  immédiatement.  Et  que  le  mefme  arrivera  fi  le  grand  va  rencontrer  le 
petit.  Vous  verrez  une  façon  de  demonftrer  fort  eftrange  mais  qui  pourtant  eft  évi- 
dente. Dans  voftre  réfutation  de  Monfieur  Hobbes  vous  avez  oublié  de  me  déter- 
miner la  proportion  de  l'axe  de  la  parabole  a  fa  bafe;  c'eft  pourquoy  je  ne  puis 
l'examiner  quoyque  je  ne  doubte  pas  qu'elle  ne  foit  véritable.  Je  fuis. 

Monsieur, 

Voftre  &c. 
les  livres  que  je  vous  ay  envoyez  font  adrefi^ez  a  Monfieur  Henry  s)  advocat  au 


')   Ce  Sommaire  se  trouve  sur  la  minute  de  la  Lettre  N°.  308 
=3    Voir  la  Lettre  N°.  301. 
3)  Voyez  la  Lettre  N°.  308. 
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Parlement,  demeurant  a  la  Rue  de  Barthin  Poirée  proche  le  Fort  l'Evefque.  Je 
feray  bien  aife  d'entendre  que  vous  les  aurez  receus.  J'ay  envoyé  les  i  Traittez  de 
Monfieur  de  Beaune  et  de  Monfieur  Pallierre  à  Monfieur  Schoten  avec  vos  lettres. 
Ce  dernier  me  plaifl  fort  et  je  vous  fuis  bien  obligé  de  ce  que  vous  141e  l'avez  fait  veoir. 
Il  y  a  un  libraire  *)  icy  qui  s'en  va  imprimer  une  Aftrologia  (jallica  ^)  de  Mon- 
fieur Morin  '5)  laquelle  il  me  prie  de  veoir  7). 


N°  311. 

G.    P.    DE    ROBERVAL    à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
6   JUILLET     1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiâen ,  coll.  Hiiygens. 
Elle  est  la  réponse  an  No.  176.     Chr.  Hiiygens  y  répondit  par  les  Nos.  315,  319. 

Paris,  6  Juillet   1656. 
Monsieur 

La  principale  faute  de  celles  que  Je  trouue  en  la  géométrie  de  Defcartes,  efl:  en 
la  page  326  de  fa  première  édition  en  françois,  ou  il  dit.  Et  ij  la  quantité  3?  fe  trou- 
uoit  nulle  &ca.  Jufque  au  milieu  de  la  pe  ligne  de  cette  page.  Car  le  point  C  dont 
il  parle,  efl  dans  tous  les  quatre  angles  DAG,DAE,EAR,RAG;et  jamais 
le  problème  n'eft  jmpoffible:  ce  quj  eft  tout  contraire  a  fa  détermination.  En  gêne- 
rai, des  vintquatre  angles  que  peuuenr  faire  les  quatre  lignes  en  s'entrecoupans 
en  fix  poindts,  (que  je  nomme  les  fix  neuds)  il  n'y  en  a  d'ordinaire  qu'vn  dans  lequel 
ce  point  C  ne  fe  puilTe  trouuer.  Et  c'ell:  vne  maxime  que  quand  la  queftion  efl:  pro- 
pofee  comme  dans  Defcartes,  ou  dans  Pappus;  c'efl:  à  dire  purement  et  Amplement 


"•)  Adriaen  Vlacq,  qui  de  1626  a  1633  s'occupa  à  Gouda  du  calcul  et  de  l'édition  de  Tables 
Logarithmiques;  il  s'établit  successivement  coinme  libraire  h  Londres  en  1633,  à  Paris  en 
1642  et  à  la  Haye  en  1651  ;  il  est  souvent  question  de  lui  dans  cette  correspondance. 

5)    Cet  ouvrage  a  paru  plus  tard  sous  le  titre  : 

Aftrologia  Gallica  principiis  &  rationibus  propriis  ftabilita,  atque  in  xxvi.  Libros  diftributa. 
Non  folum  Aftrologiae  Judiciariae  Studiofis,  fedetiam  Philofophis,  Medicis,  &  Theologis  om- 
nibus per-neceflaria:  Quippe  multa  compleftens  eximia  ad  (cientias  illas  fpeftantia.  Opéra  & 
ftudiojoannis  Baptiftae  Morini,  apud  Gallos  è  Bellejocenfibus  Francopolitani,  Doftoris 
Medici,  &  Parifiis  Regii  Mathematum  Profeffbris.  Ejus  Anagramma.  Mira  sapiens  uni  bono 
ftat.  Hagae-Comitis.  Ex  Typographia  Adriani  Vlacq.  m.d.c.lxi.  in-folio. 

''')  Jean  Baptiste  Morin  naquit  le  23  février  1583  à  Ville  franche  (Beaujolais)  et  mourut  à  Paris 
le  6  novembre  1656.  Il  était  docteur  en  médecine,  astronome  et  astrologue.  En  1630  il  occupa 
la  chaire  de  Mathématiques  au  Collège  Royal;  il  traça  des  horoscopes  aux  plus  grands 
personnages. 

'')    Il  semble  que  Chr.  Huygens  ait  biffé  ces  deux  lignes. 

Oeuvres  T.  I.  57 
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comme  les  anciens  Font  propofee;  le  point  C  fe  rencontre  touijours  dans  tous  les 
efpaces  fermez,  tant  triangles,  que  quadrangles;  comme  OPQ,AGQ,AEPQ: 
et  encore  dans  tous  les  efpaces  quj  n'eftans  point  fermez ,  font  faites  de  trois  lignes 
droites;  comme  DAEF,  DAGH,GQOY,  ZOPT,TPEV;  pour  ce  que 
le  lieu  folide  pafTe  par  tous  ces  efpaces,  et  par  quatre  des  fix  neuds  A,  E,  G,  O, 
P,  Q;  (en  la  fuppofition  de  Defcartes,  ces  quatre  font  A,  G,  O,  P;  E  et  Q  font 
exclufes)  fans  pouuoir  couper  aucune  des  quatre  lignes  ailleurs  qu'en  ces  quatre 
neuds.  En  quoy  Defcartes  a  fait  paroitre  qu'il  n'a, pas  entendu  cette  matière  à 
fonds;  puis  qu'en  la  page  331 ,  il  fait  que  fon  lieu  coupe  vne  des  quatre  lignes  au 
point  H,  quj  eft  vn  autre  qu'aucun  de  ces  quatre.  Quant  aux  efpaces  quj  ne  font 
compris  que  de  deux  lignes,  comme  F  E  V,  H  G  X,  Y  O  Z,  jl  y  en  peut  auoir 
vn  par  où  le  lieu  ne  paflera  point,  mais  il  paireraneceffairement  toujours  par  les 
autres ,  ainfj  le  point  C  s'y  trouuera. 

La  faute  du  bon-homme  vient,  à  mon  auiz  de  ce  qu'il  n'a  pas  connu  qu'vn  tel  lieu, 
pour  eftre  parfait,  demande  deux  feftionsàlafois,  et  chacune  toute  entière.  Par  vne 
feftion  entière,  J'entens  ou  vne  circonférence  de  cercle  entière,  ou  vne  EUipfe 
entière,  ou  vne  Parabole  entière,  ou  deux  hyperboles  oppofees  entières  quj  ne  font 
enfemble  qu'vne  feftion,  ou  deux  lignes  droites  infinies  quj  s'entrecoupent;  et  en 
gênerai,  ce  que  peut  faire  vn  plan  coupant  vne  fuperficie  conique  entière,  et  com- 
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pofee  des  deux  cornets  oppofez  au  fommet  l'vn  de  l'autre,  fuiuant  la  définition 
d'Apollonius:  Il  faut,  dis-je  deux  de  ces  feftions  entières,  autant  qu'en  peuuent  faire 
deux  plans:  tellement  qu'vne  circonférence  de  cercle,  pour  exemple,  n'eft  pas  fuf- 
fifante,  mais  il  luy  faut  encore  pour  l'ordinaire,  deux  hyperboles  oppofees,  affin  que 
le  lieu  foit  tout  parfait;  et  fouuent  jl  faut  quatre  hyperboles  oppofees  deux  à  deux. 
Par  le  moyen  de  deux  tels  lieux  entiers,  le  poinft  C  fe  trouuera  dans  tous  les  efpa- 
ces  que  J'ay  fpecifiez,  fans  que  le  problème  puifle  jamais  eftre  jmpoffible. 

Jefcay  que  Monfieur  Schoten  page  197.  de  fes  commentaires  fur  cette  géométrie, 
tache  d'excufer  la  faute  de  fon  auteur,  voulant  qu'il  fe  doiue  entendre  quelquefois 
quand  les  reftangles  font  tels  que  l'vn  foit  à  l'autre  (niajtis  dato  qiiàm  in  ratione). 
Mais  Je  voudrois  pour  l'honneur  de  ce  fcauant  homme,  que  J'eftimejnfiniment, 
qu'il  euft  eu  moins  de  complaifance  pour  Defcartes:  car  quand  mêmes  il  ne  feroit 
pas  vray,  ce  quj  efl:  vray  pourtant,  que  les  anciens  ne  l'ont  jamais  ainij  entendu,  nj 
Defcartes  aunj  quj  s'explique  par  tout  comme  les  anciens,  tant  en  fa  propofition, 
qu'en  fon  Analyfe  et  en  fa  conclufion  :  quand  dis-je  on  feroit  entrer  en  la  queftion  ces 
mots  Qnajiis  dato  quàm  in  ratione)  le  point  C  fe  trouueroit  touijours  dans  tous  les 
efpaces  quj  eftants  infinis,  feroient  faits  de  trois  lignes  droites  fans  parallèles,  comme 
D  A  E  F,DAGH,  &ca.  et  fouuent  auflj  dans  les  autres  tant  fermez  que  fimple- 
ment  angulaires,  et  formez  de  lignes  parallèles,  par  lefquels  il  pafieroit  neceflâire- 
ment  s'il  n'y  en  auoit  point  d'autres:  Et  en  gênerai,  en  ce  cas  comme  en  celuy  des 
anciens,  le  problème  ne  feroit  jamais  impoffible.  Voila  comme  jl  en  prent,  de  défen- 
dre aueuglement  vn  homme  quj  ayant  l'ambition  de  paroitre  impeccable,  auroit 
pluflioft  commifes  mille  abfurditez,  que  de  fe  retrafter  de  bonne  grâce  d'vne  faute 
dont  Je  l'auois  aduerty  en  amy,  auparauant  que  d'en  parler  à  aucun  autre;  mon 
humeur  n'efl:ant  point  de  tirer  auantage  des  fautes  d'autruy,  finon  celuy  de  n'y  pas 
tomber  ij  Je  puis.  Mêmes,  à  ce  cas  propofe  par  Defcartes  en  la  figure  de  la  page 
327,  le  cercle  coupe  les  lignes  au  neud  A;  ce  qu'il  ne  pourroit  faire  ij  la  raifon 
efiroit  (jnajor  dato)  auquel  cas  il  ne  pafleroit  que  par  vn  des  fix  au  plus,  et  celuy  la 
ne  pourroit  efl:re  aucun  des  quatre  A ,  G ,  O ,  P ,  en  la  propofition  de  Defcartes ,  mais 
il  feroit  E,  ou  Q,  en  vn  cas fingulier  feulement,  hors  lequel  cas,  ce  lieu  efl:ant  par- 
fait, couperoit  les  lignes  ailleurs  qu'aux  fix  neuds.  Il  y  a  dautres  fautes;  mais  c'eft 
afifez  pour  ce  coup,  Je  diray  le  refte  Ij  vous  le  defirez,  quand  vous  m'aurez  mandé 
vofl:re  fentiment  et  celuy  des  autres  fur  la  prefente. 

J'ay  montré  à  plufieurs  voflire  écrit  touchant  la  lune  de  Saturne:  mais  J'ay  fait 
bien  plus,  car  Je  l'ay  publié  en  vous  nommant,  dans  la  chaire  roiale,  en  grand  audi- 
toire de  doétes  attirez  pour  entendre  l'opinion  d'Arifi:arque,  que  j'expliquois  publi- 
quement: Je  n'en  ay  pourtant  parlé  que  comme  d'vne  obferuation  quj  s'eclairciroit 
auec  le  temps,  et  quj  meritoit  bien  de  fufpendre  fon  jugement  jufques  à  ce  qu'elle 
fufl:  entièrement  confirmée. 

J'ay  auflj  penfé  vne  hypothefe  quj  me  fatiffait  fort  bien,  touchant  les  diuerfcs  faces 
du  même  Saturne,  quoy  qu'en  confequence  de  voftre  lune,  il  doiue  fe  mouuoir  fur 
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fon  centre  en  moins  de  24  de  nos  heures:  mais,  comme  Je  ne  fais  point  de  fecret.  Je 
l'ay  communiquée  publiquement  dans  la  même  chaire;  Je  vous  la  manderay  ij  vous 
le  defirez. 

Quelques  accidens  inopinez,  et  quj  ont  eu  de  la  fuitte,  m'ont  fait  tant  tarder  à 
vous  repondre  pour  ce  coup;  J'efpere  de  vous  écrire  plus  fouuent  à  l'auenir.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  feruiteur 

ROBERUAL. 

A  Monfieur 

Mr.  Creïien  Huygens  de  Zulichem. 

a  la  Hâve. 


N=  312. 

A.  CoLVius  à  Christiaan  Huygens. 

12    JUILLET    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leuleii,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  321. 

Monsieur, 

Eftant  en  cette  ville  Monfieur  Rijcklof  van  Goens  '),  qui  a  demeuré  par  longues 
années  aux  Indes  orientales,  et  y  porté  des  charges  fort  honorables,  et  y  retourne 
au  mois  de  feptembrc  en  qualité  de  Confeiller  Indien,  homme  de  très-grande  expé- 
rience: Nous  avons  eu  entre  autres,  difcours  de  vos  Limettes  d'approche.  Et  en  eft 
devenu  grandement  defireux,  pour  en  pouvoir  porter  vne  avec  foi  aux  Indes,  afin 
de  contempler  le  ciel  par  elles  en  leurs  terres.  Il  ne  manqueroit  pas  de  vous  en  faire 
vne  honefte  recognoilTance,  car  il  efl  homme  de  grand  moien.  Voici  jufques  ou  ie 
procède,  me  confiant  fur  vollre  tres-noble  humanité;  fi  ie  puis  eftre  un  bon  proxé- 
nète en  cet  endroiél,  ie  m'eilimeray  heureux.  Nous  attendrons  en  fon  temps  vos 


')  Ryklof  van  Goens,  fils  de  l'officier  Volckert  Royker  van  Goens  et  de  Hillegonda  Jacobs, 
naquit  à  Rees  le  24  juin  1 619  et  mourut  le  14  novembre  1682  à  Amsterdam.  Il  partit  en  1628 
pour  les  Indes  Orientales,  et  devint  en  1653  membre  du  conseil  des  Indes.  Enjanvier  1655 
il  retourna  dans  sa  patrie;  revenu  aux  Indes  le  ler  juillet  1657,  il  fut  nommé  amiral  etgénéral 
en  chef  ;le  10  janvier  1678  il  devint  gouverneur,  en  novembre  1681  sa  santé  l'obligea  de 
retourner  en  Hollande. 
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obfervations  Saturnines.  Le  fufdit  feigneur  vous  pourra  fournir  avec  le  temps  les 
Tiennes  qu'il  pourra  faire  du  collé  d'orient.  En  fin  il  mérite  qu'on  face  ellat  de  fa 
perfonne.  l'attendray  un  mot  de  vofiire  grâce,  et  après  avoir  faluë  Monficur  voflre 
Père,  ie  me  nommeray 

Monsieur 

Voftre  tref-humble  ec  obéiflant  ferviteur 
De  Dordrecht  A.  Colvius. 

ce  12.  de  Juillet  16^6. 
Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christiaen  Hugens  van  Zulichom. 

s'  Graven-hage. 

N°  313- 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
13  juillet   1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Le'iden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  307.    Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  317. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio,  Fr.  a  Schooten  S. 

Duplices  Tibi  gratias  ago,  Vir  Clariffime,  non  folum  quod  bis')  tuismebeaveris, 
priufquam  ad  illas  fcmcl  refpondere  otium  mihi  datum  fit ,  fed  etiam  quod  bis  ijs , 
quae  mihi  per  te  mifi^a  funt  atquc  accepi,  ditior  fum  faétus.  Gaudeo  illa  à  Te  jam 
vifa,  eôque  magis,  qu6d  ex  tuis  intelligam  ifta  haudquaquam  Tibi  difplicere, 
praefertim  Pallierij  tractatum  "),  quem  prae  alijs  commendas.  Quantum  ad  Wallifij 
traélatus,  quorum  ille,  qui  de  Conicis  feftionibus  3)  infcribitur,  et  à  me  perleftus 
cft,  omnino  mihi  placet;  reliquos '*)  autem  quod  atrinct,  cum  non  nifi  obiter  eos 
infpexerim ,  vix  eft  ut  de  ijs  judicium  adhuc  ferre  aufim.  Multa  tamen  egregia  mihi 
continere  vifi  funt,  quantum  ad  Curvilineorum  Quadraturam;  ctiamfi  Circuli  Qua- 
draturam  eum  invenifl^e  (quod  nec  fibi  ipfi  Autor  polliceri  mihi  vifus  eft)  cum  alijs 
ego  vix  credidero.  Nuper  cum  me  inviferat  Dominus  Nieuftat  s),  qui  Pellij  ")  olim 


')  Outre  la  Lettre  N°  307,  Huygens  doit  avoir  écrit  à  van  Schooten  une  lettre  accompagnant 
les  ouvrages  de  de  Beaune  et  de  Pallieur;  mais  nous  n'avons  pas  trosvé  cette  lettre.  Voir  la 
Lettre  N°.  310. 

-~)   Voir  la  Lettre  N°.  306. 

3)   Voir  la  Lettre  N°.  286,  note  2. 

'*)    Outre  les  deux  ouvrages  de  Wallis  cités  dans  la  lettre  N°.  2.60  (notes  3  et  5)  et  dont  van 
Schooten  avait  déjà  acheté  le  premier,  Wallis  avait  encore  publié  les  suivants  : 
Eclipfis  Solaris  Oxonii  anno  1654  visae  obfervatio.  Auttore  J.  Wallifio.  1655. 
Hohbii  débita  Caftigatio  ob  malc  redditas  Leftiones.  Auftore  J.  Wallifio.  1656. 

5)    Probablement  Pieter  van  Nieuwstad  Rutgersz.,  né  à  Utrecht,  alors  médecin  à  Dordrecht. 

«)    Voir  la  Lettre  N°.  9. 
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fuit  difcipulus  et  in  Analyticis  eft  peritiflimus ,  poftquam  narrabat  Ce  eofdem  trac- 
tatus  evolvifle,  dixic  fe  ea,  quae  ille  de  Circuii  Quadracura  protulit,  adeb  accuratè 
cura  numeris,  ab  alijs  circa  iftam  quadraturam  inventis ,  refpondere  reperifle ,  ut 
miratus  fuerit,  verum  quo  pafto  linea  ipfa,  quâ  [ufus]  7)  efl,  Geometrica  dicenda 
fit  fe  nondum  potuifle  intelligere.  Tu  me  vel  eh  felicior  habendus  videris ,  quod 
Tibi  liceat  liberius  tum  tuis  tum  aliorum  fpeculationibus  indulgere ,  nec  tôt  occu- 
pationibus  quot  ego  ab  ijs  diftraharis,  quandoquidem  ifta  foelicitas  non  nifi  ex 
parte  obtingere  mihi  potefl: ,  quippe  Profeffio  publica  atque  raunus  docendi  aliaque 
rauka  impedimenta  me  in  hoc  fladio  plurimum  interpellant.  Ma  quae  Dominus  de 
Carcavy  mihi  fcribit  a  Domino  Fermatio  ad  Te  raiffii,  aliquando ,  ubi  dabitur 
occafio,  me  vifurum  fpero,  cum  alijs  compluribus  cro  defunftus.  Qu5d  fi  autem 
ifl:a,  quae  de  aleae  ludo  excogitafl:i,  atqué  etiam  poft  addidifti ,  tum  Latine  tum 
Belgicè  confcribere  velles,  ut  mihi  illatantum  operimeo  adjungenda  forent,  rem 
fané  pergratam  mihi  feceris;  fiquidem  nil  mihi  fat  expolitum  in  ijs  afcribere  aufim, 
quaeque  ego  poft  operam  meam  in  ea  re  collocatam  non  nifi  détériora  procul 
dubio  redderem,  quae  a  Te  jam  magnâ  ex  parte  perfefta.  Adeo  multis  impraefen- 
tiarum  me  obrutum  crede  mihi ,  Vir  Amiciflime ,  ut  tibi  etiam  quid  committendum 
efie  aequum  bonum  duxerira.  Opus  enim  meum^)  cum  hic  an  te  3  aut  4  dies  Elfevirius 
praelo  comraittere  inceperit,  etiam  alterum^)  quod  prae  manibus  habeo,  fupple  Car- 
tefij  Geometriam,  poft  dies  Caniculares  fi  volet  Deus,Amftelodami praelo fubjicie- 
tur.  Caeterum  adraonitionem  meam ,  quâ  te ,  ne  contra  Cartefium  quid  molireris , 
difTuadere  volui ,  qu5d  illam  in  bonam  partem  acceperis ,  gaudeo ,  nec  pluribus  in- 
poilerum  inftabo,  fatis  cxiftimans  me  amici  ofîicio  defundlum,  fi  ifta,  de  quibus 
fama  ac  nominis  tui  apud  eruditos  celebritas  periclitari  pofl^et ,  amicè  Tibi  fuggef- 
fero.  Valc  ac  me  amare  perge. 

Dabam  13  Julij   16 $6. 

Literae  hae  inclufae  ut  fub  tuarum  duftu  Domino  Mylonio  aut  Domino  de  Car- 
cavi  quàm  primum  tranfmittantur  ilibniilTè  rogo.  Iterum  Vale. 

A  Monfieur,  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  refideerende 
ten  huijfe  van  Men  Heer,  Men  Heer  van  Zuijlechem,  op 
het  plein 

cito.  cito.  in 

port  S'  Graven-hage. 


'')   Ici  la  lettre  eft  brûlée  par  la  cire  du  fceau. 

8)    C'est  l'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  282  ,  note  i. 

S')    Van  Schooten  parle  de  sa  seconde  édition  de  la  Géométrie  de  des  Cartes 
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N°  314. 

SUSANNA    HUYGENS    à    [ChRISTIAAN    HuYGENS.] 
19    JUILLET    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam  ^  Archives  Municipales. 
Mon    FRERE 

Nicht  ')  heeft  VE.  brief  heel  wel  oncfangen,  en  dewijl  ghij  in  plaets  van  Papa 
geantwoort  hebt.  fo  wilc  het  toch  niet  quaelijck  nemen  dat  ick  in  haer  plaets 
fchrijue,  het  welcke  ick  al  eer  raeende  gedaen  te  hebben  nae  niijne  belofte,  en  oock 
felue  op  die  tijt  dat  Nicht  gefchreuen  heeft,  maer  alfo  wij  doen  jufl:  befich  waeren 
met  ons  gereet  te  maecken  om  te  Bael  te  gaen  tôt  Mevrou  Stanton ,  hebbe  het 
niet  kunnen  bij  brengen,  wij  waeren  dien  nacht  vrolijck  tôt  smergens  te  vier  vren 
met  heel  goet  en  groot  gefelfchap ,  JufFrou  Stanton  wort  noch  aile  daeg  fchoon- 
der,  behaluen  defe  hebbe  wij  noch  al  veel  fraeie  JufFrouwen  gefien,  onder  anderen 
de  fchone  Marons,  die  ons  van  daeg  fijn  komen  befoecken.  wij  hebben  twe  dagen 
te  Haenwijck  ^)  geweeft,  daer  ick  het  feker  noch  al  veel  beter  vint  als  ick  gedocht 
hadde.  Mevrou  Stanton  heefter  wefen  kerflèn  eten ,  met  haer  hele  famille ,  en  be- 
haluen die  quaemen  noch  al  de  galants  van  den  Bofch  met.  voor  al  dit  volck  hadde 
Nicht  Zuerius  ^')  een  hele  fraeie  kolaci  gereet  geraaeckt  dat  haer  altemael  niet 
quaelijck  aen  dont ,  want  fy  fchranfte  luftich ,  voort  fo  palTeren  wij  ons  tijt  hier  al 
heel  wel,  en  fijn  al  luftich  en  vrolijck,  niet  en  fpijt  mij  meer  als  dat  onfe  arme 
Nicht  Maria  '*)  niet  met  ons  en  weijnichie  haer  vermaecken  kan ,  fij  is  niet  met 
aile  wel  geweeft  tôt  noch  toe ,  maer  van  daeg  hebben  wij  haer  tôt  de  koets  toe  ge- 
kregen.  en  fo  heeft  fij  een  weijnichie  wefen  wandelen,  maer  fij  is  noch  al  heel  ilap , 
wij  hebben  van  de  weeck  tôt  Nicht  Barganie  =)  te  gaft  geweeft ,  mitfgaders  de 
Nichten  Dedels,  daer  wij  heel  fraej  getrackteert  waren,  dat  fij  vvel  gewent  fijn  te 
doen ,  voort  foo  houwen  wij  oock  hele  goeie  buerfchap.  Neef  Huijgens  ")  met 
fijn  fraeie  vrou  '')  heeft  hier  oock  al  cens  te  gaft  geweeft ,  terwijl  wij  hier  geweeft 
fijn ,  fo  dat  fe  hele  goeie  vrinden  fijn,  behaluen  datfe  malkanderen  niet  en  befoecken. 
wij  hadden  gemeent  met  defe  fchipper  met  gekomen  te  fijn ,  maer  de  vrinden  heb- 
ben haer  fo  quaelijck  gehouwen  dat  wij  Ipraecken  van  mergen  te  gaen ,  dat  wij  ge- 
refolueert  hebben  noch  tôt  maendach  toe  te  wagten ,  dat  ick  hoop  Papa  ons  niet 


')  Probablement  Catharina  Suerius,  qui  demeurait  chez  Constantyn  Huygens ,  père. 

")  La  maison  de  campagne  de  la  famille  Suerins. 

3)  Johanna  Lopes,  épouse  de  Jacob  Suerius,  demeura  et  mourut  à  Bois-le-Duc. 

*)  Maria  Suerins ,  6<=  enfant  de  la  précédente. 

5)  Madame  Bergaigne ,  mère  de  Catherine  Bergaigne,  voir  la  Lettre  N".  242,  note  3. 

^')  Christiaan  Huygens,  le  cousin ,  qui  avait  enlevé  Catherine  Bergaigne. 

7)  Catherine  Bergaigne.  Voir  la  Lettre  N°.  234,  note  10. 
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quaelijck  af  fal  nemen,  ick  hoop  wy  hem  beter  vinden  fullen,  als  wij  hem  gelaeten 
hebben,  doet  toch  mijn  gebiedenis  aen  Nicht  Confiance  ^)  en  bedanckthaer  toch 
van  mijnentwegen ,  dat  fe  mij  gefchreuen  heefc ,  ick  hadt  noch  half  int  fin  haer  te 
antwoorden ,  maer  het  lai  te  laet  worden ,  ick  hoop  haer  haeil  mondeling  te  komen 
antwoorden ,  en  dan  fal  ick  haer  meer  kunnen  feggen ,  als  ick  nu  tijt  heb  te  fchrij- 
uen,  ick  geloof  ghij  mogelijck  al  gehoort  fi.ik  hebben, dat  de  iongfle  JufFrou  Morre 
weg  gelopen  is ,  met  een  Lutenant,  nae  datfe  hier  feggen  fo  en  fal  fijer  geen  groten 
haes  aen  gevangen  hebben ,  gilleren  fijn  al  de  Piecken  weer  thuijs  gekomen ,  van 
de  Bruijloft  van  Nicht  van  den  Houe,  te  propoofl  van  Pieck ,  JufTrou  Johanna 
Pieck  is  noch  in  feer  goeie  gefontheijt,  ick  hebfe  defen  nae  Middach  wefen  be- 
foecken,  fij  is  noch  van  feer  van  defelfde  humeur,  gelijck  ick  fe  voor  defen  gekent 
heb,  doet  toch  mijn  gebiedenis  aen  al  de  goeie  vrienden,  fonder  te  vergeten  de 
JufFrouwen  Aertfen  î*),  en  voor  al  JufFrou  Lijfbet  "),  fo  ghij  luft  hebt  altemets  cens 
nae  de  Duijuen  te  fien  fo  doet  het  toch,  of  neemt  te  rainfte  de  moeite  cens  van  fe 
Barent  te  recommanderen.  Toot  heeft  mij  de  forg  geweldig  naew  bevolen,hij 
heeft  hier  enige  dagen  geweeft ,  en  is  nu  weer  nae  Zuylichem  ;  Adieu  en  goeie 
nacht  de  klock  fal  dadelijck  elf  vren  flaen,  meen  ick  wel,  met  dat  wij  daegs  meeil 
gaen  wandelen  fo  heb  ick  niet  veel  tijt  om  te  ichrijuenals  fauonts  ick  blijue  dan 
VE.  dienilwillige  Sufter 

S.  H. 

Ick  bidie  en  laet  toch  dit  fuyuere  fchrifie  aen  niemant  lefen  als  aenie  felue,  tis  al 
dat  ick  het  lefen  kan,  maer  het  is  mij  enichfins  te  vergeuen  want  de  pen  niet  met  al 
en  deugt. 


inden  Bofch  den  19  Juli  16^6. 


8)    Constantia  le  LeiT  de  Wilhem.  Voir  la  Lettre  N°.  196,  note  lo. 

'^')   Probablement:  Anna  Maria  et  Lucia  van  Aerssen ,  filles  de  Cornelis  van  Aerssen  et  de  Loiiisa 

van  Walta.  Elles  devinrent  plus  tard  des  adeptes  de  la  secte  de  Labadie,  et  l'une  d' elles  partit 

même  pour  le  Surinam  afin  de  la  propager. 
'°)  Elisabeth  van  Aerssen,  soeur  des  précédentes. 
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N°  315. 

Christiaan  Huygens  à  G.  P.  de  Roberval. 
20  juillet  1656. 

La  minitte  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  311.     De  Roberval  y  répondit  par  le  No.  324. 

A  Mr.  DE  Roberval. 

A  la  Haye  ce  20  Jul.   1656. 
Monsieur 

Je  viens  de  recevoir  voftre  lettre  du  6e  de  ce  mois.  Vous  n'auriez  pas  eftè  fi  long- 
temps fans  avoir  des  mienes  fi  j'eufi"e  eu  quelque  digne  fiibjeft  de  vous  entretenir: 
a  moins  de  quoy  je  veux  pas  vous  donner  la  peine  de  me  refpondre.  Il  y  a  quelques 
temps  que  j'ay  quitè  toute  autre  fpeculation  pour  m'attacher  uniquement  a  cette 
matière  de  la  Percuffion  dont  je  penfe  vous  avoir  dite  autrefois  que  des  Cartes 
l'avoit  traitée  fi  malheureufement.  J'ay  achevé  mon  petit  ouvrage  depuis  peu  de 
jours ,  par  lequel  je  pretens  de  faire  veoir  qu'il  n'a  pas  eftè  impeccable  non  plus  dans 
la  Phifique  que  dans  la  Géométrie.  Je  communiqueray  à  Monfieur  Schoten  ce  que 
vous  m'avez  efcrit  au  long  ')  pour  prouver  ce  dernier,  et  après  l'avoir  aufïï  examiné 
moy  mefme  je  vous  feray  fcavoir  nos  fentinients.  Je  tiens  a  beaucoup  d'honneur 
que  vous  avez  voulu  faire  connoifirre  mon  nom  à  une  afl"emblee  fi  illuftre,  qu'aefl:è 
vofl:re  auditoire.  Quant  à  la  vérité  de  marelation  touchant  la  lune  de  Saturne,  j'efpere 
que  dorefnavant  vous  ne  l'aurez  plus  pour  fufpefte  puis  que  ce  n'efi  plus  moy  feul 
qui  l'ayt  veue.  prefque  en  mefme  temps  on  s'en  eft  appercu  en  Engleterre,  et  mef- 
me remarque  fa  période  de  1 6  jours.  Cefl  ce  que  le  Profejjeur  JVallis  ni  a  efcrit 
d'Oxford.,  et  me  le  demonfre par  V explication  d'une  anagramme  ")  qit'il ni' envoya 
aufji  tofl  que  je  luy  eus  envoyé  le  mien.,  qui  contenoit  cette  ohfervation. 

Hevelius  n'a  pas  d'afl"ez  bonnes  lunettes  pour  veoir  cette  nouvelle  eftoile  qui 
pourtant  m'a  aufli  depuis  peu  envoijé  une  autre  anagramme  qui  cache  quelque 
nouveau  phaenoraene  de  Saturne.  Je  feray  ravy  de  veoir  voftre  hypothefe  pour  ce 
qui  efl:  des  anfes  de  cette  planète,  laquelle  je  fuis  bien  afllu'é  qu'il  ne  refi^emblera 
pas  à  la  miene,  puis  qu'elle  ne  fouffre  pas  que  Saturne  fafie  le  tour  fur  fon  centre  en 
fi  peu  d'heures  que  la  miene  fenible  requérir. 

Un  difciple  du  Père  Gregorius  à  Sanfto  Vincentio  nomme  Père  Ainfcom  m'a 
envoyé  un  traiélè  °)  dont  il  efl:  autheur,  lequel  il  oppofe  a  tous  ceux  qui  ont  efcrit 
contre  la  Quadrature  dudit  Père  Gregorius.  j'ay  eité  fort  fafchè  de  veoir  ^^  dans  ce 
livre  une  lettre  de  Monfieur  des  Cartes  "*)  qui  vous  fait  injure  auprès  de  ceux  qui  ne 


')    Voir  la  Lettre  N°.  311. 
-)   C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  145. 
3)   Voyez  la  page  108  de  l'ouvrage  cité. 

"f)  Dans  la  partie  de  son  ouvrage ,  consacrée  à  la  réfutation  de  la  „Ccnfiirarum  Centuria",  Ayns- 
com  insère  cette  lettre  (page  \  08),  qu'il  avait  empruntée  à  un  ouvrage  d'Auzout,  intitulé: 

Oeuvres.  T.  I.  58 
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fcavent  pas  que  vous  eftiez  fi  grands  enemis.  Quand  je  refpondrayà  ce  Jefuite  je 
allegueray  une  lettre  du  mefine  des  Cartes  dans  la  quelle  il  ne  condamne  pas  feu- 
lement la  dite  quadrature  mais  d'avantage  afTeure  que  tout  le  grand  volume  du  Père 
Gregorius  ne  contient  rien  de  bon  qu'on  ne  fcauroit  mettre  en  une  page  ou  deux, 
afin  qu'ils  ne  fe  fient  pas  trop  fiir  l'authoritè  qu'ils  oppofent  à  la  vofl:re.  Je  fi.ns 
Monsieur 


"}  Cette  anagramme  avoit  elle  expliquée  d'une  manière  forcée  après  que  j'eus  expli- 
que la  miene.  C'eftoit  une  tromperie  que  Monfieur  Wallis  me  fit,  et  qu'il  m'ad- 
voua  par  après.  ^')  [Chr.  Huygens.] 


N=  316. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Wallis. 

[21     JUILLET     1656]    '). 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiâen ,  coll.  Huygens. 
J.  H'allis  y  répondit  par'lc  No.  325- 

Sommaire:  Librum  accepi.  Schotciiio  mifi  qui  emcrat.  gracias  pro  libro,  pro  honorifica  noftri  mentione.  de 
Ainfcomio.  de  progrefRone.  opcrae  praetium  ut  examine:  per  numéros,  demonftratio  claudicat 
propos.  53.  187.  ut  non  fit  dubium  quin  idem  de  vacuis  credendura  fit.  prop.  191. /-j/k  minor  quam 

—  ideoque  niinor  quam  j/    Ylineam  curvam  pr.  192  non  elTe  detcrminatam.  in  ciu'vis  georaetricis 

quotlibet  puncfia  intcr  duo  data  inveniri  poffUnt. 

Clariffimo  Viro  Domino  Joh.  Wallis.  Chr.  Hugenius  S.  D. 
Libres  qubs  ad  me  miferas  pofteaquara  diu  hic  in  officina  bibliopolae  delituiflent 
tandem  paucis  abhinc  diebus  accepi ,  cumque  Domino  Schotenio  exemplar  alte- 


A[drien]  A[uzout]  Traftatiis  de  Rationibiis  in  qvo  quaecunque  tvim  Enclides  in  quinto 
Elementoriim  libro  de  rationibiis  fimplicibus,  tum  alij  de  fimplicibiis  &  compofitisproposue- 
riint  quindecim  Theorematis  comprehenduntur.  Vna  cum  Cenfura  integri  libri  de  Proportio- 
nalitatibus,  quem  in  opère  geometrico  de  Qiiadratnra  Circuli  infcripto,  inseruit  R.  P.  Grego- 
rius à  St.  Vincentio.  Et  Confutatione  eius  tum  circuli  tum  hyperbolae  Qnadraturarum. 

Dans  cette  lettre  des  Cartes  allègue  la  réfutation  d'un  certain  ,,/E.  R,"  dont  il  parle  assez 
ironiquement  (dans  l'ouvrage  de  Aynscom  cet  R.  R.  figure  plusieurs  fois  comme  „cognitns 
toti  orbi  Geomelra");  il  semble  que  ces  lettres  désignent  de  Roberval,  et  Huygens  le  croyait 
aussi.  En  effet,  les  lettres  /E.  R.  conviennent  parfaitement  à  Ae[gidius  =  Gilles]  P.  de  Ro- 
berval, comme  il  se  signe  dans  une  lettre  du  6  juillet  1643  au  conseiller  P.  Bullart,  que  l'on 
trouve  au  Tome  III.  Novarum  Obfervationum  phyfico-mathematicarum  F.  M.  Merfenni  M. 
Elles  ne  peuvent  s'appliquer  à  aucun  autre  savant  connu.  Il  résulte  cependant  de  la  lettre 
M".  324  que  de  Roberval  répudiait  la  paternité  de  ces  réflexions  contre  la  Quadrature  de 
Gregorius  à  St.  Vincentio. 
5)    Ce  ne  fut  que  plus  tard ,  dans  une  lettre  du  22  décembre  1658.  (Vieux  Style.) 


')    Cette  date  résulte  de  la  réponse,  la  Lettre  N°.  325. 
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rum  deferri  curaflTem,  reicripfit  ille  fe  jam  ance  fibi  comparafTe.  Quod  fané  et 
ipfe  feciflem,  fi  fciviiïem  Lngduni  illos  venire.  Plurimum  tibi  debeo,  quod  mentio- 
nem  nofl:ri  facere  voluifti  nec  fine  laude  =),  qnando  operofiim  Gregorij  a  Sto  Vin- 
centio  quadraturam  s^eTacrsi  mea  labefaélam  judices.  Nihil  mihi  exoptatius  evenire 
potuic  praefertim  hoc  tempore,  cum  novis  conatibus  eafdem  illas  ineptias  pro- 
pugnari  cernam.  Ainfi:omiiis  enim  Jefiiita  Pacris  Gregorij  difcipulus  librum  àfe  edi- 
tum  mihi  nuper  mifit ,  quo  quotquot  fimt  novae  quadraturae  adverfarij  refelluntur, 
fcilicet  atque  ego  inter  caeteros.  Huic  igitur  cum  refpondebo  tuum  quoque  judi- 

cium  opponam ,  quin  imo  et  unicam  progrefllonem  abs  te  repertam  ^'  ■^'  •^'  ^'  ''  ^&c. 

magno  iftorum  molimini  praeferre  non  verebor.  Caeterum  de  lucubrationibus 
tuis  ut  quid  fentiam  penitius  intelligas,  videreris  mihi  haud  exiguum  fecifl^e  operae 
praetium ,  etiamfi  nihil  praeter  eam  quam  dixi  progreflîonem  attuHfi^es ,  utique  fi 
vera  efl:.  Vellem  autem  ut  vel  ipfe  tu  vel  alius  examen  per  nimieros  quod  ego 
aliquoufque  perduxi  ulterius  profequeretur ,  nam  demonfi:rationes  per  induétio- 
nem  quas  adhibes ,  nondum  tam  perfpicuae  aut  certae  mihi  videntur  ut  abfque  haefi- 
tatione  illis  confidere  liceat.  In  propofitione  191  non  benè  intelligcrqua  ratione 

ex  eo  quod— minor  fit  quam  -^i  conficias  eandem  —  minorem  efl"e  quam  1/    — . 

Itaque  haec  quaefo  mihi  exphca ,  neque  mirare  quod  adhuc  ea  non  fim  afi^ecutus , 
cum  uti  dixi  nuper  admodum  libros  tuos  acceperim.  Lineam  Curvam  propofitione 
192  propofitam  non  exifi:imo  te  cuiquam  pro  geometrica  approbaturum,  nam  quae 
geomctricae  funt  in  ijs  inter  duo  quaelibet  data  in  ipfis  punéta  poiTunt  quotcun- 
que  alia  invefl:igari ,  quod  in  tuis  fecus  efl:.  Neque  ad  determinationem  fufHcit  quod 
adjunxifl:i,  uf  aequabilis  fit  ^  non  hinc  inde  ftibfiiltans ,  quoniam  et  ex  circumfe- 
rentiae  particulis  taies  componere  licet,  quae  tranfeant  per  ea  punfta  quae  in  curva 
tua  definita  funt.  Quae  de  angulo  contaftus  prolixe  difputas  in  ijs  plane  tecum 
fentio,  femperque  vifum  eft  perperam  ipfi  affingi  anguli  nomen  vel  certe  quan- 
titatem. 

De  Conicis  3)  Schotenius  mihi  Icripfit  '^)  ea  fibi  perlefta  elfe  atque  admodum 
probari.  ego  vix  infpicere  coepi.  animadverti  tamen  algebraicis  demonftrationi- 
bus  te  uti,  quae  fane  compendiofiie  funt,  opcandumque  eiïèt  ut  ab  omnibus  intelli- 
gerentur.  Ego  ejufmodi  demonftrationes  nuper  adhibui  in  traétatu  quodam  de 
aleae  ratiocinijs,  quem  Schotenius  una  cum  fuis  quae  nunc  edit  operibus  in  lucem 
dare  propofuit.  Occafionem  mihi  dederant  in  Gallia  Mathematici  quidam ,  qui 
quaefl:iones  hujufmodi  mihi  propofuerant.  Nempe  quoto  jaétu  aliquis  una  tefltra 
qualibus  vulgo  nunc  utuntur ,  fenarium  fe  daturum  contendere  poflit.  item  duabus 


°)    Voyez  la  „Dedicatio"  de  l'ouvrage  Aritlimetica  Infiiiitornm. 
3)    Voyez  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  286,  note  2. 
t)    Voir  la  Lettre  N°.  313. 
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teflèris  quoto  jaftu  fenarios  duos,  et  plurimas  praeterea  hujiis  generis,  quibus 
refolvendis  non  admodiim  facile  fuit  prima  principia  reperire. 

Saturnum  anfas  fuas  non  recepifTe  vos  quoque  ifthic  procul  dubio  obfervafti. 
Vale. 


N"    317. 

Christiaan  Huygens  h  Fr.  van  Schooten. 
25  juillet   1656. 

La  lettre  et  la  minute  se  trouvent  à  Le'ulen ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  nu  No.  313.     Fr.  van  Schooten  y  rcpomlit  par  le  No.  320. 

Sommaire:    De  traftatu  meo.  EpiftolaRobervalli.  de  AinfcomiOj  Mcibomio,  Hevclio. 

Clariffimo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio 
Chr.  Hugenius  s.  D. 

Cum  cot  tantifque  occupacionibus  undiquaque  te  diftineri  Icribas  Vir  Eximiè, 
nolim  omnino  te  ludicris  iftis  meis  interprctandis  amplius  gravari.  Itaque  fi  videtur 
remitte  illa  mihi,  ut  fi  otium  naftus  fuero  ipfe  hune  laborem  fufcipiam:  fin  minus, 
ut  in  aliud  tempus  ea  refervem.  neque  enim  multum  referre  arbitror  utrum  nunc, 
an  pofl:  annos  aliquot,  an  nunquam  in  lucem  edantur.  Geometriam  Cartefij  quo- 
niam  recudi  jam  et  partem  facere  curarum  tuarum  fcribis,  non  omittendum  putavi 
quin  ea  quae  à  Robervallio  animadverfa  lunt,  mihique  per  epifi:olam  ')  communi- 
cata  tibi  quoque  impertiam.  Namque  etfi  minime  aequus  ille  fit  Cartefiano  nomini, 
non  tamen  immerito  hic  eum  reprehendifl^e  videtin*.  Epifl:olam  ipfius  tibi  fifto,  in 
qua  negari  non  potefl:  quin  reftè  cenfuerit  punftum  C  neceflario  reperiri  in  omnibus 
anguHs  DAG,  DAE,  EAR,  RAG:  item  quod  nunquam  problema  fit  impofïïbile; 
utrumque  enim  accuratè  cxaminavi.  Simul  et  hoc  quod  advertit  verum  deprehendi, 
femper  videlicet  duos  dari  locos  integros  (quid  autem  ea  appeUatione  intelHgi  velic 
ipfe  explicat)  ad  quos  fit  punftum  C.  Veluti,  in  cafu  quem  hic  ocuHs  tuis  fubjicio,  non 
tantum  in  circuli  circumferentiam  fed  et  in  oppofitas  feftiones  illud  incidit.  Datis 
nimirum  (ut  in  Cartefio)  pofitione  reftis  AG,  ES,  AR,  GT,  oportet  ex  punfto 


')   C'est  la  Lettre  N°.  311. 
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C  ducendo  redlas,  in  datis  angulis  ad  priorcs,  CF,  CB,  CD,  CH,  ut  reftangiilum 
fub  duabiis  prioribus  harum  CF,  CB,  aequetur  reftangulo  ex  rcliquis  CD,  CH. 
Hacc  autem  digna  videntur  quorum  mentioncm  facias  in  commcntarijs  tuis.  Poteris 
auicm  de  veritate  etiara  cicra  calculi  algebraici  molelliam  inquirere,  fi  fchematatan- 
tum  diligencer  expendas,  ut  ego  fcci.  Epiilolam  Robervalli  quaefo  utquam  primum 
examinaveris  rcmittas,  fignificcfque  mihi  quid  de  cenfi.ira  cenfeas.  Pater  Ainfcomius 
librura  fi.unn  ad  me  mifit  quo  omncs  antagonirtae  magiftri  fiii  refutantur  fcilicet, 
arque  ego  inter  caeteros.  At  mecum  permodeflè  agit  fi  cum  caeteris  compares:  In 
quibus  Meibomius  ]ivKÀiêofj,açi^  miferè  exagitatur,  recenfitis  inter  caetera  omnibus 
ejus  Thrafonifinis  ").  Triduum  etiam  efl:  cum  ab  Hevelio  literas  s)  accepi  una  cum 
binis  voluminibus  ab  ipib  editis,  quorum  alterum  +)  de  Saturni  nativa  facie  infcribitur, 
alterum  ■'')  quatuor  epiftolas  de  rébus  afl:ronomicis  complcftitur.  In  illo  hypothefin 


-)    Cest-n-dire:  des  pcdantismcs. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  302 ,  que  Chr.  Hiiygcns  avait  reçue  le  21  juillet. 

4)  Voyez  la  Lettre  N^  302,  note  2. 

5)  Ecliplis  folis  obfervata Gedani  Amio  à  natoChrifto  i649,die4Nove!nbrisSt.Greg.àJohaniio 
Hevelio  Excellentiffimo  Praeclarillîmoq;  viro,  Epiftola  Dn.  Laurentio  Eiclilladio  Medic. 
D.  iSc  Phyfico  Civitatis  ordinario,  nec  non  in  Gymnafio  Gedanenfi  Mathefeos  Profefibri.  [Ge- 
dani]. 1650.  die  5  Nonarum  Januarij  St.  N.  in-folio. 

Deliquium  Solare  obfervatum  Gedani  Anno  aerae  Chriftianae  1652.  Die  8  Aprilis  circa 
merid.  1652.  lUuftribus  viris  Petro  Gadendo  &  IfmaeliBullialdoPhilofophisacMathematicis 
noftri  feculi  fummis,  amicis  fuis  officiofe  honorandis,  Johannes  Hevelius.  [Gedani].  die 
10  Julij  St.  N.  in-folio. 

Johannis  Hevelii  Epillolae  II,  Prier:  De  Motu  Lunae  Libratorio  in  certas  Tabulas  redafto. 
Ad  perquam  Rev.  Praeclariflimum  atq;  Dcftiffimum  P.  Johannem  Bapt.  Ricciolum  Soc. 
Jes.  Philofophiae,  Theologiae,  ac  AftronomiaeProfeflbremBononiensemceleberrimum;  Pos- 
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exponit,  quâ  mirabilium  Saturni  phafium  caufas  affignare  fe  fperat:  fed  parum  ex 
rei  veritate,  ineo  judicio,  idque  propcer  perfpicillorum  noftri  fimilium  inopiam: 
nani  novum  comitem  necdum  obfervare  pocnit.  Itaque  non  deterruic  me  ied  magis 
cxcitavit  ad  accelerandara  de  eodem  argumento  traftationem.  Vale. 

Hagae,  25  Jul.   1656. 

Mijn  Pleer  Mijn  Heer  Fr.  van  Schooten 
Profefîbr  der  Mathematycken  inde  Univerfiteyt 
inde  C^^^  '^^^    • 

Heerefteegh.  f^^ll  Leyden. 


N=  318. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Hevelius. 
25  juillet   1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiilen,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  Nu.  302.     J.  Hevel'ius  y  répondit  par  le  No.  331. 

Sommaire:    ClKirtace^e  figurac.  dircdlio  ansîirum.  liiica  pcr  racdium.  Anglorum  coiifcntiens  obfervatio.  ') 

Clariffimo  Docliffimoque  Viro  Domino  Joh.  Hevelio, 
Chr.  Hugenius  s.  D. 

Literas  tuas  humaniflimas  die  ipfo  solllitij  datas  ante  triduum  accepi,  fimulque 
volumina  duo  alterum  de  Saturni  facie  quod  per  fratrem  meum  jam  ante  promile- 
ras,  qui  mihi  multa  infuper  de  virtute  atque  infigni  comitate  tua  refcripfit  =).  alte- 
rum epiftolas  4  eruditiffimas  continens  :  quo  dono  nihil  potuit  mihi  eiïe  acceptius, 
quippe  qui  coeleftium  rerum  obfervationibus  et  praefertim  quae  ad  Saturnum  per- 
tinent avidiffime  nimc  inliiem.  Itaque  gratias  tibi  ago  ingentes  Vir  Clariffime  quod 
mature  lucubrationum  iftarum  exemplum  ad  me  deferri  curaveris.  neque  dubicare 
debes  id  unicè  mihi  in  votis  elTe  ut,  quandoque  oblato  fimili  munere  fiquid  atten- 


-flerior:  De  utriurque  Luminaris  defeftu  Anni  1654  Ad  Generofum  &  Magnificnm  Dominum 
Petrum  Nucerium,  Sercniffimae  Regiiiae  Poloniae  &  Sueciae  Coiifiliariiim  &c.  Gcdaiii.  Anno 
a  nato  Chrifto  1654.  Siimtibus  Aiiftoris.  typis  Andreae  Jiilii  Miillcri  in-folio. 
La  première  lettre  est  du  2 1  septembre  1654,  la  seconde  du  30  octobre  1654. 


')    Ce  Sommaire  est  écrit  sur  la  Lettre  N°.  302. 
-)   Voyez  les  Lettres  Nos.  287  et  292. 
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tione  tua  dignum  proferre  contigerit,  gratum  animum  teftari  liceat.  Equidem  de 
ipla  hac  materia,  Saturai  nimirum  Phaenomenis,  traétatum  meum  amplius  acceleraf- 
fem,  nifi  diligentius  omnia  circumfpicienda  clTe  docuiiïent  obfervata  hujus  anni, 
quae  non  tam  exaftè  quara  putaverara  hypothefi  meae  confentiunt.  Nofti  enim  idem 
me  tecum  expeftaïïe  ut  nempe  fub  finem  aprilis  aliquo  modo  brachia  Saturno 
reftituerentur.  quod  fecus  contigit.  Quanquara  autem  et  in  hac  prediftione  et  in 
ea  quae  ad  annum  fequentem  pertinet  oranino  tecum  ientiam  et  periodum  quoque 
mirabilis  phaenomeni  (atis  vero  propinquum  definivifle  te  exiftimem,  de  caufa 
tamen  plane  diverfum  ftatuo,  ideoque  non  inutile  arbitrer  meam  quoque  fenten- 
tiam  quae  adhuc  in  anagrammate  latet,  publicari  aliquando,  ut  ex  pluribus  opi- 
nionibus  eruditi  quam  deligant  habeant.  Etenim  et  doéliffimus  Robervallius  qui  in 
GafTendi  locum  luccelTit  s),  fuam  mihi  promittit  "t)  hypothefin  s).  Et  in  Anglia 
aftronomi  fuam  fibi  peculiarem  habere,  afTeverant  *).  Et  hi  quidem  Saturni  lunam 
non  multo  poft  quam  a  me  detefta  fuit  illic  quoque  innotuiiïe  probarunt  detefto 
anagrammate  quod  mihi  invicem  mittebant  confeftim  atque  noftrum  accepiiTent 
quo  novi  planetae  indicium  continebatur.  Quin  imo  et  eandem  periodum  dierum 
16  afïignaverant;  adeo  ut  lîifpeftam  haberi  obfervationem  noftram  ultra  non  debeat 
neque  poffit.  Sed  eximio  plané  telefcopio  opus  efl  fi  quis  oculatus  teffis  fieri  optât, 
qualeque  nec  apud  Clariflimum  Bullialdura,  neque  uiquam  alibi  in  Gallia  aut  in 
his  regionibus  inveni.  atque  ego  non  experientiae  magis  quam  cafui  acceptum 
fero  quod  eorum  perfeftifTimam  fabricam  deprehenderim.  Quae  autem  ad  theoriam 
omnis  generis  perfpicillorum  pertinent  dudum  ante  theorematis  complexus  fueram, 
eaque  non  parum  me  adjuvere.  Praeterito  anno  Saturnus  mihi  non  ea  figura  qua 

vobis  vifus  efi:  nempe  trifphaerica,  fed  hujufraodi  potius  =^^);=  .  Trifphaerica 

autem  minoribus  telefcopijs  fpeftabatur ,  manifefl:a  vifus  deceptibne,  magifque 
a  veritate  aliéna  quam  tibi  exifi:imari  video.  Sed  neque  nofiram  quam  dedi  figu- 
ra vera  eft;  fed  paulo  aliam  mihi  exhibitum  iri  fpero  quam  primum  24  pedum 
telefcopio  illam  explorare  continget.  Itaque  non  mirum  efi:  diverfas  utrique  nof- 
trum  hypothefes  fingi,  cura  tam  diffimiles  phafes  ad  conciliandum  nobis  propofitas 
habeamus.  Vellem  autem  accuratius  intelligere  qua  ratione  putes  tam  exiguos  re- 
prefentari  pofl"e  laterones  cum  propriam  Saturni  formam  facias  hujufmodi  (O)  • 
nam  fi  planum  chartae  pro  eclipticae  piano  accipias  hancque  figuram  ad  id  planum 
ereftam  fl:atuas  non  apparet  quomodo  in  tam  exiguos  orbiculos  brachia  illa  contrahi 
poflînt  undecunque  tandem  e  terra  in  eodeni  piano  exiftente  fpeftentur.  De  caetero 
probabilior  è  duabus  hypothefis  ea  mihi  vifa  eil  quae  fecundum  Cepleri  fyftema 


3)  A  la  chaire  de  mathématiques  du  collège  de  France. 

*)  Dans  la  Lettre  ]M°.  311. 

5)  Voyez  la  Lettre  N°.  324. 

*)  Voyez  la  Lettre  N°.  280. 
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explicatur.  nam  epicyclus  Copernici  non  putandus  eft  naturae  convenire,  quae 
fimpliciorc  modo  motus  fyderura  ordinavit.  Inclinationera  porro  anfarum  tara  hoc 
anno  quam  proximè  elapfo,  aequatori  fere  parallelam  inveni,  talemque  impofterum 
femper  obfervatum  iri  crediderim.  neque  eclipticam  fecuturam  nifi  cmn  verfus 
Cancrum,  vel  Capricornum  Saturnus  acceiïerit.  Diametrum  planetae  apparen- 
tem  alia  via  fcriuatus  fum,  tantumque  17"  circirer  deprehendi  cum  tibi  amplius 
quam  39"  aeftimetur.  Sed  nimis  confidenter  fortaiïe  fententiam  meam  tibi  expono 
Vir  Clariffime,  quae  licet  à  tua  diffideat  non  tamen  eo  minus  fauturum  te  fpero  cona- 
tibus  noftris  quibus  idem  fcilicet  quod  tuis  agitur  idemque  propofitus  efl  fcopus , 
nempe  ut  tandem  veritas  elucefcat.  Vale ,  coeleftis  fcientiae  decus  ingens. 

Datum  Hagae  Com. 

25  Jul.  1655. 


N=   319- 
Christiaan  Huygens  h  G.  P.  de  Roberval. 

[27    JUILLET     1656.]  ') 

Les  minutes  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiilen ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  311. 

Sommaire:   Remarques  vrayes.  deux  efpaces  qui  ne  fervent  point,  lieu  entier  peut  cstre  iine  droite.  Hevelij 
hypotlielis.  Des  questions  de  Fermât  par  Carcavy. 

Roberval. 

Monsieur  , 

Ayant  examiné  vos  remarques  fur  des  Cartes  je  les  trouve  trefbelles  et  véri- 
tables "}.  Et  je  m'eftonne  qu'il  s'efl:  laifîè  efchapper  des  fautes  fi  groflleres  en  une 
matière  ou  il  a  voulu  monftrer  ce  qu'il  fcavoit  par  defllis  l'antiquité  *).  Je  ne  me 
fuis  pas  donné  la  peine  de  faire  le  calcul  félon  l'algèbre ,  mais  en  confiderant  feule- 
ment la  figure  avec  attention  ,j'ay  veu  que  fi  l'on  difiingue  les  a  lignes  AB,  CD, 
fur  lefquelles  il  faut  mener  les  droites  CP,  CO ,  qui  font  l'un  des  reftangles,  d'avec 
les  1  autres  AF ,  BF  fur  lefquelles  tombent  les  droites  CM ,  CN  qui  font  l'autre 
reélangle  (j'ay  fait  icy  les  i  premières  plus  groflès  que  les  2  autres).  J'ay  donc  veu, 
que  par  toutes  les  interfeftions  d'une  grofl"e  et  d'une  menue ,  il  doibt  passer  deux 


,  ')    La  date  est  empruntée  à  une  minute  incomplète  de  cette  lettre. 
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lieux  et  que  par  confequent  le  point  C  fe  trouve  dans  tous  les  efpaces  ou  il  y  a  un 
angle  compris  d'une  grofîè  et  d'une  menue.  Et  quelquefois  auffi  dans  les  autres , 
defquels  il  y  en  a  pourtant  deux  dans  ce  cas  propol  e ,  a  fcavoir  les  angles  KCL, 
GFH ,  auxquels  le  dit  poinft  ne  fe  trouve  pas.  Les  angles  d'incidence  M,  P,  O,  N, 
eftant  fuppofè  droits.  Et  quand  toutes  les  lignes  données  de  pofition  s'entrecou- 
pent en  un  mefme  point,  il  y  peut  avoir  quatre  efpaces  qui  ne  reçoivent  pas  le 
poinft  C.  c'eft  pourquoij  je  ne  comprens  pas  ce  que  vous  dites  que  quand  le 
point  C  ne  fe  trouve  pas  dans  l'un  de  ces  efpaces  compris  de  deux  lignes ,  il  fe 
trouve  neceffairement  dans  tous  les  autres.  Quand  aux  2  lieux  entiers  du  point  C , 
je  croy  qu'on  le  trouvera  toufjours  ainfi,  pourvu  que  par  un  lieu  entier  on  entende 
auffi  quelqueffois  une  feule  ligne  droite  ;  et  c'eft  ce  que  fait  un  plan  qui  touche 
deux  cônes  oppofez.  Vous  voyez  dans  ma  dernière  figure  un  cas  ou  il  doibt  eftre 
pris  de  cette  façon,  au  refte  la  fpeculation  de  ce  double  lieu  me  femble  trefexcel- 
lente.  et  j'ay  efcrit  à  Monfieur  Schoten ,  en  luy  envoyant  voftre  lettre,  qu'il  feroit 
tref bien  de  la  mettre  dans  fes  commentaires ,  car  il  eft  après  à  faire  imprimer  de 
nouveau  la  Géométrie  de  des  Cartes.  Quand  il  m'aura  fait  refponce  je  vous  la  com- 
muniqueray  auflitolT:. 

Hevelius  m'a  envoyé  fon  traiélè  qu'il  a  mis  au  jour  de  Saturni  nativa  facie ,  fon 
hypothefe  eft  que  Saturne  à  en  effeél  1  anfes  attachées  aux  coftèz  de  cette  façon  (^3 
en  quoy  je  ne  penfe  pas  qu'il  ait  trop  bien  rencontre.  Mais  le  pis  eft  qu'avec  cela 
il  ne  fait  pas  veoir  la  caufe  des  diverics  phafes  entre  lefquelles  il  en  marque  une 
de  cette  forme  oO°  qui  a  mon  advis  ne  Icauroit  eftre  déduite  de  la  dite  hypothefe. 
Oeuvres.  T.  I.  -  59 
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S'ilavoit  des  meilleures  lunettes  d'approche  il  ne  le  verroit  jamais  trifphaericus , 
car  c'eft  ainfi  qu'il  appelle  cette  dernière  apparition. 

Je  vous  ay  prié  dans  ma  précédente  de  me  expliquer  voftre  opinion  touchant  ces 
eftranges  phaenomenes ,  la  quelle  fans  doute  fera  plus  vrayfemblable.  Je  fuis  parfai- 
tement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Chr.  Huygens  de  Zul. 

Il  y  a  longtemps  que  je  n'ay  point  eu  de  nouvelles  de  M.  ").  Je  ne  fcay  ce 
que  je  doibs  penfer  de  ce  que  ny  luy  ny  Monfieur  de  Carcavy  ne  me  refpondent 
point  depuis  que  je  leur  ay  envoyé  la  folution  de  quelques  queftions  en  matière 
des  jeux  de  hazard,  que  Monfieur  de  Fermât  m'avoit  propolees.  Entre  autres  il  y 
avoit  celle  cy ,  de  déterminer  quel  eft  l'avantage  de  celuy  qui  jouant  au  piquet  gage 
qu'il  aura  3  as  dans  fes  1 2  premières  cartes ,  qui  eft  afièz  difficile. 

Si  vous  connoifTez  de  Carcavy  je  vous  prie  de  me  dire  a  peu  près  ce  &c. 


"^  et  voftre  cenfure  très  luftel  ^,      „  i       1 

/,<  j      1  1  (  Chr.  Huygens  dans  la  copie. 

")  de  plus  que  les  autres         I  ■'^  ^ 


N=  320. 

Fr.  van  Schooten  h  Christiaan  Huygens. 
28  juillet   1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  317. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugênio, 
Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Acceptis  tuis  gratiffimis ,  Vir  Amiciffime ,  non  potui  non ,  quàm  primum  mihi 
per  otium  licuit,  ad  ea,  quae  à  Domino  de  Roberval  in  Cartefij  Geometriani  per- 


=  )    Claude  Mylon. 
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verfè  annotata  funt,  quorum  Tu  participem  me  fieri  voluifti,  refpondere;  praefer- 
tim  uc  quid  de  cenfura  ipfius  cenfeam  atque  Tu  ex  me  relcire  defideras ,  jntelligas. 
Etenira  cum  ftatim  ab  initio  in  ipfius  literis  haec  verba  deprehenderim  :  La  princi- 
pale faute  de  celles ,  que  je  trouve  en  la  Géométrie  de  Defcartes ,  efl:  en  la  page 
326  de  fa  première  édition  en  François,  ou  il  dit.  Et  fî  la  quantité  y  fe  troitv oit 
nulle^  &c^  Jufque  au  milieu  de  la  9'""  ligne  de  cette  page:  miratus  fui  haec  à  Rober- 
vallo ,  prout  illa  reftè  perpendi ,  pro  errore  vel  ^io  habita  fuifTe.  Nam  etiamfi 
id  vel  femper  contingat,  ut,  cum  reétangulum  fub  CB,  CF  aequatur  reftangulo 
fub  CD,  CH,  punftum  C  reperiatur  necelîàrio  in  omnibus  angulis  DAG,  DAE, 
EAR,  RAG;  et  quod  nunquam  problema  hoc  cafu  fit  impoffîbile  :  non  tamen  in- 
venio ,  qu5  minus  id ,  quod  à  Domino  des  Cartes  ibidem  pofitum  eft ,  verum  fit , 
hoc  efl ,  qu5d,  fi  in  aequatione  inventa  quantitas  y  nulla  fit ,  aut  minor  quàra  nihil , 
pofl:quam  punélum  C  in  angulo  DAG  fuppofitum  fuit ,  illud  ipfum  etiam  fupponero 
oporteat  in  angulo  DAE,  aut  EAR,  aut  etiam  RAG,  mutando  figna  +  et  — , 
prout  ad  eifeftum  hune  requiritur.  Et ,  quod ,  fi  in  omnibus  hifce  4or  pofitionibus 
valor  ipfius  y  nullus  reperiatur,  quaefl:io  tune  futura  fit  impoffibilis.  Videlicet,  prout 
haec  ad  aequationem  referenda  funt ,  quae  ad  determinationem  quaefiti  pimfti  C , 
quod  in  angulo  DAG  fuppofitum  fuit,  infervit,  quae  in  eum  finem  inventa  eil, 
ut  fimul  pateat,  quo  paéto  juxta  ipfius  Methodum  idem  punélnm  C  inveniri  pofllt, 
licèt  quaefliio  aliam  quamvis  conditionem  praefupponeret.  Neque  enim  puto  vel 
ufque  adeo  Robervallum  latêre  Cartefij  fcopum  aut  Methodum ,  ut  ignorée  hanc 
ipfam  in  eo  confiftere ,  qu5d  in  refolvendis  Geometriae  Problematis  difficultates 
omnes,  quae  in  illis  evolvendae  occurrunt,  ad  unum  genus  Problematum  reducan- 
tur,  nempe,  ut  quaeratur  tantum  valor  quarundam  linearum  reftarum  (uthîc 
ipfius  3^),  quae  alicujus  aequationis  fint  radices  ;  ac  idcirco  Problema  quodlibet  ab 
eo  perduci  ad  aequationem:  quandoquidem ,  fi  vel  ipfe  id  non  perfpcxerit,  ex  ar- 
gumento  i™  libri  à  me  ablato,  addifcere  potuit.  Quaefl:ionem  autem  hanc  à  Car- 
tefio  in  alium  finem  non  pertraftatam  efie,  indicant  ipfius  verba  pagina  38 ,  editio- 
nis  latinae  linea  16.  Caeterum^  quia  aequationes^  quae  ultra  quadratum  non 
afcendunt,  omnes  in  eo  funt  comprehenfae  ^  quod  jam  explicui  ;  non  folum  Feterum 
Problema  in  3  <??  4  lineis  hic  penitus  ad  finem  perdu&um  efl,  fed  etiam  omne 
illud,  quod  ad  id,  quod  SoUdorum  Locorum  Compofitionem  vocabant ,  pertinet  ; 
adeôque  etiam  Locorum  Planorum,  cum  illa  in  Solidis  contineantur.  E  quibus 
manifeftè  perlpicitur,  quaefl:ionem  hanc  ab  ipfo  non  aliter  pertraftatam  eiïe, 
quàm,  pofiiquam  ipfam  ad  aequationem  perduxit,  ut  in  eâ  explicandâ  Plano- 
rum  fimul  et  Solidorum  Locorum  compofitionem  exponeret.  Quod  utrum  etiam 
(meo  judicio)  adeo  admirandâ  brevitate,  ijs,  quae  habentur  paginis  33,  34,  35, 
et  36  perfecit,  ut  demonftrare  valeam  id  brevius  à  nemine  unquam  fieri  pofTe  ;  cum 
nec  verbum  quidem  addi  ijs  ulkmi  aut  detrahi  vix  pofl"e,  in  ijs  accuratè  nuper  ex- 
aminandis ,  didicerim ,  ac  inde  peripicacifllmum  ejus  ingenium  non  prima  vice  fu- 
erim  miratus.  Neque  enim  aliàs  ob  folum  amorem  hujus  quaeflionis ,  poftquam  in 
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eâ  recenfendâ  primo  libro  occupatus  fuit,  pagina  309  haec  verba  addidifTet:  Car  il 
niennuje  defta  d'en  tant  efcrire.  Et  paul6  ante  pagina  307  (prout  Pappus  recen- 
fuerat  eam  ab  Euclide,  nec  ab  Apollonio,  nec  à  quovis  alio  omnino  refolvi  potuiiïè)  : 
Ce  qui  in"  a  donné  occafton  d'ejfayer  fî  par  la  Méthode  dont  je  me  [ers  on  peut  aller 
aiiJJ'y  loin  qti'ils  ont  eflè.  Ita  ut  mirum  videri  non  debeat,  fi  Dominus  des  Cartes  in 
nonnullis  facilioribus,  quae  quaefiiionem  non  nifi  circa  unam  aut  alteram  conditionem 
concernunt,  atque  etiam  (ficut  Tu  animadvertiiti)  citra  calculi  Algebraïci  moles- 
tiam  ex  fola  fchematum  infpeftione  diligenter  expendenti  obvia  fiunt,  explicandis 
non  folum  parum  fuerit  intentus,  fed  etiam  omnino  (utpote  praeter  ejus  fcopum) 
non  duxerit  operae  praetium.  Deinde  faciliora  ferè  femper  à  Domino  des  Cartes  in 
hac  Geometria  fuifTe  praetermifla,  et  in  difficilioribus,  quae  traftanda  fi.ifcepit,nihil 
ab  eo  omifilun  effè  (quod  à  me  pagina  1 84  et  alibi  expreffis  verbis  indicatum  fuit); 
tefiantur  ea,  quae  de  401-  lineis  Hyperbolae  affinibus  ac  inter  fe  oppofitis  pagina  338 
obiter  notavit,  prout  haec  quaeftio  in  5  lineis  efi:  propofita,  atque  hae  curvae  adhuc 
à  nemine,  quantum  conftat,  fuerunt  confideratae.  Cum  è  contra  vix  quidquam  de 
Hyperbola  oftenfum  fit,  quod  non  fimul  ejus  oppofitae  aut  convenire  ofiienfum 
fit  aut  ex  fe  fit  manifeftum,  ideoque  à  Domino  des  Cartes  merito  negleftum.  His 
adde,  qu6d,  cum  Pappus  fcribat,  quaeftione  in  3  et  4  lineis  propofita,  lineam  curvam, 
in  quam  cadit  quaefitum  punftum  C  aliquam  ex  Conicis  Seftionibus  exifliere,  at  ver6 
neque  ipfam  determinet  neque  defcribere  fufcipiat,  Dominus  des  Cartes  in  iis,quae 
ad  eam  determinandam  ac  exliibendam  requiruntur  vel  ab  unoquoque  non  nifi 
difficulter  abfque  calcule  Geometrico  cognofci  queunt,  qualia  lunt,  quae  de  praefi- 
nicndis  centris,  diametris,  lateribus  réélis  et  tranfverfis  circa  hanc  quaefiionem, 
paginis  fupra  allegatis  attulit,  ne  hilum  quidem  omilerit.  Adeo  ut  prae  fafi:u  Do- 
mini  de  Roberval  me  vix  rifu  detinere  potuerim,  cum  in  haec  fua  verba  incide- 
rem.  En  quoy  Defcartes  a  fait  paroiflre  qu'il  n"" a  pas  entendu  cette  matière  à  fonds 
(2?c.  Et  paulo  poft:  La  faute  du  bon  homme  vient ^  à  mon  aviz^  de  ce  qii  il  n'a  pas 
connu  ^  qu'un  tel  lieu^  pour  eftre  parfait^  demande  deux  fe&ions  à  la  fois  ^  et  chaf- 
cune  toute  entière.  Par  une  fe&ion  entière.,  j'entends  &'c.  Quafi  vero  ea,  quae  circa 
haec  punfta  ex  fola  figurae  contemplatione  cuivis  abfque  uUa  arte  manifefta  eflTe  pof- 
funt,  (quemadmodum  paginis  196  et  197  ofl:endi)  et  quae  de  Hyperbolis  oppofitis, 
ut  nimis  evidentia,  Dominus  des  Cartes  meritb  praeterivit,  hic  tamen  ifl:a,  ut  nirai- 
rum  rem  funditus  intelligeret  h  Domino  de  Roberval  adhuc  addilcere  debuifl'et. 
En,  quanta  hujus  hominis  arrogantia!  ut  eum,  quem  palmam  alijs  praeripuifîe 
omnes  norunt,  ab  ipfo  adhuc  in  hujuimodi  primordijs  infiruendum  efife  gloriari  hic 
non  veritus  fuerit.  Dum  haec  fcribo,  in  mentcm  venit  illud  Catonis 

Dum  culpare  volunt,  ftulti  in  contraria  cnrrunt. 

Cum  enim  Dominum  des  Cartes  ambitiofum  vocet,  et  quidem  vel  eoufque  (quod 
fane  vix  abfque  indignatione  ferendum  efi)  ut  hic  fibi  videri  vifus  fit  nullius  peccati 
aut  erroris  obnoxius,  quod  fané  nullibi  confliat,  atque  omnes  qui  eum  familiariflîmè 
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novêrum  longe  aliter  tertari  poterunt:  facile  apparet  quàm  plané  hic  bonus  Domi- 
nus  de  Roberval  fit  fui  ipfius  oblitus,  dum  hic  faftum  fuum  omnino  prodit  neque 
compellere  potis  fuit. 

Attamen  quoniam  euni  doftum  reputo,  neque  me  pertinacem,  quin  libenter  à 
quovis  id  quod  me  latet  addifcam,  praefertim  ubi  id  alicujus  utilitatis  ac  momenti 
dijudicem  et  quod  ipfe  forte  non  ita  facile  mihi  polliceri  audeam,  libenter  ab  eo 
fcire  cuperem  quod  in  Epiftola  fua  fcribit:  nimirum,  Et  fouvent  il  faut  i\.  Hyperboles 
oppofées  deux  à  deux.  Par  le  moyeu  de  deux  tels  lieux  entiers.,  le  point  C  je  trouvera 
dans  tous  les  efpaces  que'fay  fpecifîez.,  fans  que  le  Problème puiffe  jamais  ejîre  im- 
poffïble.  Ingénue  enim  fateor  me  fruftra  haec  quaefiviffe,  cum  non  intelligani  quo 
paéto  punftum  C  in  quatuor  Hijperbolis  fimul  (fub  quibus  proculdubio  Conjugatas 
intelligit)  indifferenter  cadere  poffit,  fiquidem  id  circa  hujus  quaeftionis  folutionem 
non  perfpicere  valeo.  Praeterea  quae  de  me  citât  pagina  197,  tanquam  malè  allata, 
optarem  eimi  prius  ifta  reftius  expendere  velle,  quàm  aliquidobjiccreautperperam 
illorum  allegare  mentemve  meam  traducere.  Non  enim  ibi  loquor  de  ratione  ulla, 
multoque  minus  reperiuntur  illic  haec  verba:  Majtts  dato  quàm  in  ratione.  Ita  ut 
facile  ac  jure  in  ipfimi  retorqueam,  quae  his  fimilia  mihi  affinxit,  iJ'f^/V/Vi'o^/^row 
pour  r honneur  de  ce  j'çavant  homme.,  que  fejîime  infiniment  (quae  verba  omnino 
fuperflua  mihi  videntur),  qu'il  eujî  eu  moins  de  complaifance  pour  fa  pafjton-  et  plus 
pour  la  vérité  et  pour  Dej'cartes:  car  quand  mêmes  il  ne  feroit pas  vray.,  ce  qui  ejl 
v'ray  pourtant  &'c.  Nam  tametfi  Dominus  de  Roberval  vel  me  vel  Dominum  des 
Cartes  erroris  alicujus  circa  praediftum  locum  conviciiïet,  quod  fané  ipfi  adhuc 
faciendum  reliât;  modeftius  tamcn  de  viro  praeclare  merito,  qualis  Cartefius  erudi- 
torum  omnium  confcnfu  fuit,  fentire  debuifTet.  Ita  ut  concludendum  mihi  fit,  qu'a 
bon  droit  je  m'aye  abftenu  de  n'accepter  pas  pour  une  faute  ce  que  j'ay  trouvé  con- 
forme à  la  vérité  et  au  but  de  Monfieur  des  Cartes,  que  j'expliquois,  et  de  ne 
m'avoir  lailTè  [tour]  ')  ncr  aveuglement  par  Tenvie  de  Monfieur  de  Roberval  envers 
lui],  et  de  ne  faire  tort  [ny]  ')  à  l'un  ny  à  l'autre,  après  avoir  explique  la  choie  comme 
il  faut,  fans  permettre  que  [ma]  ')  complaifance  k  les  interprétations  luij  et  moij  euf- 
fent  apporté  du  delavantage.  Caeterum  ne  Dominus  de  Roberval  putet  me  ita 
blandiri  Domino  des  Cartes  aut  ejus  fcriptis,  ut  non  facile  veritati  locum  concedam, 
afi!everare  ei  audeo  fe  rem  mihi  gratam  fafturum,  fi  reliquos  Cartefij  errores,  quos 
fe  annotafle  fcribit,  amicé  mihi  communicare  dignetur;  mon  humeur  n'eftant  non 
plus  que  le  fien  de  tirer  avantage  des  fautes  d'autruij,  finon  celui]  de  n'y  pas  tomber 
fi  je  puis.  En  recompenfe  et  pour  tefmoigner  qu'en  effeft  ce  me  fera  agréable,  je  lui] 
promets  communiquer,  ce  qu'il  m'a  tefmoigné  autrefois  de  ne  pouvoir  entendre, 
afilxvoir,  comment  le  cercle  puifit  couper  la  courbe,  dont  Monfieur  des  Cartes  fe 


')    Ici  la  lettre  est  déchirée. 
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lert  pour  k  conftruftion  des  aequations  de  5  et  6  dimenfions,  en  6  diiFerens  points, 
ce  qu'on  ne  peut  nier  d'eftre  de  grande  confequencc  et  utilité.  Vale. 

Lugd.  Bat.  28  Julij ,  16^6. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Hugenius, 
refideerende 


m 

S'  Graven-hage. 


N=  321. 

Christiaan  Huygens  à  A.  Colvius. 
[juillet   1656.] 

La  iiiliiiite  et  la  copie  se  trauveal  à  Leiden ,  coll.  I/iirgeiis. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  312.     A.  Culrhis  y  répondit  par  le  No.  330. 

Reverendo  Clariffimoque  Viro  Domino  A.  Colvio 
Christianus  Hugenius  S.  D. 

Petis  à  me  ut  amico  tuo  ')  in  Indiam  profeéluro  telefcopium  comparem.  Ego 
vero  hoc  non  illi  fed  tibi  mitto  donoque,  tu  de  illo  ut  videbitur  ftatues.  Nempe 
gratiam  apud- te  inire  vel  debitura  perfolvere,  quam  ab  homine  ignoto  reraunera- 
tionem  ambire  fatius  duco.  Quin  imo  illiberale  videretur,  fi  operam  et  tempus 
praetio  quafi  redimi  finerem,  neque  tantum  mihi  abundat,  ut  quod  vendam  fuperfit. 
Occupatior  fum  mi  Colvi  quam  fortafTe  credideris,  attamen  quin  gratificarer  tibi 
et  pracfertim  Iiac  in  re,  defugere  nolui,  neque  enim  oblitus  ium  quantara  molefliiam 
non  femel  noftri  caufa  fi.ifcepcris.  Calthovio  quoque  me  etiamnum  ex  eadem  caufa 
obftriftum  fateor,  quem  fi  vitra  hujufinodi  ex  quibus  telefcopium  concinnet  defi- 
rare  intellexero,  mittam  quam  libentiffimè.  Doiftiffimo  Pageto  quac  promiferam 
jam  fimui  perfolvo,  eique  accuratc  praefcripfi,  qua  ratione  tubum  conftrui  curet. 
Qui  ubi  perfeftus  erit,  facile  fimilem  tibi  paraberis. 

Obfervationes  nofi;ras  de  Saturno,  quas  ut  cdam  hortaris,  non  prius  exponendas 
arbitrer,  quam  iyftema  integrum  cum  caufis  admirandarum  phafium  explicitum 
fit.  Ut  autem  explicem  fequentis  anni  obfervata  expeftare  cogor.  Nuper  Claris- 
fimus  Hevelius  librum  à  fe  editum  quo  hoc  ipfum  argumentum  tractatur  mihi  mifit, 
neque  tamen  à  propofico  me  deterruit,  fed  incitavit  potius,  cum  non  admodum 
vcrifimilem  hypochcfim  amplexus  videatur,  certè  à  nortra  longé  diverfam.  Vale. 


')   Ryklof  vaii  Goeiis,  voir  la  Lettre  N°.  3 1  ; 
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N=  322. 

Christiaan  Huygens  à  R.  Paget. 
[juillet  1656.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiâen ,  coll.  Huygens. 

Reverendo  Doftiffimoque  Viro  Domino  R.  Pagetio 
Christianus  Hugenius  s.  D. 

Diidum  tibi  gratins  me  agere  oportuit  vir  Clariffime  pro  elegantiffimis  verfibus 
iftis ')  quibus  encomium  mihi  cecinifli  novi  fideris  repertori  ;  nifi  pariim  exifti- 
mafTeni  verba  promere ,  ubi  re  ipfâ  aliquo  modo  gracum  animimi  teftari  facilitas 
daretur.  Doftifîimo  Colvio  acceptum  fero,  quod  dcfiderium  tuum  mihi  inno- 
tuerit -),  imo  quod  promiffi  memoria  nobis  redintegrata  fuerit,  quae  tantum 
non  penitus  jam  exciderat.  Accipe  igitur  lentes  hafce  manu  noftra  elaboratas, 
illifque  omnino  fîmiles  quarum  ope  Saturni  lunam  primitus  confpcximus.  Tubum 
cum  fabricari  curabis ,  is  ut  ad  minimum  duodenis  pedibus  produci  poffit  mémento. 
Item  ut  omnino  reclus  fit,  ut  introrfus  niger  et  obfcurus, 
quod  charta  craffiori  atramento  infefta  confequeris ,  qua 
intus  totus  veftiendus  eft,  fimul  dum  quaeque  pars  fer- 
rumine  conjungitur.  Atqui  hic  Calthovium  refte  in  con- 
filium  adhibueris,  utique  fi  adhuc  meminerit  cujufinodi 
tubus  is  fuerit  quem  a  nobis  habuit.  Majori  lenti  aper- 
turam  relinque  quantam  hic  juxta  expreflîmus,  eâdem- 
que  menfurâ  caetera  interfl:itia  pateant ,  quae  intra  tubum 
collocantur  obfcurandi  caufa,  quibus  faltem  binis  aut 
ternis  opus  efl:.  Minor  lens  nuUa  fui  parte  contegatur, 
duofque  pollices  cum  dimidio  circiter  ab  oculo  diftet. 
Quantum  à  majori  lente  eadem  removenda  fit  certam 
determinationem  non  habet;  pendet  enim  à  varia  rei 
fpeftatae  diftantia:  Imo  et  fplendore.  Siquidem  experieris 
paulo  breviori  tubo  ad  Saturnum  contuendum,  quam  ad 
Lunam  opus  efl!e.  cum  tamen  hoc  ratione  difl:antiae  mi- 
nime contingat;  fed  in  rébus  non  admodum  longe  diflitis 
plufculum  variât  longitudo.  Unum  quod  admoneam  fuper- 
eft,  nempe  coelo  tantum  haec  majora  telefcopia  defl:inari, 
ideoque  nihil  obelTe  quod  res  vifas  invertant.  de  die 
autem  inutilia  efl"e  fere  praeterquam  ad  folis  maculas  deprehendendas,  utnequidem 
fi  erefta  omnia  repracfentarent,  praefi:abiliora  futura  fint  ijs,  quae  5  aut  6  pedes  non 
excedunt,  quod  non  arbitror  tibi  ignotum.  Itaque  prout  quamquc  rem  infpicere 


')    Voyez  la  pièce  N°.  274. 

")    Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 
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volueris,  fenfim  extendere  et  reducere  mbum  necefle  eft  oculo  fimul  admoto,  ut 
tandem  maxime  convenienti  fitu  detineri  poffit,  cujus  rei  caufam  invenire  non  admo- 
dum  in  promptu  ell.  Cum  folem  alpicere  voles,  vitrum  planum  puta  fpeculi  parti- 
culam  fumo  inficito  in  flamma  candelae  aliquantifper  detinendo,  cui  alteram 
aequalem  deinde  particulam  puram  fiiperimpones,  atque  affiges  ita  ut  fuperficiem 
fumo  induftam  non  tangat,  qua  ratione  illaefa  praellabitiu*.  Vitrimi  vero  fie  apta- 
tnm  oculo  quam  proxiraè  apponendum  eft.  Haec  omnia  ubi  tibi  ex  fententia  fuccef- 
ferint  rogo  ut  Dominum  Colvium  viciffim  edocere  non  graveris,  cui  alterum  vi- 
trorum  par  dono  mittimus.  Vale. 


N=  323. 

Chrisïiaan  Huygens  à  [J.  Chapelain.] 
[juillet   1 656.] 

La  minute  et  la  cup'ic  se  trouvent  à  Lciileii ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  an  No.  304.     ,/.   Chapelain  y  répondit  par  le  No.  317. 

Monsieur. 

Permettez  moy  je  vous  prie  de  ne  rien  répliquer  a  tant  de  civilitez  et  paroles  obli- 
geantes dont  voftre  dernière  a  eftè  remplie,  et  jugez  enfin  par  la  demande  de  cette 
permifllon  a  quel  efcrivain  vous  avez  a  faire,  fans  fouhaiter  une  preuve  plus  expreflc 
de  fon  infuffifance.  Les  obfervations  que  Monfieiir  de  Montmor  defire  que  je  fafi^e, 
font  celles  a  quoy  j'ay  employé  mes  lunettes  aufll  toft  que  j'en  ay  eues,  et  quoy 
qu'il  femble  raifonnable  que  Venus  et  Majs  foyent  accompagnez  de  mefme  que  les 
autres  planètes  Saturne,  Jupiter  et  la  Terre,  je  ne  l'ay  peu  le  voir  pourtant  jufques 
a  cettlieure.  Pour  Mars  je  l'ay  aufli  regardé  avec  des  lunettes  de  24  pieds  ;  non 
pas  Venus ,  de  forte  que  peuteftre  il  refte  encore  quelque  chofe  à  découvrir  l'en- 
tour  d'elle.  J'ay  leu  du  Sieur  Fontana  qu'il  avoit  remarqué  les  autres  trois 
fuivantes  de  Venus,  mais  j'ay  de  la  peine  a  le  croire,  parce  qu'il  devroit  aufli 
avoir  veu  la  lune  de  Saturne,  et  parce  que  je  fcay  que  les  lunettes  defquelles  il 
fe  fervoit  n'avoyent  que  6  pieds  de  longeur.  La  forme  de  montagne  qu'il  attri- 
bue a  Mars ,  (car  pour  l'abyfrae  je  n'en  ay  jamais  ouy  parler)  eft  aufli  une  pure 
illufion,  et  une  marque  trefcertaine  de  Timperfeélion  de  les  verres  ou  de  fes  yeux. 
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A'  moy  le  difque  de  Mars  a  coufjours  paru  ou  parfaitement  rond,  ou  diminué 
d'une  partie  ainfi  qu'il  eftoit  requis  félon  le  fyfteme  de  Copernicus.  Pour  ce  qui  efl: 
de  doubler  la  longeur  des  lunettes  de  24  pieds,  je  m'imagine  que  le  fucces  depen- 
droit  beaucoup  de  la  Fortune ,  et ,  fans  cela  il  y  auroit  longtemps  que  je  l'eufle 
elTayè,  fcachant  bien  que  les  efFefts  en  feroyent  toufjours  plus  admirables ,  et  que 
fi  Ton  pouvoit  atteindre  à  cent  ou  2  cents  pieds ,  l'on  verroit  fans  doubte  tourner 
les  planètes  a  l'entour  de  leur  axe.  Mais  ce  qui  me  fait  doubter  fi  j'y  pourrois 
reufîir  c'eil  que  je  me  trouve  fouvent  fruftrè  en  formant  les  verres  qui  fervent  à 
24  pieds  fans  pouvoir  m'efclaircir  fi  la  faute  efl:  dans  l'ouvrier  ou  dans  la  fubfl:ance 
du  verre  mefme.  Toutefois  il  faut  efperer  que  le  temps  et  l'expérience  nous 
facilitera  la  pratique  de  cette  art,  puifque  tant  de  perfonnes  d'efprit  commencent 
à  s'en  méfier.  Je  viens  à  l'extraiél  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  de  la  lettre  de  vofl:re 
fcavant  amy  de  Caen  =),  qui  me  croit  eftre  grand  philofophe  afieurement  parce 
que  j'ay  quelque  commerce  avec  vous.  Il  demande  fi  je  croy  que  l'influence  de 
Saturne  agifl!e  fur  la  terre  et  fur  les  Eléments.  C'efi  une  queftion  a  la  quelle  je  n'ay 
jamais  guère  penfè  d'autant  que  je  n'ay  encore  pu  remarquer  les  effefts  de  cette 
influence,  les  quel  quand  ils  paroifiront,  elle  fera  décidée;  toutefois  pour  ceux 
que  les  allrologues  luy  attribuent  je  les  ay  toufjours  trouve  hors  d'apparence. 
Quand  a  la  lumière  de  Saturne,  il  efl:  a  croire  qu'il  l'emprunte  du  Soleil  aufll 
bien  que  la  Terre,  Venus,  Mars  et  Mercure,  des  quels  il  ne  faut  plus  doubter 
qui  ne  Payent  telle,  et  il  n'efl:  pas  trop  efloignè  pour  paroiflre  fi  lumineux,  quoy- 
que  d'autres  en  penfent.  Je  croy  aufli  qu'il  tourne  en  foy  mefme  ainfi  que  la  terre,  et 
peut  eftre  en  moins  de  temps,  quoy  que  il  la  excède  beaucoup  en  grandeur  fon  dia- 
mètre eftant  10  ou  12  fois  plus  grand  que  le  noftre.  Touchant  fa  lune  que  j'ay 
defcouverte  les  obfervateurs  ne  m'ont  aucunement  fait  changer  d'avis ,  mais  ceux 
qui  font  en  Angleterre  confirment  ce  que  j'en  ay  dit  jufques  a  fpecifier  le  mefme 
temps  périodique  de  16  jours,  ainfi  que  je  vous  ay  efcrit  cydevant.  Les  anfes 
paroiflent  toutes  2  de  forme  femblable  et  je  ne  comprends  pas  qu'elle  eft  cette  dif- 
tinftion  entre  la  droite  et  la  gauche.  Je  comprens  encore  moins  ce  que  voftre  amy 
dit  que  je  me  fuis  expliqué  au  Sieur  Foncana  fur  le  fujeft  de  la  nouvelle  lune , 
puifque  je  n'ay  jamais  eu  de  correfpondence  avec  luy,  et  ne  fcay  pas  mefmes  s'il 
eft  encore  en  vie.  Il  y  a  quelque  jours  que  Monfieur  Hevelius  m'a  envoyé  fon 
traiftè  de  Saturni  nativa  facie  dans  lequel  il  a  propofè  Ion  hypothefe  touchant  le 
phaenomene  des  anfes ,  qui  ne  me  femble  pas  fort  convenable ,  au  moins  elle  ne 
refl^emble  aucunement  a  la  miene.  S'il  avoit  de  meilleures  lunettes  il  ne  verroit 
jamais  Saturne  trifphaericus  comme  il  l'appelle,  et  c'eft  par  la  que  je  connoy  que 
celles  des  autres  obfervateurs ,  qui  l'ont  tous  veu  de  mefme  n'approchent  non  plus 
des  mienes.  Il  me  tarde  fi  fort  de  les  appliquer  derechef  à  Saturne,  que  je  don- 


-)    Voyez  la  Lettre  N°.  305. 
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nerois  volontiers  le  refle  de  l'efté  pour  avoir  l'hyver.  C'eft  alors  que  j'efpere  de 
fatiffaire  pleinement  ma  curioiitè  et  la  voftre,  et  de  m'acquiter  enfin  de  ce  que  j'ay 
promis  au  public.  Je  fuis. 


N=  324. 

G.    P.    DE    ROBERVAL    à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
4    AOÛT     1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciiien,  coll.  liiiygens. 
Elle  est  la  réponse  an  No.  315.     Chr.  Hitygeus  y  répondit  par  le  iVo.  319. 

Paris,  4  Aouil  1656. 
Monsieur 

Je  n'ay  point  efcrit  contre  la  faufiTc  quadrature  du  père  Grégoire  de  St.  Vincent; 
c'eil  pourquoy  je  m'eflonne  qu'il  y  air  quelqu'  vn  Ij  ombrageux,  que  de  me  pren- 
dre à  partie  fur  ce  fujet;  et  afin  de  me  decrediter ,  d'empioier  contre  moy  le  témoi- 
gnage de  Defcartes  le  plus  jaloux  de  mes  ennemis.  Réfuter  les  fantafies  des  au- 
tres ,  et  chercher  du  renom  par  vn  tel  moyen  ;  c'eft  ce  quj  ne  m'eft  point  encore 
tombé  dans  l'efprit.  Je  ne  veux  point  de  gloire ,  finon  celle  quj  fe  trouuera  fondée 
fur  le  mérite  de  mes  propres  euures.  Voila  pourquoy  je  n'ay  point  paru  jufques 
à  maintenant;  et  je  ne  paroitray  peut  eftre  jamais.  Quoy  que  ce  bon  père,  et  Def- 
cartes foient  contraires  en  leur  faufTe  doftrine ,  jls  s'accordent  pourtant  en  deux 
poinfts:  L'vn,  que  pour  eilre  leur  ennemj ,  jl  fuffit  de  n'eftre  point  leur  approba- 
teur: L'autre  de  s'obfliiner  à  vouloir  paroitre  jmpeccables;  et  de  foutenir  leurs 
erreurs,  jufques  à  y  emploier  des  emifl^txires  aueugles  ou  jntereffez  quj  preftent  leurs 
noms  pour  plaider  contre  la  vérité ,  et  en  matière  de  Géométrie ,  où  ils  ne  peuuent 
manquer  de  fuccomber. 

J'explique  facilement  les  diuerfes  faces  du  planète  Saturne ,  quoy  que  nous  fup- 
pofions ,  comme  il  eft  vraifemblable ,  qu'il  tourne  alentour  de  fon  centre  Ij  vifle  ou 
fj  lentement  qu'on  voudra ,  de  l'occident  à  l'orient  ;  mêmes  en  beaucoup  moins  de 
temps  que  de  feize  de  nos  jours  :  et  cette  explication  eft  telle,  qu'elle  auroit  encore 
lieu,  quand  nous  fuppoferions ,  ce  que  je  ne  puis  croire,  qu'il  regarde  toufjours  le 
foleil ,  ou  la  terre  par  la  même  partie  de  fon  corps. 

A  cet  effet,  reprefentez  vous  en  Saturne  vne  Zone  torride ,  comme  jl  fe  voit  que 
le  foleil  même  en  a  vne ,  dans  l'efpace  de  laquelle  s'engendrent  toutes  les  taches 
folaires ,  quj  ne  fe  rencontrent  que  fort  peu,  ou  point  du  tout ,  vers  les  pôles  de  fon 
mouuement  périodique  d'vn  mois.  Et  fuppofez  qu'en  de  certains  temps  Saturne 
exhale  de  ia  Zone  torride  (quj  s'étend  de  l'Orient  à  l'occident,  et  non  point  vers  le 
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Midy  ou  vers  le  Septentrion)  des  exhakilons  quj  fafTent  vne  bande  tout  alentour 
de  fon  corps ,  et  quj  puiflent  s'éloigner  bien  loin  de  luy ,  enuironnans  fa  furface 
tant  vers  nous  que  vers  le  firmament ,  vers  l'orient  et  vers  l'occident ,  à  plus  ou 
moins  de  diftance ,  fuiuant  les  difpofitions  différentes  du  planète.  Que  quelquefois 
ces  exhalaifons  rempliflent  folidement  tout  l'efpace  depuis  la  furface  de  Saturne 
jufques  où  elles  s'éloignent  le  plus  de  luy  tout  alentour  de  fon  corps  (finon  vers 
fes  pôles  où  elles  ne  vont  point)  à  la  façon  d'vn  brouillard  d'une  fort  grande  epaif- 
feur.  Que  quelque  fois  auffi  elles  laiiTent  vn  air  libre  et  tout  diaphane  entre  elles  et 
luy ,  comme  nos  nuages  terreflres.  Mais  en  gênerai ,  que  ces  brouillards  ou  nua- 
ges Saturniens  foient  bien  plus  diaphanes  que  les  nôtres;  tellement  qu'ils  ne  repre- 
fentent  de  l'opacité  que  dans  vne  grande  epaiffeur;  et  qu'en  peu  d'epaifleur,]'ls 
foient  rares  et  comme  diaphanes. 

Sur  cette  fuppofition,  jl  n'y  a  point  de  difficulté  d'expliquer  les  différentes  figu- 
res apparantes  de  cet  aftre ,  par  les  règles  de  l'Optique  ;  foit  qu'il  tourne  vite ,  ou 
lentement,  ou  qu'il  foit  immobile.  Car  jl  paroitra  en  Ouale  malfiue,  quand  les 
exhalaifons  rempliront  folidement  tout  l'efpace  alentour  de  fon  corps  ;  et  fon  allon- 
gement fera  de  l'Orient  à  l'occident.  Il  paroitra  entre  deux  Etoiles,  quand  les 
mêmes  exhalaifons  laifl^eront  peu  d'efpace  ou  d'air  libre  et  diaphane  entre  elles  et 
Saturne ,  efl:ans  encore  pourtant  médiocrement  epaifTes  par  la  partie  ou  elles  font 
fort  éloignées  de  leur  aftre ,  tout  alentour  de  luy  :  et  de  ces  étoiles ,  l'vne  fera  vers 
l'Orient  et  l'autre  vers  l'occident.  Jl  paroitra  auec  des  anfes,  quand  les  exhalai- 
fons laifFeront  beaucoup  d'efpace  ou  d'air  libre  et  tout  diaphane  entre  elles  et  Sa- 
turne; et  qu'elle  auront  peu  d'epaifTeur  en  elles  mêmes.  En  fin ,  il  paroitra  tout 
rond ,  quand  jl  fera  fans  exhalaifons. 

Le  refl:e  du  détail  voudroit  trop  de  difcours  :  nous  nous  en  entretiendrons  pour- 
tant, s'il  vous  femble  que  cette  hypothefe  ne  foit  pas  fuffifante;  car  je  la  croy  fans 
deffaut;  et  par  elle  j'ay  fatiffait  à  toutes  les  objections  des  Sçauans.  Mais  il  faut 
bien  fe  fouuenir  que  quand  ces  exhalaifons  ont  peu  ou  médiocrement  d'epaiiïeur 
en  elles  mêmes ,  laifTans  beaucoup  d'air  libre  et  diaphane  entre  elles  et  l'aftre  ; 
alors ,  leur  rareté  fait  que  tout  contre  Saturne ,  elles  ne  font  pas  affez  de  reflexion 
de  la  lumière  du  Soleil ,  pour  éclairer  :  ainfj  il  paroit  vne  obfcurité  en  cet  endroit , 
mais  vn  peu  plus  loin  de  Saturne,  où  elles  s'arondiflènt,  et  par  où  vne  ligne  droite 
menée  de  nos  yeux ,  toucheroit  leur  cercle ,  la  elles  paroiflent  fort  cfpaiffes ,  vers 
l'Orient  et  vers  l'occident  :  et  ainfj  elles  font  vne  reflexion  de  la  lumière  du  foleil , 
qui  fait  paroitre,  ou  deux  étoiles ,  ou  des  anfes  à  fes  coftez.  L'Optique  enfeignera 
le  refte  ;  vne  figure  aidera  l'jmagination  ;  et ,  s'il  en  eft  befoin ,  vous  la  ferez  facile- 
ment. Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  obeiffant  feruiteur 

ROBERUAL. 
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Si  VOUS  ')  OU  Monfieur  Schoten  m'auez  écrit  par  le  dernier  ordinaire ,  et  que  ce 
foit  chofe  confiderable ,  il  faut  s'il  vous  plaifl: ,  prendre  la  peine  de  me  la  récrire 
vne  autre  fois;  car  vne  lettre  de  vos  cartiers,  k  ce  que  je  conjeifture,  fe  trouuant 
hier  chargée  de  i6  /3  de  port,  notre  portier  la  rebuta  rudement,  et  je  ne  l'ay 
point  veuë. 

A  Monfieur  Monfieur  Cretien  Huygens  de  Zulichem. 


a  la  Haye. 


N°  325- 

J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens. 
22  AOÛT   1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  316.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  337 

Celeberrimo  ClariiTmioque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 
JoH.  Wallis.  S. 

Literas  tuas  (Vir  Clariffime)  Julij  21  datas  ego  ante  quatuor  dies  acccpi,quibus 

ob  Clariffimi  Viri  Domini  Erafmij  Bartholini  jam  proxime  abituri  ')  decefTum 

necefle  habeo  raptim  refpondere.  Quod  tibi  non  difplicuerit  qualifcunque  opéra 

mea,  quinimo  accepta  fucrit,  eciam  gaudeo.  Ubi  aliquid  haerere  tibi  vifum  efl:,  id 

facili,  fpero,  negotio  amovebitur,  quippe  illud  non  profundae  difficultatis  videtur, 

fed  quod  ipfe  amovilTe  poiTis,  iteratâ  infpeftione,  aut  etiam  de  fafto  amoveris  forfan 

^  '^  '>  ^  7-7 &c 
priufquam  hae  ad  te  perveniant.  Progreffionem  illam  quod  attinet  ^'         (^  c  ooj. 

cur  non  in  dubium  vocem  id  facit,  qu5d  continua  methodo  eb  pervenerim,  ut  ubi 
totum  procefTum  examinaveris  reperies:  nec  ufpiam  videam  ubi  de  errore  admodum 
dubitandum  videatur.  Quod  autem  examen  per  numéros  fieri  fuadeas,  quam- 
quam  ea  de  re  minus  ipie  fuerim  folicitus,  id  tamen  jam  fua  fpontc  praeflitit  Hono- 
ratiffimus  Dominus,  Vicecomes  Bronl<er  =J),  (cujus  ad  propofitionem  191  mentio- 


')    En  effet,  Chr.  Huygens  avait  écrit  la  lettre  N°.  3  19. 


')    En  septembre  il  était  sur  son  retour  en  Hollande,  voir  la  Lettre  N°.  335. 

=)  Lord  Visconnt  William  Brouncker  naquit  à  Castle  Lyons  (Irlande)  vers  1620  et  mourut  à 
Londres  le  5  avril  1684.  Il  était  zélé  royaliste,  aida  à  la  restauration  de  la  royauté  et  devint 
alors  Lord  Chancellor,  Lord  of  the  Privy  Seal  et  Commissionary  to  the  Navy;  il  était  en- 
core Master  ofSt.  Catharine  Hospital  à  Londres,  et  en  outre  un  des  premiers  membres,  et 
pendant  quelque  temps  président,  de  la  Société  Royale. 
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nem  facio)  qu6  tam  fuam  quam  meam  defignationem  comprobet;  atque  examen 
illud  ad  decimnm  ufquelocum  concinuavit,  omniaque  ex  voto  fuccedentia  invenit; 
fcilicet  rationem  Perimetri  ad  Diametrum  inde  colligit 

I  majorem  quam  3.14159,26535,69  +  \^^^^ 

I  minorem  quam  3. 141 59,26536,96  +  i 

Sed  et  in  toto  procefTu ,  alternacim ,  nunc  excedencem  nunc  deficientem,  ut  opor- 
tuit  ;  utrinque  autem  ad  juftam  continué  propius  accedentem  :  ut  noil  dubium  fit 
quin  eb  rite  pervenerim  inveftigando. 

Quod  autem  ad  Demonftrationis  modum  per  Induftionem  attinet ,  quem  novo 
exemple  in  Gcometriam  me  putas  introducere.  Quamquam  non  negem  me  aliquid 
hic  novi  praeftitifie;  cimi  ea  methodo  frequentius  videar  atque  apertius  ufus  ;  non 
tamen  id  plane  novum  eft ,  aut  omni  exemplo  caret  quo  me  hoc  nomine  defendam , 
nam  et  id  frequentius  fit  quam  tu  forte  primo  afpeftu  putaveris  :  praefertim  in 
Arithmeticis.  Nempe  ubi  feriatim  non  videant  aliquoufque  procedere,  nec  quic- 
quam  in  contrarium  urgeri  pofie  praevideant,  univerfaliter  rem  afl"erunt  etiam  ac- 
curati  Matheraatici.  Videbis  id  aliquoties  (ni  falletmemoria)  a  Domino  Briggio  s), 
Praeceflxjre  olim  meo  meritifllmo,  inter  Régulas  eas  quas  praepofuit  Tabulis 
fuis  Logarithmicis  't),  ubi  de  Confiiruétione  Canonis  leges  exhibet;  nec  tamen 
eapropter  Canonis  Logarithmici  fides  fufpefta  fuit.  Similiter  in  ijs  quae  a  Vieta 
praefi:ita  funt  de  Angularibus  Seftionibus  ^')  ;  ubi  pofl:quam  feries  aliquoufque  com- 
probata  efl:,  quod  fupereft  in  Tabellas  conjicitur  in  infinitum  continuendas.  Sed 
et  ipfae  Tabellae  numerorum  qui  in  artificiofa  Poteftatum  Genefi  ufui  funt ,  non 
nifi  ex  incepta  ferie ,  aliquoufque  comprobatâ  calculo ,  deinde  continuantur  in  in- 
finitum ;  quae  non  aliter  quam  Induftione  probantur.  Verum  et  in  alijs  propofitio- 
nibus  Geomecricis  id  pafllm  ufu  venit:  ut,  verbi  gratia,  in  34propofitione  5  Elemen- 
tortmi  ex  editione  Clavij  ''),  (alijfque  paffim).  Nempe  propofitio  incipit.   Si  ftnt 

')  Henry  Briggs,  né  en  février  1561  à -Warley-Wood  (Yorkshire),  mourut  le  :6  janvier  1630  a 
Oxford.  Il  fut  professeur  de  mathématiques  à  Gresham  Collège  (1596),  puis  à  Oxford  (1619). 
Il  est  renommé  pour  sa  part  dans  le  calcul  des  logarithmes  et  laissa  en  outre  plusieurs  ouvrages. 

'>)  Arithmetica  Logarithmica  five  Logarithmorvm  Chiliades  triginta,  pro  numeris  naturali  ferie 
crefcentibus  ab  vnitate  ad  20.000:  et  a  90.000  ad  100.000.  Quorum  ope  multa  perficiuntur 
Arithmetica  probleraata  et  Geometrica.  Hos  nvmeros  primvs  invenit  Clariffimvs  Vir  Johannes 
Kepervs  Baro  Merchiftonij:  eos  autem  ex  ejufdem  fententia  mutavit  eorumque  ortum  et 
vfum  illuftravit  Henricvs  Briggivs,  in  celeberrima  Academia  Oxonienfi  Georaetriae  pro- 
feflbr  Savilianvs.  Devs  nobis  vfvram  vitae  dédit  et  ingenii,  tanqvam  pecvniae,  nvlla  prae- 
(litvta  die.  Londini.  Excudebat  Gvlielmvs  lones.  1624.  in-folio. 

5)  Voyez  Francifci  Vietae  Opéra  Mathematica ,  la  partie  i:  Seft:  ix,  Theoremata  ad  Seftiones 
Angulares,  p.  287 — 304. 

^)  Evclidis  Elementorvm  Lib.  xv.  acceffît  xvi.  de  Solidorvm  Regularium  cuiuflibet  intra  quod- 
libet  comparatione:  Omnes  perfpicvis  demonftrationibus,  accuratifq;  fcholijs  illullrati,  nunc 
iterum  editi,  ac  multarum  rerum  acceffione  locupletati.  Avftore  Chriftophoro  Clavio  Bam- 
bergenfi  è  Societate  Jefv.  Romae  apvd  Bartholomaevm  Graffium.  mdlxxxix.  Perraiflv  Svpe- 
riorvm.  11  vol.  in-8°. 
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quotcunque  magnitudines  &€.  Deinde  probat  induftione,  Sunto^'m(\vi\t^tres&'c. 
De'mde  Jmt  quatuor  &c.  Et  tum  fubjungir,  Eadem  arte  concludes  ea  confequi  in 
quwque\  sex,  fcpteni  &c.  Non  fecus  atquc  nos ,  puta  propofitione  19.   Sint  term'tni 

duo  ;  proveniet  ratio  —  +  -,  quod  demonftratur  ex  calculo.  Sicut  très  ^  proveniet  ra- 
tio — 1 >.  quod  item  demonftracur  ex  calculo.  Et  fie  deinceps  quoufque  libet, 

nempe  ubique  demonftratur  ex  calculo.  Imo ,  inquam ,  (quod  tamen  non  omnes 
animadvertunt)  vix  ulla  eft  in  tota  Geometria  propofitio  quae  aliter  quam  in- 
duftione  demonftratur.  Exemplum  efto  121.  Propofitio  Euclides,  Super  data 
qtiavis  re&a  terminata^  triangulum  aequilaterum  conflituere.  Deinde  exponit 
unam  reftam  AB ,  et  fuper  hanc  confi:ru6lum  triangulum  demonfl:rat  efle  aequi- 
laterum: Tum  fiibfumendum  relinquit,  (quod  nempe  quilibet  fiapplere  débet,) 
Atque  eadem  methodo,  fuper  quamvis  aliam  reftam  ita  confi:ruetur  triangulum , 
ce  pariter  demonftrabitur.  Ergo ,  In  quavis  &c.  Nec  quidem  aliter  confiât  vis  ifHus 
aliufve  fere  demonflrationis,  quam  ex  fuppofitione,  quod  nullus  cafus  in  contrarium 
urgeri  poiïït  cui  non  applicabitur  expofita  dcmonftratio  :  quam  qui  fuppofitionem 
negaverit,  tenetur  cafum  contrarium  afllgnare.  Similiter,  ubi  nos  non  unum  qui- 
dem aut  duo  exempla,  fed  6, 7, 8  &c.  (vel  etiam,  quod  in  adverfarijs  noftris  aliquando 
fecimus,  ad  locum  etiam  centefimum,  aut  ultra;)  idem  univerfaliter  obtinere  con- 
tendimus ,  nec  quifquam  exemplum  in  contrarium  urgere  poterit  :  Non  eft  cur  ea 
pro  légitima  demonftratione  non  habeatur.  Sed  et  pares  indudtiones  videbis  ad 
20  e  6,  et  I  e  1 2  7),  et  paflim  alibi.  Et  apud  Archimedem  fere  ubique.  Nempe  in  The- 
oremate  five  Problemate  ubi  cafuum  numerus  certus  eft  atque  finitus  ;  folent  Ma- 
thematici  fingulos  cafus  figillatim  probare.  At  ubi  numerus  cafimm  efl  infinitus , 
fatis  habcnt ,  fi ,  oftenfis  paucis ,  methodum  item  oflendant  qua  qui  volet  quotlibet 
demonilrct  alias.  Nec  quidem  alias  demonftrationes  ejufmodi  propofitiones  patiun- 
tur  ;  utut  illud  nonnunquam  planius ,  nonnunquam  magis  teftè  inftituatur. 

Dinn  autem  ais  ad  propofitionem  191.  tenon  bene  intelligere  quo  pafto  ex  eo 

quod  —  minor  fit  quam  ~,  conficiam  eandem  —  minorem  efTe  quam  1/  -  ;  et  fimili- 

ÛJ  I  Ci  I 

ter  ^  minorem  efTe  quam  -,  adeoque  et  quam  1/  -.  Neutiquam  aiïequeris,  ob  fes- 

^3  3 

tinationem,  quod  illic  traditur,  quod  tamen  iteratâ  infpeftione  non  dubito  quin  fla- 

tim  videris.  Nempe  quia  i-  =  - ,  concludo  —  (  non  -  )  minorem  quam  1/  -  . 
al  a\        a.y         .  1 

Velim  itaque  ut  haec  verba  mea,  Ideoque  (cum  rationes  continué  niultiplicantes 

perpetuo  decrefcant)  erit 


7)   Wallis  désigne  ici  probablement  la  proposition  20  du  livre  6,  et  la  proposition  i  dn  livre  i: 
des  Eléments  d'Euclide. 
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f     •       j  a       B       B       a  \  .  2 

^    minor  duarum  -  x  -  =  -  =  -  minor  quani  1/  - 

P  Û5  i?  û!  I       ■  1  I 

-  n        /        r  ideoque 

a]       ■      j  B       b       b       o,[  •  ^  'X 

mai  or  duarum  l  x  ^  =  -  =  -  f  mai  or  quam  1/  - 

1  a      (2      a      2 1  1^  2 

quafi  fie  difta  intelligas.  Quoniam  ferieiû!.  a.  B.  b.  y.  c.  &c.  rationes  t?.  -.  ■^.  y-&c. 

Ci  a   (2  b 

perpétue  decrefcunt,  (ut  fuperius  patet,)  adeoque  et,interpolatione  regulari  continue 

faftâ,  rationes  quae  componunt  has  expofitas,  nempe  -,  —,  ^,  f ,  -  -  &c.  continue 

Ci  a   [à  b   y   c 

B  a   B  jS      2 

item  decrefcunt  :  Erit  ideo  —  minor  duarum  - ,  -,  componentium  rationem  t:  rz:  -  ■ 
a  cl'  a  al 

adeoque  eadem  -  f  cum  fit  minor  duarum  componentium  rationum  -  j  erit  minor 

B  " 

quam  1/—  =  1/-  (nam  duarum  rationum  aequalium,  componentium  aliam,utra- 
a  I 

que  erit  ratio  fi.ibduplicata  compofitae  :  et  inaequalium  eandem  compofitam  compo- 
nentium, minor  quidem,  minor  erit  quam  ratio  fubduplicata;  et  major,  major). 

Item  eadem  ^  f  cura  fit  major  duarum  -,-^,  componentium  rationem  -=r  -  j 

erit  major  quam  ]^  -  =  1^  ^.  Similiter  eft  item" 

a  2 

!j  ^7  -74 

ramor  duarum  -^,  f ,  componentium  ^  =  - 
(2' b  ^  /3       3 

major  duarum  y-,  —  ,  componentium  -  r=  - 

minor  quam  1/  ^  =  v^  -, 

major  quam  V^  -r  =  1/  -. 

b  A. 


ideoque  eadem  j- 


Denique  quod  ad  ultimum  tuum  quaefitum  attinet.  Num  fcilicet  curva  propofitio- 
nis  192.  fit  Geometrica,  necne.  Nefcio  num  de  hac  fola,  an  de  alijs  illam  propofitio- 
num  fequentium,  et  fcholij,  curvis  procédât.  Si  enim  reliquas  pro  Geometricis  admi- 
feris,  de  hac,  eadem  ratione  conitabit,  ut  mox  videbitur.  Sin  cas  nonadmiferis; 
dicendum  erit  quatenus  ego  id  contendam.  Nempe  de  Scholij  ultimi  curvis  2a,  4a,  6% 
8a  &c.  res  fliatim  erit  in  confefib;  quarum  nempe  fingula  pundla  determinantur  per  ae- 
quationes  monadicam  ^)  lateralem  »),  quadraticam,  cubicam,  &c.  quae  quidem  ad 
propofitionem  189.  exhibentur.  Dereliquis  la,  3a,  53^73  &c.videnturillacpofl:ularc 


^)   C'est  ainsi  que  l'aiitenr  appelle  une  équation  exprimant  l'invariabilité  d'une  fonction. 
*)   Wallis  emploie  ici   la  locution    vieillie  „aequatio  lateralis"  ponr  „éqnation  du  premier 
dey-ré". 
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aequationes,  quae  fint  iftis  intermediae;  puta  3a  poftulat  aequationem  naturae  inter- 
mediac  inter  monadicam  et  lateralem;  5a,  aequationem  quae  fit  inter  lateralem  et  qua- 
draticam  intermedia;  7a,  ea  quae  eft  inter  quadraticam  et  cubicam  intermedia.  Has 
autem  ego  aequationes,  utut  determinatae  in  rerum  natura  quantitatis  exiftimem, 
puto  tamen  inefFabiles  '°)  elTe;  quaraquam  intérim  earum  unâ  cognitâ,  reliquas  etiam 
cognofcicertumfit,  ex  demonilratis  propofitionibus  188,  189.  Si  ver6  quod  ineiFa- 
biles  fint  illae  aequationes,  vel  faltem  adliuc  efle  videantur,  propterea  ncc  lineas 
eas  pro  Geometricis  agnofcas,  utut  fint  in  rerum  natura  fatis  determinatae,  licèt 
nobis  haud  eftabili  aliqua  aequatione  determinandae;  ego  litem  de  nomine  non 
movebo.  Videntur  autem  hujufinodi  aequationes  ita  fe  ad  effabiles  habere,  atque 
numeri  fiardi  ad  veros.  Si  autem  et  eas  lineas  pro  Geometricis  habendas  putes, 
(nam  pro  Geometrarum  arbitrio  vel  fi.mt  vel  non  fimt  ita  dicendae,)  erit  et  pariter 
Geometrica  ea  quae  efl:  Propofitionis  192.  Eft  enim  haec  ab  earum  aliquâ  facile  deri- 

vabilis,  quippe  i.  -,  -^.  — ^  &c.  numeri  curvae  propofitionis  193.  (quae  eademeft 

cum  fcholij  curva  tertia)  dufti  in  Geometrice  proportionales  i .  4. 1 6.  64  &c ,  con- 
ftituunt  numéros  curvae  propofitionis  192.  adeoque  et  nimierorum  illis  interpolan- 
dorum  mutuo  duftu,  fiunt  qui  hic  interpolandi;  adeoque  fi  curva  propofitionis  193. 
fit  linea  Geometrica,  erit  item  et  linea  propofitionis  192.  Habenda  itaque  eft  pro 
Geometrica,  vel  utraque  velneutra.  Si  autem  lineae  genus,  in  natura  rerum  utcunque 
determinabile  ego  verbis  in  propofitione  192.  non  latis  determinaverim;  id  verbo- 
rum  penuriae  in  re  difficili  dandum  eft. 

De  Saturno  nil  novi  dicendum  habeo.  Quando  ipfius  reftituentur  anfiilae.  res 
cxfpeftamus  magis  quam  praedicimus.  Saturni  phafes  hic  vifas,  fpero,  aeri  incifas  me 
tibi  brevi  communicaturum.  Jd  nempe  fe  curaturum  mihi  eft  pollicitus  Dominus 
Chriftophorus  Wren.  Jnterim  Valc. 

Raptim  Oxoniae 
Augufti  12.  1(55(5. 
Celeberrimo  Clariffimoque  Viro ,  Domino  Christiano  Hugenio 

CONSTANTINI   filio  , 


tradantur 

Hagae  Comitis. 


'°)  L'auteur  désigne  par  ces  mots  des  équations  de  degré  ^,  |,  f,  qu'on  pourrait  nommer  de 
équations  „sourdes"  ou  irrationnelles. 
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N=  326. 

[J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens.] 
Appendice  au  No.  325. 

La  lettre  se  trouve  à  ll^eidcn,  coll.  Hiiygeiis. 

Addendum. 

Literas  obfignaturus  iiniim  aut  altcrum  habeo  quod  addam.  Primum  eft, 
quod  Dominus  Wren  (qui  Oxoliiae  ut  plurimum  moratur,  nifi  quod  ftatis  tempori- 
bus  Londinum  avocetur)  quae  ab  ipfo  expcétaveram  cum  his  mittcnda  nondum 
confcripfit ,  fed  fpondet  fe  brevi  id  fadlurum.  Alterum  ell  de  literarum  mearum 
29  Mai]  1656  ')  ad  te  fcriptarum  quae  jam  fufpicor  jafturâ,  quam  et  admodum 
doleo  :  varia  fiquidem  ibidem  inerant  quae  te  tamdiu  ignorafTe  nollcm.  Nempe(inter 
alia)  expofueram  ibidem  quidfibivellentvoces  illae  [quafi  lunando  vehitur:")]  (fed 
hoc  exîguum  eft  :)  Deinde  et  te  fecurum  efle  jufleram  de  obfervatis  noftris,  ut  quae 
tibi  non  efTent  nocitura,  quin  tuto  poffis  quam  de  obfervato  Saturni  comité  merueris 
gloriam  confequi;  (quod  feceram,  ne  anagrammatis  noftri  expofitio  te  turbet;  et 
quidem  eo  potiffimum  nomine  illarumjaéturam  doleo,  quod  diutius  forfan  te  inde 
folicitum  tenuefim  quam  vellem  :  putaveram  enim  me  poft-  unum  ve!  ad  fummum 
duos  menfes  te  ifto  metu  liberafle.)  Monebam  etiam  eifdem  litcris  de  Saturni 
Fafciâ  quam  jam  ante  obfervaverat  Dominus  Bail  s),  et  fcifcitabar  num  tu  candem 
confpexeras;  (cui  quidem  me  nihil  haftenus  rciponfi  accepiffe  mirabar.)  Rogabam 
item  Domini  Pauli  Nelij  nomine,  ut  digneris  nobis  indicare  menfuras  vitrorum 
Tubi  tui;  quot  fcilicet,  et  qualia,  num  convexa  fuerint  omnia  an  et  concava,  cujus 
item  fphaerae  portiones,  et  in  quâ  diftantiaconftituta;  ut  de  vellris  Unique  reftius 
inftituatur  comparatio  :  (fed  neque  de  hoc  quicquam  refpondifti.)  Adjunxcram 
etiam  de  Saturni  phafibus  hic  confpeftis  nonnihM  :  atque  infuper  fummam  eorum 
quae  de  ipfius  verâ  figura  et  motu  conceperamus.  Dixeram  utique  id  nos  maxime 
folicitos  tenuifTe  in  Saturni  figura  et  motibus  determinandis ;  quatcnus,  fcilicet, 
aliorum  obfervatis  fidendum.  Conceperamus  utique  duas  Saturni  formas  •  Alteram 
fimplicem,  et  uno  motu  contentam;  quae  et  potior  videtur,  ied  quam  fi  admittamus 
non  paucas  ab  alijs  traditas  obfervationes  rejiciendas  efl"e,  faltem  emendandas, 
vidimus  :  quod  itaque  non  temere  faciendum  putavimus  nec  nifi  poftquam  fequen- 


')    Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 

-)    Ce  sont  des  mots  de  l'anagramme  de  Wallis.  Voir  la  Lettre  N°.  277. 

3)  William  Bail,  né  en  1627,  moiirnt  en  octobre  1690  à  Mamliead  (Devonshire).  Il  était  le  pre- 
mier né  des  17  enfants  de  Sir  Peter  Bail  et  de  Anne  Coolî;  il  fréquentait  les  réunions  de  Gres- 
ham  Collège  et  fut  le  premier  trésorier  de  la  Royal  Society.  Bail  s'efl:  beaucoup  occupé  de 
Saturne. 

Oeuvres.  T.  I.  61 
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ciiim  obfervationum  (ides  id  feceric  neceflarium  :  Akeram ,  quae  phaenomenis 
etiam  ab  alijs  traditis  (ut  plurimum)  refponderec,  fed  quae  formam  Saturai  fatis 
dcformem  redderet  (et  quara  in  piano  haud  ita  facile  cft  exhibere ,)  quae  et  gemi- 
num  motum,  nempe  fuper  conjugatos  axes  pofcere  vidcbatur;  fi  fcilicet  omnium 
obfervatis  integram  habendam  efie  fidem  cenfendum  fit.  Sin  eorum  nonnulla  liceat 
rejicere  vel  emendare,  (quod  magis  magifque  indies  videtur  necefilirium ,)  fimpli- 
cior  illa  fomia  et  motus  fimplex  videtur  fatiffacere.  Erat  autem  eahujufinodi;  ut 
ncmpc  Sphaerico  Saturai  corpori  adhaereant  duae  anfulae  planae,  (eâ.fere  forma , 
qua ,  faltem  apud  nos ,  nonnullae  ferae  penfiles  confpiciantur ,  fi  elTent  utrinque 

anfulae,)  nempe  fie  (  T     (      )  J  )  î  "loveatur  autem  circa  longiorem  axem;  unde 

oritur  anfularum  apertio  et  claufio.  Atque  huic  quidem  hypothefi  admodum  favere 
videramus,  per  aliquot  annos,  anfulas ,  pridem  apertas ,  fenfim  coeuntes,  donec 
ad  porreéla  utrinque  brachia  deventimi  eft,  (cui  et  jam  refpondet  contraria. dila- 
tatio ,)  et  quidem  obverfo  oculis  nofi:ris  anfularum  tantum  margine ,  poterit  ille 
tantillae  crafiitudinis  efl"e  ut  difpareat,  folumque  fphaericum  Saturni  corpus  videatur. 
In  hoc  faltem  defecit  nofi:ra  obfervatio ,  quod  non  notavimus  tranfitum  de  forma 
porrecftis  brachijs  confpicua  in  formam  rotundam  ;  num  fiiltem  extenuando  et  tan- 
dem difparendo  eveniat,  an  abbreviando  faftum  fit;  quod  tu  forfan  ex  obfervatis 
tuis  fupplere  poteris.  Si  prius  illud  fuerit,  fufiîciet  motus  fimplex  circa  longiorem 
axem  (Sed  emendandae  tune  erant  non  paucae  obfervationes  :)  Sin  alterum,  etiam 
concedendus  videbitur  motus  circa  axem  alterum.  Semiperiodus  autem ,  quatuor- 
decim  forfan  vel  ad  fummum  quindecim  annorum  erit  :  fed  intra  feptem  aut  oélo 
annos  formarum  omnium  varietates  occurrent  :  quod  tempus  expeftandum  puta- 
vimus  priufquam  certum  aliquid  fl:atuendum  fit.  Quam  autem  haec  hypothefi  tuae 
conveniant  (fi  faltem  illam  adhuc  aperiendamputaveris)  lubcns  audirem;  neque 
enim  hadtenus  de  aenigmatis  tui  expofitione  quicquam  audivimus.  Iterum  Vale. 
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N=  327. 

}.  Chapelain  à  Chrisïiaan  Huvgens. 
24  AOÛT  1656. 


La  lettre  se  trouve  à  Leitleii,  cnU.  Iluyger.s 
Elle  est  la  réponse  au  No,  323. 


Monsieur 


je  ne  vous  demande  point  de  ciuilités  mais  feulement  de  l'amitié,  parce  que  les 
termes  ciuils  ne  font  pas  toufjours  des  marques  de  franchife.  C'efl:  aufTi  pourquoy 
je  vous  conjure  de  ne  prendre  jamais  pour  complimens  quelque  chofc  que  je  vous 
puiffe  efcrire.  Car  ayant  pour  vous  vne  parfaitte  eftime  je  n'ay  point  befoin  de 
me  defguifer  pour  traitter  auec  vous  et  ce  qui  auprès  d'autres  pafTeroit  pour  de  Am- 
ples courtoifies  ne  peut  pafler  auprès  de  vous  que  pour  vérité.  Je  vous  fuppliedene 
le  regarder  jamais  d'autre  forte  fi  vous  voulés  auoir  autant  de  juftice  pour  moy  que 
vous  aués  de  bonté.  Je  vous  promets  en  recompenfe  de  prendre  tout  ce  que  vous 
me  dires  à  l'aucnir  au  pied  de  la  lettre  et  de  ne  douter  non  plus  de  vos  paroles  que 
vous  n'aurés  fujet  de  douter  des  miennes. 

Je  communiqueray  a  Monfieur  de  Montmor  la  refponfe  que  vous  m'aués  faitte 
a  fes  queftions  et  je  luy  donneray  vne  grande  joye  en  luy  monfi:rant  lefpoir  que  vous 
aucs  de  terminer  l'hyuer  prochain  vos  Obferuations  fur  Saturne  et  de  mettre  la  der- 
nière main  au  Syfleme  que  vous  en  aués  conccu  à  la  différence  de  ceux  de  Fontana 
et  d'Heuelius  quelque  infignes  Obferuateurs  qu'ils  puifTent  eftre.  La  netteté,  l'ordre, 
et  la  modellie  qui  ont  paru  en  ce  petit  Imprimé  que  vous  menuoyailes  il  y  a  trois 
mois  ont  laiiïe  vne  impreffion  trefavantageufe  de  vous  à  tous  ceux  qui  fe  connoif- 
fent  en  gens  de  ceruelle,  et  on  attend  de  vos  Eftudes  en  cette  matière  ce  qu'on  n'at- 
tend aucunement  des  autres  qui  s'en  font  méfies  jufqu'icy.  Vous  aués  perdu  vn 
grand  admirateur  en  feu  Monfieur  Gaiïendi,  qui  faisoit  dcfja  grand  cas  de  vous  et 
qui  eufi  efié  rauy  s'il  eufi  veu  le  progrès  de  vos  defcouuertes.  Autreiïois  Monfieur 
Defcartes  fe  promettoit  de  faire  fes  verres  d'vne  fabrique  fi  parfaitte  qu'on  pourroit 
voir  par  leur  moyen  dans  le  difque  de  la  lune  fi  elle  cfioit  habitée  et  quelle  feroit  la 
forme  des  animaux  fil  y  en  auoit.  Jay  veu  la  lettre  ')  ou  efioient  ces  paroles  entre  les 
mains  d'vn  nommé  Ferricr  -)  qui  eftoit  fon  Amy  et  fon  ouurier.  Nous  nous  conten- 
terions de  moins  fans  doute.  Pour  moy  je  vous  déclare  que  je  croy  que  où  vous 
nirés  pas  perfonne  nira,  et  que  vous  eftcs  né  pour  ce  quil  y  a  de  plus  grand  en  ce 
genre  de  connoifilmces.  Je  vous  fuis  trefoblige  de  ce  quil  vous  a  pieu  de  refpondrc 
aux  autres  quefiions  de  mon  Amy  de  Cacn  ^^  qui  en  cft  demeuré  pleinement  fitif- 


')    Cette  lettre  ne  se  trouve  dans  aucun  des  recueils  publiés  des  lettres  de  des  Cartes. 
-)   Voir  la  Lettre  1S'°.  32. 
•5)    Voir  la  Lettre  N°.  305. 
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fait  et  qui  vous  en  rend  mille  grâces  trefhumbles.  Je  ne  vous  en  rens  pas  moins  du 
foin  que  vous  aués  pris  de  faire  tenir  ma  lettre  a  Monfieur  Heinfius  ■*)  et  de  mauoir 
fait  tenir  fi  feurcment  les  fiennes.  Car  je  dois  cette  louange  a  vos  correfpondans  de 
deia  quils  ne  font  pas  moins  punéluels  que  vous  et  quils  exécutent  tout  a  fait  bien 
vos  ordres.  Je  me  reljouis  auec  vous  de  ce  que  cet  excellent  homme  efi:  arrefté  en 
Hollande  ^)  et  qu'il  peut  déformais  feruir  fon  Pais  fans  renoncer  a  les  Hures.  Il  me 
tefmoigne  vous  eftre  fort  obligé  de  vos  ibins.  Je  fuis  de  toute  ma  paffion 

Monsieur 

Voftre  trefliLimble  et  trefobeiffant  feruiteur 
Chapelain. 
De  Paris  ce  24e  Aouft  i6$6. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus*  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N=  328. 

Christiaan  Huygens  a  A.  Colvius. 
28  août  1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leidcn,  coll.  llnyge:!.':. 
A.  Colrius  y  rilpondit  par  le  No.  330. 

COLVIO. 

28  Aug.  1656. 

Menfis  propcmodum  abijt  cum  ad  te  bina  vitrorum  paria  mifi  capfulac  inclula 
quorum  akerum  tibi  donaveram  alcerum  rogavcram  ')  ut  una  cum  epiilola  Domino 
Pagcto  tradere  vcllcs.  Ea  fi  accepiili  quaefo  me  quoque  follicitudinc  levés,  incipio 
enim  metucre  ne  pcrlata  non  fint,  cum  nihil  accipiam  a  vobis  relponfi.  Magna  pro- 
fctto  jaétura  crit  fi  pericrint,  mihiquc  eo  intolerabilior  quod  tanto  tempore  inofficio- 
fus  apud  te  audiero  idquc  immerito  meo.  Utinam  non  tam  diu  tacuifl^cm.  Nam  fi 
intcrciderc  acgrè  puto  recuperari  poterunt  nec  tamcn  quidquam  intentacum  relin- 
■  qucmus.  Scd  fpero  mcliora;  Vale,  et  nifi  incommodum  quarn  primimi  rcicribc. 


•*)   Voir  la  Lettre  N°.  304. 

5)    Heinsiiis  venait  d'être  nommé  secrétaire  d'Amsterdam. 


')    Voyez  la  Lettre  N".  321. 
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Christiaan  Huygens  à  G.  P.  de  Roberval. 
Taoût   1656]. 

.     La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au   No.  324. 

Mr.  DE  Roberval. 
Monsieur  , 

Ce  qui  a  donné  occafion  au  Jefuite  Ainfcom  de  s'attaquer  a  vous,  c'eftque  Mon- 
fieur  Auzour  dans  fa  cenfure  ')  de  la  quadrature  du  Père  Gregorius  avoitefcritquod 
notus  toto  orbe  Georaetra  &.  R.  ")  approuvoit  le  jugement  que  le  Père  Merfenne 
en  avoir  fait.  De  la  il  s'eft  imaginé  que  vous  en  eftiez  Pautheur  er  celuy  qui 
l'avoir  fuggerè  au  dit  Père.  Mais  il  fe  trompe  a  ce  que  j'apprends  de  vous  mefme,  et 
c'eft  ce  qui  m'a  toujours  femblè.- je  vous  advoue  auflî  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  de 
gloire  a  acquérir  en  réfutant  les  fantafies  d'autruy,  et  que  vous  avez  raifon  de  ne 
vouloir  que  celle  la  que  vos  propres  euvres  mériteront,  toutefois  je  ne  croiray 
jamais  que  ce  foit  a  caufe  de  cela  que  vous  n'ayez  encore  paru,  mais  pluftoil  par- 
ce que  vous  ne  vous  fonciez  pas  de  la  gloire  du  tout.  Et  il  n'y  a  aïïcurement  que 
cette  feule  raifon,  qui  vous  empefclie  de  mettre  au  jour  tant  des  belles  inventions 
que  tout  le  monde  fçait,  et  moy  particulièrement,  que  vous  tenez  enfermées.  Tou- 
chant vos  remarques  fur  Des  Cartes,  je  m'en  vay  vous  elcrire  derechef  ce  qu'en 
contenoit  ma  dernière  lettre  s),  celle  que  voftre  portier  a  rebutée,  de  qui  je  ne  puis 
affez  admirer  l'impertinence.  J'avois  efcrit  ainfi.  Ayant  examiné  vos  remarques  fur 
le  lieu  de  des  Cartes  je  les  trouve  &c. 

depuis  que  je  vous  avois  efcrit  cecy  Monfieur  Schotcn  m'a  fait  refponce  -î^}, 
dans  la  quelle  il  tafche  toufjours  d'excufer  ion  maiftre.  Et  fur  ce  que  des  Cartes 
dit  du  cas  que  le  point  C  ne  fe  trouve  pas  dans  l'angle  D  A  G  ou  quelque  fois  non 
pas  mefme  dans  aucun  des  autres,  il  veut  que  fon  deflein  ait  efté  de  ne  s'attacher 
pas  Amplement  a  la  queftion  de  Pappus,  mais  de  comprendre  univerfellement  toutes 
celles  ou  l'on  cherche  un  point  comme  C  entre  des  lignes  données  de  pofition,  qui  ait 
telle  ou  telle  propriété,  et  qu'ainfi  il  peut  arriver  que  ce  poinct  ne  fe  trouvera  pas  dans  ' 
quelques  uns  des  angles,  et  quelque  fois  nulle  part.  Ce  que  je  ne  penfe  pas  pourtant 
qu'il  puifTe  jamais  arriver.  Pour  ce  qui  efl:  des  deux  lieux  et  des  quatre  hyperboles 


'  )  Sur  cet  ouvrage  voyez  îa  Lettre  N°.  3 15 ,  note  4. 

-)  Voyez  encore  la  Lettre  N°.  315. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  3 19. 

•*)  Voir  la  Lettre  N°.  320. 
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oppofees  deux  a  deux,  il  confefTe  de  l'ignorer  et  d'eftre  defireux  de  l'apprendre,  en 
quoy  je  puis  luy  flicifFaire,  et  l'aurois  défia  fait  fi  d'autres  chofcs  ne  m'en  avoit  diverty. 
Voftrchypothelcpour  Saturne  ell:  certainement  trcfbicn  imaginée, et  n'ayant  point 
d'autres  phaenomenes  a  concilier  ny  d'obfervations  plus  exaétes,  vous  ne  pouviez 
pas  peut  cilre  mieux  rencontrer.  Je  m'eftonne  toutefois  que  vous  ne  faites  aucune 
reflexion  fur  le  temps  périodique  de  toutes  les  diverfes  apparitions  de  Saturne,  qui 
reviennent  toufjours  fucceffivement  et  deux  fois  en  30  ans.  Si  les  anies  eftoyent 
produites  d'une  exlialaiibn,  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'apparence  qu'elles  renaiilroient 
fi  precilement  a  des  certains  temps,  et  le  quiteroyent  de  mefme.  la  forme  ovale  que 
du  commencement  quelques  uns  ont  obfervée  a  elle  caufee  de  l'imperfeftion  des 
lunettes  dont  ils  fe  font  fervy.  autrement  le  corps  du  milieu  de  ce  planète  paroit 
toufjours  rond  a  fort  peu  près.  Cette  année  je  l'ay  veu  touljours  de  cette  forme 

(— 'rannéeprecedenteilmeparoi(lbittellorsr::rr         1- — )  que  tous  les  autres 

\^        /  V^ ^y      ■ 

obfervatcurs  la  voyent  ainfi  qC   jo-  mais  avec  des  lunettes  qui  ne  leur  decouvroit 

pas  le  nouveau  fatellite,  d'où  il  s'enfuit  que  les  mienes  efl:oient  meilleures.  ^ 

Monfieur  Hcvelius  m'a  envoyé  dernièrement  &c. 


-    N°-33o. 

A.  CoLvifs  à  Christiaan  Huygens. 
2  septembre   1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Le'tden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  aux  Nus.  3^1   et  328. 

Clariflime  Vir, 

Bina  Lentium  paria.  Domino  Pageto  et  mihi  defl:inata,  iam  dudum  eft,  quod 
accepimus.  Haefimus  ambo  per  aliquot  dies  Amftelodami ,  ego  inaugurationis  filij 
mei  ')  gratiâ;  quae  faéla  ao  AuguiH  in'Ecclefia  Gallo-Belgica  Amftclodamenfi. 
Statim  h  reditu  mco  tubum  confici  curavimus,  adjuvante  nos  Kalthovio.  Tantum 


')    Voyez  la  Lettre  I\".  273 ,  note  i. 
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die  Lunae  aut  Marris  proximâ  ejus  cxperiundi  dabicur  copia.  Haec  eft  caufla  quod 
tàm  tardé  tibi  agimus  gracias,  majores  poil  expérimenta  aftari ,  pro  tàm  magnifico 
dono,  per  quod  aulas  cacli  poterimus  infpicere.  quod  fi  forte  aliquid  deficiac,  ob  in- 
curiam  Tubi-t'aétoris,  ad  te  tuamque  benevolentiam  nobis  recurrendum  erit.  Et  haec 
ctiara  erat  caufla  noftri  filentij.  Amfiielodami  emi  Telefcopij  hifloriam  -)  à 
P.  Borello  3)  confcriptam  cui  additae  funt  obfervationes  tuae  faturninae.  Qûis  ille 
author  fit  neicio.  Excerpta  plurima  fi^mt  ex  alijs  authoribus.  A  te  majora ,  procul 
dubio,  prodibunt.  Deus  te  confervet  per  multos  annos,  in  noftri  faeculi  et  nationis 
decus. 

Vale  praeftantUTime  Domine ,  et  me  femper  ama. 

Dordraci  a  Sept.  16^6. 

Tuus  omni  officio 

A.    COLVIUS. 
Salutat  te  Dominus  Pagetus ,  et  debito  tempore  gratias  afturus. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christiaen  Huijgens,  van  Zulichom. 

S'  Graven-Haghe. 


N°  331. 

J.  Hevelius  à  Christiaan  Huygens. 
7  septembre  1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Iluygcas. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  318.      Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  347. 

Clariffimo  Doéliffimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 
JoHANNEs  Hevelius  S. 

Rcftè  et  optimè  Te  faéturum  puto ,  fi  mentem  quoque  tuam  fuper  mirabili  nofliro 
Saturni  phaenomeno  mundo  exponas.  Res  enim ,  fine  omni  dubio ,  fie  clarior 


-)  De  Vero  Telefcopii  Iiiventore,  ciim  brevi  omnium  confpiciliorum  hiftoria.  Ubi  de  eoriim 
Confeftioiie,  ac  Vfu,  feu  de  EiFectibus  agitur,  novaque  quaedam  circa  ea  proponuntur.  Accel- 
lit  etiam  Centvria  obCervationvm  microlcopicarvm.  Authore  Petro  Borello,  Régis  ClirilHa- 
uiflimi  Coufiliario,  &  Medico  Ordinario.  Hagae-Comitum.  Ex  Typographia  Adriani  Vlacq. 
M.DC.LV  in-^". 

3)  Pierre  Borel  naquit  à  Castres  (Languedoc)  vers  1620  et  mourut  à  Paris  en  1689.  Il  était  méde- 
cin, vint  (1653)  à  Paris,  fut  nommé  médecin  ordinaire  du  roi  et  devint  membre  de  l'Académie 
des  sciences  (1674).  Il  avoit  formé  un  des  cabinets  d'histoire  naturelle  les  plus  remarquables 
de  son  temps,  et  en  donna  la  description. 

Catalogue  des  raretés  de  P.  15orel.  Castres  1645.  in-4°:  dont  une  2"=  éd.  en  1649.  in-8°. 
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reddetur ,  multaque  haftenus  incognita ,  cum  Dco  et  die  in  lucem  provcnient.  Na- 
tura  namqiie  facra  fua  non  fimul  tradic.  Nec  cfi: ,  quod  fibi  quifquam  pcrfuadeat , 
me  omnia  et  minima  hocce  in  negotio  iam  perveftigaiïe  ,  ut  prorfus  nihil  fuperfit , 
non,  non  certè.  Quippe  nulla  res  efi:  confumata  cum  incipit;  nec  omnium  doétif- 
fimi  tam  veterum  quàm  recentiorum  in  médium  quicquam  protulcrunt,  quod  non 
cum  tempore  magis  magifque  fit  clarius  detedtum  excultumquc  :  quidni  igitur 
etiam  in  hacce  abflrufiffimâ  matcriâ ,  quam  ego  modo  prinnis  fum  aggrcfTus ,  fuo 
tempore  fperandum  ?  Profefto  nulluni  efl:  apud  me  dubium ,  ut  et  omnem  adhi- 
beamus  operam  in  detegendo,  et  perfcrutando  Saturni  phaenomeno,  magnaque 
etiam  refpeftu  praedeccflbrum  inveniamus,  quin  tamen  longé  maiora  Pofteris  nof- 
tris  referventur  ;  praefertim  fi  longiora  perfedlioraque  Telefcopia ,  et  quidem  ex 
feftione  hyperbolicâ  perficiantur.  De  quibus  expoliendis  licet  multi  defperent , 
penitus  tamen  fi.mi  perfi.iarus,  pofTe  lentes  illas  ad  perfeftionem  perduci:  ficuti 
Fratri  Tuo  optimo  ')  nuper  quafdam  ex  ifl:o  génère  manu  meâ  elaboratas  mon- 
ftravi  ;  fcd  plané  alià  et  multo  faciliori  via,  quam  Cartefianâ.  Ego  quidem  haftenus 
tubos  longiores  quam  1 2  pedum  ad  qbfervationes  non  adhibui  :  idcirco  etiam  faciem 
Saturni  aliter  ac  delincatam  dedi,  animadvertere  nequivi,  nec  ullus  aliter,  ut 
penitus  exiftimo,  tali,  et  brevioribus  tubis  eam  deprehendit,  et  deprehenfi.u-us 
eft.  Intérim  tamen  lubens  largior,  Saturni  faciem  rêvera  efie  aliam,  fi  tubis  20, 
30  et  50  pedum  ea  obfervetur.  Hincquc  fi  Tu  quoque  longioribus  utaris ,  fieri 
aliter  non  potefl ,  quàm  ut  paulo  à  me  diverfi.mi  forte  phaenomenon  tibi  appareat , 
et  ita  etiam  aliam  rationcm  demonfi:ration!s  cxcogitare  oporteat.  Mihi  ver6,  ut 
et  alijs  om'nibus,  cam  hucufque  ope  diftorum  Telcfcopiorum  Saturnus  fub  nullâ 
aliâ,  quàm  fub  iilis  fex  vel  fepcem  fpeciebus  in  confpeftum  venerit,  aliâ  demon- 
ftratione ,  meo  iudicio ,  haud  opus  habeo.  Non  eft  autem  quod  exiftimes ,  me  in 
eâ  efTe  opinione,  globulos  iftos  minores,  Saturno  in  T  et  t^j  circiter  exiftente, 
omnino  efl!e  par  fe  rotundos;  fed  circiter  rotundos  apparere.  Profeâ:6  fi  cominus 
adfpicerentur,  procul  omni  dubio,  plané  aliâ  figura  gauderent:  quemadmodum 
etiam  paginis  20  et  21  mcae  difiertationis  de  Saturno  brevibus  indicavi.  Qui 
vero  fiât  lateronem  altcrutrum ,  certo  tempore  tam  exiguum  rcpraefentari  ?  dicam. 
Scias  itaque  non  folum  brachia  Saturni  fecundu'm  longitudinem,  ratione  circum- 
gyrationis  fuae  periodi  ;  fed  et  quoad  latitudinem  (rcfpeftu  fcilicet  medij  corporis 
maioris  latitudinis  comprefllonis  prorfus  expertis)  ratione  nempelatitudinis,certam 
pati  compreflionem;  et  quidem  tanto  maiorem,  quanta  latitudo  redditur  maior,  five 
quantb  propius  Saturnus  limitibus  accedit.  At  cum  Saturnus  in  T  et  loj  femper 
exiftat  trifphaericus ,  limitcfque  etiam  ibidem  verfcntiu',  nccefiario  maxima  com- 
preffio  tam  quoad  longitudinem  quam  latitudinem  in  altcrutro  laterone ,  reipeftu 
medij  corporis,  eo  tempore  apparet  :  ec  ita  per  cenlequens  etiam  fl:ipacores  admo- 
dum  in  iiildem  fignis  confpiciuntur  exigui  :  quemadmodum  mihi  facile  hac  in  parte 


')   Philips  Hiiygeiis.  Voir  la  Lettre  N°.  287. 
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adftipulaberis  fi  haec  omnia,  quae  paucis  fum  complexiis,  paulb  altius  perpen- 
deris.  Caeterum ,  cum  inclinatione  plané  ita  comparatum  efie ,  uri  in  diflèrcacione 
diximus,  adhuc  omninb  ftatuo:  attamen  fi  alijs  certioribus  impofterum  vincar 
rationibus ,  lubens  cedam.  Non  enim  ex  Pcripateticorum  fum  numéro,  qui  opinioni 
lemel  conceptae  adeo  adhaerent  mordicus,  ut  nullis  rationibus  fe  ab  illâ  divelli 
patiantur;  fcd  veritate  gaudeo,  mihique  nihil  efl:  antiquius,  quàm  ut  arcana  naturae 
à  quocunque  etiam  fit,  penitius  tandem  invefi:igentur.  Atque  ita  omnes  illos 
execror ,  qui  alijs  conatus  in  vident  :  illos  vero  mnnibus  modis  diligo ,  qui  veritatis 
gratiâ  nihil  relinquunt  intentatum  :  quod  ut  pariter  facias ,  non  tantuni  meo ,  fed 
et  publico  nomine  impenfe  rogo.  Vale  Sideralis  icientiae  ornamentum,  et  me 
porr6  ama.  Dabam  Dantilci  Ao.  1 656 ,  die  7  Septemb. 

Clariffimo  Doéliffimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio, 
amico  honorando. 

Plag.  Com. 


N=  332. 

J.  Hevelius  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  au  No.  331. 

Cette  pièce  se  f/oiiye  à  Lclden,  coll.  Huygens.  ') 

aaaaa  h  ccc  d  eeee  g  h  uinuîii  II  mm  nnnnn  000  p  q  rrrrrr  ssss  ttttt  uuummii. 
Integra  phafium  Saturni  rcvolutio  abfolvitur  quindecim  circiter  annis  62. 

Studiofiflimus 


JoHANNEs  Hevelius. 
Conful  Gedanenfis. 


')   Voyez  la  pièce  N°.  303 

Oeuvres.  T.  I.  62 
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N=  333- 

Christiaan  Huygens  à  [J.  Elsevier]. 

[25    SEPTEMBRE     1656].     ') 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiileii%  coll.  Huygens. 
Sommaire:  divers  c;uT,ftcrcs.  exemplaires. 

Monsieur 

Voycy  une  lettre  par  la  quelle  je  refponds  au  Jefuite  Ainfcom  difciple  du  PèreGre- 
gorius  à  Sto.  Vincentio,  qui  dans  fon  livre  imprimé  cette  année  qu'il  appelle  Expofi- 
tio  Geometrica  Quadraturarum  Circuli  &c.  à  aufli  efcrit  contre  rExctafis  que  vous 
avez  imprimée  pour  moy  il  y  à  5  ans.  Si  vous  elles  d'avis  d'en  entreprendre  l'édition 
dont  je  ne  fais  point  de  doubte,  je  voudrois  que  ce  fufi;  du  mefnie  charaftere,  et  en  la 
mefme  forme  qu'ont  elle  les  autres  traiftez  que  j'ay  de  vous,  la  lettre  de  Monfieur 
des  Cartes  que  j'y  ay  inférée,  doibt  eftre  en  lettre  curfive,  et  de  mefme  tout  ce  qui 
fe  trouuera  fubvirgulc.  Vous  pourrez  me  faire  adrefler  les  preuves  comme  autrefois, 
qui  ne  feront  pourtant  que  deux  ou  trois.  Il  m'importe  que  j'envoye  ma  lettre  au 
premier  jour,  c'eft  pour  quoy  je  vous  prie  de  me  mander  fi  toft  que  vous  pourrez,  fi 
je  doibs  attendre  devons  l'expédition  que  je  defire.  Pour  des  exemplaires  je 'en 
demanderay  pour  moy  que  25. 

Je  fuis 


Monsieur 


Voltre  trefaffeélionné  ferviteur, 


N°  334. 

Christiaan  Huygens  à  [Fr.  van  Schooten]. 

[26    SEPTEMBRE    1656]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  335. 

Sommaire:  Bartoliims.  Iiiscriptio.  Signum. 

Christianus  Hugenius.  s.  p. 
Hefterna  die  literas')  ad  Elzevirium  iflliuc  mifi  quibus  inerat  alia  cpillola  mea  ad 


^)  Cette  lettre  a  été  retirée  par  Chr.  Huygens;  voyez  les  Lettres  Nos.  334,  335.  L'absence  de 
J.  Elsevier  aura  décidé  Huygens  à  confier  l'impression  en  question  à  Adr.  Vlacq,  imprimeur 
à  la  Haye. 


')    Voir  la  Lettre  No.  333. 
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Ainfcomium  Jcfuitam ,  quam  typis  ipfius  excudi  cupiebam.  Poftea  vero  intellexi  in 
Germania  abefTe  Elzeviriura  nec  nifi  pofl:  3  hebdomadas  revcrfurum.  Itaque  te 
quacfo  Vir  Humaniffime  ut  literas  illas  rcpeterc  velis  mec  nomine  a  domoElzcviri- 
ana  quo  allatas  efTe  non  dubico,  atque  ad  me  remittere.  Et  quoniam  inmorapericu- 
lum  eft,  ne  fcilicet  in  Germaniam  abfenti...^)  rogo  ut  quamprimum  hanc  curam  ful- 
cipias,  quam  profefto  invitus,  fed  ncceiTario  tibi  impono  cum  alioqui  ipfi  mihi  eo 
proficifcendum  fuerit  ubi  nihil  praeterea  negotij  habeo.  Tu  fi  quid  invicem  rcrum 
tuarum  hic  curatum  voles  mihi  mandare  ne  dubita.  Vale. 

Infcriptio  literaruni  eil:  A  Monfieur  Monfieur  J.  Elfevier.  Sed  et  manum  cog- 
nofces  et  figillum'.  Bartholinum  fi  nondum  forte  irthinc  difceflit  s^,  meis  verbis  plu- 
rimum  falvere  jubeto. 


N=335.' 

Fr.  van  S'chooten  à  Christiaan  Huygens. 

27    SEPTEMBRE    1656. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiilen,  cnU.  Iliiygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  334.     CIi".  Iliiygats  y  répondit  par  le  No.  340. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  Fr.  à  Schooten.  S.  D. 

Epiftolara  tuam  ab  Elfevirij  famulo  repctitam  tuo  jufiîi  remitto.  Offendi  in  ea 
Cartcfij  literas  à  Te  infertas,  quae  licèt  mentem  ejus  circaClariflimi  Vicentij  Quadra-- 
turam  ingénue  exponunt,  nefcio  tamen  utrum  confiiltum  fit  eam  omnibus  patefacere. 
Amicè  cnim  illam  communicare  mihi  cum  ad  id  àme  invitatus  haud  denegaverit, 
fieri  pofiet  ut  alioquin  negotium  hoc  non  nifi  difficulter  fiifceptiu'us  fui(ret,fi  judi- 
cium  ejus  circa  illam  Quadraturam  ab  aliquo  divulgatum  iri  cognovifiet.  Quod 
enira  communicavit,  dum  ei  non  nifi  librum  per  duos  aut  très  dies  evolvere  conti- 
git,  fi  quidem  eum  mihi  cum  alio  libro,  quem  diutius  retinuerat,  ob  alia  quae  tune 
temporis  prae  manibus  habebat ,  remittere  voluit,  paucis  tantum,  ut  apparet,  per- 
ilrinxit.  Quod  fi  nihilominns  Tu  Vir  Clariflime  ea  in  publicum  fie  emittere  deilina- 
veris,  haud  inepte  (judicio  meo)  et  ea,  quae  à  Clarifilmo  Domino  de  Beaune  fiiper 
eam  rem  à  me  Tibi  imà  communicatafimt,  pari  modo  fi.ibjunges.  Caeterummitto 
Catalogum  variorum  librorum  infignium  Mathematicorum ,  quorum  auftio  hic 


-)   Dans  la  minute  il  y  a  une  lacune;  mettez-y:  tranfinittatur. 

3}   Bartholinus  était  en  retour  de  son  voyage  en  Angleterre  (voir  la  Lettre  N°.  325)  et  partit 

le  22  septembre  de  Leyden  (voir  la  Lettre  N°.  335).  Le  22  novembre  il  était  rentré  à 

Copenhague  (voir  la  lettre  N°.  352). 
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habebicur  ad  diem  14  Oftobris,  ut  fi  illorum  aliqui  Tibi  forcé  placuerint,  Tu  quid 
de  illis  fieri  volueris,  décernas.  Vale. 

Lugd.  Bat.  27  Sept.  16^6. 

Dominus  Barcholinus  die  veneris  ')  praeterico  vcfperi  hincdifccfrit,quem  Amfte- 
lodamum  ufque  lum  comitatus,  domum  revertens  die  Salis.  Iterum  Vale. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  gelogeert 
ten  huijfe  van  d'Heer  van  Zuijlechem 

Cito  Cito  op  t'  pleijn 

port  In  S'Graven-Hage. 


N°  336- 

p.  DE  Carcavy  à  Christiaan  Huygens. 

28    SEPTEMBRE    1656. 

La  lettre  se  f/oiire  à  Lciihn ,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  an  No.  308.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  342. 

Elle  a  été  publiée  par  Clir.  Henry  dans  le  Bullett.  de  Soncompagni,  Tome  17. 

de  Paris  ce  28e  Sept.   1656. 
Monsieur,    . 

Il  y  a  défia  longtems  que  J'ay  fait  uoir  a  Meffieurs  De  Fermât  et  Pafcal  ce  que 
uous  auiez  pris  la  pcyne  d'enuoyer  à  Monfieur  Mylon  et  a  moy  touchant  les  partis, 
mais  ie  n'ay  pu  me  donner  l'honneur  de  vous  faire  refponfe,  la  chofe  n'ayant  pas 
dépendu  abfolument  de  moy,  et  la  commodité  de  ces  meffieurs  ne  s'efi:ant  pas  tou- 
iours  rencontrée  auec  le  defir  que  J'auois  de  vous  fatiffaire. 

Monfieur  Pafcal  fe  fert  du  mefme  principe  que  uous,  et  voicy  comm'il  l'énonce. 

S'il  y  a  tel  nombre  d'hazards  qu'on  uoudra  comme  par  exemple  dix,  qui  donnent 
chacun  trois  pifl:olles;  et  qu'il  y  en  aye  deux  qui  donnent  chacun  4  pifl:olles;  et  qu'il 
y  en  aye  trois  qui  oftent  chacun  trois  pifliolles;  Il  faut  adioufter  toutes  les  fommes 
enfemble,  et  les  hazards  enfemble,  et  diuifer  l'un  par  l'autre,  le  quotient  efi:  le 
requit,  ce  qui  renient  à  vne  mefme  enontiation  que  la  uoflre. 

Mais  II  ne  uoit  pas  comme  cette  reigle  peut  s'appliquer  a  l'exemple  fuiuant. 

Si  on  joue  en  fix  parties,  par  exemple,  du  piquet,  vne  certaine  fomme  et  qu'un  des 


')   C'était  le  22  septembre. 
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Joueurs,  aye  deux,  trois,  ou  quatre  parties,  ec  que  l'on  veille  quitter  le  Jeu;  quel 
parti  il  faut  faire,  quand  on  a  une  partie  a  point,  ou  deux,  ou  trois  &c.  à  point,  ou 
bien  quand  on  à  deux  parties  et  l'autre  une  &c.  Et  ledit  Sieur  Pafcal  n'a  trouué  la 
reigle  que  lors  qu'un  des  Joueurs  a  vne  partie  à  point,  ou  quand  il  en  a  deux  à 
point,  (lorfque  l'on  joue  en  plufieurs  parties,)  mais  il  n'a  pas  la  reigle  generalle, 
voicy  fon  enontiation. 

Il  appartient  à  celuy  qui  a  la  première  partie  de  tant  qu'on  voudra  par  exemple 
de  fix  fur  l'argent  du  perdant,  le  produit  d'autant  de  premiers  nombres  pairs  que 
l'on  ioùe  de  parties,  excepté  une,  diuifé  par  le  produit  d'autant  de  premiers  nom- 
bres impairs,  le  premier  produit  fera  la  mife  du  perdant,  le  fécond  produit  fera  la 
part  qui  en  appartient  au  gagnant.  Par  exemple  fi  on  ioue  en  4  parties,  prenez  les 
trois  premiers  nombres  pairs  2,  4,  6,  multipliez  l'un  par  l'autre  c'eft  48,  prenez  les 
trois  premiers  impairs  i,  3,  5,  le  produit  c'eft  15,  qui  appartiendront  au  gaignant 
fur  l'argent  du  perdant  fi  on  a  mis  chacun  48  piftolles. ,  cette  reigle  fort  pour  la  pre- 
mière et  la  féconde  partie,  celuy  qui  en  a  deux  ayant  le  double  de  celuy  qui  n'en  a 
qu'une,  Jl  en  a  la  demonftration  mais  qu'il  croit  très  difficile. 

Voicy  un  autre  propofition  qu'il  a  fait  a  Monfieur  de  Fermât  laquelle  il  juge 
fans  comparaifon  plus  difficile  que  toutes  les  autres. 

Deux  ioueurs  louent  à  cette  condition  que  la  chance  du  premier  foit  1 1 ,  et 
celle  du  fécond  14,  un  troifiefme  jette  les  trois  dez  pour  eux  deux,  et  quand  il 
arriue  1 1 ,  le  jer  marque  un  point  et  quand  il  arriue  14,  le  fécond  de  fon  cofté  en 
marque  un;  Jls  iouent  en  12  points,  mais  a  condition  que  fi  celuy  qui  jette  le  dé 
rameine  1 1 ,  et  qu'ainfi  le  premier  marque  un  point  s'il  arriue  que  le  dé  fafl"e  14,  le 
coup  d'aprez,  le  fécond  ne  marque  point,  mais  e\j  ofte  un  du  premier,  et  ainfi  réci- 
proquement, en  forte  que  fi  le  dé  ameine  fix  fois  1 1 ,  et  le  premier  aye  marqué  fix 
points,  fi  en  aprez  le  dé  ameine  trois  fois  de  fuitte  14,  le  fécond  ne  marquera  rien 
mais  oftera  trois  points  du  premier,  s'il  arriue  aufTy  en  aprez  que  le  dé  fafl"e  fix  fois 
de  fuitte  14,  il  ne  reftera  rien  au  premier,  et  le  fécond  aura  trois  points,  et  s'il 
ameyne  encore  huit  fois  de  fuitte  14  fans  amener  1 1 ,  entre  deux,  le  fécond  aura  1 1 
points  et  le  premier  rien,  et  fil  ameine  quatre  fois  de  fuitte  1 1 ,  le  fécond  n'aura 
que  fept  points,  et  l'autre  rien,  et  s'il  ameine  5  fois  de  fuitte  14  II  auragaigné. 

la  queftion  parut  fi  difficile  a  Monfieur  Pafcal  qu'il  douta  fi  Monfieur  de 
Fermât  en  uiendroit  à  bout,  mais  il  m'enuoya  incontinant  cette  folution.  Celuy  qui 
a  la  chance  de  1 1  contre  celuy  qui  a  la  chance  14,  peut  parier  1 156.  contre  i,  mais 
non  pas  11 57.  contre  i.  Et  qu'ainfi  la  ueritable  raifon  de  ce  parti  eftoit  entre  les 
deux,  par  ou  Monfieur  Pafcal  ayant  connu  que  Monfieur  Fermât  auoit  fort  bien 
refolu  ce  qui  luy  auoit  efté  propofé,  il  me  donna  les  ue'ritables  nombres  pour  les  luy 
enuoyer,  et  pour  luy  témoigner  que  de  fon  cofté  il  ne  luy  auoit  pas  propofé  une 
chofe  qu'il  n'euft  refolue  auparauant,  les  voicy. 

150094635296999 122. 
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Mais  ce  que  vous  trouuercz  de  plus  confiderablc  cil:  que  ledit  Seigneur  de 
Fermât  en  a  la  demonftration ,  comm'  auffy  Monfieur  Pafcal  de  Ton  cofté ,  bien 
qu'il  y  ayt  apparence  qu'ils  fe  foyent  ferui  d'une  différente  méthode. 

Je  vous  efcris  la  prefente  aucc  Monfleur  Mylon  et  nous  reccommandons  tous 
deux  a  nos  bonnes  grâces,  vous  fuppliant  de  nous  faire  part  de  ce  que  vous  aurez  de 
nouucau  principallcment  de  ce  que  uous  nous  auez  fait  el'perer  par  uos  dernières,  et 
qui  nous  fera  bien  plus  confiderablc  puifque  cela  vien  de  vous,  nous  n'auons  point 
veu  encore  icy  des  Hures  de  cet  Anglois  que  uous  nommez  ce  me  femble  Valifius, 
J'ay  enuoyé  uoilre  liurc  a  Monfieur  de  Fermât  dont  il  vous  rend  très  humbles  grâ- 
ces et  vous  remercie  très  humblement  de  cela  y  que  uous  auez  eu  la  bonté  de  me 
donner.  Je  fuis. 

Monsieur. 

Voftre  tref humble  et  obeiflîint  femiteur, 
DE  Carcavy. 
L'on  a  imprimé  depuis  peu  a  Boulongne  les  oeuures  de  Galilei  en  2  voU  in  4°.  ') 
auec  quelques  additions. 

Son  fyficme  n'y  cfi:  pas  compris. 

Si  nous  ofions  nous  uous  fupplierions  très  humblement  de  faire  nos  baifemains  a 
Monfieur  de  Schooten  de  qui  nous  attendons  ce  qu'il  aura  augmenté  dans  la  géo- 
métrie de  Monfieur  des  Cartes  auec  ce  que  luy  aura  donné  Monfieur  Bartolin. 
A  Monfieur  Monfieur  Hugens  de  Zvlychen. 

à  la  Haye. 

N=  337- 

Christiaan  Huygens  à  [J.  Wallis]. 
[septembre  1656.] 

La  iiiinnte  et  la  copie  se  trouvent  à  Lel/ien,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  325. 
Sommaire:  Hyperbolnc  quiidratura.  Arithmctica  Mcibomii.  longius  idonea.  Hobbcs.  quod  cpiftolac  mcac  partim. 
Horologium.  Saturims.  Hcvelius  dcceptus.  BiiUialdo  oftcndi.  Epiftola  niea  ad  Aynfcom.  Symbola 
modcratè  adhibcnda. 

Tu  quideni  Vir  Clariffime  nova  quotidie  prodis  diligentiae  tuae  fpecimina  cujus- 
modi  funt  ea  quae  nuper  mihi  per  Dominum  Trommium  ')  deferenda  curafti ,  pro 


^)  Opère  d  i  Galileo  Galilei  Linceo  Nobile  Fiorentino.  Già  Lettore  délie  Matematiche  nelle  Vni- 
iierfith  di  Pifa,  e  di  Padoiia,  dl  poi  Sopraordiiiario  nello  Studio  di  Pifa.  Primario  Filofofo,  e 
Matematico  del  Sg-eniiïimo  Gran  Dvca  di  Tofcana.  In  quefta  mioua  editione  infieme  raccolte, 
e  di  varij  Trattati  deiriftefib  Aiitore  non  più  llampati  accrefciute.  Al  Sereniffimo  Ferdinando 
II.  Gran  Dvca  di  Tofcana.  In  Bologna,  Per  gli  HH.  del  Dozza.  mdclvi.  II  Vol.  in-4°. 

')   A^ral^am  van  der  Tronimen  Jansz.  (Trommius)  naquit  le  23  août  1633  à  Groniiigue,  où  il 
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quibus  ingentes  tibi  gracias  ago.  at  ego  a  cempore  aliquo  prorfus  perfunélorie  in 
ftudijs  hifce  verfor,  et  fere  in  tocum  ceiïator  evafi,  dum  valetudini  parura  firmae 
curam  adhibere  cogor,  acque  et  moderavi  mihi  ab  intenta  ifta  meditatione.  Niinc 
cum  quafi  poftliminio  et  mathefin,  et  Eruditorum  virorum  commercium  repctam, 
video  te  imprimis  efle  ad  quem  plurima  fcribcndi  matcria  fuppctat.  Ac  primura 
quidem  illis  tuis  literis  refpondebo  quas  mihi  Dominus  Barcholinus  tradidit  -).  c 
quibus  illud  primum  incelligere  gavifus  fum  tctragonifmum  tuum  arithmcticum, 
fupputatione  Domini  Bronl<:er  comprobari.  Hinc  cnim  manitcllo  conilat  rcétc  fcfc 
habcre  propofitiones  omnes  tuas,  quibus  eo  perveniiti. 


N°  338. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  X.  Aynscom. 
2  octobre  1656. 

La  lettre ,  ')  la  minute  et  la  copie  se  trouvait  à  LciJcn  ,  cuil.  Uuygens. 

Cl.  Viro  Domino  Fr.  -Xaverio  Ainscom 
Christianus  Hugenius  s.  D. 

Liber  =)  ille  quem  non  ita  pridem  tuo  nomine  hue  mifit  Apelles  vefter  Segcrus , 
tam  mihi  acceptus  fuit,  Vir  Clariflime  quàm  folenteflèea quorum  diutinaexpcftatio 
defiderium  auget.")  Jam  diu  enira  intellexeram  te  QuaJraturae  Vincentianae  patro- 

mournt  le  29  mai  1719.  Après  avoir  fini  ses  études  de  théologie,  il  alla  voyager  (1655)  et 
fréquenta  diverses  universités.  En  1671  il  était  pasteur  à  Groningue;  entre  autres  ouvrages, 
il  publia  le  suivant,  devenu  renommé  : 

Concordantiae  Graecae  verfionis,  171 8. 

Cet  ouvrage  avait  paru  déjà  en  1685  et  en  1691  en  hollandais;  il  donna  lieu  à  une  polémique 
avec  Conrad  Kircher  et  Jean  Gagnier. 
-)   Voir  la  lettre  No.  325. 


")   Dans  la  minute  on  trouve  encore  plusieurs  autres  commencements  : 

Perleftis  ijs  quibus  Exetafm  noilram  refellere  conatus  es  Vir  Doftiffime  etfi 
quod  refponderem  non  deerac. 


')    La  lettre  est  imprimée  sous  le  titre: 

Chriftiani  Hugenii,  Confi:.  F.  ad  C.  V.  Fran.  Xavcr.  Ainfcom,  S.  I.  Epirto- 
la,  Qua  diluuntur  ea  quibus  'E^sTàcriç  Cyclomctriae  Gregorij  à  Sto.  Vincentio 
impugnata  fuit.  Hagae-Comitum.  Apud  Adrianum  Vlacq.  cIdIoclvi.  in-4°. 

Dans  la  minute  il  y  a  des  variantes  de  peu  d'importance,  que  nous  passons  sous  silence: 
nous  ne  donnons  que  celles  qui  ont  un  peu  plus  d'intérêt. 

-')   C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  145 ,  note  6. 
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cinium  fufcepifTe ,  noviffimèque  &  Lovanio  &  Româ  fignificacum  fuerat  opus  illud 
jam  penè  à  te  ad  umbi-licum  perduftum,  in  que  pars  etiam  quaedam  noftrae  Exe- 
tafi  dicata  efTet.*)  Itaque  ciim  avide  totum  commentarium  tuiim  evolvi ,  tum  accura- 
tius  reliquis  illa  expendi  quac  propius  ad  me  pertinebant.  De  quibus  quid  vifum 
fucrit  breviter  tibi  perfcriberc  conftitui.  Equidem  miratus  fiim ,  cum  me  non  uhi- 
mum  inter  cos  recenfeas  qui  caeteris  iblidius  in  examinanda  Quadratnra  veflra  ver- 
fati  fine,  poftea  tamen  adc6  nihili  animadverfiones  omnes  meas ,  omniaque  argu- 
menta praedicare,  ut  quod  convellere  nituntur,  id  ne  attingant  quidem.  Nempe") 
ego  totâ  via,  totoque,  quod  ajimt,  coelo  erravi,  quemque  rcfutare  volui,  ejus 
mentem  minime  fnm  aflecutus.  Veruntamen  Viri  Dodliflimi  funditus  evertifle  me 
commenta  veftra  pronunciavere ,  quorum  judiciis ,  etfi  vos  fortafTe  non  ftatis ,  apud 
intelligentes  tamen  multo  pluris  futura  reor  quam  eorum  qui  vobis  de  reperta 
Quadratnra  gratulantur.  E  focietate  vellra  Vir  eximius  A.  Tacquetus,  accitratè  jibi 
kSîûin  ejje  multumque  proharï  Exetafin  nojîram  refcrip/tt^  &'  reëfè  me  urgere  auto- 
rem  Quadratiirae ,  ut  exhiheat  ^  quoties  ratio  prima  contineat  fecundam  &  fecunda 
tertiam^  idque  nïfî  praeftet  ^  tertiam  incognitam  explicaturitm  minquam,  ac  proinde 
non  datiirum  quadraturam^  quae  à  notifia  tertiae  illitts  rationis  dependet.'^  Alter 
item  apud  vos  eil  ClarifTimus  Gutfchovius,  quem  paffim  profiteri  fcio  magnos  Patris 
Gregorii  conatus  noftrâ  opéra  penitus  concidiflc.  Neque  aliter  fentit  Vir  undiquaque 
DoftiiTimus  &  in  Academia  Oxonienfi  Mathcmatum  ProfefTor  J.  Wallifius,  idque 
publiée  tcftatura  fecit  in  edii;o  nuper  fubtiliiïimo  opère  de  Infinitorum  Arithmetica. 
PofTemque  &  alios  complures  referre  quorum  pro  me  facit.calculus/)  ni  perfuafum 
haberera  in  te  Geometrica  rationibus  magis  quam  autoritate  agendum.  Neque 
enim  dubito  quin  diéturus  fis ,  eodem  mecum  errore  duftos  qui  mihi  applaudunt , 
ipfos  quoque  nihilo  reftius  penecralTe  fenfa  autoris  tui/)  Quare  id  agam  potius,  ut 

Dudum  magna  expeftatione 

Perlefta,quamadmemifiiH,  Cyclomctriae  Vincentianae  defenfione,  praefer- 
timque  ea  ipfius  parte  quam  Exetafi  meae  dicafti 

Cum  dudnm  magna  expeftatio  me  tenuifTct  videndi  quae  in  gratiara  Patris 
Gregorii  a  Sto  .  Vincentio  moliri  dicebaris 

Diibitarc  non  debes  Vir  Clarifïïme  quin  gratiffimum  mihi*  adveniiïè  quem 
mihi  nupcr 

Librum  quem  mihi  non  ita  pridem  tuo  nomine  Dominus  Segherus  mifit  fcito 
Vir  ClarifTime  gratiffimum  mihi  adveniiïè  atque  expeftatiflimum. 
'')  Dans  la  minute:  quae  quinquennio  ante  prodierat. 
'■)    Dans  la  minute:  fi  credere  fas  efl. 

'')  Dans  la  minute:  et  aliquem  ■*)  apud  vos  doftorum  virorum. 
')   Dans  la  minute:  Itaque  alia  via  mihi  incedere  propofitum  efl:. 

3)   Voir  la  Lettre  N°.  137. 

'*)   Probablement  il  s'agit  du  Père  A.  A.  de  Sarasa ,  voyez  sa  Lettre  N°.  112. 
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procul  à  me  fimul  atque  illis  hanc ,  five  infcitiae ,  five  ofcitantiae  culpam  amoliar. 
Prius  autem  ad  alia  quoque  nonnulla  quae  mihi  objicis  refpondendum  opiner.  Variis 
allatis  conjefturis  verifimile  reddere  conacus  eram,  ex  quatuor  quadraturis  eam 
à  vobis praeferri  quae  prima  ponitur.  Hoc  ita  réfutas,  ut,  quod  ego  praecipuum  ar- 
gumentum  dixeram,  diffimules  praetereafque.  Verum  per  me  licet  ut  quo  loco  vobis 
vifum  erit  primam  quadraturam  habeatis.  Ego  me  abundè  praeftitifFe  arbritrabor 
fi  hanc  abfurdam  efle  evincam  :  cuique  hoc  planum  fecero ,  eum  non  puto  reliqua- 
rum  trium  confutationem  expetiturum,  imb,  fi  ofFeratur,  ne  lefturum  quidem.  Ete- 
nim  quod  iifdem  omnes  principiis  innitantur,  Proportionalitatum  nimirum  doélri- 
nae  atque  ei  quae  efi:  de  duftibus  plani  in  planum  ,  tam  certum  efi: ,  ut  negari  nulla 
ratione  pofiit.  Negas  eu  tamen  hoc,  crebroqiie  inculcas,  in  prima  hac  quadratura, 
proportionalitatum  confideratione,  non  uti  autorem  tuum.  Sed  miror  qua  fronte; 
cura  non  ignores  utique  propofitionem  12.  39.  &  40.  libri  10.  ex  8  va.  ejufdem  libri 
demonftrari ,  hanc  verô  per  114.  libri  8.  qui  totus  cft  de  Proportionalitatibus. 

Porrô  fiiperfluam  me  ais  operam  fumpfiflfe,  cura  priores  duas  corporum  rationes 
numéro  exhibui,  ex  quibus  tertia  vobis  definienda  erat;  illas  enim  autor  operis  Geo- 
metricis},  fi  credimus,  multô  antè  quàm  ego  edidifi"em*),  imô  quàm  ipfe  editus  efi^em, 
perfpectas  habuit  aliifque  demonfiravit.  Quacfo  cur  non  explicuit  igitur,  nofque 
ea  levavit  molefiiia?  Nam  certum  erat  plurimum  ad  abfolvendam  quadraturam,  fi 
modo  abfolvi  pofiet,  eorum  notitiam  conferre  debere,  planèque  efl^eneceflîiriam. 
Sed  vobis  cunfta  perinde  nota  dici  video  quae  cognofci  poflè  aliquâ  faltem  ratione 
iraaginamini,  atque  ea  quae  liquide  comperta  fuerint.  Itaque  ad  propofitionem  43.. 
libri  10.  me  remittis,  in  qua  utramque  rationem  notam  fieri  afi"eris.  Illa  verô  non 
magis  ipfas  expedit  quam  propofitio  pofl:rcma  ejufdem  libri,  rationem  quae  fit  inter 
circulum  &  quadratum  diametri.  Prorfus  huic  fimile  efi  quod  de  Parabolica  ungula 
refpondes.  Videlicet  jam  à  triginta  annis  exploratum  habuifi^e  autorem  tuum,  quae- 
nam  fit  illius  ad  cylindrum  fuum  proportio.  Equidem  ex  ils  quae  jam  tradiderat,  erui 
illam  pofi^e  fafilis  fum;  ipfum  verô  adhuc  cujufmodi  foret  nefciviiïe,  fatis  evidens 
argumentum  videbatur,  quod  eam  non  expromeret.  Neque  enim  credibile,  cujus 
theorematis  gratia  duodeviginti  propofitiones  elucubrafl"et,  id  tanquam  fuperfluum 
non  efle  adfcripturum ,  fi  tam  nuUo  negotio  inveniri  pofl"e  fperaret.  Parum  intercrat 
utrum  propofitione  illud  dignatus  fuifiet,  (quod  noluifl^e  eum  dicis)  an  corollario 
tantum.  Sed  nec  in  corollario  ratio  illa  ulpiam  exprefl^a  efi:.  Nam  in  eo  quod  addu- 
cis-/"),  hoc  folum  legitur,  methodimi  traditam  efl"e  qua  ratio  ungulae  ad  cylindrum 


f^  Au  lieu  de  cette  phrase  ou  lit  dans  la  minute: 

Nam  fi  ufpiam  modo  apud  autorem  tuum  ratio  ea  définira  reperiretur,  inepte 
hoc  mihi  arrogaffcm  ut  traftatum  ipfius  hac  in  parte  auftiorem  ego  redderem 
in  eo  quod  innuis  corollario.  Verum  propofitione  ^C)  libri  9. 


5)    Huygens  désigne  ici  l'ouvrage  du  Père  Gregorius  à  St.  Vincentio. 
*)    Huygens  indique  ici  son  Exetasis. 

Oeuvres.  T.  I.  ôq 
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quocontinetur,  inveftigari  queat,  eamque  notam  fore,  fi  quorundam  inter  fe  corpo- 
rum  rationes  inventae  fuerint.  Atqui  &  horura  corporum  rationes,  &  ex  iis  quae  fit 
inter  iingulam  cylindrumque  fuum  analogia,  leftoribus  difquirenda  relinquuntur  : 
idque  ipfe  non  ncfcis.  Qnare  non  fatis  ingénue  hic  me  diffimulationis  argiiis ,  ubi 
ipfe  contra  quam  fentias,  fcribere  videaris.^) 

Jam  vero  de  palmari  errore''')  quem  mihi  impingis  videamus.  Is  circaverbum 
continere  commifliis  eft,  ex  quo  non  reftè  percepto  faftum  eft  fcilicet,  ut,  cum 
Quadraturam  veftrara  oppugnare  me  crederem,  nihil  minus  egerim,  omnefque 
item,  qui  me  labefeciïïe  eam  judicarunt,  caecutierint').  Ego  fignificationem  dupli- 
cem  ejus  verbi  quam  in  opère  Geometrico  inveneram,  adduxi,  tuam,  quae  &  Patris 
Sarraiae  eft,  interpretationem  quoniam  adhuc  ignorabam,  praeterii.  Igitur  hic ^i^/- 
maris  eft  error  meus,  quod  nec  Patris  Sarrafae  librum 7),  nec  tuum  Corollarium  tum 
temporis  videram.  Sed  nec  fortaffe  fi  fcivifTem  explicationem  veftram,  proptereà 
memorandam  duxifi^em,  cum  parumadeb  ad  rem  faciat,  fitque  monftrofii  plané  atque 
abfona,  uti  ex  )  adjefto  fpecimine  liquebit  :  quantum  verô  ea  promoveritis  deinde 
exponam.  Propofitio  40.  libri  10.  eft  hujufinodi.  lifdem  poftiis^  dlco  ratlonem  folïdï 
ex  RS  in  XY  ad  folidum  ex  TV  in  Z  &,  toties  continere  rationem  foUdi  ex  IK  in 
NO  ad  folidum  ex  LM  /«PQ,  quoûes  haecipfa  ratio  continet  rationem  foUdi  ex 
AB  in  EF  ad  folidum  ex  CD  in  GH.  Quam  propofitionem/^/x^^  mentem^  ut  ais, 
autoris  ^  (variatâ  tantum  phrafi  fcilicet)  fie  nobis  enarras.  lifdem  pofiiis  ^  dico  rati- 
onem folidi  ex  RS  in  XY  ad  folidum  ex  TV  inZ  &.^  conflitui  ex  ils  rationibus  quae 
toties  multiplicatae  funt  illarum  rationum  ex  quibus  confituitur  ratio  folidi  ex 
IK  in  NO  ad  folidum  ex  LM  in  PQ ,  quotieshae  ipfae  rationes  multiplicatae  funt 
earum  ex  quibus  conftituitur  ratio  folidi  ex  AB  in  EF  ad  folidum  ex  CD  in  GH. 

Pulchra  verô  explanatio!  quam  quia  ego  pervidere  non  valui,  fenfum  convenien- 
tem  ratiociniis  veftris  non  perccpi.  At  cui  hoc  in  mentem  veniret,  Mathematicum 
longé  aliud  fcribere  quàm  intelligi  poftulet?  quifve  magis  adhuc  intricatum  fenfum 
theorematibus  jam  nunc  nimium  obfcuris  affingere  vellet?  Omnes  profeftô  qui 
vobis  controverfiam  moverunt,  haud  aliter  atque  ego,  verbum  continere  accepifle 
nofti,  neque  ulli  hoc  incidifl^e,  ut  cum  de  ratione  inter  duas  magnitudines  legeret, 


ê)    On  lil  dans  la  minute  : 

Nemini  tamen  imponere  potes  praeterquam  quibus  diftorum  veritas  dicentis 

confidentia  aeftimatur. 
'')    Dans  la  minute  on  lit  à  la  marge  : 

Palmaris  error  quod  nec  Saraflxe  librum  nec  tuum  corollarium  vidi.  [Chr. 

Huygens] . 
')    Dans  la  minute  :  mente  atque  oculis  caruerint. 
■*•■)    Au  lieu  de  ces  deux  mots  on  lit  dans  la  minute  : 

Et  hoc  quidem  et  vero  quam  bclla  fit  nova  illa  interpretatio  veftra. 

7)   Cet  ouvrage  est  cité  dans  le  note  7  de  la  Lettre  N°.  102. 
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id  zà partiales  referret,  ex  quibus  totales  conffituerencur.  Ecce  verô  ut  praecer  eos 
quorum  animadverfiones  ad  manus  vellras  pervenere,  eadem  plane  quae  nobis,  circa 
bas  propofitiones  &  fignificationem  verbi  continere^  opinio  fuie  Incoraparabili  Car- 
tefio,  quem  fi  minus  infignem  Geometram  quam  Algebrîflam  fuifTe  arbitraris,  pa- 
rum  ex  vero  judicas.  Ejus  ad  amicum  ^)  epiftolae  copia  »)  mihi  faéla  eft,  cum  jam 
diu  execafis  noftra  prodiifTet,  quâ  quoniam  non  tantùm  id  quod  dixi  comprobatur, 
fed&  tota  infuper  ad  opus  Geometricum  Patris  à  Sfo.  Vincentio  pertinet,  incegram 
hic  adfcribere  vifum  eft.  Gallicè  fie  habet. 

Monsieur. 
J''  Ay  gardé  vos  livres  un  peu  long  temps ,  pource  que  je  defirois  en  vous  les  ren- 
voyant, vous  rendre  compte  de  la  Quadrature  du  cercle  prétendue,  &' favots  bien 
de  la  peine  à  me  refoudre  de  feuilleter  tout  le  gros  volume  qui  en  traite.  En  fin  f  en 
ay  veu  quelque  chofe  &  affez  ce  me  femble  pour  pouvoir  dire  qu'' il  ne  contient  rien 
de  bon  qui  ne  f  oit  facile,  &  qiPon  ne  pufl  e fer  ire  tout  en  une  ou  deux  pages.  Le  refie 
nefi  qu'un  paralogifme  touchant  la  Quadrature  du  cercle,  enveloppé  en  quantité  de 
proportions  qui  ne  fervent  qu'à  embrouiller  la  matière,  &  font  très  (impies  &  faciles 
pour  la  plu  [part,  bien  que  la  façon  dont  il  les  traite,  les  face  paroifire  un  peu  ob- 
fcures.  Pour  trouver  fon  paralogifme ,  f  ay  commencé  par  la  1 134e  j5r/g(?,  ou  il  dit: 
Nota  autem  efi  proportio  fegmenti  LMNK  ad  fegmentum  EGHF,  ce  qui  eft  faux , 
&  la  preuve  qu'il  en  donne  efl  fondée  fur  la  39e  propofition  en  la  page  \ii\.  du 
tnefme  livre,  ou  il  y  a  une  erreur  trefmanifefie,  qui  confîfte  en  ce  qu'il  veut  appliquer 
à  plu  fleur  s  quantitez  conjointes  ce  qu'il  a  prouvé  auparavant  des  mefmes  quantitez 
divifées.  Car  par  exemple,  ayant  les  4.  ordres  de  proportionelles  2,4,8,2,8,32. 

& 
2,6,18,2,10,50. 
bien  qu'il  fait  vray  que  8.  efi  à  32.  en  raifon  doublée  de  ce  que  4.  efi  à  8.  Et  que  1 8. 
efi  aujfi  à  50.  en  raifon  doublée  de  ce  que  6.  efi  à  10.  //  n' eft  pas  vray  pour  cela  que 
8+18.  c'efi  à  dire  26.  fait  <à  32  +  50.  c'efi  à  dire  82.  en  raifon  double  de  celle  qui 
efi  entre  4  +  6.  c'efi  à  dire  i  o ,  6?  8  +  10,  c'efi  à  dire  1 8.  Tous  fes  raifonnements 
ne  font  fondez  que  jur  cette  faute ,  ^  ce  qu'il  efcrit  de  Proportionalitatibus  &  de 
Du&ibtis,  ne  fert  qu'à  Tembaraffer,  &  ne  me  femble  d'aucun  ufage,  pour  ce  que 
frufira  fit  per  plura  quod  potefi  fieri  per  pauciora. 

Quorum  latine  haec  eft  fententia. 

Libros  tuos  retinui  diutius,  quod  rcmittere  eos  nolebam  quln  fimul  opinionem 
meam  tibi  exponerem  de  nova  ifia  quam  venditant  circuli  Quadratura;vix  autem 
à  me  ipfo  impetrare  poteram,  ut  ingentia  quibus  tra&atur  volumina  evolverem. 
Tandem  tamen  nonnulla  in  Us  delibavi,  è  quibus  Catis  tutb  mihi  pronunclare  pofj'e 

8)  Il  s'agit  de  Fr.  van  Schooten. 

9)  Voir  l'Appendice  N°.  170,  qui  nons  apprend  la  date  de  cette  lettre. 
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videor,  nihil  ibi  boni  inveniri^  quod  non  captu  facile  fît;  unâque  mit  altéra  pagina 
explicari potuerit.  Caetera  meriim  paralogifnnim  de  quadratura  circuli  continent^ 
iiuiltis  propofitlonibus  implicïtum ,  quaeque  hoc  tantiim  effîcîunt^  ut  omnia  évadant 
Intricatlora.  Pleraeque  vero  /impliciffîmae  funt  &  facili  ratione  confiant,  licet 
îra&andi  methodiis  obfcuriores  reddlderit,  Paralogifmum  quaerere  infiitui,  initia 
fa&o  ad  paginant  1 134.  ubi  hoc  ait:  Nota  aiitem  eft  proportio  fegmenti  LMNK  ad 
[egrnentum  EGHF;  quod  falftim  eft  ^pendet  enim  hujus  démon firatio  à  propofîtione 
■^<^, pagina  1 1 2 1 .  ejujdem  libri,  ubi  manifefiiis  error  occurrit,  dum  pluribus  quanti- 
tatlhus  conjunSim  applicatur ,  quod  de  fînguUs  feorfim  fuerat  oftenfum.  Etenim  ex. 
gr.pofitis  quatuor  proportionallum  ordinibus  1,  4,    8,    2,    8,  32, 

2,  6, 18,  2,  10,  50,^ 
licet  verum  fit  rationem  8.  ad  ■},i.  duplicatam  ejje  ejus  quae  ^.  adS.  itemque  ratio- 
nem  18.  ad  50.  duplicatam  effe  ejus  quae  6.  ad  10.  non  tamen  idcircb  verum  efi 
8+18.  hoc  efi ,  26.  effe  ad  '^1  -{-  50.  hoc  efi  ad%i.  in  ratione  duplicata  ejus  quae 
4  +  6.  hoc  efi,  \o.  ad  %  +  \o.  hoc  eft ^  18.  Fnicum  et  fundamentum  haec  vitiofa 
argumentation  quaeque  de  Proportionalitatibus  fcribit  ^  de  DuBibus,  tantum  ma- 
jor ibus  ipfum  difiïcultatibus  involvunt,  neque  aUcujus  ufus  videntur ,  fiquidem  fru- 
fira  fit  per  plura  quod  pote  fi  fieri  per  pauciora. 

Vicies,  Vir  Egregie,  neque  Cartefium,  veftrum  illud  Hoc  efi  juxta  mentem  auto- 
ris,  agniturum  fuiffe,  fed  pocius,  quod  res  eft,  difturum,  dcfperatâ  caufâ  hoc  vobis 
efFugium  quaefitum,  ut  quadratura  veftra  ad  inftar  Protei  cujufdam  aliâ  atque  aliâ 
afllimptâ  forma  quantum  libet  arftè  fcfe  conftringentibus  Q  elaberetur.  Verum  âge, 
infpicianius  jam  quo  rem  deducas,  pofteaquam  verbi  co«?//7^re  novam  fignificatio- 
nemelicuifti,  eâque  vetera  theoremata  tam  fcitè  interpolafti"').  In  Corollario  propo- 
fitionis  40.  libri  10.  quô  tam  faepè  provocas,  id  unum  egifte  videris,  unas  ex  aliis 
difficultatesne61:endo"),ut  fi  quis  argumentationis  tuae  tenorem  confeftari  cupiat,  is 
defeiïlis  abfiftat  priufquara  ad  finem  pervenerit.  Ego  ad  eum  ufque  locum  te  fecu- 
tus  fum,  ubi  Ipatia  Y  &  Z  aïïlmii  jubés:  Inde  non  ulterius  procedendum  putavi. 
Adeô  enim  manifefto  vitio  atque  àyeuiJLsrpija-içi  ibi  laborat  conftruftio  tua,  ut  tibi- 
met  ipfi  exploratum  id  efle  dubitare  nequeam:  led  quoniam  alla  evadendi  ratio  non 
occurrebat,  fperafti,  credo,  in  tanta  obfcuritate  nemini  illud  facile  animadverftim 
iri.  Dein,  inquis,  affiimantur  duo  plana  HyperboUca^  &iZ,re&is  alteri  afymp- 
totorum  parallelis  inclufa.  Nullâ  aliâ  praecautione  afTumuntur  quam  quod  redis 
alteri  afymptotorum  parallelis  includi  ea  necefie  fit.  De  magnitudine  utriufque  aut 
ratione  quam  inter  fe  fervare  debeant  nihil  praccipis.  Igitur  quamlibet  magnum  aut 
parvum  unumquodque  eorum  abfcindi  poterit.  Mox  tamen  rationem  fpatii  Y  ad  Z 
cum  aliis  rationibus  comparare  inftituis,  quas  prius  fecundum  certam  determina- 


0    Dans  la  minute  :  in  fefe  invadente  ftylo, 

'")  Dans  la  minute:  ut  nihil  obftet  quominus  pro  novis  veneant. 

")  Dans  la  minute:  fenfim  majoribus  difficultatibus  te  implicando , 
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tionem  afTumpfifti ,  tibique  hoc  demonftrandum  proponis,  Rationem  totalem  plano- 
riim  XadT  tam  ejje  miilùpUcem  rationh  totalis planorum  Y  adZ^  quàm  ratio  tota- 
lis  foUdorum  GH  ad  IK  multlplîcata  eji  rationh  totalis  foUdi  LM  ad  NO.  Quid- 
nam,  quaefo,  abfurdius,  quàm  de  quancitate  ejiis  rationis  aliquid  enunciare,  quae 
prorfus  incerca  fie  ac  vaga?  Equidem  ex  hoc  folo  fatis  liquere  piuo,  quàm  frullra 
primae  Quadraturae  fuppetias  ferre  tentaveris,  cum  in  eo  quod  praecipuè  tibi  expli- 
candura  erat,  tara  mfigniter  delmquas.  In  tribus  reliquis  an  meliore  fortunâ  ufus 
fis,  fi  me  inquirere  oporteat,  talentum  non  mereara.  Id  tamen  fcito  perpetuum  ad- 
verfiis  vos  argumentura  fore,  quod  rationem  peripheriae  ad  diametrum  quam  fin- 
guhs  quadraturis  datam  Q^h  profitemini,  ipfi  tamen  exhibere  non  poteftis;  non  autor 
ipfe  Quadraturae,  non  tôt  ejus  difcipuli,  qui  tôt  jam  annis  in  id  incumbunt,  ut  pau- 
cioribus  Ilium  expugnatum  fit.  Datam  efie  rationem,  Euclides  definivit,  cui  pofili- 
mus  aequalem  invenire.  Quis  autem  ad  veilram  illam  hoc  pertinere  credet,  quae 
irrito  labore  toto  decennio  quaefita  eft?  Nam  quod  fufficere  exifiimatis  fi  modo 
viam  commonfl:raveritis  quâ  emenfâ  ad  quaefitum  perveniatur,  obilaculo  verô,  atque 
innumeras  difficultates  quibus  praefepta  efl;,  non  remo vêtis,  videte  cui  perfuadere 
poffitis,  eâ  ratione  tetragonifmi  negotium  à  vobis  confeétum  efie.  Illud  fané  vos 
confequi  apparet,  ut,  dura  ultra  non  proceditis,  minus  expofiti  ficis  ad  promifcuos 
omnium  infultus,  difficilius  etiam  à  peritioribus  oppugnemini,  paratioremque  habe- 
atis  receptum.  Facile  enim  acrius  inftantes  proportionum  &  proportionalitatum 
vefi:rarura  tenebris  involvere  poteftis,  atque  efficere  ut  tandem  vekiti  nox  praelium 
dirimat.  Hoc  ipfum  ne  mihi  eveniret,  cum  exetafin  Quadraturae  confcriberem,me- 
tuebam,  atque  ut  caverem  operam  dedi;  id  unura  conatus,  ut,  quatenus  fieri  pofiet, 
autorem  ad  abfurdum  compellerem,  nimirum  ut  vel  nolle  fe  vel  non  pofl"e  Quadra- 
turam  fuam  abfolvere  fateretur.  Eo  fine  ignota  prius  atque  inforraia  corporadimen- 
fus  fum,  exhibitifque  prioribus  duabus  folidorum  proportionibus,  petii  ut  inde  ter- 
tiam  eliceret,  utpote  quam  cognitis  illis  notam  dixifl^et.  Ad  quas  angufiias  redafcum 
non  aliâ  ratione  défendis,  quàm  expoftuhindo  mecum  quod  autori  tuo  modum  prae- 
fcribere  praefumam  quadrandi  circulum,  ac  jubendo  denique  ut  meminerim' (//////  & 
cui  fcribam  ").  Ego  verô  quomodo  quadratus  fiât  circukis ,  nec  didici ,  nec  praefcri- 
bo;  fed  hoc  urgeo,  ut  quem  ille  modum  fe  invenifle  contendit,  eum  reapfe  utilem  & 
efficacem  efi"e  dcmonfliret.  Atque  ita,  quid  fcripferim  &  in  quem  finem,menon 
nefciviflfe ,  fatis  jam  tibi  confiare  arbitror.  Cui  verô  fcripferim,  ne  hoc  quidem  puto 
me  obhtum  faifl^e.  Vides  autem  quam  hac  in  parte  longé  diverfum  fonent  Cartefii 
literae  atque  Elogia  veflira:  quorum  utris  potius  lubfcribendum  fit  aliorumjudicio 
decerni  malim  quàm  meum  interponere-^).  Hoc  tamen  autorem  Quadraturae  fcire 


")    Au  lieu  des  neuf  derniers  mots ,  on  lit  dans  la  minute  : 

Eumque  ipfum  quem  ah  illo  didicerim.  Ac  denique  me  meminifi^e  jubés  quid  et 

cui  fcribam. 
f)    Au  lieu  de  cette  phrase  on  lit  dans  la  minute  : 
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velim,  tante  majori  eruditionis  &  candoris  opinione  apud  me  futurum,  quanto 
maturius  ab  errore  fuo  refipifcet.  Vale. 

Dat.  Hagae-Com.  2.  Od.  lô^ô.  Q 


N°  339- 

Christiaan  Huygens  à  [D.  Seghers]. 
[octobre   1656.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideu ,  coll.  Huygens. 

MijN  Heer 

Naedemael  VE.  belieft  heeft  de  moeyte  te  neinen  van  aen  mijn  vader  en  niy  het 
boeck  van  Pater  Ainfcom  ^)  tôt  verdedigingh  van  de  gedifputeerde  Quadrature  toe 
te  fenden,  foo  gebruycke  ick  defgelijcken  wederom  de  vryicheyt  van  aen  VE. 
defe  nevenfgaende  antwoort  -)  te  laeten  toekomen,  op  het  gheene  my  in  het 
ielve  voorfeyde  boeck  concerneerde.  VE.  biddende  het  eerfte  exemplaer  van  defen 
brief  aen  Pater  Ainfcom  te  doen  behandighen.  Ende  daer  nae  de  refterende  daer 
het  VE.  fal  goet  vinden,  mids  dattèr  een  aen  Pater  Gregorius  à  Sto  Vincentio 
vertoont  werde,  die  ick  geloof  al  iets  tôt  het  voorleyde  boeck  gecontribueert  heeft. 
Ick  vertrouwe  dat  Pater  Ainfcom  niet  quaelyck  en  fal  nemen  dat  ick  hem  in  't  pu- 
blijck  antwoord  over  het  geene  hij  raij  geobjicieert  en  door  den  druck  gemeen 
heeft  gemaeckt.  VE.  gelieve  aen  hem  mijn  feer  dienftighe  gebiedeniffe  te  doen 
en  my  te  houden  als  fijnde 

Mijn  Heer 

VE.  Ootmoedighen  dienaer 

Christiaen  Huygens. 


nempe  fi  Cartefij  epiftolae  credimus  de  triviali  plèbe  geometrae  vixque  medio- 
criter  perito  fcripfi,  fi  veftris  elogijs  omnium  quot  fuere  vel  funt  acutiffimo 
meum  judicium  ut  interponam  nihil  attinet. 
Cette  souscription  ne  se  trouvait  point  dans  la  minute. 


')    C'est  l'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  1 45,  note  6. 
-')   La  Lettre  N°.  338. 
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N°  340. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

6  OCTOBRE  1656. 

La   ettre,  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideii,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  335.     Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  341. 

Clariffimo  Viro  Fr.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S. 

Epiftolam  ad  Ainfcomium  quam  nuper  fcriptam  legifti  ecce  denuo  tibi  excnfara 
typis  mitco.  Cartefij  litcras  quo  magis  inferendas  crederem,  fecit  parum  honorifica 
Ainfcomij  de  tanco  viro  commemoracio.  Algebriftam  egregium  illum  vocat,  Geo- 
metrae  nomen  non  facile  conccfTurus,  ut  ex  ijspatetquibus  optimum  Lipftorpium  ') 
fatis  acerbe  taxavit.  Neque  vereri  debes  ut  infenfos  nomini  Cartefiano  Jefuitas  ea 
ratione  efficiamus,  quum  jam  pridcm  fuerint  infenfiffimi.  quale  enim  hoc  quod 
nuper  etiam  animadverti  in  Riccioli  =)  (qui  et  ipfe  Jefuita  eft)  Almagefto  novo  3)  ? 
Ubi  cum  Catalogus  4)  proponatur  Infignium  omni  aevo  Mathematicorum ,  nulla 
fafta  eft  Cartefij  mentio,  cum  taraen  permuki  recenfeantur  de  quibus  ne  fando 
quidem  inaudivimùs.  Caeterum  Cartefij  literas  ad  te  perfcriptas  fuifie  quod  reticue- 
rim  prudenter  feci,  ni  fallor,  atque  ex  tua  fententia.  Domini  de  Beaune  memini 
mihi  aliqua  in  eandem  rem  lefta  eiïe  s),  verinn  an  exfi:ripferim  nelcio,  nunc  certè  ad 
nianum  non  erant.  De  Catalogo  librorum  gratias  ago,  ipfeque  fi  polfim  profi- 
cifcar  ifthuc  ut  libros  infpiciam.  Vale. 

6  oa.  1656. 

Alterum  horum  Exemplarium  quaefo  ad  Dominum  Golium  deferri  curato. 


')    Voyez  pages  130,  131  de  l'ouvrage  de  Aynscom. 

^)    Voir  la  Lettre  N".  280,  note  7. 

3)    Voir  la  Lettre  N°.  280,  note  7.  L'Almagestum  novum  se  compose  de  deux  volumes  in-folio, 

qui  cependant  ne  contiennent  que  le  Toraus  I  de  l'ouvrage:  les  Tomi  II  et  III ,  dont  l'auteur 

donne  le  contenu,  n'ont  point  été  imprimés. 
^)   Voyez  aux  pages  xxvi — xlvii,  de  l'Almagelhim  ,  le 

Chronicon  Dvplex  Aftrouomorvm  vel  Aftrologorvm,  Cofmographorvm ,  avt  Polyhiflorvm, 

qui  Aflronomica  vel  Cofmographica  propiiis  attigerunt. 
5)  Van  Schooten  avait  envoyé  à  Christiaan  Huygens,  le  1 3  décembre  1 653,  une  lettre  de  Bartho- 

linus,  dans  laquelle  celui-ci  communiquait  à  van  Schooten  l'extrait  d'une  lettre  de  de  Beaune 

à  Bartholinus.  Cet  extrait  faisait  connaître  l'opinion  de  de  Beaune  à  l'égard  de  la  Quadrature 

de  Gr.  a  Sancto  Vincentio.  Voir  la  Lettre  N°.  169. 
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N°  341. 

Fr.  VAN  ScHOOTEN  à  Christiaan  Huygens. 

8    OCTOBRE     1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Letdcn,  coll.  Iliiygeiis. 
Elle  est  la  réponse  ait  No.  340. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  Fr.  à  Schooten  S.  P. 

Gracias  Tibi  ago  Vir  Clariffime,  pro  Epiftola  quam  mififti,  in  qua  ubi  literas 
Carcefij  imprefTas  vidi,  optavi  fimul,  et  ea  quae  à  Domino  de  Beaunè  fueruntanno- 
tata,  à  Te  typis  fuiiïe  mandata  ut  eo  magis,  quae  de  hac  Circuli  Quadratura  autor 
in  lucem  emifit,  infirmis  fimdamentis  fuperilrufta  elFe  cuivis  conftaret,  et  Tu  auc- 
toritatem  auftoritati  fuperadderes.  Alterum  exemplum  Clariffimo  Domino  Lipftor- 
pio  dedi,  qui,  ut  Tibi  quoque  ipfius  nomine  gratias  agerem,  rogavit,atque  nuper 
hic,  die  videlicet  i  Odtobris,  publiée  ad  gradum  Doétoratus  et  fumma  in  utroque 
Jure  privilégia  confequenda,  de  Appellationibus  in  caufis  criminalibus '),magno 
cuni  applaufu  difputavit,  quique  propediem,  ut  narravit,  in  Angliam  eft  profeftu- 
rus.  Cacterum,  quoniam  Dominus  Mylon[ut]  -)  fcribit,  per  Te  literas  ad  me  dare 
confuevit,  quo  unà  fub  duélu  litterarum  Domini  de  Carcavj  ad  me  pervenirent, 
Tuque  Vir  Clariffime,  ob  ftudiorum  commercium,  quod  cum  ijs  inijfli  frequentius 
ad  illos  fcribis,  rogo  ut  lias  infertas  quàm  primum  cum  tuis  adDominum  Mylonium 
amandare  digneris.  Quod  fi  feceris  plurimum  Tibi  devinxeris 

Tui  officiofifTimum 
Fr.  à  Schooten. 
Lugd.  Bat.  8  Oclobr.  i65<5. 

A   Monfieur,   Monfieur,   Christianus  Hugenius,  gelogeert 
ten  huijfe  van  Myn  Heer  van  Zuijlechem 

Cito  op 

cito  t'pleijn 

port.  in  S'Graven-hage. 


')  Difputatio  luridica  Inavgvralis  de  Appellationibiis  in  cavfis  criminalibvs  qvam  Ter  Opt,  Ter 
Max.  Aufpiciis  Ex  anftoritate  Magnifici  Reftoris  Dn.  lacobi  Golii,  Lingiiae  Arabicae  &  Ma- 
thefeos  in  Inlnftri  Lugduno-Batava  Profeflbris  Ordinarii  &  famigeratiflîmi ,  nec  non  Amplif- 
fimi  Senatus  Academici  confenfu,  &  Nobiliffimae  Facnltatis  Inridicae  decreto,  pro  gradu 
Doctoratus,  &  fummis  in  iit^oque  Iiire  privilegiis  rite  confequendis  Pnblicè  fine  Praefide 
defendec  Daniel  Lipftorpins,  Lubecenfis.  Addiem  aOftobris,  liorislocoqnefolitis,Lvgdvni 
Batavorvm;  Ex  Oflicinà  Pliilippi  deCro-y ,  Anne  1656.  in-4°. 

-)   Ici  la  lettre  est  déchirée. 
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N°  342. 

Christiaan  Huygens  à  P.  de  Carcavy. 
12   octobre   1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  336. 

12    Oct.     1656. 

Carcavy. 
Monsieur 

Je  vous  fuis  fort  obligé  de  la  peine  qu'il  vous  a  pieu  prendre  en  envoyant  a  Mon- 
fieur  Fermât  l'exemplaire  de  mon  petit  livre  et  la  folution  que  j'avois  donnée  aux 
problèmes  qu'il  avoit  propofè.  J'efpere  qu'il  l'aura  approuvée  comme  auffi  Mon- 
fieur  Pafcal  puifque  vous  ne  me  faites  pas  entendre  le  contraire. 

Dans  le  Théorème  dont  vous  dites  que  ce  dernier  fe  fert  de  mefme  que  moy 
il  y  a  quelque  faute ,  qui  ne  vient  pourtant  pas  de  luy ,  mais  que  j'impute  a  la  halle 
que  vous  avez  eue  a  le  defcrire.  Car  alTeurement  Monfieur ,  vous  avez  voulu  dire , 
Qu'ayant  multiplié  chafque  nombre  de  hazards,  par  le  nombre  des  pilloles ,  que 
ces  hazards  donnent,  il  faut  adjoufter  tous  les  produits  enfemble  et  les  hazards 
enfemble  et  divifer  l'un  par  l'autre  ;  et  qu'ainfi  le  quotient  fera  le  requis.  Et  il  eft 
vray  que  c'eft  la  mefme  enonciation  que  la  miene. 

Or  de  cette  reigle  je  m'en  fers  auffi  dans  l'exemple  que  vous  avez  propofè ,  à 
fcavoir  quand  on  joue  en  6  parties  ou  d'avantage,  et  que  l'un  des  deux  joueurs  a  une 
partie  ou  deux  ou  3  &c.  a  point.  Et  quoyque  ce  ne  foit  pas  avec  la  mefme  brièveté 
qu'apporte  celle  de  Monfieur  Pafcal  au  cas  que  l'on  a  ime  ou  deux  parties  à  point; 
Elle  eft  toutefois  fort  univerfelle,  et  je  croy  que  dans  les  autres  cas  aux  quels 
celle  de  Monfieur  Pafcal  ne  s'eftend  point ,  il  fe  fert  de  la  mefme  ou  d'une  fem- 
blable ,  et  que  mefme  fans  l'ayde  d'une  telle  il  n'eft  pas  parvenu  a  la  fienc  qui 
eft  a  la  vérité  fort  compendieufe  et  belle. 

la  propofition  qu'il  a  faite  à  Monfieur  de  Fermât  me  parut  d'abord  aftez  emba- 
rafiante,  mais  j'ay  veu  bientoft  qu'il  n'eftoit  queftion  que  de  cecy,  a  fcavoir,  que 
l'un  des  joueurs  marquant  un  point  lors  qu'il  arrive  1 1  de  trois  déz ,  et  l'autre 
marquant  un  point  lors  qu'il  arrive  14,  et  celuy  de  deux  gaignant  qui  le  pre- 
mier aura  marqué  1 1  points  d'avantage  que  l'autre ,  il  faut  déterminer  l'avantage 
de  chacun  d'eux.  Le  Problème  eftant  fort  joly  à  mon  advis ,  et  voyant  que  Mon- 
fieur Pafcal  l'avoir  jugé  fi  difficile  qu'il  doubta  fi  Monfieur  de  Fermât  en  pourroit 
venir  à  bout  je  n'ay  peu  m'empefcher  d'en  chercher  aufll  la  folution,  quoyque 
vous  m'ayez  envoyé  celles  que  cous  les  1  en  ont  faite.  Je  me  fuis  toufjours  fervij 
du  mefme  théorème  que  deflÎTs,  et  par  le  moyen  de  cettuylà  et  de  l'algèbre  j'ay 
trouvé  la  reigle  générale  pour  cette  queftion,  qui  eft  fort  fimple  comme  vous  verrez. 
Eftant  donné  telles  chances  que  l'on  voudra  de  1  ou  trois  ou  plufieurs  dez ,  et 
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quelque  nombre  que  ce  foit  des  points  qui  finiflent  le  jeu,  il  faut  voir  premièrement 
combien  de  hazards  il  y  a  pour  chafcune  des  chances  ou  deux  autres  nombres  dans 
la  mefme  raifon.  les  nombres  de  ces  hazards  cftants  multipliez  chacun  en  foy  mefme 
autant  de  fois  qu'il  y  a  de  poinéts  qui  finiiïent  le  jeu ,  les  produifts  auront  entre  eux 
la  proportion  requife  des  avantages.  Par  exemple  dans  le  cas  que  Monfieur  Pafcal 
a  propofè,  il  y  a  27  hazards  pour  la  chance  de  1 1 ,  et  15  hazards  qui  donnent  14. 
Or  comme  27^15  ainfi  eil:  9  à  5.  il  faut  donc  multiplier  le  9  et  le  5  chacim  douze  fois 
en  foy  mefme,  parce  que  Ton  joue  en  12  points;  les  produits  font  282429536481 
et  244140625,  que  je  dis  exprimer  la  vraye  proportion  des  avantages,  auffi 
ont  ils  entre  eux  la  mefme  raifon  que  ceux  de  Moniieur  Pafcal  qui  eftoyent 
150094635296999121  et  129746337890625,  et  ils  font  les  plus  petits  qu'il  foit 
polTible  de  trouver.  Si  la  chance  de  l'un  foit  10,  et  celle  de  l'autre  13,  et  qu'ils 
jouent  en  10  points,  les  avantages  feront  par  cette  régie  comme  3486784401  a 
282475249,  et  fi  les  chances  foyent  13  et  17,  en  jouant  eh  12  points,  l'avantage 
de  l'un  a  celuy  de  l'autre  fera  precifement  comme  1 3841 287201  à  i.  ce  qui  fem- 
blera  d'abord  afiez  eftrange  "^ 

La  méthode  dont  j'ay  trouve  la  régie  m'ènfeigne  auffi  en  mefme  temps  d'en  faire 
la  demonftration  qui  feroit  pourtant  bien  longue. 

Faites  moy  la  grâce  je  vous  prie  de  communiquer  tout  cecy  à  Monfieur  Milon, 
et  auffi  à  Monfieur  de  Roberval,  puis  que  vous  le  voyez  quelquefois,  afin  que  je 
n'aye  pas  befoin  d'efcrire  plufieurs  fois  ime  mefme  chofe. 

Je  ne  veus  pas  vous  donner  la  peine  de  lire  une  lettre  ')  par  la  quelle  j'ay  ref- 
pondu  au  Jefuite  Ainfcom  et  que  j'ay  fait  imprimer.  Il  me  fuffit  que  vous  fcachiez 
que  je  fuis  pas  demeuré  fans  réplique  dans  une  fi  bonne  caufe. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  l'Arithmetica  Infinitorura  de  Mon- 
fieur   Wallis    que    vous    dites    n'avoir    encore    veue    c'efl:    cette    progreffion 

j-3-5-5-7\  •>9- — ■_ — :_  •    q^J  ^^  y,^g  fraffion  :  dont  le  defllis  eft  le  produit  de  tous 

2.4.4.6.6.8.8. 10. 10. 12. CX.C.  '^ 

les  nombres  3.3.5.5  &c.  multipliez  enfemble  :  et  le  defous  le  produit  des  nombres 
2.4.4.6.6  &.  Il  a  trouuè  que  cette  fraélion  eftant  continuée  à  l'infiny  le  dénomina- 
teur efl:  au  numérateur  comme  le  cercle  au  quarrè  de  fon  diamètre ,  qui  ell  une 
fpeculation  alTez  belle,  quoy  que  de  peu  d'  ufage,  fi  ce  n'efl:  qu'il  en  tire  d'autres 
confequences  cy  après.  Car  bien  qu'il  adjoufte  a  cecy  une  manière  plus  courte 
pour  approcher  auffi  près  que  l'on  veut  de  la  vraye  proportion ,  la  manière  ordi- 
naire pourtant  par  les  polygones  infcrits  et  circonlcrits  l'eft  encore  beaucoup 
plus.  Au  refte  la  demonftration  qu'il  en  donne  n'eft  pas  bien  évidente  et  je  doute- 
rois  encore  fi  la  chofe  eftoit  vraye  s'il  me  m'affeuroit  que  l'on  en  a  efiayè  la  vérité 
jufques  à  la  loe  lettre,  et  trouuè  que  la  proportion  de  la  circonférence  au  diame- 


')    C'est  rimprimé  de  la  Lettre  N".  338. 
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tre  eft  entre  3.1415926535,69  et  3.1415926536,96  à  i  -).  Ce  qui  me  fait  croire 
qu'il  ne  s'eft  pas  trompé.  Je  luis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  obeiflant  ferviteui* 

Chr,  Huygens  de  Zulichem.  ■ 


")  Demonftration  à  Mylon  [Chr.  Huygens]. 


N=  343. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
13  octobre  1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Lc'ideu,  coll.  Huygens. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christian©  Hugenio  Fr.  à  Schooten  S. 

Clariffimus  Dominus  Lipflorpius,  qui  nudiullertius  hinc  in  Angliam  difceffit, 
fibique  conilituerat  Te  coram,  Hagam  pertranfiens,falutare,  eodem  die  per  Del- 
phos  eil  profeftus,  qua  de  re  ut  Te  certiorem  facerem  per  amicum  rogavit,  ne  quid 
aegrè  feras,  cum  aliorum  confortio,  cum  quibus  eft  profeftus,  iter  fuum  ex  animo 
inftituere  ipfi  non  datum  fucrit.  Pofl:  très  autem  vel  401-  feptimanas,  fe,  Deo  dante, 
hue  reverfurum  afTeveravit,  quo  tempore  Tuam  Claritatem  compellare  ipfi  viium 
fuit.  Vale. 

Lugd.  Bat.  13  Oélobris  \6'^6. 

Literas  meas  ')  die  Lunae  praererito  ad  Te  miïïas  quod  receperis  non  diffido, 
atque  infertas  ad  Mylonium  deilinatas  fimul  fuifie  amandatas.  Iterum  Vale. 

Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  gelogeeit  ten 
huijfe  van  Myn  Heer  van  Zuijlechem. 

Cito  op 

cito  t'pleyn 

port.  In  S'Graven-Hage. 


-)    Voir  la  Lettre  N°.  325. 


')    Voyez  la  Lettre  N°.  341. 
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N=  344- 

Christiaan  Huygens  à  Tassin. 
[19  octobre  1656.] 

La  minute  et  la  copie  se  tyoïirent  à  Lehlen,  coll.  Huygens. 

A  Monfieur  Tassin. 

Monsieur 

J'cfcris  la  prefente  à  Monfieur  du  Mont  par  ordre  de  mon  Père,  et  luy  envoyé 
quelque  pièce  de  fa  part  :  c'efl:  donc  mon  Père  qui  vous  importune  de  l'adrefTe  de 
cette  lettre.  Si  c'eftoit  moy  je  croirois  eftre  obligé  de  vous  en  faire  plus  d'excufes. 
Maintenant  je  vous  prieray  feulement  d'en  avoir  foin.  Et  de  croire  que  je  fuis 

Monsieur 

Voflre  &. 

Je  vous  remercie  trefhumblement  des  inftances  que  vous  prenez  la  peine  de  faire 
de  ma  part  à  Monfieur  Gobert,  et  me  promets  d'en  appercevoir  bientofl:  les  effedls. 


N"  345. 

Christiaan  Huygens  à  H.  du  Mont. 
19  octobre   1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

19  oa.  1656. 
Du  Mont. 
Monsieur 

Mon  Père  en  vous  envoyant  par  fa  dernière  des  pièces  de  fa  compofition  oublia 
d'y  adjoufter  cette  courante  ')  de  Gautier  qu'il  avoit  prife  de  la  tablature  du  luth , 
et  mis  en  celle  que  vous  voyez.  Il  a  donc  voulu  que  je  vous  l'envoyafle  =),  afin 
d'entendre  voftre  jugement  fur  cette  façon  de  tablature  3),  qui  luy  femble  beaucoup 


')   Voir  sur  la  courante  la  Lettre  N°.  44. 

")   Nous  n'avons  pas  retrouvé  cette  pièce. 

3)   Probablement  une  tablature  comme  celle  de  la  Lettre  N°.  241 ,  note  i. 
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plus  facile  que  l'ordinaire  de  l'epinette  non  feulement  à  efcrire,  mais  auffi  a  jouer. 
Pour  moy  je  le  fcay  par  expérience,  et  ferois  bien  aife  que  vous  fuflîez  de  ce  mefme 
advis;  afin  que  quand  vous  auriez  la  bonté  de  m'envoyer  quelque  chofe  de  vos 
belles  productions ,  vous  vouluffiez  prendre  la  peine  de  le  mettre  de  cette  mefme 
manière.  Puis  qu'elle  eft  fuffiiante  pour  le  jeu  du  luth,  je  ne  voy  pas  pourquoy 
elle  ne  le  feroit  pas  auffi  pour  celuy  de  l'efpinette;  car  encore  qu'on  n'y  voye  pas 
precifement  combien  il  faut  demeurer  fur  chafque  note ,  il  eft  pourtant  facile  de  le 
juger  en  jouant,  à  ceux  qui  n'ont  pas  l'oreille  mauvaife.  Comme  auffi  de  difcerner 
les  parties. 

Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voflre  tref humble  ferviteur, 
Chr.  Huygens. 


N=  34d. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

19  OCTOBRE  1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leîden ,  coll.  Huygens. 

Clariffîmo  Viro  Domino  Christian©  Hugenio  Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Libros,  quos  in  audtione  Tibi  coëmi  voluifti  per  Dominum  Cranen  ')  iieri  curavi. 
Pretium  autem,  quo  eofdem  comparavit  Tibi  fchedula  Bibliopolae  hic  adjundta 
indicare  poterit.  Caeterum  fi  Hagam  vos  amandari  ad  Te  defideras ,  rogo  quàm 
primuni  fignificare  id  digneris,  mittam  enim  illos  ubi  à  Bibliopola  repetierim,  id 
quod  mihi  nondum  quidem  per  ocium  licuit.  Intérim  Vale. 


Raptim. 

Lugd.  Bat.  19  Ocl.  165 (5. 


^)  Theodorus  Craanen  (Cranen),  mort  à  Berlin  le  27  mars  1688,  était  docteur  en  philosopliie 
et  en  médecine.  En  1655  il  devint  professeur  de  philosophie  à  Nimègue,  en  1670  à  Leiden, 
où  il  enseigna  aussi  les  mathématiques.  Partisan  zélé  de  des  Cartes,  il  eut  des  querelles  avec 
le  professeur  Spanheim,  de  sorte  qu'il  dut  passer  en  1673  à  la  faculté  de  médecine.  En  1687  il 
partit  pour  Berlin  comme  médecin  de  l'Electeur  de  Brandebourg,  Friedrich  Wilhelm.  Il 
publia  plusieurs  ouvrages. 
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Cardanus  de  Proportionibus  =),  quoniam  pretium  à  Domino  Culpeper  =')  in- 
dicarum  excedebat ,  alteri  contigic. 

A   Monfieur,  Monfieur  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
vîin  den  Heer  van  Zuijleciiem 

op  t'  pleyn 

cito  in 

port  S'  Graven-hage. 


N°  347. 

Christiaan  Huygens  à    [J.  Hevelius]. 
[octobre   1656]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  an  No.  331. 

Quas  a  Te  poftremas  accepi,  menle  Septembri  datae  erant.  Ab  eotempore  quod 
nullas  a  me  habueris,  praecipua  caufa  eft  quod  non  prius  tibi  fcribere  confticueram 
quara  unà  mitterem  quae  de  Saturni  Phaenomenis  commentatus  fum.  namque 
etfi  praecerea  quod  fcriberem  non  deerat  non  tamen  tanti  videbacur  ut  tibi  iden- 
tidem  literis  meis  moleftiam  exhiberem,  quem  belli  ftrepitus  ')  ac  cura  Reipu- 
blicae  -)  dubio  procul  à  ftudijs  vel  plane  nunc  avertunt,  vel  certe  cxiguum  tem- 
pus  ijs  impertiri  finunt.  Cum  vero  partira  mea  ipfius  culpa,  dum  alijs  fubinde  ftu- 
dijs atque  occupationibus  diftrahi  me  patior,  partira  coelatoris  negligentia  iiat 
ut  diutius  haereat  libellus  ifte ,  longiorem  conimercij  noftri  interruptionem ,  ne 
quid  ferius  de  me  exiftiraes,  hifce  interpellare  aequura  ac  neceftarium  duxi.  Quod 
editionera  raeorura  licet  a  tuis  in  diverfum  abeunt  non  tantumnon  invitus  accipias, 
fed  et  horteris  rae  ut  incoepta  maturera  facis  equidem  quod  veritatis  amantem  at- 
que adeo  Heveliura  decet.  namque  eara  unicè  tibi  expeti  atque  ob  oculos  effe, 
oranes  tuae  lucubrationes  exiraiè  produnt  ;  atque  utinam  pari  fide  atque  integritate 
nobifcum  oranes  Aftronorai  avèrent. 


-)   Voir  la  Lettre  N°.  1 37 ,  note  4. 

3)    Thomas  Culpeper,  Anglais,  né  en  1631,  étudia  à  Leideu  en  mathématiques  et  en  philo- 
sophie. 


')    On  était  alors  au  milieu  de  la  seconde  guerre  de  la  Suède  et  de  la  Russie  contre  le  Danemarcet 

la  Pologne. 
")   Hevelius  était  membre  du  Conseil  Municipal  de  Dantzig. 
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Hyperbolicae  figurae  vicrum  fibi  a  te  exhibitiim  frater  meus  quoque  perfcripfe- 
rat  3J)  ;  id  fi  perfefte  elaboramm  tuerie  miror  profeéto  qua  indullria  fis  confecutus. 
Caeterum  ubi  ad  longiores  tubos  fimilia  expolire  tentabis ,  plané  equidem  defpero 
de  fijcceflli,  quoniam  facis  expercus  fi.im  quam  difficile  vel  fpherica  exaéte  figuram 
fiiam  exaftè  recipiant,  ea  inquam  quae  tubis  ao  vel  24  pedum  aptantur.  Dices 
hyperbolica  brevibus  tubis  datura  idem  quod  fphaerica  nunc  longis  iftis,  fateor 
fané ,  fed  lentes  magnas  efie  necefl'e  efl  ;  nam  nifi  tanto  foramine  pateat  anterior 
lens  hyperbolica  quanto  nunc  fphaerica  noftra ,  idem  augmentura  cum  pari  clari- 
tate ,  ab  ea  non  eil:  expeftandum.  Scribebat  quoque  frater  meus ,  tubum  1 8  pedura 
te  adornare  '*).  hune  fi  perfecilli,  credo  omnino  comitem  Saturni  jam  te  confpexifTe. 
Quod  autem  anfas  fuas  Oftobri  menfe  jam  receperit  etiam  illis  quos  antea  habuifii 
tubis  aniraadvertere  potuilli. 


N=  348. 

Christiaan  Huygens  à  [G.  van  Gutschoven]. 
[octobre   1656.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouyent  à  Lc'iden ,  coll.  Huygens. 

S.  D. 

Ainfcomij  Expofitionem  inQiiadraturas  Patris  àStoVincentio  te  vidifle  non  dubico, 
Vir  Clariflîme,  atque  infpexiffe  ea  quibus  ex  profeflx)  Exetafin  meam  eo  in  libro 
lacefllvit.  Quare  et  hanc  refponfionem  noftram  tibi  exhibendam  credidi,  ne  bonam 
caufam  tacendo  me  deferuiflx;  exiftimares.  Nam  de  Exetafi  quid  fentias ,  etfi  ex  te 
ipfo  intelligere  mihi  non  contigit ,  faepius  tamen  ex  aliorum  relatu  comperi  te 
quamoptimé  fentire  ').  Quod  tuam  quoque  inter  caeteras  autoritatem  -)  in  epifi:ola 
ifta  3)  adhibui ,  quam  adverfario  opponerem ,  id  fpero  te  non  invito  me  fecifl^e.  Imo 
tua  referre  arbitror  ut  fciant  eruditi  vaniflimis  commentis  nunquam  te  aiTenfum 
praebuifie.  Vale. 

Alterum  horum  Exemplariura  quaefo  ad  Dominum  Tacquetum  deferri  cures. 


3)  Voir  la  Lettre  N°.  287. 

■i-)  Voir  aussi  la  Lettre  N°.  292. 

')  Voir  la  Lettre  N°.  133. 

*)  Voir  la  lettre  de  Christiaan  Huygens  à  Aynscom  page  4. 

3)  Cette  phrase  nous  a  conduits  à  déterminer  l'adresse  probable  de  cette  lettre. 
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N=  349- 

Fr.  van  Schooten  à  Chrlstiaan  Huygens. 

20    NOVEMBRE    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Clariffîmo  Viro  Juveni  Domino  Christiano  Hugenio, 
Fr.  à  Schooten  S.  D.  P. 

Nuper  mihi  per  Ducquium  noftrum ,  Amiciffirae  Hugeni ,  exemplarium  copia 
Epiftolae  tiiae  ad  Ainfcomium  fafta  eft,  pro  quibus  tibi  maximas  gratias  ago.  Ipfas 
enim  cum  hic  nufquam  vénales  ofFenderem ,  in  cauia  fuie  qu6d  n"on  folum  plures 
hîc,  quibus  eam  communicaveram,  defiderarent;  fed  etiam  illam  alijs  alibi  degen- 
tibus ,  qui  ipfam  à  me  efflagitabant ,  tranfmittere  non  pocuerim.  Binorum  namque 
exemplarium,  quibus  me  donaveras,  akerum  ClarifTimo  Lipflorpio  jam  obtuleram; 
ira  ut  unicum  illud ,  quod  mihi  refervaveram ,  non  lubens  akeri  concefTerim.  Haud 
ita  pridem  literas  ad  Dominum  Mylonium  dedi ,  quibus  ipli  intei-  alia  indicavi , 
Dominum  Bartholinum  nuper  hîc  mihi  binos  traélatus  Analycicos  Domini  de 
Beaunc,  ad  umbilicum  jam  perductos  oftendiiïe,  qui  illis,  quos  Dominus  de 
Carcavi  ante  aliquod  tempus  ad  nos  mifit,  perfeftiores  exiftunt.  Oilendit  item 
ejufdem  traftatum  de  Mechanicis ,  qui  non  minus  mihi  ingeniofus  videbatur,  cujuf- 
que  figuras  Vir  Clariffimus  Dominus  de  Hardy  ')  fuis  fumptibus  caelandas  pro- 
curaverat.  Vidi  praeterea  apud  ipfum  et  3  tium  difti  de  Beaune  traftatum  acutiiîî- 
mum  de  angulo  folido,  cujus  figurae,  propter  linearum  multitudinem ,  quae  in  ijs 
confpiciebantur ,  aeri  forent  incidendae.  Quae  quidem  omnia  Dominus  Bartholi- 
nus ,  quàra  primum  ubi  domum  venerit  per  feriàs  ex  Gallico  idiomate ,  quo  con- 
fcripta  erant,  in  Latinam  linguam  tranfferre  fufcepit.  Haec  enim  cum  Elfevirij  Am- 
ftelodami  Gallicè  typis  fuis  mandare  prius  non  decreverint ,  quàm  poilquam  intro- 
du6lio  et  commentarij  mei  in  Latinum  fimul  idioma  fuerint  converfi  :  omnino 
gavifus  fum  haec  ab  ipfo  fuifTe  fufcepta,  quippe  illi  non  tantumhaec  jam  dudum 
fuêre  perfpefta,  fed  illa  etiam  ab  ipfo  (dum  omnia  Domini  de  Beaune  monumenta 
pofïïdet)  omnium  perfeétiffima  fmt  fperanda.  Quatenus  Paillierij  ")  methodum  de 
Cubicarum  Aequationum  conllruftione ,  haec  fcripferam  :  '') 

Quibus  Dominus  Mylon  inter  alia  fie  refpondit:  **) 

Quocirca  cum  Dominus  Mylon  probet ,  ut ,  fi  mecum  judices  diftam  Methodum 
haud  Q^c  generalem ,  illa  non  imprimeretur  :  volui  eandem ,  à  te  ante  nifi  obiter 
infpeflam,  denuo  tibi  examinandam  tranfmittere,  quo  et  tuum  de  illa  judicium 


')  Sur  Claude  Hardy  voyez  la  Lettre  N°.  91. 

")  Le  Pailleur,  car  tel  est  son  nom  (Voir  la  Lettre  N°.  306). 

3)  Cette  lettre  de  Fr.  van  Schooten  à  Cl.  Mylou  est  la  Lettre  N°.  350. 

4)  Cette  lettre  de  Cl.  Mylon  à  Fr.  van  Schooten  est  la  Lettre  N°.  351. 
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ferres.  Pro  veftura  autem  quid  folveris  cum  nil  mihi  conftet  aut  quicquam  fcrip- 
feris;  credidi  illa  à  te  per  amicum  aut  bibliopolam  fuifTe  accepta;  haud  aliter  atque 
plura  à  Domino  Gutfchovio  alijfque  mihi  tranfmifTa  funt,  ita  ut  pro  ijs  limulque  a 
Wallifio  miffis  acceptum  referrem.  Hoc  autem  cum  longé  aliter  fadlum  elTe  intelli- 
gam  5),  rogo,  ut  numeratam  pecuniam  indicare  mihi  haud  graveris,  quo  eam  tibi  in 
integrum  reflituam ,  unaque ,  ut  decet ,  gratias  agam  :  quandoquidem  ego  ifta  à 
Domino  Mylonio  et  Domino  de  Carcavy  efflagitaveram.  Caeterum  dum  Ludovici 
et  Danielis  Elfevirij  typis  Cartefij  opéra  Philofophica  denuo  prodierunt  correftiora, 
ac  in  ijfdem  praeter  erratorum ,  tam  in  textu  quam  in  figuris ,  in  praecedentibus 
impreflîonibus  illapforum,  emendationem ,  etiam  paucae  quaedam  meae  animad- 
verfiones  accedunt,  in  quibus  et  tui  facio  mentionem:  aequum  duxi  ut  hac  de 
re  te  commonefacerem ,  cum  illa ,  quae  ibidem  attuli  à  te  mihi  olim  quidem  per 
literas  fuerint  communicata.  Vale  ac  me  amare  perge. 

Lugd.  Batavorum  ao  Nov.  16^6.  - 

Quidquid  de  Paillierij  Methodo  judices,  utrum  fcilicet  illam  generalem  cenfeas 
aut  eandem  facili  negotio  illuc  perduci  poiïe  perfpicias ,  nec  ne  :  omnino  tibi  My- 
lonio fcribendum  relinquo;  unà  cum  meis  hifce  infertis,  quo  tuam  luper  hac  re 
fententiam  refcifcat.  Iterum  vale. 

Clariffimo ,  Nobiliffimoque  Domino  Christiano  Hugenio  , 
amico  plurimum  colendo 
amicâ  manu. 

Hagae. 


N°  350. 

Fr.  van  Schooten  à  Cl.  Mylon. 

NOVEMBRE    1656. 

Appendice  I  au  No.  349. 

La  copie  se  trouve  à  Leideti,  coll.  Htiygeus. 
Cl.  Mylon  y  répondit  par  le  No.  351. 

Touchant  la  Méthode  de  Monfieur  le  Pailleur,  pour  refondre  les  aequations 
cubiques  fans  ofter  le  2"^  terme,  je  trouve  qu'il  y  a  plufieurs  cas  qui  y  manquent; 
car  de  13  ou  14  cas  qu'il  y  a  en  tout ,  on  ne  trouve  que  les  fuivans ,  qui  félon  la 
façon  de  Monfieur  des  Cartes ,  s'expriment  ainfy  : 

5)    Voir  la  Lettre  N°.  351. 

Oeuvres.  T.  I.  65 
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1.2^  30  —  pzz  >t<  +  aar  Dans  lefquels  cas  il  eft  à  remarquer ,  que  la 

2.  2^  00  +  1  pzz  —  ppz  +  aar  façon  dont  le  feu  Monfieur  Le  Pailleur  a  con- 

3.  5;3  30  ^  +  prz  +  arr  ftruic  le  3 ,  6,  et  S^e  cas  n'eft  gueres  différente 

4.  2^  co  +  pzz  •:^  +  aar  de  celle,  que  Monfieur  des  Cartes  a  donné  et  ce 

5.  2^  30  —  a  pzz  —  ppz  +  aar  qui  concerne  le  2  et  51116  cas,  les  mefmes  ne  font 

6.  x^  00  >|<  — prz  +  i«i«y  que  fort  particuliers,  d'autant  que  rarement  il 

7.  z^  co  +  pzz  5Jc  —  ^^r  arrivera  que  j>/),  la  quantité  connue  du  3me  terme, 

8.  2^  00  ^  +  /Ts  —  arr  fera  efgale  au  quarrè  de  j>,  la  moitié  de  celle  du 
and;  et  que  je  trouve  auïïy  difficile,  l'équation  n'eftant  pas  telle,  comment  on  l'y 
pourra  réduire.  Outre  que  dans  iceux  il  n'eft  pas  fait  aucune  mention  des  racines 
faufles;  de  forte  qu'ayant  travaillé  à  les  parfaire  j'ay  trouvé  tant  de  difficulté ,  que 
par  le  peu  de  temps  que  j'avois  j'aye  eftè  contraint  de  le  laiffèr,  après  avoir  ex- 
pliqué une  reigle  générale  à  conftruire  les  Aequations  Cubiques  et  Quarré-quarrèes 
par  le  moyen  d'un  Cercle  et  une  Hyperbole,  trouvée  ^)  par  Monfieur  J.  Hudde^), 
y  adjouftant  une  reigle  générale  pour  conftruire  les  Aequations  Cubiques ,  fans 
otter  le  snd  terme ,  par  le  moyen  d'un  cercle  et  Parabole ,  de  la  façon  dont  je  l'ay 
trouvée.  De  forte,  Monfieur,  que  je  regrette  de  n'y  pas  avoir  pu  venir  à  bout , 
pour  fatiffaire  k  voftre  defir ,  encore  que  j'aye  fait  mon  mieux ,  &c. 


N=  351- 

Cl.  Mylon  à  Fr.  van  Schooten. 
//  au  N°.  349. 


La  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  350. 

Pour  la  Méthode  de  Monfieur  Le  Pailleur,  je  ne  l'ay  jamais  eftudiée  à  fonds. 
Il  me  la  donna  quelques  mois  avant  de  mourir ,  penfant  la  mettre  en  feurete  entre 
mes  mains,  avec  ce  que  je  recueillois  de  l'airemblèe  qui  fe  faifoit  chez  luy;  Si  Vous 
et  Monfieur  Hugenius  jugez  qu'elle  foit  particulière  à  certain  nombre  d'Equations, 
que  vous  me  marquez,  j'approuve  fort  que  vous  ne  la  fafliez  pas  imprimer.  Et  vous 
prie  de  la  garder  avec  le  Hure  de  Monfieur  de  Baune  que  Monfieur  de  Carcavi 
vous  envoija ,  s'il  y  a  quelque  occafion  pour  faire  venir  des  liures  de  voftre  pays , 


')  On  trouve  cette  règle  dans  la  seconde  édition  de  des  Cartes,  par  Fr.  van  Schooten.  Voir  ses 
commentaires  sur  le  IIF  Livre  T.  I.  pages  325 — 327. 

-)  Johan  Hudde,  Seigneur  de  Waveren,  fils  de  Gérard  Hudde  et  de  Marie  Witsen ,  naquit  à 
Amsterdam  en  1633  (ou  1640),  et  y  mourut  le  16  avril  1704.  Après  avoir  étudié  le  droit, 
il  partit  en  1659  pour  la  France.  De  retour  à  Amsterdam,  il  y  entra  dans  la  magistrature  en 
1667  et  devint  bourgmestre  en  1672,  charge  qu'il  remplit  jusqu'à  19  fois.  Il  épousa  Debora 
Blaauw ,  mais  n'en  eut  point  d'enfants  :  il  était  grand  ami  de  Fr.  van  Schooten. 
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VOUS  les  pourriez  mettre  en  quelque  paque  pour  éviter  les  frais  de  lapofte.  Je  les  ay 
cru  meilleurs  lors  que  j'ay  mis  Monfieur  Hugenius  en  cette  defpenfe,  dont  au  lieu  de 
le  pleindre  il  a  elle  fi  civil  qu'il  m'en  a  remercié.  Vous  m'obligerez  fort  de  luij  faire 
mes  trefhumbles  baife  mains  fi  vous  luij  efcrivez.  Je  n'ay  rien  de  Géométrie  à  vous 
mander.  L'impreffiondu  ler  Volume  des  lettres  de  Monfieur  des  Cartes  ')  s'achèvera  à 
la  fin  du  mois  prochain.  Le  Hure  des  Spirales  -)  de  Monfieur  Bulliaut  et  fes  refpon- 
ies  3)  à  celuy  *t)  qui  a  efcrit  5)  contre  fon  Agronomie  feront  encore  3  ou  4  mois 
fous  la  preffe. 


N°  352. 

Er.  Bartholin  à  Christiaan  Huygens. 
22  novembre   1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideu,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  360. 

A  Coppenhague  le  11  du  Nou.  1656. 
Monsieur 
Efl:ant  heureufement  arriué  en  mon  pays,  je  n'ay  pas  voulu  manquer,  à  vous 
faire  fçauoir,  comment  vous  conferuerez  toufjours  pendant  ma  vie ,  un  feruiteur 
en  ces  pays,  je  vous  prie  feulement  d'en  faire  l'expérience.  L'honneur  que  vous 
me  fiftes  dernièrement  à  la  Haye,  et  l'eftime  que  je  fais  de  vos  mérites  m'oblige  à 
ce  deuoir ,  bienque  je  ne  fçache  comment  mériter  vofi:re  amitié  laquelle  vous  me 
tefmoignaftes  auec  beaucoup  de  generofité.  Et  puifque  vous  trouuiez  agréable  la 
continuation  de  mon  feruice  par  lettres,  j'accepte  l'offre  que  vous  me  fiftes  de 
voftre  affeftion ,  auec  condition  de  la  mériter  par  tous  les  feruices  pofTibles.  J'efpere 
auflr  que  la  communité  des  efi:udes  me  donnera  fujeét  d'admirer  d'auantage  vos 
rares  vertus ,  et  de  vous  faire  agréer  quelques  fois  mes  refpedls  par  lettres ,  def- 
quelles  voicy  le  commencement.  Monfieur  Langius  ')  noftre  ProfefTeur  aux  Ma- 
thématiques à  efcript  contre  le  Dialoge  de  Monfieur  Meibomius  de  Proportioni- 

')    Lettres  de  Mr.  des  Cartes,  où  sont  traittées  les  plus  belles  queftions  de  la  morale,  phyfique, 
médecine,  et  des  mathématiques.  A  Paris  chez  Charles  Angot  1657.  Avec  Privilège  du  Roy. 
Et  fe  vendent  à  Leyden ,  chez  Jean  Elfevier.  in-4°. 
Ces  lettres  ont  été  publiées  par  M.  de  Clerselier. 

-)   Voir  la  Lettre  N°.  279,  note  i. 

3)   Voir  la  Lettre  N°.  279,  note  4. 

+)    SethWard. 

5)    Voir  la  Lettre  N°.  224,  note  3. 


')  Wilhelm  Lange  (Langius)  naquit  à  Helsingôr  le  15  janvier  1624  et  mourut  le  23  mai  1682 
à  Copenhague  (?).  Il  était  professeur  de  mathématiques  à  Copenhague  en  1650,  devint  gou- 
verneur du  Prince  Christian  en  1656,  puis  juge  en  Jutland  en  1660,  et  assesseur  de  la  cour  su- 
prême en  1680. 
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bus;  le  Hure  -)  efl  intitulé.  De  Veritatibus  Geometricis  contra  Sextum  Empiricum 
et  Marcum  Meibomium.  Cela  eft  tout  ce  que  je  vous  puis  efcrire  de  nouueau 
nouuellcment  arriué  moy  mefme.  Je  me  tiendray  touf jours  fort  honoré  du  bien  de 
vos  nouuelles ,  ne  délirant  que  d'eil:re  conferué  dans  vos  bonnes  grâces  et  demeu- 
rer perpétuellement 
Monsieur 

Voftre  tres-humble  et  tres-obeiffant  feruiteur 

Erasme  Bartholin.    . 
A  Monfieur  Monfieur  Christian  Huijgens, 
gentilhomme  flammand 

a  la  Haye. 


N=  353- 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
29  novembre  1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondît  par  le  No.  356. 

Clariffmio  Viro  Domino  Christiano.Hugenio,  Fr.  à  Schooten,  S.  P. 
En  tibi ,  Vir  Clariffime ,  Galilaei  Epiftolas ,  à  Kechelio  mihi  traditas ,  unk  cum 
literis  Mijlonij  '),  quas  tibi  fimul  mittere  promifi.  In  ijfdem  Mylonij  litteris,  praeter 
demonftrationem  circa  aream  trianguli  fphaerici  ofFendes  quoque  ea ,  quae  nuper 
de  triangulo  aequilatero  ab  ipfo  mihi  olim  communicata  commemoravi.  Caeterum 
quae  de  Pappi  quaeftione  adinvenifti ,  de  quibus  inter  nos  fermo  erat ,  fi  tranfinit- 
tas ,  gratum  omnino  mihi  feceris ,  ifta  enim  perfpicere  aveo.  Vale. 
Dabam  Lugd.  Bat.  29  Nov.  i6'^6. 

A  Monfieur,  Monfieur  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  Mijn  Heer  van  Suijlechem 
cito 

port  op  t'  pleijn 

met  een  bouck 

in  S'Graven-Hage. 


*)   Libri  duo  de  Veritatibus  Geometricis  contra  Sextum  Empiricum.  Et  Epiftola  ad  Marcum 
Meibomium.  Auftore  G.  Langio.  Hafn.  1656.  in-4°. 

')    La  Lettre  N".  354. 
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N°  354. 

Cl.  Mylon  à  Fr.  van  Schooten. 

NOVEMBRE    1656. 

Appendice  I  au  N°.  353. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Copie  d'une  lettre  de  Monfieur  Mylon  à  Monfieur  Schoten.") 

1656  Nov. 
Dans  Albert  Girard  '}  qui  à  commenté  Stevin  ")  il  y  a  une  propofition  de  la 
raifon  de  la  fuperficie  du  Triangle  fphaerique  a  toute  la  fuperficie  de  la  fphere. 
Il  a  bien  donné  au  but,  mais  il  ne  demonflre  pas. 

Monfieur  de  Roberval  en  a  trouuè  la  demonilration  qui  fuit  que  vous  trouuerez 
bien  naturelle. 


")  Bonaventura  Cavalerius  à  trouvé  la  demoni1:ration  de  cecy  devant  Monfieur  de  Ro- 
berval et  mefiiie  publié  dans  fon  Direftorium  Uranometricum  3).  [Chr.  Huygens.] 

N=  355- 

G.  P.  DE  Roberval  à  Cl.  Mylon. 
Appendice  II  au  N°.  353. 

La  copie  se  trouve  à  Lcidai ,  coll.  Huygens. 

Propofitio. 

Ratio  maximi  in  iphaera  circuli  ad  (uperficiem  trianguli  fphaerici,  eadem  eil 
quae  duorimi  angulorum  reftorum  ad  difFerentiam  five  exceflum  quo  très  anguli  tri- 
anguli fphaerici  lliperant  duos  reftos. 

^)  Albert  Girard  Samielois,  né  à  St  Michel  (Lorraine),  se  réfugia  aux  Pays-Bas  à  cause  de  persé- 
cutions religieuses:  il  mourut  dans  la  détresse  le  9  décembre  1632,  laissant  une  veuve,  Suzanna 
de  Nouet,  et  onze  enfants;  il  fut  ingénieur  dans  l'armée  des  Pays-Bas  et  est  connu  par  son 
ouvrage:  „Invention  Nouvelle  en  l'Algèbre." 

^)  Les  Oeuvres  Mathématiques  de  Simon  Stevin  de  Bruges.  Ou  font  inférées  les  Mémoires  Ma- 
thematiqves,  efquelles  s'efl:  exercé  le  très-haut  &  tres-illuflre  Prince  Maurice  de  Naflau,  Prince 
d'Aurenge,  Gouverneur  des  Provinces  des  Païs-Bas  unis,  General  par  Mer  &  par  Terre,  &c. 
Le  tout  reveu,  corrigé  &  augmenté  par  Albert  Girard  Samielois,  Mathématicien.  A  Leyde 
chez  Bonaventure  &  Abraham  Elfevier,  Lnprimeurs  ordinaires  de  l'Univerfité.  Anno 
cIoIdcxxxiv.  in-folio. 

3)  Direélorivm  Générale  Vranometricvm.  In  quo  Trigonometriae  Logaritlimicae  fvndamenta, 
acRegulae  demonftrantur,  Artronomicaeq;  fupputationes  ad  folam  ferè  vulgarera  Additionem 
reducuntur.  Opus  vtiliffimum  Allronomis,  Geometris,  Arithmeticis,  Perfpectiuis,  Archi- 
teftis,  praecipuê  Militaribus,  Mechanicis,  Geographis,  nec  non  ipfis  Philofophis  Naturalibvs. 
Avthore  Fr.  Bonaventvra  Cavallerio  Mediolanenfi  Ordinis  lefvatorvm  S.  Hieronymi,  Priorc 
Titulari,  ac  in  almo  Bononienfi  Gymnafio  Primario  Mathematicarum  Profeflbre.  Ad 
illvflriflimos,  et  fapientilîimos  Senatvs  Bononienfis  qvinqvaginta  Viros.  Bononiae.  Typis 
Nicolai  Tebaldini.  m.dc.xxxii.  Superiorum  Permiffu.  in-4°. 
Puis  la  Tabvla  trigonometrica  logarithmica  in-4°. 
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Sic  triangulnm  fphaericum  BAC,  dico  &c. 
Producantur  latera  BA,  BC  donec  concurrant 
in  D.  Et  AC  produélum  occuiTar  quidem  ipfi 
BA  in  F,  ipfi  vero  BCD  in  E.  ElT:  igicur 
BADCB  feftor  fphaerae  :  item  ACFBA, 
item  CDEFC.  Eftque  iupcrficies  iëftoris 
BADCB  ad  fuperficiem  iphaerae  ut  angulus 
CBA  ad  quatuor  reCtos.  ")  Similiter  lliperti- 
cies  feftoris  ACFBA  ad  fuperficiem  fphaerae, 
ut  angulus  BAC  ad  4  reftos.  Et  denique  fec- 
toris  CDEFC  fuperficies  ad  fuperficiem  fphae- 
rae ut  angulus  FCD  vel  BCA  ad  4  reftos. 
Trium  autem  horum  fectorum  iuperficies  fimul  aequantur  fuperficiei  hemifphaerij 
BADF,  una  cum  duobus  triangulis  BAC  et  FDE,  hoc  eft  una  cumtriangulo  BAC 
bis  fumpto;  nam  triangulum  FDE  triangulo  BAC  aequale  eft  et  fimile,  ut  pofl:ea 
oftendetur.  Ergo  componendo,  erit  fumma  trium  feftorum,  hoc  eft,  fuperficies 
hemifphaerij  BADF  cum  trianguli  BAC  duplo  ad  fuperficiem  fphaerae ,  ut  anguli 
B,  A,  C  fimul  fumpti  ad  4  reélos;  vel  fumpto  confequentium  dimidio,  erit  fuperfi- 
cies hemifphaerij  BADF  una  cum  duplo  triangulo  BAC  ad  ipfam  hemifphaerij 
iuperficiem  ut  anguli  B,  A,  C,  fimul  fumpti  ad  1  reétos.  Et  dividende,  duplum  tri- 
angulum BAC  ad  iuperficiem  hemifphaerij ,  ficut  excefîiis  angulorum  B,  A,  C,  fupra 
duos  rectos  ad  duos  reftos.  Et  fumtis  femiffîbus  utriufque  terminorum  ancecedentium; 
triangulum  BAC  ad  maximum  fphaerae  circulum  (per  demonitrata  ab  Archimede), 
ficut  excefiiis  angulorum  B,  A,  C  fupra  duos  reftos  ad  duos  reftos.  quod  erat 
demonftrandum. 

Quod  autem  triangulum  BAC  fit  aequale  triangulo  DFE  fie  oftenditur. 
Angulus  E  aequalis  eft  oppofito  ECD,  ex  Theodofio  ').  hoc  eft  ACB.  Similiter 
angulus  EDF  aequalis  eft  ipfi   ADC,  hoc  eft,  ABC.  denique  angulus  EFD 
aequalis  BFC,  hoc  eft,  BAC.  Cum  igitur  omnes  anguli  omnibus  aequales  fint  in 
triangulis  BAC,  DFE  ipfa  quoque  triangula  aequalia  erunt. 

Potuifl^et  etiam  laterum  aequalitatem  demonftralTe  omiflls  angulis. 
Nam  quia  BAD  eft  femicirculus,  itemque  ADF,  dempto  arcu  communi  AD 
erit  arcus  BA  aequalis  DF.  Sic  quoniam  BCD  et  CDE  ilmt  femicirculi  dempto 
communi  CD  erit  BC  aequalis  DE.  Eademque  ratione  AC  aequalis  FE  *). 

")    Nonnulla  inter  defcribendum  immutavi.  [Mylon.] 

'')    Monfieur  de  Roberval  m'a  dit  qu'il  avoit  trouuè  la  raifon  de  toute  portion  de 

fuperficie  fphaerique  au  grand  cercle  de  la  fphere.  Il  ne  nous  l'a  pas  encore 

communiqué.  [Mylon.] 


')    Theodofii  Tripolitae  Sphaericormn  Libri  III.  A  Chriltoplioro  Clavio  Bambergenli  Societatis 
lefv,  perfpicvis  demonftrationibvs,  at  fdiolijs  illullrati.  Item  Eiiifdem  Cbrillophori  Ciavii 
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Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

6    DÉCEMBRE    1656. 

La  iiiimne  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
J.a  lettre  est  la  yélmnse  au  No.  35?-    Fi',  van  Siiinoteii  y  répondit  par  le  No.  35S. 

SCHOTENIO.    S.    D. 

Librum  Galilei,  quem  mihi  procarafti,  unaque  literas  Milonij  ')  quâ  die  mififti 

Vir  Clariffime  accepi,  idque  jam  diidum  tibi  fignificare  debueram  gratiafque  agere, 

quas  tibi  debeo  maximas,  fed  dum  tibi  invicem  perfolvere  cupio  quod  promiferam, 

dumque  conftritftionem  adorno  loci  ad  quatuor  lineas,  praeter  opinionem  diutius 

huic  rei  immoratus  fum,  variorum  cafuum  conteniplatione  identidem  abduftus  et 

caufam   inquirens,    qui  fieri  pofTet  uc  quadraticae  aequationis  très  quatuorve  ut 

videbatur  radices  contingerent;  quam  etiam   invenilTe  me  videbis.  Haec  igitur 

cum  extiterit  rnorae  caufa,  fpero  eara  non  indignam  venia  tibi  vifum  iri.  De  loco 

autem  quod  faepe  tibi  dixi  quin  verum  fit,  examinatis  figuris  fequentibus  non 

amplius  dubitabis.  In  fig.  la")  datae  funt  pofitione  lineae  EG,  EL,  KG,  AL,  in  quas 

ex  punfto  C  in  datis  angulis  educ- 

tae  funt  CB,  CF,  CM,  CD,  ita  ut 

reftangulum  fub  CB,  CF  fit  ae- 

quale    reftangulo  fiib   CH,   CD. 

Hîc  experieris  punftum  C  non  tan- 

tum     ubivis     in     circumferentia 

AKLG  fumi  pofle ,  fed  et  in  utra- 

libet    oppofitarum   hyperbolaruni 

ANG,  PKLM.  Ego  in  punfto  M 

periculum  feci.  idem  vero  eveniet 

quoque   in  N,  O  et  P.  Adeo  ut 

fumpta  AB  co  .r,  et  BC  oo  3;,  non 

tantum  punfta  C  et  O  inveniantur 

in  refta  BC ,  quae  propofitum  efR- 

ciant,  fed  duo  etiam  alia  N  et  P. 

Lineas   autem  EG,  EL. in  quas 

ducuntur  ex  pimàto  C,  quae  alte- 

rum  reftangulorum  conllituunt,  ut 

facilius  difcernas  paulo  craffiores 


Sinvs.  Lineae  Tangentes  et  Sécantes.  Triangvla  reftilinea  atqve  fphaerica.  Romae.  Ex  Typo- 
grapbia  Domhii  Bafae.  m.d.lxxxvi.  PermifTv  Svperiorvm.  in-4°. 


')    La  Lettre  N°.  354. 

-)   Nons  n'avons  pu  retrouver  les  trois  figures  mentionnées  dans  cette  lettre;  cependant  il  nous  a 
été  possible  de  reconstruire  les  deux  premières. 
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caeteris  duxi.  Vocencur  autem  hae  Priores  brevitacis  gratia,  reliquae  vero  duae 
Pofteriores^  quoniam  crebra  ipfarum  mentio  facienda  erit.  In  fig.  sda  =)  exemplum 


dedi,  ubi  locus  punfti  C  Parabolara  contingit  NAGC,  et  praeterea  fedlionesop- 
pofitas  GC,  AO.  Hic  autem  ex  C  in  pofitione  datas  omnes  lineae  ad  reftos  an- 
gulos  ducuntur,  invenieturque  femper  reétangulum  fub  CB,  CF  aequale  redlangulo 
fub  CH,  CD.  Dantur  hic  inter  fe  parallelae  AB,  una  pofteriorum  et  ED  una  prio- 
rum,  reliquae  vero  duae  in  ipfa  AB  fefe  interfecant,  et  fie  quidem  ut  AE  fit  aequalis 
AG.  Hujus  cafus  conilruftionem  ex  calculo  inquifivi,  quem  hic  fubjicere  non 
pigebit.  Sit  BD  diftantia  parallelarum  do  ^,  AB  co  .r,  BC  ipfi  AB  perpendicu- 
laris  co  y.  fumo  autem  AB  ejus  longitudinis  ut  BC  intret  angulum  DGQ,  quoniam 
intra  hune  angukim  primo  mihi  punctum  C  indagandum  propono. 
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Eft  igitur  CD  ce  y  —  a 
Ratio  data  AB  ad  BQ.       AB ,  BQ  vel  BR 
/  0^  1 
''  ^  \  lubtr: 

BC       y  I 
Ratio  data  CQ  ad  CF 


ad. 


Ratio  RC  ad  CH 


a 
qx  gj^ 
a 

y  BC 


p a ^+3,CR/i^-t^  CH 

\qy     qx  —  ay  qx  +  ay      qyÙ 

mult.  \  p  P  \  "i"!'^- 

(CB  y  y  —  a         CD) 

I — I  CF  CB    ^^3'  -  ^yy  ^  q^y  +  '^yy  -  ^^^  ~  ^^y , — i  ch  cd 
/> ^ 

aqx  +  ^^y         ^  -  i^yy 

^qx  +  ^ay        ce  y  y 

\a  +  Y  J;^  aa  +  ^qx-yi  y 

Vides  ex  aequatione  punftum  C  contingere  parabolam.  Qiiae  quidam  ex  Cartefij 

praefcripto  fie  conftruetur.  Sit  Kl  aequalis  et  parallela  AB ,  et  abfcindat  BK 

— i—  ctû, 
aequalem  i  a  hoc  eft  i  BD.  Porro  eadeni  producatur  ad  N  ut  fit  IN  30  i| — 

live  I  — ,  et  erit  N  vertex  parabolae.  latus  verô  reftam  co  ^q. 

Si  ducatur  AY  perpendicularis  in  EG  et  AZ  perpendicularis  in  AG,  fit  ZY  co  q 
et  YG  00  — . 

Quaeratur  jam  punftum  Cj  intra  parallelas  AB,  ED  pofitis  rurfus  AB  co  x, 
BCj  00  y.  Et  invenientur  eadem  qua  prius  methodo 

0 


C,F 
BCi 

^qx-ay                           ^   qx  +  ay 

P                            '                P 
y                           a-y 

□  C,F3),BC, 

qxy  —  ayy       qax  +  aay  —  qxy  —  ayy 

P          "^                      P 

2  qxy     30  qax  +  ^ay 

aay 

xy ^  co  i  ax. 

■y        oq       - 

3)   Lisez:  CiFiCtCiHi. 

Oeuvres.  T.  I. 
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Haec  aequatio  oilendit  punftum  C^  contingere  hyperbolem  per  ea  quae  tradidic  in 
Commentarijs  fuis  Florimond  de  Beaune  *),  efl:  enim  firailis  cafui  ipfius  quarto,  ubi 

xy —cyx)  bx.  Et  afymptotae  fecuiidum  ipfius  regulam  inveniantur  fumpta  AX  ce  i  — 

et  XP  parallela  BC  et  ce  ^  i^.  nam  haec  una  eil  ex  afymptotis,  altéra  quae  per 
P  ipfi  AX  parallela  ducitur.  Punfta  vero  in  hyperbolis  data  funt  A  et  G,  unde  facile 
eft  ipfas  defcribere.  Vides  hic  ex  priori  aequatione  elTe  y  aequalem  BC  vel  BN  ') 
at  ex  pofteriori  aequatione  etiam  BCj  propofico  fatiffacere,  licet  ea  ex  priori 
aequatione  non  fucrit  inventa,  quod  tamen  nequaquam  mirandum  efl:  ut  poftea 
intelliges.  Quod  fi  lineae  pofitione  datae  AG,  AE  ita  fecuiïïent  parallelas  AB,  ED  ■ 
ut  AG  minor  fuilTet  quara  AE,  caeteris  pofitis  ut  prius,  loco  paraboles  VAG  alla  hy- 
perbole haberetur,  cujus  oppofita  etiam  propofito  fatiffecifl^et,  fitaque  fuifiet  alicubi 
intra  angulum  QAL  '')  ita  ut  nullara  linearum  pofitione  datarum  fecaret  contin- 
geretve.  Angulis  autera  AEG,  AGE  aequalibus  exiftentibus ,  etiamfi  interfec- 
tio  duarum  EA,  GA,  non  incidat  in  reétam  AB,  vel  EG,  femper  parabola 
invenietur. 

Porro  in  univerfum  fciendum  efi:,  quotics  in  datas  pofitione  quatuor  reftas  ex 
punfto  uno  reftae  ducuntiu"  in  datis  angulis,  efi:que  quod  fiab  duabus  caram  conti- 
netur,  aequale  ei  quod  fub  duabus  reliquis,  vel  ad  hoc  datam  rationeni  habens;  fem- 
per per  unamquamque  interfeétionem  iwirns  prioniui  cum  ur\s.pofferion/m  duos  lo- 
cos  tranfire  (locinomine  etiam  reftam  lineam  intelligendo).  Quod  fiquae  hyperbole 
fuerit  cjus  oppofitum  quoque  punftum  illud  continget. 

Atque  ita  locus  punfti  femper  erunt  duae  coni  feftiones  integrae  :  hoc  eft ,  quas 
in  oppofitis  conis  unius  plani  interfeftio  vel  contaélus  efficit.  nam  nliquando  etiam 
unalinea  refta  pro  intégra  coni  feftione  venit,  velut  in  figura  3a  ubi  bina  funt  paral- 
lelarum  paria  fefe  interfecantia.  Ibi  enim  locus  puncli  eft  ad  feftiones  oppofitas  AC, 
BD,  et  praeterea  ad  redlam  AB.  Ponendo  videlicet  omnes  ex  punfto  in  datas  pofi- 
tione perpendiculares  duci,  vel  certe  in  ijfdera  omnes  angulis. 

Venio  nunc  ad  folutionem  dubij  illius  vel  difficultatis  quae  inde  fuboritur  quod 
non  ftatim  intelligamus  qui  fiât  ut  cum  aequatio  duas  tantum  dimenfiones  préférât, 
très  tamen  quatuorve  lineae  fint  propofito  utiles,  quafi  plures  duabus  radicibus 
continent.  Qua  in  re  Iciendum  eft  nequaquam  lineas  omnes  quae  problema  ali- 
quod  efficiant  femper  nobis  7) 

Primo  compcri  id  non  tantum  in  hujufmodi  locorum  quaellione  ita  fe  habere 
fed  in  alijs  quoque  problematis.  Exempli  caufa  fi  oporteat  reftam  interminatam 


+)    Voyez  l'ouvrage  cité  dans  la  note  i  de  la  Lettre  N°.  150,  à  la  page  145,  où  l'équation  citée 

se  trouve  sous  le  nom:  Aeqtiario  4. 
5)    Lisez:  BV. 
«)    Lisez:  Qi  AL. 
7}    Cette  phrase  n'est  pas  achevée. 
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^  AD  ira  fecare  in  punfto  E  ut  è  reftis 

■> 1 i 1 i — '■ i — I—     ad  data  in  ipfa  quatuor  punfta  A,B,C,D 

^  "^  ^  abfumtis,  reftangulum  fub  duabus  EA, 

EB,  comprehenfum  aequetur  reftangulo  fub  duabus  EC,  ED. 

Sit  AC  partium  5;  CE  4;  BD  3  ;  Et  ponatur  AE  co  x  fumpto  punfto  E  inter 

A,C.  fit  igitur  EB  oo  9  —  :r.  EC  co  5  —  :r,  et  ED  do  la  —  x. 

,     (  EA  X  EC    1^  —  X  \       , 

mult.  l  T^-r.  17  TA  mult. 

I  EB  9  —  X  ED  11  —  X  ] 

9  X    —    XX       00  60  —   17  X  +  XX 

16  X  —  60  00  2  :r.r 
1 .3  ■^  —  30  00    XX 


6|-  Ry'^  00  X  hoc  eft  x  oo  3  vel  10. 

Haec  aequatio  ofirendit  punélum  s  dupliciter  accipi  pofle,  ut  propofito  fatiffiat, 
nimii-um  vel  inter  AC  vel  inter  BD.  Atqui  etiam  tertius  locus  eiî  punfti  s  inter 
C  et  B  fi  nimirum  fiimatur  Ae  oo  ^i:  quod  tamen  ex  aequatione  praecedenti 
nequaquam  refciri  potefi:.  Nec  fane  videtur  mihi  W.  Snellius  ^)  hoc  confiderafie 
in  reftitutione  Apollonij  de  Seftionc  determinata  s').  Sed  quaenam  hic  caufafubefl: 
dices,  quare  non  oranes  diverfas  magnitudines  radiais  a- aequatio  nobis  exhibet? 
Nempe  haud  alia  quam  quod  plus  in  propofitione  compleftimur  quam  una  aequa- 
tione explicari  poteft.  Quaerendum  namque  eft  punftum  s  etiam  inter  C  et  B, 
orieturque  alia  aequatio  quae  doceat  Ae  aequalem  efTe  /i. 

Curautem  plus  in  propofitione  ifi:a  complexi  fuerimus,  non  adeo  perfpicuum  eft, 

at  magis  in  fequenti  quaeftione.  Oporteat 
reftam  interminatam  AB  fecare  in  punfto 
E,  ut  quod  fit  reftangulum  fub  reftis  ad 
data  duo  in  ipfa  pun6la  A,  B,  abfumptis, 

^        ...        ^    I dato  fpatio  D  aequale  fit.  quod  fit  minus 

é  E  £  quarta  parte  quadrati  AB.  Sit  AE  00  x. 

Et  hic  quidem  facile  intelligis  quadrifariam  accipi  pofTe  punftum  E,  ut  femper  pro- 
blema  efficiat  cum  tamen  aequatio  quadrata  duas  tantum  quantitates  radicis  x 
oftcnfura  fit,  utramque  veram  (ut  vocare  folemus)  cum  inter  A,  B  pimftum  E 
quaeretur;  alteram  vero  duarum  falfam  alteram  veram  fi  ultra  A  vel  ultra  B  quaera- 


8)  Willebrord  Snellius  a  Royen,  Riid.  fil.,  naquit  à  Leiden  en  1580  et  y  décéda  le  30  octobre 
1626.  Fils  du  professeur  de  mathématiques  à  Leiden  Rudolf  Snellius,  et  destiné  à  la  jurispru- 
dence ,  il  préféra  la  carrière  scientifique  de  son  père,  auquel  il  succéda  en  161 3,  après  avoir 
beaucoup  voyagé.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  et  est  renommé  par  sa  mesure  du  méridien  , 
par  sa  loi  de  la  réfraction  et  par  ses  études  sur  la  courbe  loxodromique. 

s*)  Willebrordi  Snellii  Apollonivs  Batavvs,  feu  Exfufcitata  Apollonii  Pergaei /7E'P/^^//0P/-r- 
MENHS  TOMHS  Geometria.  Lvgodini,  Excudebat  lohannes  àDorp,  1608:  Proftant  apud 
lohannem  Maire.  in-4°. 
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car.  Adeo  ut  binis  faltem  aequationibus  necefle  fit  inquirere  punftum  s.  Hoc  au- 
tem  merito  evenire  liqiiet,  quoniam  per  rei  naturam  fieri  non  poteft,  ut  quod  in  pro- 
pofitione  eft  una  aequatione  comprehendatur.  debuiflet  enim  hoc  tantum  proponi 
quomodo  linea  AB  incer  A,  B  interjeéta  fecanda  effet  ut  reftangulum  fub  partibus 
fpatio  D  aequale  effet.  Et  rurfus  quomodo  extra  punfta  AB  fecanda  effet  ut  quod  fub 
tota  et  parte  adjeéta  et  fub  adjeéta  datum  fpatium  aequaret.  Haec  vero  utraque  fimul 
una  propofitione  continebantur,  quae  proinde  exuberabat.  Et  plane  idem  in  Pro- 
blemate  loci  ad  4  lineas  contingere  neceffe  ell  dura  nunc  in  hoc  nunc  in  aho  an- 
gulo  punélum  C  quaeritur.  licet  non  tam  facile  poffit  perfpici. 

Hifce  rationibus  mihi  quidem  fatiffeci  admirationemque  omnem  exemi.  quibus  fi 
tu  quoque  affenferis  Vir  Clariffime,  refte  opinor  faciès,  fi  in  commentarijs  tuis  ite- 
rato  prodituris  eorundem  mentionem  aliquara  facias  omnemque  hanc  de  duplici  loco 
contemplationem  fed  accuratius  quara  a  me  faélura  vides  leftoribus  tuis  exponas. 

Epiflolam  Milonij  '°)  tibi  remitto,  ex  qua  demonftrationem  Robervalli  egregiam 
fane  de  Trianguli  fphaerici  fuperficie  excerpfi.  Altéra  de  Parabolicae  lineae  com- 
paratione  cum  hélice  Archimedis  non  aeque  certa  eft.  At  mihi  magnus  Geometra 
erit  qui  vere  Geometricam  demonftrationem  hic  excogitaverit ,  nam  propofitio 
quidem  vera  eft  ut  opinor,  et  pridem  mihi  quoque  occurrerat. 

Domino  Kechelio  librum  tuum  brevi  remittara,  cumque  ifthuc  excurrero,  coram 
ipfi  gratias  agam. 


N°  357. 

Christiaan  Huygens  à  Cl.  Mylon. 

8    DÉCEMBRE     1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Mylon  y  répondit  par  le  No.  366. 

8  Dec.  1656. 
A  Monfieur  Milon. 
Monsieur 

Ayant  paffè  quelque  fepmaines  hors  de  cette  ville  j'ay  trouue  en  revenant  des 
lettres  de  Monfieur  Schoten  dont  l'une  s'adreffe  a  vous ,  la  quelle  je  vous  envoyé , 


'°)  Voir  la  Lettre  N°.  354. 
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et  fuis  bien  marry  que  cet  qu'a  caufe  de  mon  abfence  vous  la  recevrez  vielle  prefque 
d'un  mois.  Dans  celle  qu'il  elcrit  à  moij  '),  il  m'envoye  la  copie  de  ce  qu'il  vous  avoit 
efcrit  la  dernière  fois  touchant  le  traité  de  Monfieur  le  Pallieur  et  ce  que  vous  luy  . 
avez  refpondu  ^)  et  me  prie  d'examiner  encore  le  dit  traité  et  de  vous  faire  fçavoir 
ce  que  j'en  juge  parce  que  vous  remettez  la  choie  à  fon  advis  et  au  mien.  Je  l'ay 
donc  releu  et  confidere  plus  attentivement  que  la  première  fois ,  et  quoyque  je  trouue 
comme  auparavant  le  deïïein  et  l'invention  de  Monfieur  de  Palieur  fort  belle  et 
mefme  ce  qu'il  en  a  achevé,  je  ne  puis  nier  toutefois  que  les  imperfeélions  que 
Monfieur  Schoten  y  a  remarquées  ne  s'y  trouvent  en  eiïeft,  et  je  m'eftonne  de  ce 
que  je  ne  m'en  fuis  pas  appercu  lors  que  je  le  parcurus  l'autrefois.  Mais  aufll 
ne  fis  que  le  parcourir  et  l'envoyois  incontinent  à  Monfieur  Schoten.  Si  je  me  fuflfe 
donné  le  temps  de  confiderer  chacun  des  cas  a  part  j'eufle  vu  fans  doute  qu'il  y  en 
manquoyt  prefque  plus  de  la  moitié;  car  il  y  en  a  14  en  tout.  Parmy  ceux  cy  il  y  en  a 
8, les  plus  difficiles, ou  tous  les  degrez  parodiques  3)  de  la  racine  ie  trouuent;  des  quels 
l'on  ne  peut  pas  dire  que  Monfieur  le  Pallieur  en  ait  conflruit  aucun,  Puis  que  le  2e 
et  5e  a  luy,  ne  font  pas  univerfels,  pour  la  raifon  que  Monfieur  Schoten  vous  a  allé- 
guée. Je  n'ay  pas  vu  ce  que  luy  mefme  dit  avoir  efcrit  en  cette  matière.  Peut  efl:re 
que  l'ouvrage  de  Monfieur  le  Pallieur  luy  aura  donné  la  penfée  d'y  travailler,  et 
ainfi  la  peine  que  vous  avez  prife  à  nous  envoyer  ce  traité  n'aura  pas  efl:é  employée 
inutilement. 

En  envoyant  dernièrement  à  Monfieur  de  Carcavy  4)  la  reigle  que  j'avois  trouuée 
pour  la  refoiution  d'une  queftion  en  matière  de  jeux  de  hafard  que  Monfieur  Paf- 
cal  avoit  propofée  comme  la  plus  difficile  qu'il  eufl:  rencontré  de  cette  forte,  je  le 
priay  de  vous  la  communiquer.  Mais  n'ayant  pas  eu  de  refponce  de  luy  j'appré- 
hende qu'il  n'aura  pas  receu  ma  lettre.  Vous  m'obligerez  Monfieur  de  me  le  faire 
fcavoir  s'il  efl:  ainfi  (car  fans  doubte  vous  avez  veu  plus  d'une  fois  Monfieur  de 
Carcavy  depuis  ce  çemps  la)  afin  que  par  malheur  peut  eftre  je  ne  fois  accufé  de 
négligence  fans  en  eflre  coupable. 

Je  travaille  encore  au  Syfteme  de  Saturne  qui  ne  me  donne  pas  peu  de  peine. 
Depuis  le  13  d'Oftobre  j'ay  recommencé  à  l'obferver  avec  ma  grande  lunette  de 
23  pieds  et  trouvois  que  défia  alors  il  avoit  recouvert  fes  bras  ou  ailes,  contre  ce 
que  Hevelius  dans  fon  traite  a  prédit,  car  la  figure  à  moy  fe  prefentoit  telle 
c=i/\^  au  lieu  de  la  quelle  tous  les  autres  obfervateurs  mettent  la  triforme  oO°. 
Le  fatellite  fe  void  beaucoup  mieux  comme  de  raifon  avec  cette  lunette  que  avecq 
l'autre  de  i  a  pieds.  Si  vous  voyez  Monfieur  Bulliaud  demandez  luy  je  vous  prie 


')  La  Lettre  N°.  349. 

-^  La  Lettre  N°.  351. 

3)  C'est  le  nom  ancien  des  différents  termes  d'une  équation  ordonnée.  [Littré]. 

••)  Voir  la  Lettre  N°.  342. 
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s'il  ne  l'a  pu  veoir  encore  et  de  quelle  forme  luy  femblent  avoir  les  anfes.  Il  me 
tarde  fort  de  veoir  la  refponce  qu'il  fera  a  Sethus  Wardus.  Je  fuis  &c. 


N°  358. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

12.  DÉCEMBRE  1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  356. 

.Clariffimo  Viro  Juveni  Domino  Christiano  Hugenio 
Fr.  à  Schooten  S.  D. 
Binas  hafce  epiftolas  ^),  quas  hefterno  die  Hafniâ  à  Clariffimo  Domino  Bartholino, 
meis  infertas,  accepi,  ecce  tibi  fifto.  Earum  autem  alteram  tu  facile  Vlacquio  ") 
tradendam  procuraveris.  Porro  maximas  tibi  gratias  habeo,  pro  Epiftola  tua  nuper- 
rimc  mihi  miiïa,  in  qua  fane  quàm  planiiïlmè  et  doftifTime,  pro  more  tuo,  difficulta- 
tem,  quae  utrumque  noftrum  morata  ante  fuit,  explicas;  ita  ut  nil  putem  Rober- 
vallo,  praeter  ejus  libidinem  in  traducenda  Cartefij  mente,  reliélum  iri.  Adeo  enim 
quadrare  tua  cum  Cartefij  mente  deprehendo,  ut  omnino  mihi  conftare  videatur, 
quo  confilio  ille  haec  verba  in  Geometria  fua  pofuerit.  Et  fî  la  quantité  y  fe  trou- 
vo'tt  nulle  ^  ou  moindre  que  rien  en  cete  aequation^  lors  qu''on  a  fuppofè  le  point  C 
en  T angle  DAG,  il  faudrait  le  fuppofer  aujfy  en  l'angle  DAE,  ou  EAR,  ou  RAG , 
en  changeant  les  fignes  +  et  —.,  félon  qu'il  feroit  requis  à  cet  effeB.  E  quibus 
colligere  licet,  Cartefium  non  prius  Quaeftioni  penitus  fatiftaftum  exiftimaïïè, 
quàm  poftquam  punftum  C  in  omnibus  illis  4or  angulis  fuerit  fuppofitum;  et 
quidem  prout  id  ipfum  direélè,  hoc  eft,  per  veram  aequationis  radicem  (quando- 
quidem  falfae  radiées  vulgô  alio  plané  fenfu  accipiendae  veniunt ,  et  indireftè  ad 
quaeflionis  folutionem  faciunt)  fuerit  quaefitum.  Nondum  enim  de  falfis  mentionem 
fecerat,  cum  earum  naturam  in  3110  Hbro  primum  exponat.  Quaeflionem  autem 
hanc  ab  ipfo  haud  aliter  fuiiïc  pertractatam,  quàm  ut  ibidem  limul  locorum  planorum 
et  folidorum  compofitionem  oftenderet,  vel  inde  patec,  quod,  in  amorem  hujus 
quaeftionis,  cujus  fane  nullum  ufura  agnofcebat,  nec  ejufdem  folutionem  penitus 
exhibere  in  animum  induxit  unquam,  (quippe  quae  omnes  curvas,  (ficut  ipfe  no- 
tât) quae  in  Geometriam  introduci  queunt,  comprehendit)  paulô  ante,  pagina  309 
haec  verba,  antequara  vel  ipfam  ferio  explicare  eft  aggreffus,  non  adpofuiïïèt :  Car 
il  m'ennuie  défia  d'en  tant  efcrire.  De  quibus  in  comraentarijs  meis  iteratè  produftu- 


')    L'une  de  ces  lettres  est  la  Lettre  N°.  352. 

^^    Adriaan  Vlacq.  qui  était  alors  libraire  à  la  Haye. 
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ris  etiam  mentionem  facere  decrevi,  quemadmodnm  id  è  re  fore,  tu,  Vir  Clariffime, 
refte  judicafti.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bat.  ai  Decembr.  i6$6. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 
refideerende  ten  hiiijfe  van  de  Pleer  van  Zuijlechem 
Cito  op 

,     cito  -  t' pleyn 

port.  In  'S  graven-hage. 

N°  359- 

Christiaan  Huygens  à  Calthof. 

18    DÉCEMBRE     1656. 

La  minute  et  la-  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Monfieur  Calthof  i8  Dec.  1656. 

VE.  heeft  my  foo  feer  hier  te  vooren  geobligeert  dat  ick  blyde  ben  VE.  we- 
derom  ergens  in  te  connen  dienen.  Ick  fende  VE.  dan  volgens  fyn  begeerte  dit 
paer  glafen ,  waer  van  het  groote  (daer  het  al  aen  is  gelegen)  een  vande  twee 
beften  is  die  wij  oyt  van  defe  foorte  gemaeckt  hebben ,  ende  heeft  over  lang  aile 
proeven  uytgeftaen  waer  van  de  feeckerfte  is  dat  fe  de  planeten  van  Jupiter  en 
Saturnus  diftinélelijck  fonder  eenige  fchemering  reprefenteren.  De  glafen  die 
ick  te  vooren  aen  Myn  Heer  Paget  en  Colvius  gefonden  hebbe  ^)  hadde  ick  bij 
daegh  beproeft  en  oock  in  de  maene  en  waeren  hier  in  perfeét  goet ,  doch  in  de 
planeten  konde  ick  die  niet  proeven  om  datter  doenmaels  geen  konden  gefien  wer- 
den.  Indien  myn  Heer  Paget  daer  niet  mede  kan  te  recht  geraecken  wilde  ick 
wel  dat  hy  ray  nu  die  overfondt ,  op  dat  ickfe  in  de  planeten  mochte  verfoecken , 
en  weten  of  er  iets  aen  de  glafen  fchort,  in  welcken  gevalle  ick  die  verflypen 
fal  ofte  andere  maecken.  Het  gheene  ray  doet  twyifelen  is  dat  hy  mij  niet  en 
laet  weten  hoe  het  gaet  met  het  obferveren.  Tôt  mijn  obfervatien  gebruijck  ick 
anders  geen  verkycker  als  die  van  23  voet,  die  feer  goet  is,  en  noch  cens  foo 
veel  vergroot  als  die  van  1 2.  Bij  daecb  vind  ick  de  befte  te  fijn  van  4|  voet  of  daer 
ontrent ,  want  die  van  6  voet  alreede  te  groot  fijn ,  vertoonende  aile  dingen  nevel- 
achcigh.  Het  welck  ick  om  dies  wille  fegghe ,  op  dat  VE.  niet  en  meijne  defe  glafen 
bij  daghe  met  goet  fucces  te  gebruycken ,  maer  alleen  in  de  fterren  en  maene.  De 
buyfe  zal  VE.  konnen  doen  maecken  volgens  het  gheene  ick  leftmael  aen  myn 
Heer  Paget  dien  aengaende  gefchreven  hebbe,  en  wefen  altijt  verfeeckert  dat 
aen  de  glafen  geen  faute  fal  fijn.  Ick  fal  een  woort  tôt  antwoort  verwachten  hoe 
het  VE.  fal  gefuccedeert  hebben  en  blyven  altyt 


')    Voir  les  Lettres  N° 
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N=  3do. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  père,  à  Christiaan  Huygens. 
20  décembre  1656. 

La  pièce  se  trouve  à  Amsterdam ,  Acad.  Royale  des  Sciences,  coll.  Huygens.  ') 

Qui  Tua  cumque  meis  impendes  otia,  leélor; 

Una  fer  autoris  frons  fit  et  una  Libri. 
Si  pater  es,  cape  quod  cupias:  cui  Filius  ortum 

Débet,  huic  vitam  prorogat  arte  Patri, 
Quanta  fides,  quantae  virtutis  dextra,  Parentem 

Quem  fatis  efi:  vivum  velle ,  vetare  mori  ! 

20  Dec.   1656. 

.N=  3(5i. 

Christiaan  Huygens  à  Er.  Bartholin. 
24  décembre  1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  352. 

A  Mr.  Er.  Bartholin. 

24  Dec.  1656. 
Monsieur 

Celle  qu'il  vous  a  plu  m'efcrire  m'a  caufè  beaucoup  de  joye,  en  m'apprenant 
non  feulement  que  vous  efles  heureufement  arrivé  en  voftre  patrie  mais  auflî  que 
i'ay  encore  quelque  place  dans  voftre  fouvenir.  Eftant  fi  fortement  perfuadè  de 
voftre  mérite,  comme  je  fuis,  vous  ne  devez  pas  douter  que  je  ne  tafche  de  me 
conferver  ce  bonheur  tant  par  le  commerce  de  lettres  qui  toufjours  me  fera  fort 
avantageux  que  par  ma  diligence  et  mes  foins  dans  toutes  les  occafions  ou  il 
s'agira  de  vous  rendre  fervice.  La  nouuelle,  dont  vous  avez  voulu  me  faire  part, 
touchant  les  oeuvres  de  Monfieur  Langius  m'a  rempli  d'efpoir  de  veoir  bientoft 
quelque  jolie  pièce,  par  ce  qu'il  y  a  longtemps  que  j'ay  oui  parler  de  cet  autheur 
comme  d'un  trefexcellent  mathématicien,  je  fuis  bien  aife  de  entendre  que  l'on 
foppofe  encore  en  voftre  pais  aux  chimères  de  Meibomius,  car  pour  dire  la 
vérité  il  m'a  femble  toufjours  qu'il  avoit  grand  tort  de  s'attaquer  à  Euclide ,  et 
de  croire  qu'en  contredifant  fes  définitions  il  avoit  renverfè  fes  théorèmes.  Au  refte 
Monfieur  nous  attendons  de  vous ,  non  pas  de  pareilles  controverfes  en  Géométrie 
qui  a  tout  prendre  ne  reviennent  pas  a  grande  utilité ,  mais  des  chofes  plus  folides 


')   Ces  vers,  de  même  que  ceux  du  N°.  362,  se  rapportent  à  un  portrait  de  Constantyn  Huy- 
gens, père,  dessiné  par  son  fils  Christiaan. 
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donc  outre  celles  que  vous  produirez  de  vous  mefme,  vous  en  avez  fi  grande 
quantité  dans  les  efcrics  de  Monfieur  de  Beaune  que  vous  pouvez  obliger  tous 
ceux  qui  aiment  cette  fcience  en  les  mettant  au  jour.  Si  je  ne  fcavois  pas  que 
vous  les  avez  receuillies  avec  ce  defiein  je  mettrois  peine  a  vous  y  porter  par 
mes  prières,  a  cet  heure  je  n'en  feray  que  pour  obtenir  de  vous  que  ce  foit  au  pluf- 
toft  que  nous  puiflions  avoir  ce  contentement. 
je  luis  etc. 


N^  362. 

J.    VAN    VONDRL  ')    à    ChRISïIAAN    HuYGENS. 
[1656.]   0 

La  copie  se  ùrniire  à  Lc'iden,  coll.  Hnygeiis. 
Cette  pUcc  ri  lilé  hnpi'iriufe  âaiis  les  Koreuhloemcn  de  Omstantyn  lliiygens,  père  '''). 

Op   de  afbeeldinge  vanden   Heere   van  Zuylichem, 
door  fynen  fone  Christiaen  Huygens  getekent.'') 

De  brauc  Ibon  ontfing  van  God  en  fynen  Vader 
Het  weien  en  den  fvvier  tôt  's  liemels  prijs  en  eer  : 

Dies  voeght  de  danckbaerheit  den  foon,  en  niemant  nader. 

Dees  fchenckt  den  Vader  nu  door  kunft  het  wezen  weer. 
Zoo  wordt  dan  Chrirtiaen  de  Vader  van  fyn  Vader, 
En  Vader  Conftantyn  de  foon  van  zijnen  foon. 

Dus  tart  de  kunft  natuer.  men  eer  fe  met  een  croon. 


J.    VAN    VONDEL. 


')    Le  célèbre  poète  joost  van  den  Vondel  est  né  à  Cologne  le  17  novembre  1587,  il  est  mort 

le  5  février  1679  à  Amsterdam. 
")    Les  dates  de  ces  deux  pièces  N°.  361  et  362  ont  été  fixées  d'après  l'édition  des  Oeuvres 

complètes  de  J.  van  Vondel,  par  J.  van  Lemiep.  Tome  vu. 
5)    Koren-Bloemen.  Nederlandfche  Gedicliten  van  Conftantyn   Huygens,  Ridder,  Heer  van 

Zuylichem,  Zeelhem,  ende  in  Monickeland.  Eerfte  Raad-  en  Rekenmeefter  van  S.  Hoogheit 

den  Heere  Prince  van  Orange,  in  xix  Boecken.  In  's  Graven-Hage.  By  Adriaen  Vlack. 

M.DC.Lvtii.  Met  Privilégie  vande  Heeren  Staten  van  Hollant  ende  Weft-Vriellant.  in-4°. 
'*)    Le  portrait  de  Constantyn  Huygens,  père,  dessiné  par  Cliristiaan,  est  un  profil  à  face  droite. 

Au  dessus  on  lit:  Coniîanter;  au  dessous:  cIoIoLVii;  à  gauche:  Chriftianus  C.  F. 

Hugenius  delineavit;  adroite:  C.  de  Viflcher  sculpfit. 

Dans  la  seconde  édition  de  1672  se  trouve  un  portrait  représentant  l'auteur  à  un  âge  plus 

avancé. 

Oeuvres.  T.  I.  6j 


530  CORRESPONDANCE.     1656. 


N=  3^3. 

J.    VAN    VONDEL    à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
[1656.] 

La  pièce  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Royale  des  Sciences. 
Elle  a  été  publiée  dans  les  ' Korenbloemen  de  Constantyn  Iluygens,  père. 

Spore  voor  den  edelen  geftrengen  Heere, 

CHRISTIAEN  HUIGENS, 

zoone  van  den  Heere  van  Zuilichem  &c. 

dat  hy  zyn  heer  vaders  gedichten  her  licht  gunne. 

Zoon,  vol  geelt,  die  uwen  Vader 

Afbeek,  niet  alleen  in  print, 
Maer  in  deughc  en  geeft  noch  nader. 

En  zyn  pen  en  gouden  inc 
Naezweeft,  die  des  Vorften  blaêren. 

In  de  légers  en  in  't  hof, 
Tekende,  eene  ry  van  jaeren. 

Met  onfterfelycken  lof: 

Die,  in  't  midden  van  het  woelen, 

Ledige  uren  ftal,  of  vondt, 
Om  den  dichtlnft  frifch  te  koelen, 

Uit  de  Hoefbron,  met  den  mont 
Het  doorluchtigh  nat  te  proeven, 

Daer  Apollo  me  vereert 
Die  zyn  hulp  en  gnnfl:  behoeven, 

Door  wiens  kracht  men  profeteert: 

Christiaen,  vv^aerom  verlangen 

Wy  zoo  lang  naer  't  eeuwigh  werck 
Van  uw  Vaders  dicht  en  zangen. 

In  Apolloos  Duitfche  kerck? 
Waerom  wil  dees  zon  niet  klimmen. 

Die  beneden  d'  oollkim  ilaet? 
Helpze  eens  rurtigh  op  de  kimmen, 

Na  dien  traegen  dageraet. 
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Daizent  diiizent  nachtegaclen, 

Rondom  Hofwyck,  en  den  Haegh, 
Zullen  'c  edel  licht  onthaelen , 

Eveil  vrolyck ,  even  graêgh. 
Laet  ons  harc  niet  langer  quynen 

Om  het  uitftel  van  dit  licht, 
Dat  ons  Neêiiandt  wil  befchynen 

Met  zyn  hemclfch  aengezicht. 

Wy  verwachten  met  gebeden 

Eenen  bloemhof,  milt  van  geur, 
Ryck  door  zyn  veiicheidenheden 

Van  gedaente  en  levend  kleur  ; 
Een  bancket  voor  keurige  oogen  ; 

Een  muzyckfceft  voor  't  gehoor, 
Als  de  ziel ,  om  hoogh  getogen , 

Naer  de  vi'^olcken  vaert  deur  't  oor. 

Wy  verwachten  guide  fpreucken; 

Aertige  fpitfvondigheên, 
LelTen,  van  geene  eeuw  te  kreucken; 

Zedevormers  van  't  gemeen  ; 
GeftoflFeerde  gaeleryen , 

Vol  van  kunft  en  wetenfchap; 
Tafereelen,  wuen  te  vryen; 

Honighkorven,  zoet  van  fap. 

Die  nu  boeckekamers  zoecken 

Vinden  dan,  in  een  trezoor. 
In  een  eenigh  boeck,  vol  boecken, 

Wat  ze  oit  zochten  na  en  voor. 
Al  den  dichtbergh  in  een'  dichcer. 

Keur  van  ftof ,  en  keiir  van  maet, 
Kort  of  langer,  zwaer  of  lichter. 

En  gepaft  op  ieders  flaet. 

Leefde  uw  Vader  voor  een'  ander, 

Voor  zyn  lant,  voor  zich  ten  deel, 
Laet  ons  hooren,  't  een  na  't  ander, 

Wat  de  Hollantfche  Orfeiis  ipeel' 
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Onder  linde,  in  bofch,  en  dreven 
Daer  de  beeck  langs  d'oevers  ftrecft, 

Aile  zangers  cm  hem  zweven. 
Eer  hem  dus,  terwyl  hy  leeft. 


J.    VAN    VONDEL. 


Christiaan  Huygens  à  [Tassin].  ') 
[1656]. 

La  minute  et  la  copie  se  trot/vent  à  Lciilcn ,  coll.  Huy^ens. 

Monsieur, 

Je  vous  demeure  trefobligè  de  ce  que  vous  avez  voulu  prendre  la  peine  de  vous 
informer  touchant  le  long  filence  de  Monfieur  Gobert.  Je  fuis  bien  aife  qu'il  n'y  a 
rien  eu  que  fes  occupations  qui  l'ayent  empefchè  jufqu'  a  prefent  d'accomplir  fa 
promelTe.  Il  en  refpirera  a  la  fin  et  je  ne  doubte  pas  qu'il  ne  le  montre  alors  homme 
de  parole,  et  qu'il  ne  me  fatifface  avec  intereft.  De  plus  je  vous  fuis  trefredevable 
du  foin  que  vous  prenez  a  faire  tenir  fi  feurement  mes  lettres  à  Monfieur  Chapelain 
et  à  moy  les  fienes,  C'eit  un  homme  de  trefgrand  mérite  et  reconnoifllint  au  poffi- 
ble,  en  forte  qu'il  ne  m'efcrit  jamais  fans  fe  louer  de  voftre  civilité  et  diligence  en 
ce  que  vous  eiles  fi  ponftuel  a  exécuter  ce  qui  regarde  nofiire  commerce.  Je  luy 
envoyé  cette  lettre  de  Monfieur  Heinfius  -)  noftre  commun  amy  la  quelle  je  vous 
recommande.  Si  d'avanture  vous  le  voyez  ayez  la  bonté  de  luy  faire  mes  excufes  de 
ce  que  je  ne  Pay  pas  accompagnée  de  la  miene.  Je  n'avois  rien  d'importance  a  luy 
mander,  et  d'ailleurs  je  fais  fcrupule  de  l'importimer  fouuent  de  mes  lettres. 


')    Voyez  la  I-ettre  N".  344. 

")   Nikolaas  Heinsius.  Voir  la  Lettre  N°.  327. 
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Christiaan  Huygens  à  [Cl.  Mylon.J  ') 
[1656]. 

'  La  minute  se  trouve  à  Leideii,  coll.  Huygens. 

Problema. 

Parabok  data  et  punéto  ducere  ab  eo  reftara  quae  parabolae  ad  reftos  angulos 
occurrat. 

Sic  data  parabola  BA  =)  et  punftum  C,  fit  autem  non  in  axe  datum,  nani  in  eo 
fi  fuerit  fatis  nota  eit  conllruftio.  Ducatur  ex  C  in  axem  parabolae  BG  perpen- 
dicularis  CF,  et  à  vertice  B  fi.nnatur  BH  dimidio  refti  lateris  aequalis,  et  dividatur 
HF  bifariam  in  K,  fitque  KL  ad  axem  BK  perpendicularis  et  aequalis  quartae 
parti  CF.  tum  centro  L  circumferentia  delcribatur  quae  tranfeat  per  verticem  para- 
bolae B,  ea  parabolam  fecabit.  fecet  igitur  in  A,  et  jungatur  C  A.  dicohanc  para- 
bolae occurrere  ad  angulos  reftos.  Sit  interfeftio  reftae  CA  et  axis  parabolae  in 
punfto  G,  et  ducatur  AE  quae  fit  difto  axi  ad  angulos  reftos.  Ofi:endendum  ell  igi- 
tur interceptam  EG  dimidio 
1  lateris    refti    aequalem  efl'e: 

Hinc  enim  facile  colligitur 
reftam  per  A  duftam  ,  quae 
cum  CA  reftos  faciat  .angu- 
los, parabolam  contingere. 
Ducatur  LS  ipfiAE  perpen- 
dicularis, occurrat  autem 
eadem  AE  circumterentiae 
circuli  in  V;  axis  ver5  para- 
bolae diftam  circumferen- 
tiam  fecet  in  O.  Confiiat 
igitur  et  AV  bifariam  dividi 
in  S,  et  BÔ  in  K.  Sed  et 
KF  ipfi  KH  aequalis  eft  ex 
coniîruftione.  ergo  et  FO 
ipfi  HB,  quae  dimidium  efi: 
lateris  refti.  Quamobrem 
fumptâ  FR  aequali  FO,  erit 


')  Dans  la  Lettre  N°.  297  Huygens  écrivit  à  de  Carcavy  au  sujet  de  cette  construction.  Il  n'est 
donc  pas  improbable  que  la  pièce,  que  nous  donnons  ici,  soit  une  copie  de  la  construction  que 
Huygens  envoya  à  de  Carcavy.  Dans  ce  cas  la  date  serait  antérieure  au  i"  juin  1656  et  même 
au  31  mai,  date  d'une  lettre  perdue  de  Mylon.  (Voir  la  Lettre  N°.  296,  note  i.) 

-)   Voir  aussi  les  figures  de  la  page  suivante. 
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tota  OR  îiequalis  redlo  lateri.  Quia  autem  ex  circuli  proprietate  reftangulum  BEO 
aequale  eft  rectangulo  AEV,  eric  ficut  BE  ad  EA  ira  VE  ad  EO,  fed  uc  BE  ad 
EA  ita  eft  EA  ad  latus  reftiim.  Ergo  uc  EA  ad  latus  reftum ,  hoc  eft,  ad  OR,  ita 
VE  ad  EO;  et  permutando  ut  AE  ad  EV  ita  RO  ad  OE.  Unde  lîcut  OR  ad  RE 
ita  AE  ad  duplam  ES;  apparet  enim  duplam  ES  prout  requiritur  aequari  difïe- 
rentiae  duarum  AE,  EV  vel  earundem  fummae.  Ergo  iiiniptis  confequentium 
duplis,  ficut  AE  ad  quadruplam  ES,  five  quadmplam  KL,  hoc  eft,  ad  FC,  ita 
OR  ad  duplam  RE,  hoc  eft  FR  ad  RE.  Eft  aucem  ut  AE  ad  FC,  fie  GE  ad  GF. 
Ergo  GE  ad  GF  ut  RF  ad  RE.  Ac  proinde  GE  ad  EF  ut  RF  ad  FE.  Itaque 
GE  ipli  FR  aequalis  eft.  Haec  autem  aequalis  eft  dimidiae  OR,  hoc  eft ,  dimidio 
lateri  refto.  Ergo  et  GE  dimidio  lateri  reélo  aequalis  erit.  Quod  erat  oftendendum. 


SUPPLEMENT. 
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H.  Bruno  à  Constantyn  Huygens,  père. 
24  MAI   1639. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideii,  coll.  Huygens. 

Nobiliffimo  Ampliffîmo  Domino,  Domino  Constantino  Hugenio 
Toparchae  in  Zuilichem  etc.  Domino  meo  clementiffimo  S.  P.  D. 

Perilluftris  Domine, 

Quod  mihi  difcedens  imperaveras ,  ut  Methodi,  quâ  in  formandis  commilitonum 
ftudijs  utor  rationem  reddercm,  in  eo  et  me  et  fidem  meam  praeftabo;  pracfliturus 
haud  paulo  magis  ciiraulatè,  nifi  me  temporis  oppriraeret  anguftia;  nunc  enim,  (et 
jam  oétava  eft  et  quod  excurrit)  modo  nuntiatur  nuntium  ante  nonam  difceïïurum, 
facio  autem  id  lubens,  tura  officij  caufâ,  tum  quia  a  prolixifTuma  humanitate  veftrâ 
emendationem  exfpefto:  caeterorum  judicia  vel  aequa  vel  iniqua  juxtà  acftimans. 
Primum  quidem  non  fugit  Amplitudinem  tuara  ab  oftavâ  ad  ufquc  nonam  barbito 
operam  dare  iiliolos  majores  duos:  Intereà  Ludovicus,  quid?  Ludit.  quod  actatulae 
ejus  tenellae,lufui,  ut  fit,  impenfius  dcdito,  dandimi  arbitror.  Horas  inflitutionis  ad 
hune  dividimus  modum.  Earum  Primam  Sleidanus  '),  altefam  thema  vendicant.  Si 
quid  autem  ab  hoc  fcripto  fuperfit  temporis,  Labyrinthos  bellus  ego  Logo-daedahis, 
ut  cum  Plauto  loquar,  non  hortorum  Cretenfium,  fed  poëticorum,  ftruere  foleo: 
Atque  ita  verfus  vel  ipfi,  aut  Bavio,  aut  Maevio,  pudendos,  compono,  ut  ne  fijb 
fpecie  bonorum  verfiium  latentes  naevi,  in  Profodiam  impingentes,  et  qui  latet  an- 
guis  in  herhâ^  primo  obtutu  fe  prodant;  quae  quidem,  nifi  omnino  me  fallunt  omnes 
rationes,  pia  addo  utilis,  fraus  eft,  maxime  quae,  bonâ  fide  agens,  fallêre  nifi fefel- 
kris,  identidem  inculcet;  ne  praediftum  fibi  forte  negent.  Caeterum,  ade6  jam 
nunc  emunftae  naris  fi.mt,  ut  confeftim  ijs,  tametfi  ne  monuerim  quidem  dolus  fubo- 
leat.  Itaque  Oedipi  magni,  è  veftigi6  omnes  conturbant  mihi  fphynges  meas  et  igna- 
vum  fucos  pecus  à  praefepibus  arcent.  Et  inclufos  qui  ligno  occultantur  Achivos, 
cum  fortius,  tum  etiam  feliciori  omine  quam  olim  Laocoon  ille  Tros,  dénudant, 
fraude  autem  demonftrato,  ut  integritati  fuae  rcftituant,  injungo,  quo  praxis  Profo- 
diae  appareat.  Thema  ver6  cum  Conftantinus  fcribit,  ne  Chriftiano,  importuna  illa 
crux  fcabies,  ftudia  omnino  deftruat,  cepi  rationem,  ut  ne  illâ  quidem  horâ  otium 
agat.  Atque  ut  Terentium  fecum  répétât,  authorfum:  de  quo  quid  attinet  dicere? 


')  Johannes  Philipson  (z=  Joliannes  Sleidanus)  naquit  en  1 506  à  Schleiden  ,  près  de  Cologne,  et 
mourut  de  la  peste  à  Strasbourg,  le  31  octobre  1556.  Il  étudia  à  Liège,  Cologne  et  Lou- 
vain,  voyagea  beaucoup  et  devint  professeur  en  droit  à  Strasbourg  en  1542. 

Bruno  indique  ici  son  ouvrage  : 

Brève  hiftoriarum  memorabilium  Epitome,  xxix  libris  contentum.  Auft.  Joh.  Sleidano, 
dont  il  y  a  eu  plusieurs  éditions. 
Oeuvres.  T.  I.  68 
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quem  naturae  extremus  conatus  Scaliger  "),  et  miraculum  hominis  Erafmus  3),  poft- 
quàm  omnium  propè  fcientiarum  perluftraflent  adijta,  nunquam  depofuere.  Ludovico 
ànm  in  Sleidano  agimus,  thema  praefcribo.  Horâ  autem  décima  Terentium  ei  explico. 
Undecimâ  vero  non  continuo  quâ  data  porta  ruunt,  fed  dum  Philippum  ego,  Con- 
itantinus  Ludovicum,  inftituit  in  Muficis.  Tum  Arithmeticae  dant  operam.  hinc  in 
ducendis  nitidè  litteris  occupantur.  Chriftianus,  quijamneutmm  agere,  ob  manuum 
inipotentiam  poteft,  Muficara  utramque  excolit;  id  quod  Conftantinus  à  prandio 
ante  tertiam  facit.  Eâ  auditâ,  Ludovicus  Grammaticam  repetit.  Nos  in  ingeniofiffi- 
mi  poëtarum  Triftibus  verfamur,  majore  médius  fidius  voluptate,  quam  ille  fcripfit. 
Rhetoricae  Compendium  aggrediemur  propediem,  in  quo,  id  quod  julTifti,  tropos 
duntaxat,  et  fchemata  obfervabimus  et  ipfum  compendium  five  fceleton  potius,  cir- 
cumcidemus.  Nunc  intérim Themata  fcribunt.  Horâ  quintâ  ubi  Philippum  docui,  vel 
deambulationi,  fi  coelum  invitet,  vel  poëfi  fi  Mufae  arrideant,  indulgent,  alias 
Aurorae,  vel  quocunque  demum  extra  horas  inftitutionis  tempore,  Deo  illo,  qui  in 
eis  efi:  agitante,  incaluerint,  Parnafib  bicipiti  litamus.  Sed  moror  te  nimis  et  in  pu- 
blica  commoda  pecco,  Cum  tôt  rufl:ineas  et  tanta  negotia  folus.  Deus  Optimus 
'Maximus  Amplitudinem  tuam  patriaeque  tuifque  quam  diutifllme  incolumem  con- 
fervet.  Vale  nobiliflime  Domine,  atque  ignofce  lituris,  humillime  falutat[us] 

ab  Amplitudinis  tuae  cliente  devotiffimo 
Henrico  Brunone. 


Hagae  Comitis 

ex  aedibus  Amplitudinis  tuae, 

VIII  Kal.  Junias  cididcxxxix. 


Aen  Mijn  Heer  Mijn  Heer  Constantin  Huigens 
heer  tôt  Zuilichem,  etc.  "*) 


")  Joseph  Jiistus  Scaliger,  fils  du  médecin  Juliiis  Caesar  Scaliger  et  de  Andrietta  de  Roques 
Lobieca,  naquit  le  5  août  1540  à  Agen  (Guyenne)  et  mourut  à  Leiden  le  21  janvier  1609. 
Helléniste  le  plus  fameux  de  son  époque,  il  avait  été  appelé  à  Leiden  en  1590  comme  pro- 
fesseur exempt  de  fonctions  obligatoires.  Il  nous  a  laissé  ,  outre  plusieurs  ouvrages  pliilolo- 
giques,  un  traité:  Cyclometrica  Elementa,  qui  fut  réfuté  entre  autres  par  Ludolf  van  Ceulen. 

3)    Desiderius  Erasmus,  né  à  Rotterdam  le  21  octobre  I467(?),  mourut  le  12  juillet  1536  à  Bàle. 

+)  Constantyn  Huygens,  père,  était  parti  en  voyage  pour  Buren  avec  le  Prince  Frederik  Hen- 
drik  [Dagboek]. 
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H.   Bruno  à  Constantyn  Huygens,  père  '). 
II  JUIN   1639. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden ,  coll.  Huygens. 

Magnifico ,  Nobiliffimo  Domino  Domino  Constantino  Hugenio  , 
Toparchae  in  Zuilichem  etc.  Domino  in  aeternum  honorando,  S.  P.  D. 

Quod  conatus  qualefcunquc  mei,  cui  maxime  optavi,  et  Ihidui ,  tibi  probentur, 
non  polTum  non  triumphare  ferio,  virorum  maxime;  Ceffit  profeclo  haec  res  nimis 
quam  féliciter,  fupra  adeo  votum,  praeter  exfpeftationem :  Imperita,  infantiaequc 
fuae,  et  fui  confcia  mens,  praeclarè  fecum  aftmii  iri  fciebat,  fi  atrmn  carbonem 
effugifTet,  nec  tremebat  minus,  quam  olim  Lugdunenfem  Rhetor  difturus  ad 
aram ,  cum  ineptias  fecum  fuas  fiftendas  eïïe  nôfiet  fupremo  omnis  eruditionis  an- 
tiftiti,  diftatori,  omnis  fubadti,  fagaciffimi  judicij  compendio,  coagulo  :  cui  et  primo 
et  foli  datum  Deo  proximum  ac  cognatum  illud  Nihil  ignorare.  id  itaque  (nura 
parva  ratio  ell:  ?)  glorior,  id  impenfè  gaudeo,  et  audio  garrire  denu6 ,  vir  incompa- 
rabilis ,  quafi  nuper  aures  parum  fatigarim  :  tinniunt  eae ,  ac  dolent  etiam  nunc 
procul  dubio,  led  ita  ignofcas,  illuftris  domine, ut  ipfe  onus  illud  tibi  impofuiili, 
cum  nugigerulas  meas  in  fingulas  feptimanas  duas  flagitares,  fimul,  ut  finguli  in 
fingulis  proficiant  filioli  faccrem  certiorem.  Brevis  refponfio,  Quam  optïmè.'^ç.z 
adeo  ventofus  fum  ut  quicquam  mihi ,  nec  adeo  aut  invidus ,  aut  malignus ,  ut  non 
omnia  illis  hîc  vendicem.  Conftantinum  maxumè  loquor ,  qui  haud  ita  pridem  dixit, 
profiteri  Patrem  verba  fibi  ad  laudes  fuas  tandem  defutura ,  at  mihi ,  verbo  dicam , 
verba  jam  nunc  défunt.  In  poëfi  quidem,  à  quâ  non  omnino  alienum  me  antè  per- 
luaferam  mihi  llolidus ,  certè  cujus  amatorem  me  etiamnunc  maximum  profiteor , 
dudum  elinguem  fecit.  Damno  jam  pridem,  damno,  quicquid  unquam  anilium , 
veternofarum ,  febriculofarum ,  infulfarum,  (nihil  fatis  contumeliofe  aut  acerbe  dici 
poteft)  nugarum  ferio  nugatus  fui ,  ac  magno  conatu  peperi.  Pudet ,  pudet ,  fuiT:u- 
lilFe  tôt  abortus  informes ,  qui  cum  vel  fibi  ipfis  difplicere  pofTent,  tamen  placuerunt 
aliquando  mihi,  licet  foli,  nifi  forte  uni,  item  et  alteri,  quibus  mecum  infanire  libuit. 
Non  fivit  ultra  me  furere  hune  furorem  Conftantinus. 

Neque  pofteriores  Chriftianus  laturus  videretur,  fiquidem  ingenij  promptitudini, 
et  ad  quidvis  audendum  verfatili,  atque  expedito  animo ,  manus  refponderent.  Cui , 
ut  omnino  alienus  efl:  avulgo  poëtaflrrorum,  ita  plane  diverfum,  quid  fcabie  fua  eve- 
nit,  quam  fcabiofae  ifti  verfificatorum  faeci  exaftè  olim  (abfit  verbo  aïïentatio,  quam 
nec  didicit,  nec  fert,  Batavus)  et  ad  vivum  fuis  coloribus  ab  amplitudine  veftra  ex- 
prefiae,  lUe  quippe  ingeniofè  fe  digna  nequit  meditata  fie  haud  periturae  mandare 
chartae ,  haec  faeda  coUuvies ,  haec  carcinomata  poeticae  dignitatis,  nugamenta  ho- 


')  Constantyn  Huygens,  père,  se  trouvait  à  l'armée  dans  Tile  de  Voorne,  depuis  le  26  mai  [Dag- 
boek]. 
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minum ,  fabulae,  fomnia,  quibus  fatalis  illa  confcribillandi  prurigo,  putidum  ec  fine 
cerebro  capot ,  femper  citillans ,  femper  inerrat  miferam  manum  adeo  fatigant ,  im- 
portuné adeo  protrudunt,  praecipitant,  ut  mentem  haec  femper  anticipet,  praeoc- 
cupet.  facer ,  atque  epideraicus  hoc  faeculo ,  fcripturire ,  quam  parcurire ,  verfufque 
Leotrephide,  quod  dicitur,  ac  Thaumantide,  imo  pumice  macilentiores,  aridiorefque 
cudere,  praeoptante,  morbus  Chiragra  eft;  vitam  chartaceam  nemo  non  optât  :  neque 
Pol  capitis  periculo  comprimere  fibi  poffit  iilias  manus  :  adeo  ut  prope  adfit  cum 
fiib  onere  librorum  fathifcet  ac  dehifcet  Terra  parens,  atque  in  fe  ipfa  refidet.  At- 
tamen  amabileni  banc  infaniam  pauci  in  fe  agnoicunt,  omnes  anlant.  Qui  quidem  id 
unum,  etiam  atque  etiam,  magno  conatu  adnixi,  videntur  agere,  ut  ne  forte  parum 
nugas  agant ,  ac  deridendos  fe  cordatioribus  qui  habent  falem ,  propinent.  illi  ergo 
tametfi  fapientes  eos  fibilent ,  fibi  tamen  bona  fide  plaudunt.  et  fl:ulti  fufurros  vulgi 
captant ,  favore  dico  vani  popelli  et  fluftu  magis  mobilis  elati ,  attoniti ,  auraque 
tumidi  feruntur  inani.  Neque  fentiunt  llipites,  id  demum  rejiciendum,  quod  ab 
hoc  maxume  fummo  fl:udio  laudatur,  praedicaturque.  Intérim  enimvero  quam  pul- 
chrum  efl:  digito  monfi:rari,  et  dicier  hic  eft  !  Nempe  hoc  erat,  fcire  tuum  nihil  eft, 
nifi  te  fcire  hoc  fciat  alter  !  Quoties  mihi  fplenem  movit,  ac  Democritum  fecit, 
delirium  hoc  faeculi,  in  quo  fervile,  vénale  imo  commune  nomen  Poëta  efi:?  Nofter 
Hercules ,  Apollo ,  tuam  fidem  !  quicquid  efurit  hodie ,  maxime  quicquid  fitit,  quic- 
quid  patrià  abligurrierit  unquam  bona,  quicquid  Itrenuè  pergraecando  rem  de- 
coxerit,  projeétum  efl:  ad  audendum  aliquid  iniani,  liquidi,  fluidi,  ac  vinofi  carmi- 
nis ,  quodque  non  fontem  illum  caballinum ,  fed  flumen  Bacchicum  redoleat ,  quo 
profefto  haud  paulo  magis  cerebrum  proluifl^e  arbitrer,  quam  unquam  Caftalio  illo 
labra  olira  illi  veri ,  et  Principes  poetatum.  Itaque  ergo  repente  facri ,  vere  facri 
vates  proderint,  et  protrudant  aliquid,  quod  liquet  mihi  dejerare,  nihil  poëtae 
habet ,  nihil  poëmatis ,  nifi  titulum ,  nomen ,  formam ,  fl:ylum.  Quamquam  hic  im- 
perito  facile  imponeret,  quia  (id  quod  Horatiimi  aliofque  Satijricos  afteftaffe  de  in- 
duflriâ  notant  Critici)  verfus  falebrofi,  rancidique,  ac  duri,  fcaefm-â  carentes,  facile 
fe  pro  Profâ  vel  Hermaphrodito  quodam  potius,  ex  utroque  conflaro,  probent. 
O  aurea  carmina  fcribis ,  maxime  Lolli  ! 
Sed  Deus  bone  quàm  multis  nominibus  tui,  Perillufl:ris  Domine,  filioli  ab  his 
qui  numerus  duntaxat  font  et  fruges  nati  confumere,  maxime  fpumantem  doéli  hau- 
rire  pateram ,  dilcrepant  ?  pueruli  (aetate  pueruli  tenus)  ingenio  erefto ,  excitato , 
et  liceat  per  modefi:iam  veflram  verum  hic  dicere,  plane  paterno.  breviter  eâ  funt 
fortunà  ut  mendicabula  verfuum  dare  neutiquam  opus  habeant ,  ea  naturâ ,  ea  ele- 
gantiâ  ut  nugas  nec  velint ,  nec  poffint.  faciunt  haec  eo  ut  compellare  confidentius 
tuam  humanitatem  non  eriibefcam,  de  re  quam  fum  didturus.  Dilputationem  molior 
Theologicam,  cui ,  fi  verficulos  aliquot  uterque  adjiceret,  nihil  efl:  quod  malim, 
neque  dici  potefl:,  quanto  honore,  nec  injuria,  me  putarem  afFeétimi.  Curârem  addi 
a  Typographe  utriufque  aetatem,  quo  majori  fit  admirationi  illud  nobile  par  vatum, 
Clario  puerilia  quantum  vel  juvenes  deceat,  peftora  plena  Deo.  Veniam  aut  inter- 
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diftum  liceac  expeftare.  Verum  que  me  abripit  ac  tranfverfum  agit  haecloquacitas? 
nempe  dum  poetaftros  illos  tantopere  exagitavi ,  me  ipfum  magnae  cum  ijs  affinita- 
tis  arguo,  quippe  qui  commune  hoc  cum  eis  ipfis  habeam,  ut  loqui  incipiam  rabula, 
tanquam  nunquam  deiiftendum  fit;  Tandem  anhelo  ad  alia,  et  tu,  nullus  dubito,  ad 
finem.  In  Rethoricis  etiam  adeô  pulchre  fe  habent  principia ,  ut  plané  illud  de  fe 
vel  nunc  promittam  in  utrumque  paratus  ^  feci  autem  ac  facio  quod  juffifli ,  ordi- 
nemque  qualem  praefcripferas ,  etiam  mihi  femper  prae  caeteris  probatum,  fequor, 
nec  enim  unquam  placere  potuit  vaga  mens ,  quae  ftatim  vêla  pandit  in  ignotum 
aequor ,  nufquam  cfi:  qui  ubique  efc  :  hoc  agendiim ,  tramite  certo  carpere  callem 
oportet ,  et  circumcidenda  lafcivientia  nimium ,  ac  fervida  ingénia ,  quae  brevem 
corporis  Anatomen  ac  Synopfin  faflidientia,  per  fingula  libero  pede  diicurrunt,  adeo 
utomnia  ignorent:  contra  profedto  naturam,  quae  a  generalioribus  ad  fpecialia  pro- 
greditur.  Quia  vero  fine  Graecis  haec  lacra  non  confiant,  et  fchemata  graccis 
démentis  exprcfia  funt,  literas  praelibavimus,  ne  in  Leftione  ulla  Rémora  injicere- 
tur.  Praxin  Rhctoricam  in  Ovidio  defignamus:  cujus  Librimi  Triftium  V.  propediem 
abfolvemus  :  Sleidanum  jam  abfolvimus;  Idibus  lunijs  cura  fecundâ  accuratiori,  in- 
choandum,  nifi  forte  aliud  quicquam  praeceperis.  Themata  quod  attinet,  cepi  con- 
filium,  non  omnino  nifi  fallor,  infi.ilium ,  ut  dum  ijs  occupantur ,  fimul  nomencla- 
turam  rerum  praecipuarum  addifcant ,  et  ianua  quaedam  facilis  pateat  ad  Latinae 
Linguae  folidam  cognitionem,  animadvertebam  enim  laborare  eos  ut  plurimum 
in  rébus  per  apta  vocabula  defignandis.  fequor  hic  inftitutum  hominis  alicujus  Ger- 
mani,  Joh.  A.  Comenij  -)  hujufmodi  autem  thematum  ^}  unum  hic  exhibemus: 

„Incendium  ex  quavis  fcintillâ,  fi  permittis,  oritur.  Nam  quic  quid  ignem  con- 
cipit,  id  priraum  glifcit,  deinde  ardet:  tum  flagrat  et  flammat,  poil:remum  crema- 
tum  redigitur  in  faxillas  et  cineres.  Lignum  ardens  Torris  appellatur,  extinftum 
Titio ,  particula  ejus  Carbo  ;  et  quamdiu  candet,  Pruna  :  fumus  ardens ,  flamma  elh 
camino  adhaerens,  fuligo." 

In  muficis  ut  proficiant  judicium  ferre  nequeo,  neque  aufim,  ne  mihi  continuo 
quis  illud  ne  futor  ultra  crepidam.  Quantum  tamen  audio  Chriftiano  hic  palma 
defertur,  credo  quia  Muficae  vocalis  prae  Confliantino  peritus  eih  ille  autem,  fi 
eum  bene  novi,  â  tergo  fefe  relinqui  non  feret,  nec  longe  lequetur  fratris  veftigia, 
fed  calcem  cake  premet,  et  jam  premit. 


-)  Johann  Amos  Comenius  naquit  en  Moravie  le  28  mars  1592  et  mourut  à  Amsterdam  le  1 8  no- 
vembre 1671.  Il  fut  instituteur  à  Fulneck  ,  où  les  Espagnols  lui  volèrent  tous  ses  livres  et 
manuscrits,  lors  de  la  prise  de  là  ville.  Il  serendità  Lissna,  où  il  jouit  d'une  grande  renommée, 
et  voyagea  beaucoup.  Un  incendie  lui  fit  perdre  de  nouveau  sa  bibliothèque  et  ses  manuscrits. 
Il  nous  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  dont  Bruno  désigne  le  suivant: 

I.  A.  Comenii  Ianua  Lingiiarum  Referata  avrea,  hoc  eft,  Compendiofa  Latinam  (et  qvam- 
libet  aliam)  Linguam,  vnà  cum  fcientiarum,  artiumque  omnium  fundamentis,  perdifcendi 
Methodus,  fub  Titulis  centum,  periodis  mille  comprehenla.  Genevae,  fumptibus  Joannis  de 
Tovrnes,  Geneuenfis  Reipublicae&  Academiae  Typographi.  m.dc.xxxvui.  in-i2°. 

3)    Le  passage  cité  se  trouve  à  la  page  6,  N°^  44 — 47,  sous  le  titre:  V.  de  igné. 
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Ludovicus  in  Terentij  Eunucho  mecum  verfatur,  quem  jam  penè  abfolvimus:  et 
jam  terfius  paulo  themata  fcribit;  In  Grammaticam  impingit  facis  rar6:  quid?  quod 
heri  nullum  vitium  animadverterim ,  unico  excepto  levioris  raomenti,  quod  quidem 
malè  pereat,  cum  per  id  unum  fteteric  quominus  mérité  Do^or  vocaretur. 

Reilat  ut  de  horiim  parte  prima  Philippo  aliquid  dicamus.  Proficit  ut  pucruli  taies 
folent,ric  tenuiter;  bona  tamen  me  fpes  habet,  eum  omnia  fimul  percepturum,  itidem 
ut  de  magno  Erafmo  aliquando  audivifTe  recordor,  quem  ad  xii.  aetatis  annum  neque 
natare,  neque  literarum  elementa,  nedum  litteras  novifle  affirmabatur:  Non  credo 
inquies,  nec  ego;  fedid  uterque  noftrum  crédit,  quemadmodum  aetatemfluere,non 
fentimus,  fluxiiïe  experimur,  et  vixifTe,  non  vivere  animadvertimus,  ita  etiani  didi- 
cifle  non  difcere  unufquifque  fe  videt,  videbit  et  Philippus.  Sed  omnino  oblitus 
videor,  quis,  cui,  quid,  quoufque  fabuler.  Da  veniam  Perilluftris  Domine,  et  vale  : 

Amplitudinis  tuae  humillimus  cliens 
Henricus  Bruno. 
Hagae-Com.  ex  Muiaeo  noftro 
ïïî  Jdus  Jun  cididcxxxix. 


N=   i^. 

H.  Bruno  à  Constantyn  Muygens,  père. 
II  JUILLET   1639. 

La  lettre  se  trouve  à  Leulen,  coll.  Huygens. 

Per-illuftri  Domino  Domino  Constantino  Hugenio, 
Domino  meo  clementiffimo  S.  P.  D. 
Sententiam  Domini  Herlerfiegij  "),  doftiffimi  undequaque  viri,  et,  quod  hic  pal- 
marium,  in  erudiendâ  juventute  dexterrimi ,  exercitatiffimi,  aperirem,  Nobiliffime 
Domine;  nifi  et  ab  utroque  filio,  et  eo  ipfo,  luculenter  fcirem  praeftitum,  adeb  ut 
non  femel  aftum  agere  jure  viderer.  Judicium  fuum  cum  primis  judiciofum ,  quam 
cumulatè  cum  hîc,  tum  laepè  alias  probârit ,  dicerem  fane,  fi  aut  ego  digne  fcirem 
dicere ,  aut  tu  AmpHifime  Domine  nefcire  pofTes ,  et  ille  frivolas  depraedicationes 
meas  non  infinité  fuperâffet.  Nifi  operam ,  ut  cum  ratione  infanirem,  darem,  fi  cal- 
culum  hic  auderem  interponere ,  aut  vel  niger  ullius  momenti ,  vel  niveus  pretij 
efi[et,  unum  tacere  nequirem,  rationi  ejus  omnimodls  me J'ubfaibere.  reftat  ut  et  No- 
bilitati  Vefiirae  placitum  fuum  placeat  indicare  :  cujus  jam  vocem,  id  eil:  leges,  avi- 
difllme  nobilifïïmi  filioli ,  ego  et  avidifllmè,  et  humillimè,  expcélamus.  Intérim  quod 
jufl^eras  et  res  monet  ipla,  fit  fedulo.  repetimus  Sleidanum.  Prolbdiae  nuper  fupre- 
mum  vale  diximus,  quod  expeditos  fatis  in  recitandis  regalis,  acufu  caetera  jugique 


■)    Nous  n'avons  pu  recueillir  aucun  renseignement  au  sujet  de  ce  Herlersigius;  probablement,  il 
était  précepteur  à  l'école  latine  de  la  Haye. 
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exercitatione  comparanda,  cum  omni ,  nî  fallor,  repuBlicâ  litterariâ ,  exiftumarem. 
Conftantinus  quidem ,  nunquam  fine  ftupore  nomitiandus,  acutnm  heri,  arque  adeo, 
penè  dixerim  ex  tempore,  in  Alexandri  magni  morcem,  diftichon  compofiiic,  quod 
fie  habet. 

Hic  jacet  ille  ingens  (hofpes  confifl:e)  Monarcha, 
Exceptis  fatis  fingula  qui  domuit. 
Ait  plura  fe  additurum,  atque  ubi  perfeceric,  Nobilirati  Vefirae  mifilirum.  Etiam 
ego  mm  fiibito  furore,  fed  furore,  incitatus,  nonnulla  in  eundem  confcribillavi, 
verum  nec  oculis  tuis  digna,  nec  auribus,  fed  Vulcano  confeftim  mandanda.  Rhe- 
toricam  jam  femel  levi  brachio  percurrimus,  cura  fecundâ  accuratiore  curiofius  cu- 
randani,  cujus  ufinn,  cum  exemplis  varijs,  tum  leftione  poëtarum,  ac  oratorum,  lar- 
gius  percipiemus.  In  Muficis  ade6  proficiunt  ftrenuè,  ut  jam  omnibus  admirationi 
fint.  Neutri  hk  nunc  plus  adfcribitur,  pares  lunt  ingenio,  pares  fiudio,  pares  lau- 
dibus,  par,  et  duplex  gloria  maximi  parentis;  Animus  meus  fiifpenlus,  faucius  utri- 
ufque  amore,  utrumque  inter,  et  utriufque  aniorem,  verfatur  dubius,  negatque 
fcire,  uter  fit  prior  altero  duorum ,  cum  par,  nec  prior  altero  fit  alter,  nec  par,  aut 
prier,  altero  fit  ufquam.  Ludovicus  themata  Latinius  fcribet  folito,  in  Adelphispro- 
cedit  non  ofcitanter;  proficit  fie  latis  féliciter.  Philippus  frigide,  fed  quid?  puerulus 
efi,  olim  caeteris  nihil  concedet.  Difputatio  mea  (quam  quod  non  abnueris  Veftrae 
Nobilitati  habeo  gratiam)  difFerenda  efi:  quippe  ob  occupationimi  fegetem,  fimul 
quia  Sijnodus  Lugduni  Batavorum  habetur  "),  (in  quâ  et  ipfe  fuas  obit  partes)  negat 
fe  vacare  mihi  pofl"e  Dominus  Regens  s)  Praefes  meus  "*),  ante  ferias  Caniculares. 
Vale  Ampliflîme  virorum ,  Domine  aeternum  obfervande ,  fubmifl"e  veneratus 
Ab  Amplitudinis  tuae  cliente  devotiffimo 
Henrico  Brunone. 
Hagae  v  Idvs  Ivlias  cioidcxxxix. 

Per-illuftri  viro  Constantino  Hugenio,   Equiti,  Zulichemi 
Domino ,  celfiffimo  Auriaco  principi  a  confilijs  et  fecretis.  '} 


^)  Le  Synode  provincial  se  tint  à  Leiden,  du  3  au  22  juillet  1639,  dans  la  salle  des  cours  de 
droit  à  l'université. 

3)  Festus  Hommius ,  fils  de  Homme  Homminga ,  naquit  le  10  février  1576  à  Jelsum  en  Frise  et 
mourut  à  Leiden  en  1642.  Il  épousa  en  1599  Jolianna  Kuchlinus,  puis  en  1635  Rester  Hers- 
beeck;  il  fut  pasteur  et  vint  comme  tel  en  1602  à  Leiden,  où  il  prit  part  aux  controverses 
religieuses,  et  défendit  les  opinions  de  Gomarus.  Il  travailla  à  la  traduction  du  Nouveau  Testa- 
ment décrétée  par  le  Synode  de  Dordreclit.  De  1619  à  1641  il  fut  Régent  du"  Staten- 
Collegie  (maison  des  boursiers  de  l'état)  à  Leiden. 

't)  Henricus  Bruno  était  disciple  du  Staten-CoUegie,  où  il  fut  inscrit  comme  „Alumnus  Philo- 
soph."  le  31  janvier  1635.  Il  était  né  en  1621  à  Edam. 

5)  Constantyn  Huygens,  père,  était  alors  à  farraéc  qui  se  tenait  sur  les  bouches  de  la  Meuse. 
[Dagboek]. 
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H.  Bruno  à  Constantyn  Huygens,  père. 
25  août   1639. 

La  lettre  se  trouve  à  Le/deii,  cuil.  Huygens. 

lUuftriffîmo  viro.  Domino  Constantino  Hugenio,  S.  P.  D. 
Henricus  Bruno. 
Vir  illuftris, 

Diutius  quam  oportuit,  certe  quam  expedijt,  domi  reliftis  Mufis,  peregrinati, 
hodie  cmn  ijs  démuni  in  gradam  redijmus:  Quicquid  autem  jafturae  faftum,  quod 
profeftb  non-nihil  eft,  diligentiâ  majori  refarciendum  erit.  reipfa  enim,  Quam  nihil 
ceïïàndum  fit  tenellioribus  iftis  ingenijs,  experimur:  Culpa  omnis,  cujus  omnino 
expertem  me  profiteor,  in  Amplifïïmam  Ampliflimorum  virorum,  quae  fruftra  per- 
faepè  obnitentes  detinuit,  humanitatem,  derivanda  eft.  Dominas  van  Baerle  '),  qui- 
que  in  aedibus  Schonckij  °)  nobifcum  prandium  fumfit,  Clariffimus  Barlaeus  ='),  cum 
autem  maxime,  maximus  Heinfius  *),  incredibilè  quantopere  trigam  iftam  NobilifTi- 
morum  fratrum  Belgarum  admirati  fuerint,  arque  amplexati.  De  Novo  autem  Hein- 
fij  teftamento  ^  ut  inquiram  nihil  neccfTe  eft:  ipfe  mihi  in  prandio  filius  ")  dixit,  jara 
prodifTe.  Pater  verb,  fcribendum  fibi  neceïïariô  ad  Amplitudinem  Veftram  fed  occa- 
fionem  haétenus  defiderâfte,  quod  quo  perferendae  forent  litterae,  ob  crebram  cas- 
trorum  mutationis  mutationem,  atque  continua  itinera  ignorare.  Cui  ego  tutiffimè 
ad  me  mitti  cas  pofte,  ut  per  nuntios  fréquenter  hue  commeantes,  curentur,  refpondi  : 


')  Lambert  van  Baerle ,  fils  de  Caspar  van  Baerle  recteur  à  Zalt-Bomrael ,  naquit  dans  cette  ville 
en  1595  et  mourut  à  Leiden,  le  22  octobre  1641.  ,Successivement  chapelain  de  l'ambassade  de 
leurs  Hautes  Puissances  à  Paris  et  sous-recteur  de  l'école  latine  à  Amsterdam,  il  devint  en 
1641  professeur  de  grec  à  Leiden. 

^)    Daniel  Schonck  était  Seigneur  de  Klein-Poelgeest  à  Koudekerk ,  près  de  Leiden. 

3)  Caspar  Barlaeus,  frère  aîné  de  Lambert  van  Baerle,  naquit  à  Anvers  le  12  février  1584  et 
mourut  à  Amsterdam  le  14  janvier  1648;  en  1617  il  fut  nommé  professeur  de  logique  à  Lei- 
den. Destitué  de  ce  poste  comme  Arminien,  il  alla,  en  161 9,  étudier  la  médecine  à  Francfort 
et  à  Caen  ,  puis  revint  à  Leiden.  En  1631  il  se  fixa  h  Amsterdam,  comme  professeur  de  phi- 
losophie. Il  est  auteur  de  poésies  latines  et  hollandaises. 

"^3  Daniel  Heinsius,  fils  de  Nikolaas  Heins  et  d'Elisabeth  Houweel,  naquit  le  9  juin  1580  ii 
Gand,  et  mourut  à  Leiden  le  25  février  1655;  il  avait  épousé  Ermgard  Rutgers.  En  1603  il 
fut  nommé  à  Leiden  professeur  de  poésie,  en  1605  de  grec  et  de  politique,  en  161 2  d'histoire. 
Célèbre  poète  latin,  il  était  en  relation  avec  un  grand  nombre  de  savants  de  toute  l'Europe, 
mais  comptait  aussi  beaucoup  d'ennemis,  et  prit  part  à  mainte  guerre  littéraire. 

5)  Danielis  Heinfii  Sacrarvm  Exercitation\'m  ad  Novvm  Teftamentvm  Libri  xx.  In  quibusCon- 
textus  Sacer  ilhillracnr.  SS.  Patrum  aliorumque  fententiae  examinantur,  Interpretationes  deni- 
que  antiquae  aliaeque  ad  eum  expenduntur.  Qvibvs  Arillarchvs  Sacer,  emendatior  nec  paulo 
anrtior,  Indicefque  aliquot  vberrimi  accedunt.  Lvgdvni  Batavorvm.  Ex  Oflicinà  Elfeviriorvm. 
clolacxxxix.  in-folio. 

'')    Nikolaas  Heinsius.  Voir  la  Lettre  N°.  278,  note  6. 
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probato  ille  confilio,  propediem  fe  fcripturum  recepit.  Intérim  juxta  filium,  Bar- 
laeumque,  prolixiffimam  Amplitudini  Vertrae  falutem  dici  fuis  verbis  voluit. 

Grammadcam  noviffimis  tuis  Nobiliffime  Domine  accepi ,  quaeque  adjunxiffi 
mandata  faedulo  executurus  percepi.  totus  nunc  fmn,  quantmn  temporis  quo- 
tidianis  curis  fufFurari  licet,  in  defcribendis ,  quod  jufleras,  Anomalis.  Voffij 
noviffimae  editionis,  et  limatiffimae  Grammacicam  ^)  comparavi.  Caeterum  quid  ais 
obfecro,  virormn  maxime?  Egone  ut  0  nigrum  ^)  fixerim  immortalibus  tuis  fcriptis? 
Deus  avertat  ut  hoc  mihi  unquam  in  mentem.  nunquam  non ,  (teftis  mihi  verax 
Deus)  aeterna  tua  monumenta,  etiam  lufus,  admiratus  fui:  quod  unum  kyMTccXv^'îrTct 
ampliiîimi  nominis  tui  mérita  mihi  atque  orbi  ade6  univerfo ,  reliquum  fecere.  Tu , 
quae  ex  perfonâ  nafutulorum  dixi  folo  excipies  contemptu ,  qui  jamdudum  fuprà 
mortalium  conditionera  virtute  tua  eveftus  es;  Sicut  enim  culices  et  id  genus  infefta 
veiliem  plerumque  hominum  laedunt,  non  ipfos,  ita  profeftô  fanéla,  et  famae  facrata 
nomina,  exiles  alulei  ludunt,  non  laedunt,  tangunt,  non  pertingunt,  non  péné- 
trant. Herculem,  ut  nôfti,  ferunt,  aliquando  placide  dormientem  à  Pijgmaeis  fomno 
exculTum,  atque  circumventum,  nulla  cum  doloris  fignificatione  fecum  tulifle  omnes, 
et  pro  pulice  habuifTe.  Idem  et  mihi  fi  nuger ,  et  omnibus  malae  curiofulis.  Larvae 
umbratiles  fumus;  Hugenios,  Heinfios,  fi  Dis  placet,  ftringamus,  videbunt  illi,ut 
ilrepitum  hune  et  tinnitum  probe  ulcifcantur ,  tacebunt ,  nos  intérim  cachinnos  eis 
perpetuos  debemus.  In  Brunone  eruditionem  qui  requiret  aut  judicium,  nae  fruftra- 
bitur ,  qui  candorera  optimum  aetatis  noftrae  condimentum ,  proifeftb  habebit ,  fed 
longâ  purgatione  nihil  opus  efl:,  ne  de  facilitate  tua  videar  dubitafi"e.  Ad  alia  ac- 
cingor,  ne  te  morer.  Conftantinus  jam  De  Daedalo  carmen  adornat ,  quod  altius 
afllirgit  evolatque,  et  quod  magis  quàm  illud  de  Aélaeone  mirere  !  hoc  abfoluto,  Epi- 
gramma  in  Trojae  medicabitur  excidium;  Chrifiianus  tardius  eimi,  ac  vix  et  ne 
vix  quidem,  infequitur;  fed  in  Muficâ  utraque  fuperat:  in  thematibus  fubinde  par, 
in  Arithmeticis  non  minor,  in  hifioricis  non  parum  concedit.  Accuratius  longé 
ad  me  docentem  attendit ,  et  Juflini  verba  haud  paulô  tenacius  memoriae  infigit 
Conftantinus.  In  authore  noftro  eadem  quam  dixi  antè,  methodo  ufi,  ad  librum 
IV.  progrefïï  fumus,  Virgilianae  Eclogarum  i .  Analijfm  Rhetoricam  ad  umbilicum 
perduximus  a.  hodie  aggredimur.  Doftrinae  de  Anomalis  fi  vel  praemittamus  vel 
fubjungamus  leélionem  Belli  Grammaticalis,  non  omnino  abs  re  fore  putem ,  quod 
ludendo  et  ridendo ,  multa  quae  ifthic  quafi  aliud  agendo  id  unum  tamen  agens  affig- 


7)  Latina  Grammatica.  Ex  decreto  Illiiftr.  DD.  FIoll.  Weft-Frifiaeqiie  Ordinum ,  in  ufum  Scho- 
larum  adornata,  miiltis  quidem  in  locis  Liid.  Lithocomi  verbis,  qnibiis  Scholae  adlueverant, 
refervatis:  fed  erroribiis,  quibus  fcatebat,  emendatis;  inntilibus  refeftis;  pluribus,  quae  défiè- 
rent, fuppletis;  &  omnibus  meliori  ordine  difpofitis.  Studio  atque  Opéra  Gerardi  loannis 
Voffii.  Editio  altéra,  aliquot  in  locis  caftigatior  priori;  notis  verô  longé  auftior.  Lvg- 
dvni  Batavorvm.  Ex  Officinâ  Bonaventvrae  &  Abrahami  Elzevir.  Acaderaiae  Typograph. 
clolocxxvni.  in-8°. 

^)   Ces  mots  de  Persius  signifient:  la  mort  (0  =  Qavaioi). 

Oeuvres.  T.  I.  (><) 
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nat  author,  inufitata  obfoletaque  cum  volupcate  acuci  puelli  percepturi  videantur. 
neque  inconfultum  cxiftimaverim,  fi  thema  nonnunquam  ex  Sulpicio  Severo  eis 
pracfcripfero,  quo  Sacrae  Hiftoriae  ciijus  aeternum  apud  Juftinum  filentium  eft, 
laltem  Sciagraphiam  habeant.  Ludovicus  ad  Phormionem  brevi  accéder,  themata 
cum  laude  componit.  De  Philippe  fcribere  quicquam  operae  non  eft  pretium,  et 
ut  libéré  dicam,  taedet  me  jamdudum  docendo  nihil  docere,  et  difcendo  nihil  difcen- 
tem;  imo  potius  dedifcentem:  Non  nifi  invitus  ad  me  accedit,  et  ut  coafta  virtus  nomen 
amittic  fi.ium,  fie  etiam  ftudia  invita  fruftum.  Vitium  illud  nimiae  prolixitatis  optime 
et  jure  in  me  ab  Amplitudine  Veftra  notatum,  jampridem  correxiflem,  fi  tam  facile 
emendare  poflem,  quàm  femper  in  me  nolens,  volens,  agnovi  et  fovi;  ita  ut  ambitio- 
llili  mortales  vitijs  nofi:ris  libenter  ignofcimus,  et  naevos  noftros  frequentius  multo 
amamus ,  quàm  deteftamur,  averfamurque.  Intérim  quod  mones ,  himianiffime  viro- 
rum  adnitor  fedul6 ,  et  nonnihil  jam  res  videtur  proceflifTe.  quod  de  laxandis  fl:u- 
dentium  animis  fcribis,  cum  praelegerem,  alacrius  quam  vellem,  excepere.  folvendi 
aliquando  fed  non  dillôlvendi  funt,  laxandi,  non  nimis  relaxandi.  Et  ne  quiddiffimi- 
lem,  faepius,  et  antè  et  nunc  imprimis,  me  ad  prodeambulationes  follicitant,  quam 
aut  meâ,  aut  eorum  caufâ,  expédiât,  fit  hoc  quia  ingentem  aliquam  ex  chartis  iftis, 
quas  vocant  volatilibus,  capiunt  voluptatem.  nunquam  abnuerem,  fi  horae  foret,  aut 
alterius  negotium  ;  fed  quia  in  très  quatuorve  protrahunt  et  faepiffîme  circa  haec  oc- 
cupantur  relidlis  ferijs,  invitum  me  nonnumquam  tergiverfari,  non  invitus  fateor. 
Quippe  et  Poëfi  et  Arithmeticae  alijfque  necefl^arijs  exercitijs  hoc  paélo  non  parvae 
fraudi  funt.  Denique  cur  negem?  fi  nunquam  negem,  non  video  quidnam  mihi 
temporis  fuperfit  ut  ipfe  paulum  fl:udeam.  quo  promptior  ad  Hiftorias,  Geographi- 
caque  affignanda  et  quaeftiones  (quibus  creberrimus  eft,  et  fcatet  omninb  Conftan- 
tinus)  explicandas  accedam.  At  vero  ter  minimum ,  aut  bis ,  fino  eos  furere  iftum 
furorem  fingulis  hebdoraadis.  fi  quid  hic  pecco ,  tuus  Vir  Optime  praeftantiffime , 
peccati  perftringendi  labor  erit,  meus  confeftim  corrigendi.  Bene  Vale,  et  vivediu, 
famâ  immortalis  domine,  cujus  ut  vita  nunquam  finita  erit ,  ita  mortalitas  ut  fero 
finita  fit,  cum  Batavia  tuâ  opto;  et  Deum  Optimum  Maximum  huraillime  precor 

tuus  humillimus  cliens 
-    Dabam  Hagae  Com.  Henricus  Bruno. 

VII  Cal.  Septembr.  cblocxxxix. 

Mijn  Heere,  Mijn  Heer  van  Zuilichem  etc.    . 

lut 

Léger.  '-') 


^)    Constantyn  Huygens,  père,  se  trouvait  alors  à  Meurs  [Dagboek]. 
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H.  Bruno  à  [Constantyn  Huygens,  père].  ') 
8  septembre   1639. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiâen^  coll.  Huygens. 

Magnifico  Domino  meo. 
Domino  Constantino  Hugenio  Equiti  etc.  S.  P.  D. 

Quam  mihi  refcribendam  nuper  praefcripferas,  Anomaliam  nominis,  fingulis 
defcripfi,  illuftris  Domine.  Tertium  nunc  diem  in  hifce  legendis,  relegendis,  nec 
exiguam  parteni  edifcendis,  cum  limatiffimo  denique  Voffio  comparandis,  meo 
duélu  occupantur.  Quae  ubi  femel,  itermiique  cum  cura  perlufl:rataerunt,alij s  facile 
et  tuce,  ftudijs  bonas  horas  concèdent;  modo  binae  fibi,  aut  omnino  ternae ,  hebdo- 
madumhoraerelinquantur.  Profodiam  etiam  nunc,  poft  tôt  repetitiones,  leviter  per- 
currendam,  hifce  diebus  neceniim  eïïè  animadverti;  verum  id,  ut  neceïïàrium,  ita 
perutile,  bidium  folum,  vel  tridium,  negotium  fuit.  Rhetoricam  Analijfin  ad  Vnunc 
Eclogam  perduximus.  Atque  ex  IV  hifce  Eclogis,  aliquam  jam  Troporum  juxta  ac 
fchematum  notitiam  nobiliffimi  commilitones  fibi  peperere:  Eam  certè,  utmagis 
haud  paulo  temporis  folius  primae,  quam  trium  deinceps  confequentium ,  Analijies 
popofcerint:  Plurima  quippe  quae  faepe,  ut  fit,  recurrunt  jam  ex  prima  cognove- 
rant.  De  Poëfi  equidem  Confi:antinura  (adolefcentem  quem  profefto  diificillimum 
efl:  laudare,  quia,  ut  merito  laudari  débet  feniper  ita  fatis  nunquam  poteft)  non 
depraedico;  neque  quid  dicerem,  aut  quomodo,  nifi  plus  longe  tacerem,  non  me  Her- 
cule excogito:  Prope  adeil:  cum  folâ  eimi  aetate  anteibo,  plurefque  annos  duntaxat 
numerabo  et  hiemes  exaftos.  Nemo,  nifi  ipfe,  dicere  eum  queat  :  loquatur  ipfe,  loqua- 
tur  ejus  de  Daedalo  carmen,  ereftum  Mulae  atque  elegans;  loquetur  propediem, 
hoc  etiam  elegantius  de  Trojae  excidio  epigramma.  Chriftianulo  autem  meo,  quid 
infortunij  acciderit,  quae  eum  mala  crux  agitet,  equidem  aflequi  nequeo.  Non 
deefl:  ei  ingenium,  quid  ingenium?  fi  maxime  non  tam  promptum,  expeditumque 
ac  illud  Confiantini,  at  fané  non  minus;  nec  défunt  auxilia  tijronibus  ferè  requifita, 
nec  mea  deeft,  ficubi  opus,  in  quantitatibus  defignandis ,  opéra;  non  défunt  crebrae 
exhortationes ,  monita,  nec  fratris  denique  quod  generofum  animum  ftimulet,  deefl: 
exemplum,  intérim,  nefcio  quo  fato,  ne  unum  quidem,  ut,  ut,fummopereadnixus,ver- 
ficulum  exfudare  potefl:.  Quid  ego  hic?  non  urgeo,  non  obtundo,  non  molefl:us  fum; 
cogère  enim  ingenios  ut  inhumanum,  fie  ad  carmina  propellere,  et  verfus  extorquere 
velle,  id  vero  non  infanum  minus  quam  Tijrannicum  puto.  Si  quid  eft,  quo  calcar 
ipfi  majus  addi  queat,  quaefo  famulum  me  tuum,  ad  omnia  paratiffimuni,  tuo  ne 
dedigneris  imperio:  Tuo  confilio  meae  fubveni  infantiae,  atque  ruditati,  Virorum 
Maxime  cujus  incomparabile  judicium  pariter,  et  eruditionera  fupra  mortales,  prius 


')    Constantyn  Huygens ,  père ,  se  trouvait  alors  à  l'armée ,  à  Vianen  [Dagboek]. 
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defeffi  font  hornines  laudando  (ufurpabo  illud  Salluftij  ad  Caefarem)  quam  ipfe 
gloriâ  digna,  omni  praedicatione,  literis,  monumentifque  decoranda,  faciundo. 
Bene  vale,  Vir  Illuftris,  ut  valeant  optimè  omnes  boni  ;  et 

Virtutibus,  famaeque  Amplitudinis  Veftrae 
Devotus 
Hagae-Com.  Henricus  M.  Fil.  Bruno. 

VI  Idus  Septembr,  cioiocxxxix.  ^ 


N=   i/. 

H.  Bruno  à  [Constantyn  Huygens,  père]. 
15  MARS  1640. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Agi  Caeptum. 

I.  In  Terentio  vi.  Idvs.  Novembris  Anni  cIdIdcxxxviii. 

Cui  bis  abfoluto  finem  xv.  Kal.  Febmarii.  clolocxxxix  impofoimus. 
II.  Abhinc  Dialogorum  Caftellion  ')  Sacrorum  ")  difficillimos  quofque  per- 
currimus ,  quod  menfis  circiter  negotiiim  fuit. 

III.  Eos  Pontani  ^^  excepere  progijninafmata'f),  quibus  feptimanae  plus  minus 
fex  datae. 

IV.  Grammatica  inter  haec  explicata,  memoriae  mandata,  atque  paucis  fobinde 
hebdomadis  interpofitis ,  ufque  ad  hue  repetita. 

V.  Anomalorum  doftrinam  m  Cal.Septembrisoo  locxxxix  aggreffi  fonius. 
VI.  Profodiam  xvi.  Kal.  Aprileis  inchoatam  intra  ix  diem  abfolvimus. 
VII.  X  die  Conftantinus  hoc  Diftichon  fecit  cwD  locxxxix. 

Frondofam  liceat  quaefo  contendere  fylvam , 
Gramina  nam  Mufis  et  mihi  laeta  placent, 
Chriftianus  illud. 


')  Sebastien  Chateillon  (=  Castalioneus  =^  Castellioneus),  né  en  1515  dans  le  Daupliiné  et 
mort  à  Bâle  le  20  décembre  1563 ,  devint  professeur  d'humanités  à  Genève  par  Fentremise  de 
Calvin,  qui  le  fit  destituer  en  1544.  Il  s'occupa  principalement  de  la  traduction  latine  de  la  Bible. 

-)    Colloquia  Sacra,  ad  linguam  fimiil  et  mores  puerorum  formandos. 
La  première  d'un  grand  nombre  d'éditions  est  de  1545,  Bâle.  in-8°. 

3)  Jacobus  Spanmiiller  [Pontanus]  naquit  en  1542  à  Briick  et  mourut  à  Augsbourg  en  1626. 
Jésuite  depuis  1564,  il  fut  successivement  professeur  de  belles-lettres  dans  plusieurs  collèges 
bavarois. 

4)  Jacobi  Pontani  e  Societate  Jefu  Progymnafinatum  latinitatis,  five  Dialogorum  Volnmen  i  cum 
annotationibiis  de  rebvs  litterariis.  Volumen  11  cum  annotationibus.  De  Morum  Perfeftione. 
Voces  quamplurimae  ex  vulgari  Germanorum,  in  gallicam  traduftae.  Cum  indice  locupletiflî- 
mo.  Volumen  m.  De  variis  rerum  generibus.  Cum  Annotationibus.  Editio  décima.  Ingolfta- 
dii.  Excudebat  Adam  Sartorius,  mdciv,  mdcvjii,  mdcvi.  in-8°. 
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Jam  primum  tantum  compono  carmen  et  oro 
Excufes  jam  me,  poft  meliora  dabo. 

ô  Pater  in  fylvâ  liceat  mihi  ludere  clavâ , 
Per  lufum  clavae  milli  periere  poëtae. 
Hoc  fecundum  fuit. 
VIII.  In  Erafmi  Colloquijs  5)  ad  iv  idvs  quintil  cioiocxxxix  occupari  caepimus. 
IX.  In  Sleidani  de  iv  fummis  imperijs  ^)  libelle  hiftoriae  aufpice  xiii  Kal. 
Martii.  cioiocxxxix. 


X.  Quo  femel  iterumque  perledto  luftinum  iv  Cal.  Augufti  mdcxxxix  (cui 

fuprema  item  manus  viii.  Cal.  Novembris  datae,)  adorfi  fumus. 
XL  Curtio  à  30  Novembris  1639  ad  10  ufque  Februarii  1640  vacavimus. 
XII.  Florus  jam  nos  ab  ultimo  Februarii  habet. 

XIII.  Ad  Triftia  Ovidij  m  Cal.  Aprileis  cioiocxxxix  accingebamur. 

XIV.  Quibus  valere  juffis  ad  laetiora  illa  Maronis  Bucolica  iix  Kal.  Sextileis 
operam  contulimus. 

XV.  In  his  Praxin  Rhetorices  (m  Kal.  Junias  inchoatae)  fimul  demonflravimus. 
XVI.  Eclogis  tertio  abfolutis,  xvi.  Cal.  Oftobris  ad  Nafonis  librum  de  Ponto  ac- 
ceffimus.  1 6  Martii  abfolvimus  0=0  iocxl. 


XVII.  Januara  Comenij  Q  viii  m.  quintil.  cioiocxxxix  intravimus. 
XVIII.  AdOratoriam  denique  m.  Non.  Martii  cioiocxl  annuum  appulimus. 
XVI.  Cal.  Aprileis  cioidcxl. 

Henricus  Bruno. 

N=  is. 

D.  LE  Leu  de  Wilhem  à  [CoNSTANTYN  HuYGENS,  père.]  ') 

19    MAI    1640. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur  mon  frère, 
Tout  fe  porte  bien  chez  vous  hors  mis  voftre  fils  Chreflien  qui  languit  encor  un 
peu.  Jefpere  que  Dieu  luy  fera  la  grâce  de  fe  remettre  bien  toft.  demain  a  4  heures 

5)    Des.  Erafmi  Roterod.  Colloqvia  mine  emendatiora.  vidit,  pervidit,  rifit.  Lvgd.  Batavorvm. 

Ex  Officina  EIzeviriana.  Anno  1636.  in-i2°. 
*)    lo.  Sleidani  De  qvatnor  fvmmis  imperiis,  Babylonico,  Perfico,  Graeco  &  Romano,  libri  très. 

[Genevae]  Excudebat  Conradus  Badius.  m.d.lix.  in-8°. 
")   J.  A.  Comenii  Janua  Linguarnm  referata,  qninque  linguis,  sive  compendiofa  methodus  lati- 

nam,  gallicam,  italicam,  hifpanicam,  et  gerraanlcam  linguam  perdifcendi.  Lefnae.  Vetter. 

i63i.in-8°. 
De  cet  ouvrage  renommé  il  a  paru  un  grand  nombre  d'éditions,  notamment  à  Leiden  et 

Amsterdam,  chez  les  Elsevirs.  1640  et  antres  années,  in-8°. 


')    Constantyn  Huygens ,  père ,  était  alors  à  l'armée,  à  Eckelen  et  Maldegem. 
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après  midi  Meffieurs  Romph  =)  et  Valc  3)  confulteront  enfemble  et  adviferont  poul- 
ie bien  et  avantage  de  fa  fante.  Si  je  ne  fuis  empefche  je  m'y  trouveraij.  quoi  que  je 
fcache  que  je  ne  feraij  gueres  bien  venu  parmi  eux.  Je  demandaij  dernièrement  a 
docteur  Valc  doù  procedoit  fon  mal  il  me  refpondit  ex  infirmitate  aut  debilitate 
hepatis;  unde  illa  débilitas  quaerebam,  ex  indifpofitione  regeffit.  et  fie  recurrunt  in 
gyrum  &  circulantur.  et  ils  fe  fafchent  fi  on  les  creufc  fi  auant.  Quon  les  face  faire 
de  l'exercice  ils  fe  porteront  bien  tous,  et  ne  fera  befoin  de  fe  fervir  de  ces  gens 
malheureux.  Excufez  ma  liberté  &  cefi:e  hafiie  &  permettez  moi  que  je  me  dis 

Monfieur  mon  frère 

Voftre  trefobeifTant  feruiteur  &  frère 

19  May  1640,  Haye.  D.  de  Wilhem. 

Ma  femme  4)  fe  porte  fort  bien  et  ie  recommande  a  vos  bonnes  grâces. 


N=  r- 

H.  Bruno  à  Constantyn  Huygens,  père. 

I O   AOÛT  1 64 1 . 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Ita  femper  arbitratus  fum ,  perillufl:ris  Domine ,  in  hac  noftra  fcriptorum  qua- 
driga  mei  folius  efîe  de  ftudijs  aut  femper,  aut  nunquam ,  nifi  cum  nova  veniunt 
inflituenda ,  fcribere.  folius  enim  meae  de  ferijs  nugae  vel  accipiendae  videbantur 
caeteris  melius  tacentibus,  vel  loquentibus  his  melius,  premendae.  Veritus  vero 
hodie  tamen  ne  perperam  hafce  mecum  rationes  deputem ,  fimul  immemoris  officij 
magis  putentiu-,  quam  fe  fno  pede  maCtientis,  in  illam  aliquando  peccare  partera 
malui,  quam  qu5  cliente,  quo  fervo  bono,  quo  me  dignior,  quo  nihil  peccanti  pro- 
pior  efl: ,  hoc  aequius  credebam  in  bonam  te  accipere.  non  parcam  adeo  otiolo  nunc 
tuo,  tam  ulque  circumcifo,  abutar  tamen,  quàm  parciflimè.  Hiftoriam  autem  vitae 
hîc  noftrae  cogitantî  m'ihi  quid  prius  fuit  exordio  ab  hifl:oria  ?  Eam  a  difertiflimo 
Patavinorum,  qui  folus  par  rébus,  folus  immortales  Romanorum  pofl:eritati  exem- 
plo  et  fl:upori  tradere  potuifle  didlus  olim ,  petentes ,  jugi  cottidie  leftorum  antè 
examine  repetimus  ;  Eft  enim ,  ut  equidem  exiftumo ,  imb  cenfeo ,  quiddam  quafi 

=)    Christiaan  Constantiims  RiimpiF,  médecin  ordinaire  du  Prince  Frederilî  Hendrilc  et  aussi  de 

la  famille  Huygens ,  demeurait  à  Leiden.  Il  mourut  le  24  juin  1645,  „opio  infeliciter  sopitus" 

[Dagboek]. 
3)    Probablement  c'est  le  nom  abrégé  de 

Adrianus  Falcoburgius  [van  Valkenburg],  né  le  i"  novembre  1581  à  Leiden,  où  il  mourut 

en  1650.  Reçu  docteur  en  médecine  en  1620,  il  devint  professeur  de  médecine  à  Leiden 

en  1624. 
+)    Constantia  Huygens.  Voir  la  Lettre  N°.  34. 
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difcere,  non  oblivifci  quae  didiceris.  Oblivifci  autem  quae  non  experiare  an  fcias, 
in  proclivi.  Infignem  hîc  experior,  et  quam  penè  invideo  ut  Conftantis  et  Chriftiani 
menioriam.  Admirabili  dexceritate  fimul ,  fimul  promtitudine  docent  me ,  quicquid 
pridianis  unquam  leftionibus  perceperint.  Nec  in  Graecis  ufquam  unquara  fibi  dif- 
fimiles  fuerint;  quae  alijs  ferè ,  ut  in  re  nova,  nec  antè  vifa,  tum  afpera  et  fpinofa 
primum  gradum  tentantibus  demittunt  animos  ut  iniquae  mentis  afelli ,  ea  bis  im- 
mane  quantum  tollunt,  augent,  exacuunt,  plané  ut  fupra  vulgum  fapere  agnofcas. 
Graecenuncjamde  Graeculis  ex  AtticaMufâ  loqui  libet:  neque  intercefleris.  Uter- 
que  cum  Cijro  eft  (povx)^  non  dicam  sïêog  tantum  yAxXiqoç  ccKKa  y-cci  ^vxy^v 
(piÀo/j.a,ôéça.7og  ^  y.x)  (piÀOTift^OTarog,  w?  rs  Trccvra,  jxev  Travuv  àva,T?^îjva.t  Trccvra, 
èe  y.iv^vvav  vTro/jisii/cii  tov  eTraiveia-ai  evsy.a,  (pvtriv  fùv  Jtj  tvi?  vf/u;^>55  ^^^  '^^^ 
IJLopCP^g  7otavTy,v  f%wv,  tum  autem  genitus  tali  tanto  pâtre,  de  quo  pluribus 
dicere  nec  harum  fit  virium,  et  ejus  cui  haec  ego  prohibet  verecundia,  qui  poflTet 
degener  mundi  incola  intueri  slg  y?ivy.spov  cpâog  i!]sX'ioio-^  Quid  dicam  de  exercitio 
iHjli?  Utinam  coram  videres  quam  dextrè,  quam  peritè  fententias  faepe  in  Rhei- 
dano  '),  ut  nofli  probe  à  fenfu  vulgari  remotiffimas,  periodos  intricatifïïmas,  lon- 
giffima  v7r£p(2a.rci  verba  faepiffimè  ad  quae  vel  (SsXyiKUTtzTOig  haereat  aqua ,  fibi 
certè  inaudita ,  latinis  reddere  foleant  !  Nae  hoc  non  eft  cujufvis  Monachi ,  Belgif- 
mos  (ut  fi.mt  cuique  linguae  fiii  loquendi  incommunicabiles  modi)  latini  nominis 
citra  Belgifinum  facere!  Plura  volebam  nugari  cum,  ecce,  et  hora  tertia  diei  aurem 
vellem  cum  Mantiano  imperio  nos  opéra  ad  confueta  remittit,  et  peccatum  nimis 
jamdudum  longa  viri  publiée  occupatifllmi  interpellatione,  et  mihi  cui  urceus  in 
animo  erat ,  currente  rota  amphoram  exîiTe ,  video.  Itaque  et  alia  quae  parabam ,  et 
de  Silio,  quod  forte  expeélabas,  fileo.  Cras  haec  perfequar,  Deo  dante,  qui  te  pa- 
triae  cui  natus,  liberis  quibus  pater  et  tantus,  doélis  quibus  magnus  es,  bonis  quibus 
vivis,  mihi  cui  fpes  omnis,  omnis  omnino  conatus  norma  et  amuffis,  diu  fervet.  Voveo 

Perilluftris  Domine ,  ac  Amplitudinis  tuae  fervis  ro  a  kui  tq  n. 

Henricus  Bruno. 


Hagae  Com.  iv.  Non.  Aug.  cio  loc  xli. 

Mijn  Heer,  Mijn  Heer  van  Zuylichem  etc. 

In  't 

Léger.  °} 


'3  Everard  van  Reyd  (==  Reidanus),  qui  naquit  à  Deventer  vers  1550,  et  mourut  le  25  février 
160Î  à  Leeuwarden.  Il  était  médecin ,  se  fit  protestant,  et  devint  ensuite  Conseiller  du  Comte 
Willem  de  Nassau. 

L'ouvrage  cité,  une  oeuvre  posthume,  parut  en  1620;  une  seconde  édition  porte  le  titre: 

Oorfpronck  ende  Voortganck  vande  Nederlantfche  Oorloghen.  Ofte,  Waeraclitiglie  Hifto- 

rie  vande  voornaemfle  Gefchiedeniflen,  inde  Nederlanden  ende  Elders,  voorgevallen,  zedert 

den  Jare  1566,  tôt  hct  Jaer  1601,  verdeylt  in  aclithien  Boecken.  Befchreven  door  Wijleu 
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H.  Bruno  à  [Constantyn  Huygens,  père.]  ') 
17  JUIN   1643. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

PerilluHris  Domine 
Smdium  Gallicum  fatis  pulchrè  procedit.  Conftantinus,  ut  eft  promtiffimae  inter 
tuos  tum  induftriae  tum  diligentiae,  atque  adeo,  quod  hîc  cantum  non  primum  puto, 
praefentiffimi  animi,  jara  Gallizat  ftrennuè.  In  Graecis  quoque  laudabilem  nava- 
vic  operam:ne  que  Chriftianiffimum  fratrem  excipio.  quid  mukis?  Gallo-  Graecos  à 
nobis  Domino  patri  bonis  avibus  reduci  olim  dabimus.  Sed  de  Gallici  quidem  ftudij 
ratione  quid  fentiam  homullus  ego  non  verebor  dicere,  fi  opinionis  gratiam  facis, 
humaniffime  Domine,  fin ,  caufi!am  non  dico  quin  vel  judicij  vel  erroris  mei  con- 
cinuo  dem  poenas.  Enimvero  nimis  quàm  lentum  negocium  videtur  triduana  dun- 
taxat  opéra  magifl:ri  in  totâ  hebdomade  et  nae  majore  fimul  temporis  fimul  laboris 
compendio  proficiatur  fi  quotidie  adfit  ille  homo  et  dexteritate  docendi  abundans,  et 
ocio  quoque  per  abfentiam  videlicet  difcipulorum,  qui,  Germani  ferè  et  nobiles  Po- 
loni,  cafl:ra  i^quuntur.  nam  quod  jufl^erasuti  medio  tempore,  dumcefiat  magiiler, 
per  fe  aliquid  Gallicè  legerent,  fcribillarent,  garrirent  denique,  auribus  profefto 
magis  quàm  animo  doftifllmi  hujus  linguae  tijrones  excepere.  Ludovîcus  DoSîor^ 
peculiari  titulo  omnium  quot  fi.mt,  qui  fuere,  doftiffimus,  ftatim  à  leélione  quâ  data 
porta  ruit  ad  gallinarum  fuarum  fenatum  populumque,  et  gallorum  adeo  patres  con- 
fcriptos.  Inde  eum,  tenacem  propofiti  heroëra  Attalicis  condicionibus  nunquara  dimo- 
veat  nec  Gallia  nec  ipfe  Hercules  ille  Gallicus,  qui  ab  eloquentiâ  celebratiflimus  efi: 
annalibus  fabularum.  Chriftianus  vero,  quem  certè  fi  ingenio  metimur,  miraculum 
penè  pueri  vocari  debere  fateor,  etmeritolubenfque  vocodeliciasdomini,admechi- 
nica  fiia  ftSjjjî/xûJTûj  et  fabricas,  et  machinamenta,ingeniofa  quidem  illa,fed  à7r|3(3(rtJ;o- 
vva-a  ufque  devolvitur.  atqui  non  exfpedtas  tu,  domine,  neque  defiderat  refpublica 
(in  cujus  fpem  ad  patris  exemplum  natus  eft)  ut  fabricando  faber  fiât,  fed  Mercu- 
rius.  In  Conftantini  diligentiam  peccem  fi  accufem  negligentiae  aut  nimiae  remiflîo- 
nis;  nifi  quod  in  fphaerifterio  fiio  frequentior  defiidat  quàm  vel  ufias  fit  fortafle,  vel 
opus:  five  ut  clarius  fabuler,  quàm  vel  corporis  conducat  curae  atque  exercitio,  vel 
bonis  moribus.  Non  es  docendus,  domine,  ceream  in  vitium  flefti  efle  aetatem  quae 
in  flexu  eft,  et  paulo  momento  hue  illuc  impellitur.  Neque  nefcis  inconditos  clamo- 


Everhart  van  Reyd,  NafToiifchen  Raedt,  gewefene  Biirgemeefter  der  Stadt  Arnhem:  Ende 
Gecommitteerde  ter  vergaderinge  der  Generaliteyt.  Tweede  Editie.  Naer  des  Autheurs  Ori- 
ginael  overfien ,  ende  met  t'  gène,  't  welck  inde  eerfte  Druck  uytgelaten  vvas,  vermeerdert, 
oock  van  aile  driick-fauten  ghefiiyvert,  ende  verciert  met  nieuvve  Figuren.  m.dc.xxxiii. 
Tôt  Arnhem,  by  lacob  van  Biesen  ,  Ordinaris  dnicker  vanden  E.  Hove  van  Gelderlandt. 
Met  Privilégie,  in-folio. 
-)   Constantyn  Huygens ,  père ,  était  alors  à  l'armée ,  près  de  Nimègue  [Dagboek]. 

')   Constantyn  Huygens ,  père ,  se  trouvait  alors  h  Buren ,  auprès  de  l'armée  [Dagboek]. 
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res,  verba  mixta,  nuda,  fpurca,  execradones,  et  plufquàm  feptem,iit  ica  loquar, 
facramenta,  quae  muki  ganeones,  damnofi,  ac  nepotes  ibi  efFundere  amant,  ut 
quifque  globus  iftum  minus  fideliter  aut  ex  fententiâ  excepit,  et  ut  quoque  lufu  vin- 
cuntur  aut  vincunt.  neque  vero  haec  eh  à  me  dicuntur,  quod  fraudi  velim  efle  vo- 
luptati  non  mhoncftae  quam  ex  fphaerifterio  capit  optimus  elegantiiïimufque  ephe- 
borum.  fed  quod  exiftumen  eum  unam  bonam  horam  melius  aliquanto  alibi  quàm 
ibi  locare  pofTe,  et  quod  à  fextâ  reliquae  ad  oclavam  duae  lufui  quoti  [di]  ")  ano  fuffi- 
cere  videantur.  Si  placet  autem  diebus  feriatis  iblidè  ludi,  et  dari  alterum  Voorburgo, 
uti  ferè  fit,  non  intercedo  auftoritati ;  fed  reliquum  fimè  quatriduum  illud  hebdoma- 
darum  Gallico  praeceptori  legaverim,  permiiïu  fuperioris,  ampliffime  domine,  plura 
cripturiebam  nifi  vererer  abuti  ocio  ac  patientiâ  veftrâ. 

Incomparabili  nomini  tui 
humillimo  fervitio  devotus 
Hagae  Com.  Henricus  Bruno. 


XIV  Kal.  Jvlias  cidiocxliii. 

H.  Bruno  à  [Constantyn  Huygens,  père.]') 

NOVEMBRE     1643. 

La  pièce  se  trouve  à  Lc'iden ,  coll.  Huygens. 

Studiorum  Anni  cioiocxliii  et  aliquot  rétro  menfium, 
Ratio. 

Livij  tomum  tertium  légère  caepimus  xix  Februarii  cioiocxlii. 

Latinis  initiabatur  Philippus  v  Kal.  Majas  0=0  idcxlii. 

Silium  abfolverunt  Conftantinus  et  Chriitianus  viii  Idvs  Auguili  00  idcxlii. 

Triftia  Ludovicus  poftridie  Id.  Augufti  164a. 

Horatius  legi  caeptus  xiv  Cal.  Septembris  1642. 

Logicam  ^^  Burgerfdici  s)  aggrelîi  fumus  25.  Auguili  1642. 


-)    Ici  le  papier  est  déchiré. 


')    Constantyn  Huygens ,  père,  était  alors  à  la  Haye  [Dagboek]. 

-)  Francifci  Bvrgerfdicii  Inftitvtionvm  Logicarvm  Libri  duo.  Décrète  Illufir.  ac  Potent.  DD. 
Ordinvm  Hollandiae  &  Wefl-Frifiae ,  in  ufum  Scholarum  ejufdem  Provinciae,  ex  Arifto- 
telis,  Kerkermanni,  aliorumqiie  praecipuorum  Logicorum  praeceptis  recenfltis,  nova  me- 
thodo  ac  modo  i'ormati,  atque  editi.  Lvgdvni  Batavorvm,  Apud  Abrahamvm  Commelinvni. 
cIdIocxxvi.  Cum  Privilégie.  in-8°. 

3)  Franco  Pétri  Burghersdijck  naqnit  àLier  (près  deDelft)  le  3  mai  1590  et  mourut  le  19  février 
1635  à  Leiden.  Il  continua  ses  études  en  France  et  devint  professeur  de  philosophie  àSaumur 
en  1614.  Revenu  à  Leiden,  il  y  fut  nommé  en  1620  professeur  de  logique,  puis  en  1628 
professeur  de  physique. 

Oeuvres.  T.  I.  70 
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Ovidii  de  Ponto  eodem  die. 

Livij  tertium  tomum  abfolvimus  29  Augufti  1642. 

Salluftii  Catilinariîim  légère  aufpicabamur  ipfis  Kalend.  Septembris  1642. 

Abfolvebamus  pridie  Non.  Oftobris  1 64a. 

Jugurthini  belli  leftioni  initium  dabat  oftavus  Oftobris.  finem  26tus  Anne  164a. 

Sleidanum  repetere  caepimus  27.  Oftobris,  abfolvimus  29  Novembris. 

Plautus  legi  caeptus  x  Novembris  1642. 

Metamorphofes  cum  Ludovico  22  Novembris. 

Litteras  de  Pon  [to]4)  abfolvimus  3  Decembris. 

Juftinum  cum  [Lu]*)  dovico  aggrefTus  4  Decembris  1642. 

Virgilii  Eclogas  [eodem] "*)  die,  abfolvi  xii  Jamiarij  1643. 

Suetonius  legi  caeptus  17.  Decembris  1642. 

CIDI3CXLIII. 

Aeneis  legi  caepta  cum  Ludovico  17.  Januarij. 

Oratoriam  Ludovicus  aggrefTus  29  Martij. 

Plautus  abfolutus  17  Aprilis. 

Ludovicus  oratoria  praecepta  abfolvit  poftridie  Cal.  quint. 

Lucam  abfolvimus  16  Junij. 

Suetonium  21.  Augufti. 

Metamorphofes  7  Auguili. 

Ludovicus  Graeca  aufpicatus  eft  24  Augufti. 

Lucianum  aggrefïï  fumus  2.  Septembris. 

Horatium  abfolvimus  4.  Septembris. 

Conftantinus  et  Chriftianus  teftudine  canere  caeperunt  fub  Somerio  s),  20  Mai] 

1642. 
Cijmbalis  fub  Stephano  van  Eijck  5)  ipfis  Cal.  Junij  1643. 
Gallicam  linguam  eodem  die  cum  Ludovico  aggrediebantur. 

Hen[ricIjs]  *)  Bruno. 
[Hag.  Com.]  *}  Nov.  cididcxliii. 


4)  Ici  le  papier  est  déchiré. 

5)  Ce  Zomeren  et  ce  Steven  van  Eyck ,  maîtres  de  luth  et  de  clavecin ,  ne  se  trouvent  pas  men- 
tionnés dans  la 

«Correspondance  et  Oeuvre  musicales  de  Conflantin  Huygens,  publiés  par  W.  J.  A.  Jonck- 
hloet  et  J.  P.  N.  Land.  Leyde.  E.  J.  Brill:  1882:  in  4°." 
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H.  Bruno  à  Coimstantyn  Huygens,  père. 
16  avril  1644. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Perilluftri  domino  meo  S,  P.  D. 
Per  iiluflris  domine, 

Exfpectas ,  quantum  audio ,  ut  res  typographicae  'J)  procédant,  verfu  dicam  de 
verfibus, 

Excepto  quod  non  fimul  adfis  omnia  reftè  ! 
nam  et  Cento  Elzevirianus  farcinator  optinius  optiniè  optimo  optimam  operam 
locans ,  diligenter  quotidie  tranfmitcit  fuas  Probas  (utamur  fané  cum  Baudio  -')  bac 
voce  non  probâ)  et  nos  très  clerici  revifores,  Conftantinus,  Chriftianus,  Bruno,  aut 
fi  mavis , 

Eupolis  atque  Cratinus  Ariftophanefque  Poëtae , 
ftrenuè  tradimus  opéras  mutuas.  Sed  tu ,  nobiliffîme  virorum ,  femel  atque  iterum 
defideratus  es  deus  è  machina,  quod  dignus  te  vindice  nodus  incideret  ex  quantitate 
fyllabarum.  quas  ego,  per  abfentiam  tuam,  et  pro  authoritate  quam  mihi  difcedens 
dedifti,  et  pro  meâ  fapientiâ,  ut  captus  est  fervonmi,  reflituere  fum  conatus. 

Hodie  alteram  probam  libri  fexti  exfpedtamus.  Quid  aliud  fcribam,  nefcio 

Perilluftris  Domine 
Raptiffime.  Hagae  Com.  Tuus  omni  obfequio  Servus 

XVI   April:    cioiocxLiv.  Henricus  Bruno. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  van  Zuijlichem  etc. 

tôt 

Zutphen.  3) 


')    Il  s'agit  de  rimpression  de  l'ouvrage  suivant  de  Constantyn  Huygens,  père: 

Conftantini  Hvgenii,  Equit.  Toparchae  Zulichemii  &c.  Principi  Auriaco  à  Confil.  &  Secretis. 
Momenta  Desultoria.  Poëmatum  Libri  xi.  edente  Cafparo  Barlaeo.  Lvgd.  Batav.  Typis  Bona- 
venturae  &  Abrahami  Elfevirii.  cIoIdcxliv.  in-8°. 

-)  Dominique  le  Bauldier  (Dominicus  Baudius),  né  à  Lille  le  8  avril  1561 ,  mourut  à  Leiden  le 
22  août  161 3.  Il  voyagea  beaucoup  en  missions  diplomatiques  et  fut  nommé  en  1602  profes- 
seur d'éloquence  à  Leiden,  puis,  1608,  professeur  d'histoire:  il  étaiten  outre  poète  latin  fertile. 
Il  est  connu  comme  homme  de  mœurs  fort  légères. 

3)  Constantyn  Huygens,  père,  était  parti  avec  le  Prince  Frederik  Hendrik  pour  Zutphen ,  le  12 
avril  1644,  et  y  était  arrivé  le  14  avril.  [Dagboek.] 
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H.  Bruno  a  Constantyn  Huygens,  père. 
23  juin   1644. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens  «). 

Perilluftris  Domine. 
Quandoquidem  Homerum,  poëfeos  et  deorum  quotquoc  habet  diva  Ilias,  unicum 
cerciffimumque  parencem,  deinceps  lefturi  iumus,  de  emendatiffimâ  editione  per 
bibliopolia  inquifivi.  commendatur  prae  caeteris  ea  in  folio  Graeco-Latina  quam 
Jacobus  Spondanus  ''),  excudente  Sebaftiano  Henrico-Petri ,  Bafileae  procura- 
vit '').  Duumviri  noftri  majorum  gentium  ftupendos,  faciunt  in  Mathefi  progref- 
fus.  maxime  tamen  minor  et  Chriftianiffimus  fratrum  (ut  eft  ingénie  ad  eani  rem 
unicè  faftus)  excellit,  tefte  quidem  Stampioenio,  nam  mihi,  cum  cc'ye(>nj.èT^'/iTa.roi 
mortalimn  fini,  fcholam  ifîam  per  Samij  fenîs  legem  intrare  non  Ucet^  (^ovèsU 
ccyeo.'lÛTfyiToç  hcriTU,  ajebat  Pythagoras)  tantiim  abeft  ut  judicium  vel  poffim  vel  aufim 
interponere.  Sakem,  quod  poffiim ,  longé  veftigia  adoro.  Stupere  licet ,  at  quando 
non  licet  fequi.  Philippulo  praecipuè  ac  Ludovico  deinceps  video  deberi.  Si  quid 
in  arte  meâ  poïïlun  promittere  curae,  quandoquidem  Conftantini  jam  atque  Chrif- 
tiani,  fi  non  aetas,  certè  eruditio  magifterium  meum  exceffit.  Exemplaria  Poëmatum 
tuorum  ,  operis  divini,  ad  duodecimo,  ita  ut  imperaveras,  compacta  mitto.  Exfpefto 
dum  placeat  de  precio  ac  diftributione  reliquorum  ad  me  fcribere.  In  mentem  venit 
jam  mihi,  vel  per  Clariffimum  Barlaeum  vel  quovis  modo  perfacilè  curari  poiïe 
ut  Utteris  Amftelodamenfium  Mercurialibus  five  curforijs  Qn  de  Courranten^  fub- 
jungatur ,  poëmata  Zulichemi  domini  Latina  apud  Élzevirios  Leidae  atque  Hagae 
édita  efle.  Ita  ftatim  forent  in  ore  non  Amftelodamenfibus  duntaxat  (quos  video 
prae  caeteris  hodie  Batavis  ingeniorum  amatores)  fed  et  omni  populo  et  omnibus 
hebdomadalium  mendaciorura  Leftoribus.  Vale  perilluftris  domine. 
Raptiffime.  Hagae  ix  Kal.  quintil  ooidcxliv. 

Tuus  omni  obfequio  fer  vus 
Henricus  Bruno. 
Mijn   Heere,  Mijn  Fleere  van  Zuijlichem,  Ridder,  Raed 
en  Secretaris  van  Sijn  Hoogheyt,  etc. 
Met  een  pacquet  boecken.  In  't  Legher. 


")    \>.  AfTen.  s)  ij  Jmiii  44  [Constantyn  Huygens]. 


')  Jean  de  Sponde  (Jobannes  Spondamis),  fils  de  l'Espagnol  Inigo  de  Sponde,  naquit  en  1557  à 
Mauléon  et  mourut  à  Bordeaux  le  18  mars  1595.  De  protestant  il  devint  catholique:  il  a  été 
lieutenant  général  de  La  Rochelle,  puis  maître  des  requêtes. 

=)  Homeri  qvae  exilant  omnia,  Ilias ,  Odyffea,  Batrachomyomachia,  Hymni,  Poëmatia,  aliquot 
cum  Latina  verfione  omnium  quae  circumferuntur  emendatifq;  aliquot  locis  iam  caftigatiore, 


\ 
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H.  Bruno  à  Constantyn  Huygens  ,  père. 

15    OCTOBRE     1644.") 

La  lettre  se  trouve  à  Le'ulen ,  coll.  Huygens. 

Perilluftris  Domine, 
Complufculi  font  dies ,  fateor ,  quod  nihil  litterarum  a  me  habuifti.  Non  id  acci- 
dic  officij  mei  vel  oblivione  vel  negligentia;  neque  tam  diu  fueram  tacicurus,  nifi 
quotidiana  exfpeftatio  Zulichemenfis  itineris  '),  quotidie ,  praeter  opinionem  nof- 
trorum  omnium ,  procraftinati,  tam  diu  fufpenlum  me  habuiflet.  Et  cogitabam  accu- 
ratius  aliquanto  ac  fignatius,  coram  dici,  quam  fcribi  pofTe,  ea  quae  de  ftudijs  tuorum 
tecum  erant  conferenda.  denique  putabam,  fi  maxime  fcriberem,  refponfum  ad  me 
redire  non  pofTe  priufquam  Zulichemi  conveniremus.  Interea,  ut  decuit  diligentes, 
nihil  aut  ego  aut  tui  reraifimus  a  difcendi  docendique  affiduitate  ;  potuit  quae  pluri- 
ma  virtus  elle,  fuit.  Conftantinus  atque  Chriftianus  jam  fuis  aufpicijs,  fuo  marte  iram 
Pelidae  Achillis  evolvunt,  in  média  Iliade  verfantes,  mox  fimiliter,  fi  jubebis,  vel 
nullo  cortice,  vel  fuo  fubnixi.  Odijfl"eam  vmi  ïzvêpa  7ro/^vrpo7rov  tranabunt,  uterque 
ipfe  fuae  redlor  remex,  antenna  carinae.  Sed,  quanquam  Homerum,  qui  omnis  Phi- 
lofophiae  pater  appellatus  eft,  foli  legunt,  naturalem  tamen  Philofophiam  in  Bur- 
gerfdicio  -)  mecum  perlcrutantur.  Clariffimus  ver6  doftiflimufque  dominus  doftor , 
Seneca  Tragico  et  Curtio  nuperrimè  abfolutis ,  non  nifi  Graeci  teftamenti  et  Pofle- 
lianae  5)  Sijntaxeos  *)  leftione  mecum  occupatiàr;  feorfim  autem,  fubinde  Hiftori- 
corum,  fubinde  Poëtarum,  quos  ante  legerat,  repetitioni  vacat;  quoties  nimirum  ego 
ipfi  per  majorum  fratrum  vel  Philippuli  ftudia  vacare  non  pofTum.  Philippuli  aetatu- 


perpetuis  item  iuftifque  in  Iliada  fimul  &  Odyiream  Jo.  Spondani  Mauleonenfis  Comraen- 
tariis;  Pindari  quinetiam  Tliebani  Epitome  Iliados  Latinis  verfib.  &  Daretis  Plirygii  de  bello 
Troiano  libri,  à  Corn.  Nepote  eleganter  latino  verii  carminé.  Editio  vltima  fuperiore  lima- 
tior.  Indices  textus  Homeri  &  Commentariornm  locupletiffimi.  Cura  gratia  &  priuilegio  Caes. 
Maieft.  Bafileae,  per  Sebaftianum  lienricpetri.  in-folio  [olalDCVi]. 
3)    Assenéde,  où  le  Prince  avait  établi  son  camp  le  7  juillet. 


')  Constantyn  Huygens ,  père ,  revenant  d'un  voyage  en  Zélande  fait  avec  le  Prince ,  se  rendit  à 
Dordrecht,  où  ses  enfants  étaient  venus  le  22  octobre:  de  là  ils  partirent  pour  Zuylichem  le 
même  jour  et  en  revinrent  le  27  octobre  [Dagboek]. 

'^)  Franconis  Bvrgerfdicii.  Idea  Philofophiae  Natvralis,  Sine  Methodus  definitionum  &  contro- 
verfiarum  Phyficarum.  Editio  fecunda.  priore  auftior  &  emendatior.  Lvgd.  Batavorvm,  Ex 
Officinà  Bonavent.  &  Abrahami  Elfevir.  Acad.  Typogr.  clolocxxvii.  in- 12°. 

3)  Johann  Possel,  né  en  1528  à  Parchim  (Mecklenbourg),  mourut  à  Rostock  le  15  août  1591; 
il  fut  nommé  en  1554  professeur  de  grec  à  Rostock. 

'')    Syntaxis  Graeca,  utiliflimis  exemplis  illuflrata,  accedit  doftrina  de  accentibus  et  diftionibus 
encliticis.  Auct.  Jo.  Posselio.  Lugd.  Batav.  1626  in-8°. 
La  première  édition  est  de  1560,  Wittenbourg. 
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lam  pro  captu  fuo  exercere  foleo  nunc  praeteritorum  ac  fupinorum  doftrina,  nunc 
thematibus  diftandis,  nunc  denique  Grammatica  tua.  Sed  de  his  et  alijs  melius, 
ipero,  ac  latius  brevi  coram.  Ita  te,  nobis  ac  patriae  incolumem,  incolumes  confpi- 
ciamus  fufpiciamufque. 

Scribebam  Hagae  Com.  Idib.  Oélobr.  o=oiocxliv. 

Perilluftris  Domine  tuus  omni  obfequio  fervus 
Henricus  Bruno. 

Penè  oblitus  fuerara  refcribere  de  Wefterbanio^),  cui  Momenta  tua  per  Huber- 
tum  mifi.  agit  gratias  prolixiffimas,  addito  nihil  fibi  magis  in  votis  eiTe,  quàm 
benignitatem  tuam  quavis  obfervantia  atque  fervitio  demereri. 

Mijn   Heere,  Mijn   Heer  van   ZuiJlichem   etc.  Ridder, 
Raed  en  Secretaris  van  Sijn  Hoogheijt 

tôt 

Berghen  op  Zoom. 

")    ^.  Bergen  op  Zoom,  i6.  8  br.  44.  [Conftantyn  Huygens.] 


N=   13^. 

M.  Mersenne  à  Christiaan  Huygens. 
[13  octobre  1646]  '). 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  14. 

Monsieur, 
Comme  i'  honore  grandement  Monfieur  voftre  père,  et  que  ie  croy  luy  faire 
plaifir  de  vous  parler  de  vos  propofitions  dont  vous  dites  auoir  la  denionllration,  ie 
vous  diray  feulement  fur  la  dernière,  que  ie  ne  croie  point  que  vous  en  ayez  la 
demonftration ,  fi  ie  ne  la  voy  ;  dont  voicy  ma  raifon.  Les  graues  qui  tombent  ne 
vont  pas  toufiours  augmentant  leur  vitelTe  fuiuant  les  nombres  jmpairs,  1,3,5,7, 
&c.  bien  que  nous  faignions  qu'il  n'y  ayt  point  d'air  qui  les  empefche  parceque  tout 
graue  n'efl:  pas  capable  de  reccuoir  vn  mouvement  fi  vifie  que  foit  celuy  du  corps 

5)  Jacobus  Westerbaen,  Seigneur  de  Brandwyck  et  Gybeland,  naquit  à  la  Haye  en  1599  et  mou- 
rut le  31  mars  1670  à  Loosduinen.  Il  épousa  Anna  Weytsen  (décédée  en  1648),  veuve  de 
Reynier  van  Oldenbarneveld.  Docteur  en  médecine  et  poète  connu,  il  vivait  retiré  à  sa  maison 
de  campagne  Ockenburgh  près  de  Loosduinen. 


')    C'est  la  lettre  que  nous  croyions  perdue  et  à  laquelle  la  Lettre  N".  14  de  Chr.  Huygens  est  la 
réponse. 
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qui  auroit  defcendu  d'une  ou  plufieurs  lieues  [?]  de  haut,  de  mefme  qu'un  corps 
poufTé  par  vn  arquebufe,  ou  vn  arbalefte  ne  peut  aller  vifte,  s'il  n'efl  afTez  pefant 
pour  receuoir  vne  fi  grande  jmpetuofité:  comme  vous  voyez  à  la  paille,  ou  à  la  laine 
poufTée  par  vn  moufquet,  car  vn  corps  tombe  déjà  [?]  proche  de  la  bouche  dun  canon, 
non  feulement  à  caufe  de  l'empefchement  de  l'air,  mais  auffi  parce  qu'il  n'eftait  pas 
capable  de  receuoir  vne  fi  grande  impetuofité. 

D'ailleurs  il  faudroit  pour  garder  toufiours  in  vacuo  la  proportion  des  nom- 
bres jmpairs,  que  le  graue  tombafl:  par  tous  les  degrez  de  tardiueté,  depuis  le 
commencement  de  fa  cheute,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  quoy  qu'aye  penfé  Galilée, 
car  la  pierre  a  défia  vne  certaine  vitefi"e,  en  commençant  fa  cheute.  Troifieme- 
ment  pour  ce  qui  efl:  de  la  parabole,  que  vous  croyiez  que  facent  les  milTiles, 
l'air  n'efi:ant  point  confideré,  cela  n'eft  pas  auflî  exaft,  car  il  faudroit  que  l'im- 
petuofité  communiqué  au  miffile  ne  cefiast  jamais  or  les  qualitez  qui  s'impriment 
facilement,  comme  efl:  l'impetus,  fe  perdent  auflî  bien  ayfement  et  bien  vifte, 
Violentum  non  durabile.  Néanmoins  fi  nonobftant  cete  [?]  confideracion,  vous 
croyez,  que  voftre  demonftration  foit  encore  valable,  vous  me  ferez  plaifir  de  me 
la  communiquer;  et  puis,  fi  vous  l'auez  agréable,  ie  vous  entretiendray  de  raonftrer 
cete  violence  afiin  que  vous  puifliez  aprez  déterminer  le  lieu,  par  lequel  voftre  efi^eft 
doit  fraper  auec  plus  de  violence. 

J'aioûte  que  les  principes  que  Galilée  a  pris  dans  tout  ce  qu'il  a  dit  du  mouue- 
ment,  ne  font  guère  fermes,  et  que  bien  qu'en  petites  hauteurs  les  proportions  fui- 
uent  d'afl^èz  prez,  dans  les  grandes  elles  manquent  quafi  toufiours. 

Je  vous  envoyrois  les  proportions  qu'ont  les  folides  de  la  cycloide  ou  trochoide,  qui 
font  engendrez  par  fa  conuulfion  autour  de  la  bafe  ou  de  l'axe  de  la  dite  trochoide, 
auec  le  cylindre  de  mefme  hauteur  q'ua  trouué  l'excellent  Tauricel  ''),  fucceffeur  de 
Galilée,  n'eftoit  que  vous  le  trouuerez  au  bout  de  l'errata  de  mon  liure  Phyfico 
mathematica,  jncontinent  aprez  le  titre  du  fynopfis,  car  ie  l'ay  enuoye  il  y  a  long 
temps  à  Monfieur  voftre  Père,  que  Dieu  Vous  a  donné  pour  fi  excellent  condudleur, 
que  ie  voy  par  le  peu  qu'il  m'a  enuoyé  de  vous,  que  vous  deuez  eftre  l'un  des  pre- 
miers hommes  du  monde.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  remplifle  de  fes  grâces.  Pour  ce 
que  vous  ne  pourrez  lire  ou  ce  que  vous  n'entendez  pas  de  la  cycloide  vous  pourra 
eftre  expliqué  par  luy,  car  ie  luy  ay  parlé  il  y  a  long  temps  de  cette  figure  engendrée 
par  vne  roulette ,  ou  vn  cercle  roulant. 

Pour  le  fils  Aifné  ^ 

de  Monfieur  de  Zuyleichem. 


=^)  Lisez:  Torricelli. 

3)    Mersenne  se  trompe  ici,  car  il  est  certain  que  cette  lettre  était  destinée  à  Cliristiaan  Huygens, 
et  non  à  Constantyn. 
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J.  Philemon  à  CoNSTANTYN  HuYGENS ,  père. 

28    NOVEMBRE    1646. 
La  lettre  se  trouve  à  Londres,  British  Muséum. 

Monsieur 
J'ay  bien  reçu  celles  ')  dont  il  vous  a  plu  me  faire  la  faveur  de  m'efcrire  tou- 
chant Monfieur  voftre  fils,  auquel  Je  tafcherai  par  tous  moyens  à  luy  faire  paroiflre, 
tant  par  les  heures  particulières  que  Je  luy  donnerai  que  par  tous  autres  fervices 
qu'il  me  fera  poffible  à  luy  rendre ,  combien  J'eftime  à  honneur ,  les  recommanda- 
tions qu'il  vous  plaifl  me  faire ,  efperant  que  vous  en  aures  du  contentement ,  ce 
qui  me  fera  un  plaifir  extrême  ;  comme  Je  defire  d'eftre  pafïïonnement 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  ferviteur 
J,  Philemon. 

Brada  28  de  ix  bre.  1646. 

A  Monfieur,  Monfieur  de  Huygens  Chevalier  Seigneur 

DE    ZuiJLICHEM 

A  la  Haye. 


N=  34^. 

J.  Philemon  à  Constantyn  Huygens,  père. 
27  AVRIL  1647. 

La  lettre  se  trouve  à  Londres ,  British  Muséum. 

Monsieur 
Me  fentant  extrêmement  honoré,  comme  Je  fuis  de  la  charge  que  vous  m'avez  faift 
l'honneur  de  me  commettre  l'année  palTée,  J'en  ay  reçeu  un  contentement  que  ne 
fe  peut  egaller  à  rien.  Je  fuis  véritablement,  Monfieur,  touché  d'un  extrême  refl"en- 
timent  de  ce  que  Je  ne  m'en  fuis  peu  mieux  acquitter;  mais  les  excuies  de  Monfieur 
voftre  fils  fur  quelques  incommoditez  :  ayant  commencé  un  collège  particulier  entre 
quelques  gentilhommes  Polonois ,  auquel  Je  me  fuis  donné  l'honneur  de  le  prier 
d'affifter,  luy  offrant  pour  ce  fubjeft  mon  travail  et  ma  vigilance,  m'en  ont  à  mon 


')    On  n'a  pas  trouvé  ces  lettres. 
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très  grand  regrec  empefché.  C'eft  le  fubjeft  Monfieur  qui  faiél  que  je  me  donne 
l'honneur  de  vous  efcrire  celle  cy ,  vous  affurant  que  Je  fuis  defireux  plus  que  ja- 
mais d'accomplir  vos  commandemens ,  lorfqu'il  vous  plaira  d'y  faire  condefcendre 
Monfieur  voflre  fils.  Je  vous  adrefie  Monfieur  mes  tres-humbles  baifemains,  et  à 
luy  en  attendant  que  par  des  preuves  et  efFefts  plus  apparens  Je  vous  puifie  tefinoi- 
gner,  combien  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  ferviteur 

Jean  Philemon. 

De  Breda  ce  27  Jour  d'Avril   164.J. 

A   Monfieur,  Monfieur  Huygens  Chevalier  Seigneur 

DE    ZUIJLICHEM. 

A  la  Hâve. 


'5^ 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
[septembre   1650]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  85. 

Christ.  Hugenius  Fr.  Schotenio  S.  D. 

Modo  redditae  funt  mihi  literae  tuae;  Moram  tuam  in  refcribendo,  Clariffime 
Schoteni,  minus  profperae  valetudini  imputare  non  dubitavi,  donec  melitteraetuae, 
errore  fimul  et  follicitudine  liberarunt;  Plurimum  itaque  gavifus  fum  cumintellexi, 
nihil  tibi  praeter  negotia  impedimento  fuiffe.  Gratum  hoc  quoque  fuit,  quod  video 
tibi  non  difplicuifl^e  opufculum  nofl:rum  ')  quatenus  infpeétum  efl:,  neque  dubia 
me  fpes  tenet  pofteriores  duos  libros  multo  etiam  magis  placituros  ;  quum  et  mihi 
caeteris  praellare  videantur.  Quamvis  enim  propria  inventa  magni  non  faciam, 
tamen,  quae  caeteris  minus  mala  fint,  fiitis  féliciter  difcerno. 

Methodum  demonflrandi  per  indivifibilia  poileaquam  tibi  eara  probari  video  am- 
plius  non  impugnabo;  quanquam  fcmper  longe  eam  pofi:habiturus  fum  Archimedeis 
demonfi:rationibus ,  cum  certitudine  tum  elegantia  quoque  ;  atque  ita  fum  ut  in  Ge- 
ometria  minoris  aliquanto  aefliimem  inventa  ipfa  quam  démon itrandi  rationem  evi- 
dentiamque.  Verum  de  hifce  alias  pluribus  agam,  quum  et  forte  Te  in  meam  ien- 
tentiam  pertraham ,  nunc  nihil  tibi  praeter  falutem  tuam  commendo.  Vale. 


')   Ceci  a  rapport  à  l'ouvrage  non-imprimé  de  Clir.  Huygens  „de  iis  qnae  liquido  supernataiit"  ; 
voyez  la  note  1  de  la  Lettre  N°.  85. 

Oeuvres.  T.  I.  71 
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N=  360^^ 

G.  B.  HoDiERNA  ')  à  Christiaan  Huygens. 
20  décembre   1656. 

La  lettre  a  été  imprimée  par  G.  11.  Jlodierna^'). 
Chr.  Huyfrens  y  répondit  le  14  septembre  1658  '). 

Viro  egregio  Afbronomo  praeflantiiTîmo 

Christiano  Hvgenio 

Batavo  Hagae,  Dominus  Ioannes  Hodierna  Sicvlvs  Palraae  S.  P.  D. 

Vix  Liinarum  louis,  quas  Medicacas dicimus,  Thcoricam  digefTeram  *)  :  nec  dum 
ab  illarum  obferuationibus  abiblutiis;  (iam  illis  inuigilo.)  cùm  in  contemplationem 
Lunae  Saturniac,  Te  Duce,  Vir  praeftantiffime,  proripi  videor.  Nam  obferuatio 
nis  tuae,  circa  nouani  Saturni  Lunam  ,  quam  die  xxv.  Mardi  1655.  detexeras, 
Exemplar  ')  (quod  lucc  quinta  Martij  1656.  Hagae,  rerum  caeleftium  ftudiofis 
praemileras)  Don  Ioannes  Caramiiel  ")  ftiidiofonim  Coriphneus  Rojna,  Palmam 
ad  me  Siculum  tranlmifît.  In  ea  eleganti  eloquutione,  occafione  Lunae  huius  recentif- 
fimae,  Syftema  Saturni  à  te  nuper  excogicatum  brcui  manifeftandum  proponis,  & 
fummam  concepti  Syflematis,  Gripho  ibidem  fubicripto  Claudis;  vt  fi  quilpiam 
fimile  fortafTè  quid  excogitauerit,  fpatium  habeac,  interdum,  vt  illud  iuri  puWico 
committat.  Qua  denuntiatione,  vt  equidem  excitatus,  quod  iamdiii  mente  conci- 
peram,  ftatim,  (ne  ab  inuentionis  praemio  defraudarcr)  Saturni  Syftema  circum- 
fcribens,  Typis  edendum  curaui,  illudque  Domino  meo  Colendiffimo  Don  loanni 
Caramueli  tanquam  ihidiorum  meorum  Promotori  benemerentiffimo,  coniecrandum 
conftitui,  vt  fui  Nominis  claritatc  fit  illuftrandum. 


')  Giovanni  Bnttista  Hodierna  (quelquefois  =  Odicrna  :=r  Adierna)  naquit  le  15  avril  1597 
à  Ragusa  et  mourut  le  6  avril  1660  à  Païenne.  Il  était  archiprêtre  à  Palerme ,  mathématicien 
du  Duc  de  Pahna,  et  s'adonnait  aux  sciences  physiques  et  naturelles.  Il  observa  en  idylles 
Satellites  de  Jupiter,  fit  usage  du  prisme,  et  l'on  prétend  qu'il  connnt  le  spectre  solaire.  Il  dé- 
couvrit les  fonctions  de  la  reine-abeille  et  analysa  l'œil  de  la  mouche. 

-)  Protei  caeleftis  Vertigines  fev  Saturni  Syftema.  A  D.  Joanne  Hodierna  Sicvlo  Palmae.  Panormi 
ex  Typographia  Nicolai  Bua  1657.  Impr.  Abb.  Celofus  V.  G.  C.  S.  V.  Impr.  R.  D.  Petr. 
Greg.  P.  in-4°. 

5)    Nous  reproduisons  cette  lettre  dans  le  Tome  II  de  ce  Recueil. 

"*)  Menologiae  Jovis  Compendium  seu  Ephemerides  Medicaeorum  nunquam  haftenus  apud  mor- 
tales  editae,  cum  fuis  introduftionibus,  in  très  partes  diftinftae.  à  lo.  Bapt.  Hodierna,  Ducis 
Palmae  Mathematico.  Panormi.  1650,  in-4°. 

'')    Voir  l'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  267,  note  i. 

''')  Juan  Caramuel  Lobkowitz  naquit  le  23  mai  1606  à  Madrid  et  mourut  le  8  septembre  1682 
à  Vigavano.  Il  entra  dans  l'ordre  de  Cîteaux,  fut  professeur  de  théologie  à  Alcala,  passa  en  Bel- 
gique, devint  Abbé  de  Melrose  en  Ecosse,  et  vicaire-général  en  Angleterre,  sans  cependant 
jamais  visiter  ce  pays  :  il  vécut  à  Rome ,  puis  en  Espagne  où  il  devint  évéque  de  Vigavano. 
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Igicur,  o  vir  ingenio  fublimis,  dùm  Lunam  iflam,  quam  nullus  mortalium  hucuf- 
quc  vidit,  nobis  profpiciendam  proponis,  admirandum  Excelfi  Opificis  oftentum 
exponis:  dum  omnipocentis  opéra  mirificentiffima,  quae  in  dies  nobis  reuelantur, 
veluci  oftenta  font  rerum  recondicarum,  quae  pollmodum  corporea  mole  exutis 
Animis  Deus,  reuelabit.  Haec  mecum  dùm  cogito,  mea  nimium  inardescit  mens, 
feruentqiie  fpiritus,  &  céleri  pulfatione  cor  difrumpicur.  vSed  vnde  tancùm  inardef- 
cimus,  vt  ad  intuitura  vnius  exigui,  vel  iblùm  potentia  vifibilis,  Phaenomeni  cae- 
leftis,  totus  Mundus  percurbetur  &  Philofophantium  vniuerficas  in  admirationem.  & 
in  ftuporem  concitetur?  Nonnè  ideo,  quod  fapientiffimi  Conditoris  digito  infculpti, 
qui  de  Caelo  apparent,  Caraéteres  lunt?  ob  id  dùm  hi  fuis  iplendoribus  emicant, 
ità  ab  illis  allicimur,  ac  trahimur;  vt  in  cognitionem  fummi  ipfius  opificis  indu- 
camur. 

Eft  Deus  in  nobis,  agitante  calelcimus  illo. 
Impetus  hic  lacrae  femina  mentis  habet. 

Sed  cùm  infinitus  iam  fit  Excelfi  Conditoris  Thefaurus,  mortalibus  ideo,  noua 
circmnrpeâiandi  Phaenomena,  finis  non  dabitur,  quin  potius  quantum  Oceanimag- 
nitudinem  Caeli  excendit  immenfitas,  tantùm  in  producendis  Monfl:ris  Caelum 
Pelagi  faeracitate  fi.iperabit. 

Et  quoniam  Tu  mi  Hugenie  eruditiflîme;  tuis  accuratifllmis  deprehenfionibus, 
Lunae  huius  Periodum  fexdecim  dierum  ipatio  adimpleri  ad  amuflîm  déterminas; 
operae  praetium  erit  diurnum  eius  grefTum  conftare  Grad.  22.  30.  Horarium  vero 
grad.  o.  56.  1 5.  de  fua  circumferentia  abfoluere,  fed  quod  fingulae  Periodus  dierum 
fexdecim  perpetu6  fibi  aequales  appareant,  non  tàm  fimpliciter  id,  quàm  apparen- 
ter fieri  conijcio,  parua  quidem  inaequalitas,  in  angulla  fphaericitate,  latet.  quid 
enim  i.  ad  60.  ità  Radius  orbiscommutationis,  ad  vniverfamfphaericitatemSaturni. 
Quod  fi  Lunae  Saturniae  fphaericitatis  Radiixs  plura,  quam  tria  fcrupula  fubtende- 
ret,  inaequalitas  facile  perciperetur.  Nam  eadem  inaequalitas,  quae  in  intimo  louis 
latellite,  ob  curfus  celeritatem,  vix  percipi  poteft:  in  vltimo,  ob  fphaericitatis  am- 
plitudinem,  vnde  fenfibilis  euadit  Parallaxis  orbis  Annui  ipfius  louis. 

Porro  fi  meum,  quod  excogitaui,  Saturni  Syfi:ema  cum  ipfo  Caelo  conuenerit  de 
apparenti  Lunae  huius  curfu  Syniptomata  infolentifllma  conijcio.  Nam  &  fi  nunc 
circumgreiTio  illius,  circa  Saturni  Dilcum  in  reélitudinem ,  vel  fecundum  Bracchio- 
rum,  feu  crurium  extenfionem,  prout  perhibes,  o  mi  Hugeni  folertifl^ime  fieri  appa- 
reat;  non  femper  tamen  id  fieri  concinget;  nam  Planum  Saturniae  fphaericitatis 
modo  coincidit  cum  Piano  Libramenti,  vel  proximè  (prout  in  iyilemate  ofl:enluri 
fuimus)  necefllirium  efi:  enim,  vt  haec  Saturni  Luna,  quam  tu  vir  eximie,  qui  pri- 
mus  omnium,  tanquam  Caeleflis  Nuncius,  è  Caeli  Latibulis  Mortalibus  vifendam, 
prodire  fecifti,  quoties  Aequatorem  Saturnus  attinxerit,  vel  iuxta  illum  incefferit, 
ac  Rotundus  apparuerit;  lineam  reftam  in  fuo  curfu,  (ad  infliar  Satellitum  louis) 
deicribat,  &  omnes,  ac  fingulas  Maedicaeorum  paffiones  vendicet  videlicet,  per 
fingulas  Reuolutiones  dierum  fexdecim,  femel  vmbrofi  coni  limites  attingat,  deli- 
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quio  afficiatur;  ftariones,  Direéliones,  &  Retrogradationes  aggrediacur,  ac  iîmulet, 
oportet. 

Verumtamen,  Saturno  ab  eo  Piano  recedente,  &  ipfa  Luna  quoque  cum  ipfo 
recedens,  à  lineali  reftitudine,  quam  fimulare  videbatur,  in  curuitateni  abibit,  & 
Ellipticam  fîgurani,  in  fuo  curia,  defignare  apparebit,  idque  eo  euidentiiis,  quo 
magis,  ac  magis  ab  ipfo  Piano  Libramenti  abiccfTerit,  vfque  adeo,  in  maximis  digref- 
lîonibus,(iuxtaTropicos)  Figura  Elliptica,  in  circularem  dégénérée;  nequeamplius 
intérim  Eclypfes  patiatur,  aut  alias  paffiones,  fed  ab  illis  immunis  abeat,  &  Satarni 
corpus  circumiens,(velati  llellae  circampolarcs)  pcrpecaa  apparitione  gaudeat.  quod 
hodie  apud  loaem  deprehenditar  in  Excimo  Comice,  quem  Ferdnipharam,  h.Ferdi- 
nando  III.  Hetruriae  Duce  Magno,  appellare  malaimus)  qui,  citra  louis  Difcum, 
ellipticam  figaram  in  fuo  curfu  (dierum  xxvi.  h.  i8  min.  15.  defcribens,  à  deliqaijs 
immunis  eaadit,  &  perpetaae  apparitionis  efficitar. 

Ideo  fi  quae  mente  concepimas,  caelitas  verificanda  veniant,  Phaenomenon  iftad 
Mortalibas  erit  admirandam,  &  reram  abditaram  certifllmam  argamentam.  Sed 
quia  interdum  decipi  potero,  b  vir  praeftantiflime,  ideo  haec  tibi,  cui  primum  ifta 
Luna  illuxit,  obferuanda  committantar.  Ta  igitur  Hugenie  praeclariflime,  cui 
Telefcopijs  eximijs  perfrui  licuit;  Lunae  iitius  errores,  & circamgreffiones  accaratif- 
fimè  obferaare,  ac  nameris  praecifioribus  definire  dignaberis.  &  il  quid  noui,  in 
pofterum,  oculis  tuis  illuxerit,  me  quantocius  de  eo  monitum  facere  non  dedigna- 
beris.  Vale,  ac  viae.  Palmae  fub  Agrigentinae  Diaecefi,  Die  xx.  Decembris  1656. 
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bre 3';  1644,  16  avril  3'',  23  juin  3%   15  octobre  3^'. 
„       (Conftantyn  Huygens,  père  à').  3. 
„       à  Conftantyn  Huygens,  frère.  1645,  14  mai  6. 
Calthof  (Chriftiaan  Huygens  rt^).  363,  359. 
P.  de  Carcavy  (P.  de  Fermât  à^.  301, 

„  rt  Chriftiaan  Huygens.  1656,  20  mai  391,  22  juin  300 ,  28  feptembre  336. 

„  (Chriftiaan  Huygens  tf).  39!?,  308,  309,  343. 

R.  des  Cartes  à  D.  le  Leu  de  Wilhem.  1646,  15  juin  9. 
„  à  Fr.  van  Schooten.  1649 ,  9  avril  1  ff ©. 

A.  C.  de  Chambonnière  à  Chriftiaan  Huygens.  1656,  8  janvier  354. 

„  (Chriftiaan  Huygens  à').  353. 

J.  Chapelains  Chriftiaan  Huygens.  1656,  8  avril  3!?8,   23juin  304,  2430111  33ff. 


IL       LISTE    ALPHABÉTIQUE    DE    LA    CORRESPONDANCE.  579 

J.  Chapelain  (Chriftiaan  Huygenstf).  270,  399,  3S3. 
„  (  ?  a).  305. 

A.  Colviiis  à  Chriftiaan  Huygens.  1655,  23  mars  218;  1656,  20  janvier  S67,  12  juillet  31S, 
2  feptembre  330. 
„  (Chriftiaan  Huygens  tf).  217,  201,  321,  328. 

„  (Conftantyn  Huygens,  père,  a)    213. 

N.  Colvius  à  Chriftiaan  Huygens.  1656,  29  mars  273. 
V.Conrartà  Chriftiaan  Huygens.  1655,  30  novembre  249;  1656,  14  janvier  255. 

„  «  Conftantyn  Huygens,  père.  1655,  30  novembre  250. 

J.  H.  Dauber  «  Conftantyn  Huygens,  père.  1646,  27  novembre   19;  1647,   17  janvier  29, 

13  avril  34,  24  juin  36;  1648,  3  avril  47,   18  juillet  58. 
Defcartes  voir  des  Cartes. 

Elifabeth  Princeffe  Palatine  (Conftantyn  Huygens,  père,  à').  210, 
J.  Elfevier  (Chriftiaan  Huygens  a).  333. 
Les  Etats  Généraux  à  Chriftiaan  Huygens.  1655,  8  mars  210. 

„  (Chriftiaan  Huygens  aux').  214. 

P.  de  Fermât  à  P.  de  Carcavy.  1656,  juin  301. 
J.  Golius  (Chriftiaan  Huygens  a).  107  ,  193. 

Gregorius  à  St.  Vincentio  à  Chriftiaan  Huygens.  1651,  18  février  90,  16  oftobre  99,  1  no- 
vembre  101,    21    novembre    105  ;    1652,    6   janvier  111,    6    avril    125; 
1654,  15  janvier  175,  2  mars  178,  25  juillet  195. 
„  (Chriftiaan  Huygensrt).9©,  lOO,  102, 106, 118, 119, 122, 173, 186, 192. 

G.  van  Gutfchoven  à  Chriftiaan  Huygens.  1652,  15 décembre  140;  1653,  10  février  151, 152. 

„  (Chriftiaan  Huygens^).  113,  135,   138,  153,  348. 

J.  Hevelius  à  Chriftiaan  Huygens.  1656,  22  juin  302,  303,   17  septembre  331,  332. 

„  (Chriftiaan  Huygens  «).  267,  318,  347. 

G.  B.  Hodierna  à  Chriftiaan  Huygens.  1656,  20  décembre  360". 
Chriftiaan  Huygens  rt  Fr.  X.  Aynfcom.  1656,  2  oftobre  338. 
„  à  Er.  Bartholin.  1656,  24  décembre  361. 

„  (Er.  Bartholin  à).  352. 

„  à  A.  de  Bie.  1652 ,  30  décembre  147. 

„  (Ifm.  Boulliau  tf).  259. 

„  (W.  Brereton  «).  123,  225. 

„  (H.  Bruno  à).  6. 

„  tfCalthof.  1656,  8  février  262,   18  décembre  359. 

„  à  P.  de  Carcavy.  1656,  i  juin  297,  6  juillet  SOS,  309,  12  oftobre  342. 

„  (P.  de  Carcavy  rt).  291,  300,  336. 

„  à  A.  C.  de  Chambonnière.  1655,  30  décembre  253. 

,,  (A.  C.  de  Chambonnière /7).  254. 

„  ^J.  Chapelain.  1656,  mars  270,   8  juin  299,  juillet  323. 

„  (J.  Chapelain  rt).  278,  304,  327. 
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Chriftiaan  liuygens  à   A.   Colvius.   1655,   mars    211?;  1656,  8  février  261,    juillet  381, 
28  août  338. 
„  (A.  Colvius  rti).  218,  257,  312,  330. 

„  (N.  Colvius  «).  273. 

„  (V.  Conrartrt).  249,  255. 

„  à].  Elfevier.  1656 ,  25  feptembre  333. 

„  «J.Golius.  1651,  28  décembre  lO!?;  1654,  4 juillet  193. 

„  à  Gregorius  à  St.  Vinceutio.  1651,  6  oftobre  96,  25  oftobre  10©,   8  no- 

vembre 102,  16  décembre  106;  1652,  24  janvier  118,119,  15  mars 
122;  1654,  5  janvier  173,  2  avril  186,  3  juillet  192. 
„  (GregoriusàSt.VincentioÀ).90,99, 101,105, 111, 125,lff5,19'8,195. 

„  à  G.  van  Gutfchoven.1652,  17  janvier  113,  4  novembre  135,  10  décem- 

bre 138;  1653,  6  mars  153;  1656,  novembre  348. 
„  (G.  van  GutCchoven  rt).  140,  151,  152. 

„  «J.Hevelius.l656,  8  mars  261?.  25  juillet  318.  octobre  34!?. 

„  (J.  Hevelius/7).  S02,  303,  331,  332. 

„  (G.  B.  Hodierna  a).  360". 

„  à  Conrtantyn  liuygens,  père.   1651,  décembre  109;  1655,  6  août  230, 

aoiit   232,  24  feptembre  235,   15  oftobre   239,   26  novembre  248; 
1656,  i6mai290. 
„  (Conftantyn  Huygens,  père,  à).  1,  3,  4,  360. 

„  ^  Conftantyn  Huygens,  frère.  1646,  i4aoLit  lO,  3  feptembre  11;  1648, 

2  mars  44,  10  mars  45;  1649 ,  6  feptembre  64,  25  décembre  6Ï;  1650, 
17  janvier  70,  8  février  ?2,  12  février  !?3,  ff4,  22  mars  SS,  29  mars 
i?9,  80,  5  avril  81^  10  avril  82,  2  août  84,  12  oftobre  88;  1654, 
20  août  19Î;  1655,23  juillet  229,  i  oftobre  236,  22  odobre  240, 
241,  29  octobre  243,  244,  6  novembre  245. 
„  (Conftantyn  Huygens,  frère,  rf).  54,  55,  66,  69,  l?l,  75,  76,  77,  83, 

196,  198,  231,  233,  234,  238,  242,  246. 
„  à  Lodewijk  Huygens.  1645,  29  juin  7;  1646,  21   novembre  18;  1652, 

19 janvier  114,  240131  126,  5 juillet  127. 
„  (Philips  Huygens  tf).  287,  292. 

„  (Sufanna  Huygens  a),  314. 

„  à  G.  A.  Kinner  à  Lôwenthurn.  1652,  29  décembre  146;  1653,  9  août  161, 

16  décembre    171;  1654,  janvier  176,  23  mars  184,   4  juillet  194, 
26  novembre  205;  1655,  juin  226. 
„  (G.  A.  Kinner  à  Lôwenthurn  a).  136,  160, 162, 167, 172,  174, 177, 

188,  199,  211,  247. 
„  à  D.  van  Leyden  van  Leeuwen.  1655,  i  octobre  237. 

„  rt  D.  Lipllorp.  1653,  7  avril  154,  15  mai  157;  1654,  7  mars  183. 

„  (D.  Lipftorp  ày  124 ,  156. 
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Chriftiaan  Huygens  à  M.  Merfenne.  1646,  28  oftobre  14 ,  novembre  20 ,?  21 ,?  32 ;  1647 , 
décembre  39. 

(M.  Merfenne /7).  13",  19,  23..   2ô,  30,  31,  49,  50,  51,  52. 
^  T.  B.Mocchi.  1656,  février  265,  266. 
à  H.  du  Mont.  1656,  19  oftobre  345. 

«Cl.  Mylon.  1656,  15  mars  271,   i  juin  296,  6  juillet  310,  8  décem- 
bre SSÏ,  décembre  365. 
(Cl.Mylonrt).  258,  279,  283,  306. 
(Chr.  Otter  rt).  35. 
à  R.  Paget.  1656,  juillet  322. 
(R.  Paget«).  274,  275. 

rtîG.  P.  de  Roberval.  1655,  30  décembre  251;  1656,  mars  276,   18  avril 
281,  20  juillet  315,  27  juillet  319,  août  329. 
(G.  P.  de  RobervaU).  256,  268,  311,  324. 
«  A.  A.  de  Sarafa.  1652,  janvier  116,  24  janvier  117. 
(A.  A.  de  Sarafa  «).  112. 

à  Fr.  van  Schooten.  1650,  leptcmbre  85",  feptembre  86,  87;  1651, 
13  mai  93,  oftobre  97,98,  11  novembre  163,  28  décembre  108;  1652, 
13  août  129,  29  oftobre  130,  décembre  143,  26  décembre  144;  1653, 
17  janvier  150,  7  avril  155,  8  juin  159,  20  feptembre  163,  oftobre 
164,  23  oftobre  165,  166,  10  décembre  168;  1854,  mars  181, 182, 
I  avril  185,  9  avril  187,  17  avril  189,  1  juillet  191,  29  oftobre  203, 
204,  27  décembre  212;  1655,  25  mars  219,  26  mai  221,  5  juin  223; 
1656,  15  février  264,  10  mars  269,  20  avril  282,  284,  6  mai 
288,  289,  2  juin  298,  28  juin  307,  25  juillet  317,  26  feptembre 
334,  6  oftobre  34©,  6  décembre  356. 

(Fr.  van  Schooten  à}.  53,  56,  57,  85,  89,  91,  92,  94,  95, 104, 
110,  128,  131,  149,  158,  169,  179,  190,  20]  ,  209,  220, 
223,  363,  285,  286,  293,  313,  320,  335,  341,  343,  346, 
349,  353,  358. 

rt  D.  Seghers.  1652,  23  janvier  115,  20  février  121,  4  novembre  132, 
29  décembre  145;  1656 ,  oftobre  339. 
(J.  Stampioen  à').  5. 

à  A.  Tacquet.  1652,  4  novembre  133,  134,  10  décembre  139,  décem- 
bre 142. 

(A,  Tacquet^).  137,  141. 
«Tallîn.  1656,  i9oa:obre  344,  ?  364. 
à  D.  de  Vogelaer.  1653,  i  janvier  148. 
(J.  van  Vondel  à).  362,  363. 

^J.Wallis.l655,  13  juin  224;  1656,  15  mars  272,  mai  294,  31  juillet 
316,  feptembre  337. 


II. 


LISTE    ALPHABETIOUE    DE    LA    CORRESPONDANCE. 


ChriftiaanHuygens(J.  Wallis  ^).  227,  228,  260,  25'!?,  280,  32Ô,  326. 

„  (J.  Wieffel^).  206,  201?,  208. 

„  (J.  de  Wijck  à).  202. 

„  ««X  Etats  Généraux.  1655,  4  mars  214. 

„  (Les  Etats  Généraux  ^).  216. 

„  «?.  1649,?  68;  1655,  30  décembre  252;  1656,  mai  295. 

Conftantyn  Huygens,  père,  (J.  Brofterliuyienrt).  16. 

rtH.  Bruno.  1640,  18  juillet  2. 

(H.  Bruno  «).  1",  1^  1%  1'',  1%  Xf,  3",  3*,  3%  3'',  3%  3/. 

à  A.  Colvius.  1655,  26  février  213. 

(V.  ConrartÀ).  250. 

(J.  H.  Dauber  tf).  lO,  29,  34,  36,  At ,  58. 

à  la  Princefle  Palatine  Elifabeth.  1654,  25  décembre  210. 

à  Chriftiaan  Huygens.  1638,  24  feptembre  1;  1640,  3  feptembre 

3;  1645,  9  mai  4;  1656,  20  décembre  360. 

(Cliriftiaan  Huygens  à}.  109,  23©,  232,  235,  239,  248,  290. 

à  Conftantyn  Huygens,  frère.  1638,  24  feptembre  1;  1645,9  mai  4. 

à  M.  Merfenne.  1647,  23  décembre  37. 

(M.  Merfenne  à').  12,  13,  24,  S?,  38,  40,  41,  42,  46,  48. 

(H.  de  Naffau  à).  65. 

(J.  Philemon  «).  19",  34". 

(L.  G.  van  Renefle  tf).  16,  28. 

à  A.  Rivet.  1648,    13  février  43;   1649,  18  mars  59,  22  avril 

61,  28  avril  62. 

(A.  Rivet  tf).  26,  32,  33,  60,  63. 

à  J.  J.  Stocldr.  1654 ,  1 3  octobre  200. 

(A.  Vinnen  «).  8. 

(D.  le  Leu  de  Wilbem  à).  1»'. 
.lygens ,  frère,  (H.  Bruno  a).  6. 

à  Chriftiaan  Huygens.  1648,  5  juin  64,  19  juin  66  ;  1649,  8  dé- 
cembre 66;  1650,   I  janvier  69,  8  février  il,  23  février  75, 

8  mars  76,    16  mars   !?!? ,    29  mai   83;   1654,    10   août   196, 

24  août  198;  1655,   12   août  231,    2  feptembre  233,  23  fep- 
tembre 234 ,  1 4  oaobre  238 ,  2 8  oftobre  242 ,  1 1  novembre  246. 
„  (Chriftiaan  Huygens  à).  lO,  11,  44,  45,  64,  67,  70,  72,  73, 

74,  78,  79,  80,  81,  82,  84,  88,  197,  229,236,240, 

241,  243,  244,  245. 
„  (Conftantyn  Huygens,  père,/)).  1,  4. 

Lodewijk  Huygens  (Chriftiaan  Huygens  rtj.  7  ,  18  ,  114,  126,  127. 
Philips  Huygens  à  Chriftiaan  Huygens.  1656,  6  mai  287  ,  30  mai  292. 
Sufanna  Huygens  «  Chriftiaan  Huygens.  1656,  19  juillet  314. 
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J.  Polyander  à  Kerckhoven  (A.  Rivet  a),  36. 

G.  A.  Kinner  à  Lôwentburii  ^  Clirifliaan  Huygens.  1652,  30  novembre  136;  1653,  18  juillet 

160,  28  août  162,  2 y  novembre  167;  1654,  3  janvier  1!?3, 

7   janvier  ll?4,    28  février  l!?*,    11  avril  188,  16  feptembre 

199,  26  décembre  211;  1655,   12  novembre  247. 

G.  A.  Kinner  à  Lôwenthiirn  (Clnriftiaan    Huygens  à).  146,  161,  171,  176,  184=,  194,' 

205,  226. 
D.  van  Leyden  van  Leeuwen  (Chriftiaan  Huygens  a).  237. 
D.  Lipftorp  à  Cliriftiaan  Huygens.  1652,  i  avril  124;  1653,  20  avril  156. 
„        (Chriftiaan  Huygens  a).  1S4,  157,  183. 
„        (i  Fr.  van  Schooten.  1654,  18  janvier  180. 
M.  Merfenne  à  Chriftiaan  Huygens.  1646,  13  oftobre  13",   16  novembre  17,  8  décembre 
23;  1647,  8  janvier  25,  24  janvier  30,  31;  1648,  2  mai  49,  ismaiSO, 
22  mai  51,  52. 
„  (Chriftiaan  Huygens  «).  14,  20,  21,  22,  39. 

„  à  Conftantyn   Huygens,  père.  1646,  feptembre   12,    12  oftobre  13;  1647, 

3  janvier  24,   12   janvier  27,    décembre  38;  1648,  4  janvier   40,  janvier 
41,  42,  17  mars  46,  i  mai  48. 
„  (Conftantyn  Huygens,  père,  Oj.B'S. 

T.  B.  Mocchi  (Chriftiaan  Huygens  à).  265 ,  266. 
H.  du  Mont  (Chriftiaan  Huygens  <7).  345. 

Cl.  Mylonrt  Chriftiaan  Huygens.  1656,  4février  258,  15  avril  279,  avril  283,  23  juin  306. 
„         (Chriftiaan  Huygens  (7).  271,  296,  310,  357,  365. 
.    „         (G.  P.  de  Roberval  à).  355. 

„         «  Fr.  van  Schooten.  1656,  novembre  351,  ?  354. 
„         (Fr.  van  Schooten  a).  350. 
H.  de  Naftau  à  Conftantyn  Huygens,  père.  1649,  16  oftobre  65. 
Chr.  Otter  à  Chriftiaan  Huygens.  1647 ,  mai  35. 
R.  Paget  à  Chriftiaan  Huygens.  1656,  mars  274,  275. 

„       (Chriftiaan  Huygens  /z).  322. 
J.  Philemon  à  Conftantyn  Huygens,  père.  1646,  28  novembre  19";  1647,  27  avril  34". 
J.  Placentinus^?.1655,  ?  215. 

L.  G.  van  Renefle  à  Conftantyn  Huygens,  père.  1646,  8  novembre  15;  1647,  16  janvier  28. 
A.  Rivet  à  Conftantyn  Huygens,   père.  1647,  12  janvier  26,    27  février  32,  3  avril  33; 
1649 ,  23  mars  60 ,  30  avril  63. 
„        (Conftantyn  Huygens,  père,  «).  43,  59,  61,  62. 
„        ^J.  Polyander  à  Kerckhoven.  1647,  I2janvier26. 
G.  P.  de  Roberval  à  Chriftiaan  Huygens.  1656,  14  janvier  256,   10  mars  268,  6  juillet  311, 
4  août  324. 
„  (Chriftiaan  Huygens  rt).  251,  276,  281,  315,  319,  329. 

„  à  Cl.  IMylon.  1656 ,  novembre  355. 
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A.  A.  de  Sarafa  à  Chriftiaan  Huygeiis.  1652,  \2  janvier  112. 

„  (Chrilliaan  Huygensà).  116,  m?. 

Fr.  van  Scliooten  (R.  des  Cartes  a).  IITO. 

„  à  Chriftiaan   Huygens.  1648,   3  juin  53,  20  juin  56,  dï;   1650,  27  fep- 

tembre  85,  21  novembre  89;  1651,  26  février  91,  31  mars  92,  30  juin 
94,  20  feptembre  95,  13  novembre  104;  1652,2  janvier  110,28  juillet 
138,  4  novembre  131;  1653,  13  janvier  149,  5  juin  158,  13  décembre 
169;  1654,  3  mars  1Ï9,  19  avril  190,  25  oftobre  SOI,  23  décembre 
209;  1655,  27  mars  220,  29  mai  222;  1656,  11  février  263,  25  avril 
285,  3  mai  286,  30  mai  293,  13  juillet  313,  28  juillet  320,  27  fep- 
tembre 335,  8  oaobre  341,  13  oftobre  343,  19  octobre  346,  20  no- 
vembre 349 ,  29  novembre  353  ,  1 2  décembre  358. 
„  (Chriftiaan   Huygens  «).  85",  86,  87,  93,  97,  98,  103,  108,  129, 

130,  143,  144, 150,  155,  159,  163,  164,  165,  166,  168,  181, 
182,  185,  187,  189,  191,  203,  204,  212,  219,221,  223,264, 
369,  282,  284,  388,  289,  298,  307,  317,  334,  340,  356. 
„  (D.  Lipftorp  rt).  18©. 

„  à  Cl.  Mylon.  1656 ,  novembre  350. 

„  (Cl.  Mylon  à').  351 ,  354. 

D.  Seghers  (Chriftiaan  Huygens  rt).  115,  121,  132,  145,  339. 

„         (A.Tacquetr/).  13©. 
J.  Stampioen  à  Chriftiaan  Huygens.  1645,  ?  5. 
J.  J.  Stockar  (Conftantyn  Huygens,  père ,  a).  30©. 

A.  Tacquet  «  Chriftiaan  Huygens.  1652  ,  2  décembre  137,   18  décembre  141. 
„         (Chriftiaan  Huygens  «:).  133  ,  134,  139,  143. 
„         à  D.  Seghers.  1652 ,  6  février  13©. 
Taffin  (Chriftiaan  Huygens  «).  344  ,  364. 
A.  Vinnen  à  Conftantyn  Huygens,  père.  1645,  30  oftobre  8. 
D.  de  Vogelaer  (Chriftiaan  Huygens  a).  148. 
j.  van  Vondel  «  Chriftiaan  Huygens.  1656,  ?  362,  363. 

J.  Wallis  à  Chriftiaan  Huygens.  1655,  i  juillet  237,  338;  1656,  4  février  26© ,   i  avril 
277,    17  avril  38©,  22  août  325,  326. 
„        (Chriftiaan  Huygens  rt).  224,  273,  394,  316,  337. 
J.  Wieflel  à  Chriftiaan  Huygens.  1654 ,  28  novembre  3©6  ,   1 1  décembre  3©7  ,  3©8. 
D.  le  Leu  de  Wilhem  à  Conftantyn  Huygens,  père.  1640,  19  mai  13.     . 

„  (R.  des  Cartes  à').  9. 

J.  de  Wijck  à  Chriftiaan  Huygens.  1654,  24  oftobre  2©2. 


m.   PERSONNES  MENTIONNÉES 
DANS  LES  LETTRES. 


On  a  rangé  les  noms  dans  cette  lifle  fans  avoir  égard  aux  particules  telles  que  de  ^  In ,  vûn,  et 

autres. 
Les  chiffres  gras  défignent  les  pages  où  l'on  trouve  des  renfeignements  biographiques. 
Les  chiffres  ordinaires  indiquent  les  pages  où  les  perfonnes  nommées  font  citées. 

Acofta  (Jofephus  de).  W. 
Aernhem  (Paulus  van).  215. 
Aerflen  (Amarantha  van).  81. 

„       (Anna  van).  4:â6. 

„       (Cornelia  van).  417. 

„       (Cornelis  van).  61,  8i. 

„  „       van)Jr.  81. 

„       (Elifabeth  van).  456. 

„       (Johan  van).  81. 

„       (Lucia  van).  456. 

„       (Maria  van).  4=56. 

„       (Maria  Suzanna  van).  81. 

„       Seigneur  de  Plaat  (François  van).  364. 
Aimon  (Jean)  (:=  Haym).  349. 
Albertina  Agnes,  Princeffe  d'Orange.  180. 
Alcabitius.  9. 
Alhazen.  9. 

Oeuvres.  T.  I.  74 
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Almeyer.  85. 

Anialiade  Solms.  28,  58,  63,  67,  68,  70,  99,  io(5,  107. 

Anderfon  (Alexander).  343,  291. 

Apollonius.  6,  41,43,  161,  175,  184,  185,  212,  243,  247,  254,  256,  265,  267,  316,  326,  328, 

418,451,468,523. 
Argues  (Gafpard  des).  4U8,  428,  429,  432. 
Archimedes.  18,  47,  98,  loi,  137,  146,  148,  151,  161,  165,  169,  170,  172,  199,  202,  203, 

212,  216,  238,  256,  265,  275,  277,  278,  283,  284,  289,400,  418,478,  518,  524,  561. 
Ariftarchos.  451. 
Ariftophanes.  555. 
Ariftoteles.  88,  155. 

Afperen  (D').  Voyez  F.  J.  van  den  Boetfelaer. 
Aukema.  30. 

Aumale  (D').  121,  123,  126. 
Auzout  (Adrien).  391,  485. 
Avril.  «. 
Aynfcom  (Francifcus  Xaveriiis).  310,  219,  237,  240,  261,  264,  266,  271,441,457,458, 

459,  4<3i,  485,  49°,  491,  494,  5°2,  503,  506,  512. 
Baerle  (Cafpar  van).  544,  545,  556. 

„      (Ida  van).  118. 

„      (Lambert  van).  544. 

„      (Sara  van).  lOO,  118. 
Bail  (William).  481. 
Ballard  (Robert).  21,  49,  59. 
Balzac  (Jean  Louis  Guez,  Seigneur  de).  353,398. 
Barend.  456. 

Barlaeus (Cafpar).  Voyez  Baerle  (Cafpar  van). 
Barre  (La).  83. 
Barre  (Delà).  342,350. 

„     (Anna  de  la).  111. 

„     (De  la),  fils.  350. 
Bartholin  (Erafmus).  258,  382,  476,  491,  492,  494,  495,  512,  526. 
Batelier  (Jacobus  Johannes).  140. 
Baudius  (Dominique)  (=  le  Bauldier).  555. 
Beanmont  (Herbert  van).  358. 

Beaune  (Florimond  de).  90,  258,  381,433,  439,  449,  491,  503,  504,  5i  =  ,  S^A-tS-^^^  5-9- 
Becker.  81,113. 
Béer.  114. 

Benedetti  (Giovanni  Baptifta).  198. 
Berck  (Matthijs).  64. 

„     (Pompejus).  61,64,105. 
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Berckel  (Abraham  van).  248,  246,  274. 

„      (Johan  van).  358. 
Bergaigne  (Hendrik  van).  348,  360. 

„         (Jeanne  Catherine  van).  360,  455. 
„         (van),  la  mère.  4LSS. 
Bergen  (Henriette  Francifca,  ComtelTe  de).  392,  296,  363. 
Beringhen  (Henri  de).  83. 
Bernhard,  Duc  de  Sachfen-Weimar.  2!f3. 

„         deSachfen.  2*3. 
Bertille  (Pierre).  22. 
Beveren  (Cornelis  van).  32â. 
Bie  (Alexander  de).  213,  215,  290,  410. 
Biflchop  (Capitaine),  m. 
Bifterfield  (Johann  Heinrich).  108. 
Blaeu(Joan).  86,  231,325. 
„     (Willem  janfz.).  86. 
Blommaert  (Catharina).  U8. 
Blondel  (François).  287. 
Bodeck  (Confine  van).  83. 

Boetfelaer  (Filips  Jacob  van  den).  106,  107,  182 
Bois  (Jacobus  dn).  408,  409,  413,  422. 
Bondt  (Willem  de).  12. 
Bootfma  (Epo  Gabbes  van).  321. 
Boreel  (Willem).  11©,  340,  345. 
Borel  (Pierre).  48Î. 
Bornius  (Henricns).  56,  58,61,  68,  81. 
Borfelen  van  der  Hooge  (Jacob  van).  292. 
Bofio  (Antonio).  128. 
Boiidaen  (Conflantia).  118. 

„        (Suzanna).  118. 

(Veuve  de  Balthafar).  118. 
Boulliau  (Ifmael).  230,  342,  352,  357,  376,  391 ,  400,  463,  494,  515,  525,  526. 
Boxhorn  (Marcus  Ziierius).  272. 
Boxftaert(Mlle).  81. 
Brahé  (Tycho).  8,85,230,231. 
Brafler  (Aletta).  296. 
Braflet.  34tO. 

„       (Mlle).  340. 
Brederode  (Jan  Wolfert  van).  181,  346,  351 ,  358. 

„         (Juliane  van).  114. 
Brereton  (William).  176,  182,  352,  392. 
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Bret  (Mme).  314. 

Briggs  (Henry).  Aîï. 

Brofterhuyfen  (Johan).  39,68,79. 

Broun  (Samuel).  4:40. 

Brouncker  (Lord  Vifcount  William).  476,  495. 

Browne  (Tliomas).  231. 

Bruno  (Henricns).  3,  17,29,32,543. 

Burgh  (Coenraad).  130. 

Burgherfdyck  (Franco  Pétri).  353,  557. 

Buyfero  (Laurentius).  149. 

Caefar.  303. 

Calthof.  318,  322,  323,  346,  355,  358,  360,  364,  375,  380,  393,  470,  471,  486. 

Campani  (Giufeppe).  424. 

Campen  (Cliriftoffel  van).  80. 

„       (Petronella van).  348,355,360. 
Carbonne  (Abbé  de).  362. 
Carcavy  (Pierre  de).  400 ,  410,426,  427,  430,434,  439,448,454,  464,  466,  504,  512,  513, 

514=525- 

Cardanus  (Hieronymus).  197,  202,  213,  214,  226,  312,  317,  324,  329,  330. 

Cardinael  (Sybrandt  Hanfz.).  5. 

Cartes  (René  du  Perron  des).  6,  10,  21,  24,  45,  49,  50,  59,  76,  84,  91,  98,  113,  124,  125,  127, 
132,  138,  166,  167,  178,  186,  188,  191,  200,  204,  207,  212,  214,  216,  218,  221,  225,  226, 
227=  233,  234,  235,  237,  238,  240,  241,  258,  260,  262,  263,  268,  270,  273,  281,  285,  301, 
303,312,  317,  323,  324,  325,  365,  381,  383,  385,  391,  396,  405,  408,410,411,413, 
422,  433,  439,  441,448,  449,  450,  451,  454,  457,  458,  460,  464,  465,  466,467,468, 
4<59,  474=  483=  485=  488,  490,  491,  494,  499,  500,  501,  502,  503,  504,  513,  514,  515, 
521,526. 

Cafembroot  (Samuel  de).  358. 

Caffius  (Chriftiaan).  230. 

Catlellioneus  (Sebaftien)  (=  Cliateillon).  548. 

Cate  (Dr.).  347,  355. 

Cats  (Jacob).  167. 

Cavalleri  (Bonaventura).  131,  132,  133,  134,  231 ,  313,  517. 

Cavendish  (Cliarles).  176,  182. 

Ceters  (Mlle).  81. 

Ceulen(Ludo!fvan).  275. 

Chambonnière  (André  Champion  de).  342,  350,  352,  356,  357. 
(Mme  de).  372. 

Chanut  (Pierre  de).  282,321,323,345,364,366. 

Chapelain  (Jean).  389,  390,  391 ,  395,  404,  532. 

Charles  le  Téméraire.  122. 
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Chateillon  (S.).  Voyez  Caftellioneus. 

Chavelier  (Le).  85. 

Cliorez.  9é:. 

Chriftiiie  Augufte,  Reine  de  Suède.  113,  343. 

Cicero,  175. 

Clavius  (ChriftofFel).  9,153,154,413,477. 

Cocq  (Quiryn  de).  416. 

Coenen.  296. 

Colvius  (Andréas).  318,346,355,380,393,395,470,471,472,527. 

„      (Nicolaas).  393,486. 
Comenius  (Johann  Amos).  341. 
Condé.  Voyez  Louis  II  de  Bourbon. 
Conradus  (Balthazar).  341,  262,  268,  365. 
Conrart(Valentin).  3dO,  370,  374,  395. 
Copernicus.  Voyez  Kopernil<. 
Courtenay.  105. 
Craanen  (Tlieodorus).  509. 
Cratinus.  555. 

Craven  (William  Earl  of).  H». 
Crellius  (Johannes).  86. 
Crocquius.  61. 
Crom  (Adrianus).  164. 
Crommon  (G.  van).  18,  112,  119,  123,  124. 
Cromwell.  303. 
Culpeper  (Thomas).  510. 
Curtius.  549,  557. 
Ciifanze  (Béatrice  de).  343. 
Cyprianus  (St.  Caecilius).  89. 
Dauber  (Conftanlyn  Hendrik).  102. 

„       (Johann  Henrijk).  89,  61,  106,  T08,  109. 
Decker  (Ezechiel  de).  6. 
Dedel  (Mlle).  455. 
Democritus.  540. 
Defcartes.  Voyez  des  Cartes. 
Defpon  (Capitaine).  81. 
Diffius(A.).  300. 
Diodes.  238. 
Dionyfidorus.  13S'5  238. 
Diophantus.  7. 

Dominis  (Marco  Antonio  de).  236,238. 
Dorp  (Anna  van).  100,  1 13. 
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Dorp  (Dorothea  van).  IIS. 
„     (Frederik  van).  387,  420,  421. 
„     (Jolian  van).  416. 
„     (Philips  van).  lOO. 
„     (Sara  van).  118. 
Doublet  (Pliilips).  341,  344,  350,  357,  360,421. 
Doublet  (Philips),  fils.  S94,  344,  349,  357,  361 ,  367,  421. 

„       (Florens  Rataller).  272. 

„       (Johan  Rataller).  272. 
Dupny  (Jacques).  342. 

„      (Pierre).  342. 
Duyck  (Adriaan).  245,  258,  287,301,  303,  326,389,  408,  512. 
Duyn  (Nicolaas  van  der).  362. 
Duyft  van  Voorhout  (Jan).  12». 

Dyvoort  (C).  300.  .  1  , 

Edelheer(Jacobus).  100,191,215,224. 
EdzardusFerdinandus,  Comte  d'Ooft-Frife.  107,  108. 
Elifabeth,  Princefle  Palatine.  313,  317. 
Elfevier  (Abraham).  286,  555,  556. 

„       (Abraham)  Jr.  118. 

„       (Bonaventura).  286,555,556. 

„       (Daniel).  228,230,234,280,282,286,288,512,513. 

„       (Jean).  228,  230,234,  280,282,286,288,409,410,432,454,490,  491. 

„       (Ludovicus).  301,312,381,513. 
Enno  Ludwig,  Comte  d'Ooft-Frile.  121,  123. 
Enghien  (Duc  d').  Voyez  Louis  II  de  Bourbon. 
Erafmus  (Defiderius).  538,  542 ,  549. 
Erlach  (Sigifmund  von).  29». 
Erneftus,  Comte  de  Limburg-Styrum.  112. 
Euclides.  138,  156,  185,  197,  203,  212,468,478,  501,  528. 
Eupolis.  555. 
Eutocius.  238. 
Eyck  (Steven  van).  554. 
Eyckberg(Gijrbert).  177,  334,341,412. 

(Johan).  341. 
Fabert  (Abraham  de).  366,  367,  373. 

Faille  (Jean  Charles  de  la).  153,  154,  .158,  160,  164,  168,  171,  174. 
Falcoburgius  (Adrianus)  (=  van  Valkenburg).  5dO. 
Faut  (Conftantin  du).  350. 
Ferdinand  III,  Empereur.  230,298,564. 
Ferdinand  Maria,  Roi  de  Bohème.  230. 
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Fermât  (Pierre  de).  326,  327,  328,  400,  405,  410,  418,  426,  427,  428,  430,  432,  434,  439, 

442,444,446,448,454,464,466,492,493,  494,505.  . 
Ferrier.  66,68,483. 

Fontana  (Francefco).  48,335,382,402,438,472,473,483. 
Frederik  Hendrik,  Prince  d'Orange.  14,  30,  57,  61 ,  63 ,  64,  67,  68,  i8ï. 
Frenicle  de  BefTy  (Bernard).  40â. 
Friedricli  III,  Roi  de  Danemarc.  114. 

„         Duc  de  Hoiftein-Sonderburg.  230. 

„         von  Sachfen.  293, 

„         Magnus ,  Rhingrave  de  Salm.  366. 

„         Willielm,  Eleiflenr  de  Brandebourg.  ISO. 
Fritach  (Adam).  7. 
Fronteau(Jean).  398. 
Galilei  (Galilée).  22,  31,  48,  50,  153,  155,  212,  221,  235,236,287,322,323,335,402, 

403,438,494.  516,  5195559- 

Gamarra  (Don  Eftevan  de).  417. 

Gangel  (Van).  366. 

Gafpar.  383. 

Gaflendi  (Pierre).  342,  351 ,  399,  402,  403,  463,  483. 

Gaultier  (Denis).  349,  350. 

„        (Jacques).   349,  350,508. 

Gélon ,  Roi  de  Syracufe.  47. 

Gent  (Barthold  van).  416. 

Georg  Friedrich,  Prince  de  Waldeck.  181. 

Georgius  Chriftianns,  Prince  d'Ooft-Frife.  107,  108. 

Gerwen  (Jonas  van).  363. 

Gbetaldi  (Marino).  237. 

Girard  (Albert).  517. 

Gloriofus  (Giovanni  Camillo).  232. 

Gobert  (Thomas).  21,  49,  59,  350,  361 ,  362,  367,  508,  532. 

Goens  (Ryklof  van).  452,  470. 

Golius  (Jacobus).  31,  49,  89,  162,  265,  267,  329,  389,  503. 

Grafwinckel.  107,  108. 

Gregorius  à  St.  Vincentio.  53,  59,  89,  132,  146,  148,  149,  156,  157,  161,  162,  165,  166, 
167,  168,  169,  170,  174,  184,  189,  190,  193,  194,  196,  20 1,210,  211,  212,  219,  2 20,  235, 
237,  238,  240,  252,  258,  259,  260,  263,  266,  269,  278,  283,  290,  297,  315,  330,  332,  333, 

337,  457>  458,  459,  474,  485,  490,  491 ,  495,  49<î,  497,  499,  5°' ,  502,  51 1- 
Gritie.   17. 

Groot  (Cornelis  de).  17. 
Guife  (Duc  de).  Voyez  Henry  II  de  Lorraine. 
Gualteri  (Chriftoffel).  300. 
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Guldin  (Paiilus).  153,  154,  159,  258. 

Guftav  Adolf,  Roi  de  Suède.  2Ï3. 

GiTtfchoven  (Gérard  van).  163,  164,  189,  218,  219,  233,  234,  290,  386,  49(3,  513. 

Hackius  (Cornelis).  328. 

Haga  (Cornelis).  S96. 

Hardy  (Claude).  138,512. 

Haulterive  (Marcgrave  de).  58,  66,  103,  104,  107. 

Haufman  (Jan  Jacob).  58,67,70. 

Hauward  (Johannes  de).  61. 

Haym.  Voyez  Aimon. 

Heenvliet  (De).  Voyez  Johannes  Polyander  à  Kerckhoven. 

Heinfius  (Daniel).  541:,  545. 

„       (Nikolaas).  300,436,437,484,532. 
Hendrik,  Comte  de  Naflau-Siegen.  113,  1 13-,  1 14. 
Henrica  Mary,  Princefle  d'Angleterre.  301. 
Henricpetri  (Sebaftian).  556. 
Henry  H  de  Lorraine.  88. 
Henry  H  (François).  116,448. 
Herigone  (Pierre).  203,324. 
Herlerfigius.  512. 
Hertoghe  van  Ofraale  (George  de).  202,  296. 

„  „        „     (De),  fille.  346,351. 

Hevelius  (Johannes).  77,  85,  221,  335,  378,  381,402,403,411,412,419,420,430,431, 

438,  457 ,  461,  465,  4?°.  473,  483,  486,  494,  525- 
Heydanus  (Abraham).  21?1,  312,  389. 
Hilaire  (Mlle).  367. 
Hirzgarten  (Matthias).  381,382. 

Hobbes  (Thomas),  lire,  182,  334,  336,  337,  352,  379,  392,  439,  448,  494. 
Hodierna  (Giovanni  Battifta).  562. 
Hoef  (Willem  van  der).  346,  351. 
Hoefnagel  (Catharina).  355. 
I-lolbein,  le  jeune  (Hans).  17. 
Homerus.  556,  557. 
Hommius  (Feftus).  513. 
Hooft  (Chriftine).  120,  123. 
Hooft  (Pieter  Cornelifz  ).  120. 
Horatius.  540,553,559- 
Horne  (Johannes  van).  328. 
Hotman.  360. 
Hotton  (Godefroy).  IIO. 
Hove  (Mlle  van  den),  156. 
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Hudde  (  Johan).  514. 

Hulfius(Antonius).  109. 

Huybert.  55B. 

Huybert  (Juftus  de).  38?,  420,  421. 

Hiiygens  (Chriftiaan),  le  coufin.  348,355,360,361,455. 
„        (Conftantia).  69,  83,417,  550. 

Huygens(Conftantyn,  père).  1,  11,  12,  24,  31,  46,  47,  50,  51,53,54,90,91,92,93,94, 
98,99,100,  III,  116,  1x8,119,120,123,124,125,126,127, 
130,  131,  134.  i39>  140,  1505  153,  154.  155.  i<575  181,231, 
242,  294,  295,  323,  326,  343,  344,  346,  352,  358,  360,  361,  368, 
372,  373,  375,  393,  397,  43^,  44°,  44i ,  453,  455,  5°=,  5o8,  529, 
530,531,532,550,558,559- 
„  (  „  ,  frère).!,  12,  13,  47,  58,  98,  139,  140,183,213,327,328,344,  345, 
350,355,380,416,  421,  537,  538,  539,  541,  543,  545,  546, 

547,  548,  551,  552,  553,  554,  555,  55'5,  557- 
„       (^Geertruid).  294. 

„        (Lodewijk).  19,  19,  70,  80,  81 ,  87,  100,  102,  103,  104,  105,  106,  109,  m,  114, 

116, 117, 119,124, 162, 177,231,292,293,295,318,334,342,343, 

347,  349,  355,  360,  368,  369,  373,  399,  416,  421,  456,  537^538,  542, 

543,  546,  552,  553,  554,  55(5,  557. 

„       (Philips).  293,  294,334,  343,  363,  364,  387,  488,  511,  538,  542,  543,  54<î,  553, 

556,  557- 
„        (Sufanna).   118,231,294,412. 
Huyfer(N.).  321. 
Jet  (Confine).  182. 
Johann  Georg  de  Sachfen.  274. 

„       Maurits  de  Naffau-Siegen.  17,181. 
Johannes  Chriftianus  de  Holftein-Sonderbiirg.  116. 
Johnfon.  167. 
Joncker.  294. 

Juan  d'Autriche  (Don).  84,  158,  160. 
Jung  (Joachim).  410. 
Junius  (Johan  Cafirair).  417. 
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Dans  cette  Table  les  matières  fcientifiques  traitées  dans  ce  Volume  ont  été  groupées  sous  divers 
articles  généraux,  favoir: 
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Anatomie.  Géométrie.  Pliilofopliie. 

Aritiimétique.  Hydroftatique.  Phyilque. 

Allronomie.  Logique.  Probabilités. 

Beaux  Arts.  Mécanique.  Trigonométrie. 

Cours  des  études  des  Mufique. 

frères  Huygens.  Oeuvres. 

Pour  connaître  tous  les  endroits  de  la  Correfpondance  où  quelque  fujet  eft  traité,  on  cherchera 
dans  la  Table  l'article  auquel  il  appartient.  On  y  trouvera,  foit  du  fujet  même,  foit  d'un  fous- 
article  qui  devra  y  conduire,  la  nomenclature  adoptée  dans  l'ordre  alphabétique  de  la  Table. 

Les  chiffres  indiquent  les  pages  de  ce  Volume. 

On  a  marqué  d'un  aftérifque  les  endroits  qui  ont  été  jugés  les  plus  importants. 

L'article  Oeuvres  fe  rapporte  aux  écrits  de  Huygens,  foit  publiés,  foit  refbés  en  manufcrit  ou 
Amplement  ébauchés.  Il  pourra  fervir  de  guide  à  ceux  qui  défirent  connaître  les  renfeignements 
que  la  Correfpondance  de  Huygens  peut  fournir  à  l'égard  de  l'origine  ou  de  l'hiftoire  de  fes 
travaux. 

Aberration  sphérique.  Grandeur  de  l'aberration  fphérique.  225*;  élimination  au  moyen  de 
lentilles  fphériques.  j86*,  188,  191*,  204*,  207,  220,  226*;  élimination  au  moyen  de  lentil- 
les hyperboliques  ou  elliptiques;  (voir  Lentilles  hyperboliq^ies'). 

Acoustique.  S^'^,  78,  85.  (voir  Vibrations). 

Algèbre,  (voir  Equations  algébriques .,  Logarithmes^  Maxima  et  minima^  Oeuvres:  Contribu- 
tions aux  commentaires  de  van  Schooten,  Produit  de  U'allis). 

Oeuvres.  T.  I.  -j-j 
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Anatomie.  420,  421. 

Angle  polyèdre.  512*0 

Arc-en-ciel.  Théorie  de  l'arc-en-ciel.  240,  241*,  251*,  252,  260,  262,  263,  268*,  270;  Cal- 
cul du  diamètre  de  l'arc-en-ciel.  226*,  235,  238  ;  (voir  Couleurs). 

Arithmétique,  (voir  fncommenfurabilité.  Machine  arithmétique.  Nombres). 

Astronomie.  Valeur  de  Taflronomie.  236,  297,  307*,  314,  315,  334;  (voir  Calendrier,  Eclipfes, 
Etoiles  nouvelles.  Longitude,  Lune,  Obfervations  célefies,  Plûnètes,  Soleil,  Syfthne  de  Copernic, 
Tables  aftronomiques). 

Asymptotes  de  rellipfe.  419,  429,  432,  433,  446. 

Balistique,  (voir  Chute  des  graves'). 

Baromètre.  77;  (voir /7V/<?). 

Beaux-arts.  12,  17,  124*,  528,  529*. 

Calendrier.  Réforme  du  calendrier.  303. 

Centre  de  gravité.  23,  52,  53,  153,  154*,  254*;  centre  de  gravité  d'un  fegment  de  conique, 
(voir  Oeuvres:  Theoremata). 

Centre  d'oscillation.  21,  23*,  30,  45*,  46*,  48=1-,  50*  51*,  53*,  59*. 

Cercle.  Le  cercle  comme  lieu  géométrique.  141*  — 145*,  175*;  (voir  Oeuvres:  Theoremata, 
Contributions  aux  Commentiires  de  van  ic\ioot.m,  Quadrature  du  cercle,  Se&ion  circulaire 
du  cène). 

Chaînette.  Problème  de  la  chaînette.  28*,  31 ,  34*— 44*,  46,  47,  64*,  74,  93*. 

Choc  des  corps,  (voir  Percuffion). 

Chromatisme  des  lentilles.  224*. 

Chute  DES  graves.  18*,  19*,  22,  24*— 27*,  31,47,48,  50,  54.55,  7I--79,  S",  9°— 95)  1^4, 

i7i>558,559- 
CONCHOÏDE.  (voir  Oeuvres:  Contributions  aux  Commentaires  de  van  Schooten). 

CoNoïDE  parabolique.  1 8*,  34. 

CÔNE,  (voir  Seêtion  circulaire  du  cône). 

Coniques.  84*,  90,  240,  267,  418*,  419*,  428*,  429*;  (voir  Cercle,  Ellipfe,  Hyperbole,  Nor- 
males, Parabole). 

Constructions,  (voir  Problèmes,  Réfolution par  conjlruàion  des  équations  algébriques). 

Corps  flottants.  185;  (voir  Oeuvres:  De  iis  quae  liquide  fupernatant). 

Couleurs.  Explication  des  couleurs  dans  la  réfraaion.  240,  262,  268,  270;  (voir  Chromatifme 
des  lentilles). 

Courbe,  (voir  Chaînette,  Conchoïde,  Coniques,  Courbe  de  IFallis,  Cycloïde,  Logarithmique, 
Paraboles  de  divers  degrés,  Quadratrice,  Spirales'^ 

Courbe  de  wallis.  208,  209*,  210,  216,  217*,  218*,  32«— .33o,  33i*,  332*,  335*,  336*,  379. 

459*,  479*,  48°*-' 
Cours  des  études  de  christiaan  huygens  et  de  ses  frères.  1—3,4*— 10*,  ",  '3*,  H*, 

29,30*,  32,  33*,58*,6o,6i*,  62*  68,69,70,  82*,  87*,  102*,  107, 109*— 112*  537*— 557*, 

560,561. 
Cubature.  Cylindre  hyperbolique.  31  ;  iurfaces  de  révolution  de  la  cycloïde.  52*,  559;  Turfaces 
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de  révolution  de  la  parabole.  i8*;  ungula  cylindrica.  240;  folides  de  l'Exetafis.  339*,  340*, 

497,  498. 
Cycloïde.  52,  216,  218,  559;  (voir  Cubatiirc,  Tnngentes). 
Cylindre,  (voir  Cubature,  Quadrature). 
Duplication   du   cube.  92 — ^■j ,  252;  (voir  Oeuvres:  lUuftrium  quorundam  problematum 

conftruéliones). 
Dynamique,  (voir  Centre  crofcillation.  Chute  des  graves^  Fercujjloii). 
ÉCLIPSES.  292,  297*,  299,  300*,  302*,  307*,  328,  376,  377*,  378*,  410. 
Ellipse,  (yon  Jfymptutes,  Coniques,  Normales,  Quadrature,  Reàificatmi). 
Équations  algébriques,  (voir:  Equations  cubiques.  Equations  du  quatrième  degré,  Réfolution 

par  conftruBion  des  équations). 
ÉQUATIONS  cubiques.  65,  213*,  214*,  226,  3 1 2*,  317*,  324,  330*,  331*;  Qyon  Oeuvres: 

Contributions  aux  Commentaires  de  van  Schooten,  Réfolution  par  conftruàion  des  équations). 
ÉQUATIONS  du  quatrième  DEGRÉ.  i\A*;  {yo\x  Réfoluiion par  conflruition  des  équattom'). 
Étoiles  nouvelles.  381. 

Fonctions  goniométriques.  Calcul  des  fondions  goniométriqiies.  277*. 
Foyers  des  CONIQUES.  419. 

GÉODÉSIE.    YJ. 

GÉOMÉTRIE,  (voir  Angle  polyèdre.  Centre  de  gravité.  Courbes,  Cubature,  Géométrie  Cartéfi- 
enne,  Indivifibles,  Méfolabe,  Normales,  Points  d'inflexion.  Points  d'interfeàion.  Problèmes 
divers.  Proportions,  Quadrature,  Reàification,  Reflauration  des  lieux  plans  d''  Apollonius,  Sur- 
faces courbes.  Tangentes). 

GÉOMÉTRIE  CARTÉSIENNE.  98,  304*,  305*,  457*,  474;  (voir  Problème  de  Pappus). 

GoNioMÉTRiE.  (voir  Fondions  goniométriques). 

Gravité,  (voir  Centre  de  gravité). 

Hydrostatique,  (voir  Corps  flottants). 

Hyperbole,  (voir  Coniques,  Normales,  Quadrature). 

Incommensurabilité  des  nombres  et  des  quantités.   194 — 197. 

Indivisibles  (jw^r/zc^ff //«).  131* — 134*,  561*. 

Jupiter.  322*,  345*  346* '352*,  355*,  357*,  364*,  562*. 

Lentilles.  Fabrication  de  lentilles.  191*,  201 ,  205*,  206,  215*,  219,  221*—  224*,  226*,  295, 
296,  318*,  335,  346*,  352*,  355*,  358*,  360*,  364*,  380*— 387*,  393*,  41=*,  4=5*,  47i, 
483,  484,  486,  527;  diftance  focale.  191*,  192*,  204*,  205,  224*,  225*;  loi  des  diftances 
de  l'image  et  du  point  lumineux.  191*,  225*;  groffiflement.  204*;  (voir  Aberration  fphéri- 
que.  Chromât ifme  des  lentilles.  Lentilles  hyperboliques). 

Lentilles  hyperboliques  -ou  elliptiques.  186*,  188,  224*,  365,  384*,  385*,  386*,  412*, 
488*,  511*. 

Logarithmes.  89,477. 

Logarithmique.  210. 

Logique.  Eft-il  poflible  de  démontrer  le  vrai  par  le  faux?  185* — 187*,  190*,  197*,  198*,  202*, 
203*,  206,  207;  démonllration  par  induction  dans  les  mathématiques.  459,  477*,  478*. 
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Longitude.  Détermination  de  la  longitude.  318*,  319*,  320,  321,  322*,  323*,  324 326   320. 

Lune.  77,  85. 

LuNEi-TEs.  48*,  84*,  215*,  220*,  242*,  281,  295*  30S*,  309*,  318*,  322=K,  332*,  335*,  338=1=, 
348,  352*,  355*,  358*,  360,  363*,  364,  365,  381*,  383*,  384*,  391,  393*,  396*,  401*, 
402*,  412*,  419*— 421*,  423,  424*,  425*,  431,  437.  441*,  452,  466,  470, 471*,  472,  473*, 
481 ,  486—488,  511*,  525*,  527*;  (voir  Lentilles). 

Machine  arithmétique.  86. 

Machine  volante.  85,94. 

Mars.  473;  montagne  pyramidale  de  Mars.  437,  472;  lune  de  Mars.  437,  472. 

M/IXIMA    ET    MINIMA.    203*,  204*;  (voir  6'^i?/o«). 

Mécanique.  512*;  (voir  Dynamique,  Machine  volante ,  PercuJJion,  Statique,  Fibrations  d'une 
corde  tendue'). 

mésolabe.  267. 

Microscope.  302,  309* — 311*,  318*,  321*,  322*,  323,  352,  412*. 

Miroirs.  295*, 

Musique.  17,  21,  30,  49,  59*,  60*,  81,  82,  85*,  89,  m*,  114,  135,  296,  340,  342*,  347, 
349*,  350*,  352*,  355,  356*,  357,  359*,  3(5i*,  362*,  364*  367*,  372*,  508*,  509*,  538, 
541*,  543,  545*,  554*;  (voir  Fibrations). 

Nombres.  Théorie  des  nombres.  19,  20,  46*,  47*,  53*,  54*,  194—196,  200.  389,  418*,  426, 
428*;  nombres  amicaux.  391=!=,  400,  405*,  466*,  408*,  428;  nombres  parfaits.  428;  nom- 
bres dont  les  parties  aliquotes  font  des  carrés.  400. 

Normales.  Mener  les  normales  d'un  point  donné  à  une  conique.  419;  à  une  parabole;  (voir 
Oeuvres:  Contributions  aux  Commentaires  de  van  Schooten). 

Observations  CÉLESTES.  48,  85;  (voir  ./yZ/w/o/wV). 

Oeuvres.  Exetafis  Cyclometriae  Cl.  l'iri  Gregorii  à  S.  Fincentio.  53*,  59,  89^,90*,  132, 
137*,  147*— 152*,  155*- 162*,  163,  164*— 171*,  173,  174*,  175*,  177,  1-8,  179*,  180*, 
182*,  189*,  190,  191*,  192,  193*,  194*,  195,  196,  197*,  201*,  205*,  210*— 212*,  219, 
220*,  226,  237*,  240,  259*,  332*,  337,  339*,  400*,  429,433,439,441,446,459,490, 
494,  496*,  499*,  500*,  505,  51 1. 

Theoremata  de  Quadratura  hyperboles,  ellipfis,  et  circuit,  ex  data  portionum  gravitatis 
centra.  145*— 148*,  150*— 156*,  158*,  159*,  160,  161*,  162—164,  1^5*,  166,  167,  168*, 
169-171,  173,  177,  178,  182*,  192*,  193*,  199*,  201,  205*,  211,  212,  219,  220,  279*, 
285*,  286*,  317*,  322,  332,  400*,  429,  433,  439,  446*,  494,  505. 

De  Circuli  magnitudine  inventa.  268*,  269*,  275* — 277*,  279*,  281*,  282*,  285* — 290*, 
291,  297,  298,  313,  315-317,  322,  332,  338,  365,  376,  4°o*,  429,  433,  439,  44°*- 

Illuflrium  quorundam problematum  conjlruôiones.  280*,  286,  287*,  288*,  289,  290,  291*, 
297,  298,  313,315  —  317,  322,  376,  400*;  voir  plus  particulièrement  pour  les  problèmes  trai- 
tés dans  cet  ouvrage:  1.  Datam  fphaeram  piano  fecare,  ut  portiones  inter  fe  rationem  habeant 
datam.  137*,  170*,  179,  238*,  239*,  241,  263,  269,  270*,  288*,  291*,  315;  3.  Cubum 
invenire  dati  cubi  duplum,  et  3.  Datis  duabus  reftis  duas  médias  invenire.  212*,  236,  238*, 
260*,  264,  265*,   267,  288*,  291;  4.   Quadrato  dato  et  uno  latere  produfto,  aptare  fub 
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angulo  exteriori  reélam  magnitudine  datam  quae  ad  angulum  oppolitum  pertineat;  é.  Dato 
quadrato,  et  duôbus  contiguis  lateribus  produftis,  aptare  fiib  angulo  interiori  reflam  magnitu- 
dine datam  quae  per  angulum  oppofitum  tranfeat;  6.  Rhombo  datoet  uno  latere  produfto, 
aptare  fub  angulo  exteriori  lineam  magnitudine  dalam  quae  ad  angulum  oppofitvmi  pertineat;  9, 
Rhombo  dato  et  duobus  contiguis  lateribus  produftis,  aptare  fub  angulo  interiori  reftam  mag- 
nitudine datam  quae  per  oppofitum  angulum  tranfeat.  244*— 251*,  254*,  256*,  257*;  8.  In 
conchoide  linea  invenire  confinia  flexus  contrarii.  243* — 246*. 

De  Sûtiirni  lunaobfervatio  nova.  332*,  333*,  335,  338*,  363,  387*5389* — 392*,  393 — 399, 
400*— 403*,  412*,  423*,  429*,  431,  435*,  437,  438,  451*,  457*,  458,  463*,  471,  473, 
474*,  475*,  481*,  483,  487,  511,  525,  562—564;  Pour  ce  qui  fe  rapporte  à  la  découverte 
de  l'anneau  de  Saturne  annoncé  dans  l'anagramme  à  la  fin  de  cet  écrit,  voir  O^t/zitm:  Syftema 
Saturnium. 

jid  C.  V.  Fran.  Xav.  Aynfcom,  S.  I.  Epiftola.  194*,  210*,  211*,  219*,  220*,  237,  240, 
258^,259*,  264,  266*,  271,  441*,  457*,  458*,  474,  485,490*,  491*,  494,  495*— 497*, 
502*— 504*,  506,  511*,  512*. 

De  ratiociniis  in  Itido  aleae.  389*,  404* — 408*,  413* — 416*,  418*,  421*,  422*, 
425*— 427*,  429*,  430*,  432*— 434*,  438,  439*,  442*^448*,  454*,  459*,  460*,  466, 
492*— 494*,  505*,  506*,  525*. 

Horologhim.  494*. 

Contri  bu  fions  aux  Commentaires  de  van  Schooten  fur  la  Geometria  Renati  Defcartes.  Cas 
particulier  des  ovales  de  Defcartes  où  ils  deviennent  des  cercles  (éd.  fecunda  1659,  p.  270,  éd. 
tertia  1683,  p.  270)  186*,  188*,  191*,  204*,  207*,  220,  226*;  mener  les  normales  à  la  para- 
bole'd'un  point  donné  (éd.  fecunda  p.  322,  éd.  tertia  p.  322)  242*,  243*,  429*,  533*,  534*; 
démonftration  des  règles  de  Cardanus  pour  la  réfolution  de  l'équation  du  troifiéme  degré  (éd. 
fecunda  p.  367,  éd.  tertia  p.  367;  213*,  214*,  312*,  324*,  329*,  330*,  331*. 

Syflenia  Saturnium.  322*,  382*,  388*,  389,  391*,  396,  398,  400*,  402,  403*,  412*,  424*, 
431*  435*,  436*,  437,  438,  451—453,  457*,  4<5o— 4<52,  4<Î3*— 466*,  470,  473,  474*, 
480,  481,  482*,  483,  486*,  487,  488*5489*,  510*,  511,  525*,  526,  564;  (voir  Oeuvres:  àe. 
Saturni  luna  obfervatio  nova). 

Regulae  de  motu  corporum  ex  mutuo  impulfu.  49,  166*,  167*,  186*,  187,  188,  252,  260*, 
262,  263,  268,  290*,  301*,  303*,  307*,  308*,  312*,  313*,  315,  317*,  410*,  411*,  441*, 
448*,  454*,  457*. 

De  lis  quae  liquido  fupernatant  (inédit).  130*,  131*,  135*,  136*,  151*—  156*,  159,  185, 
212,236,253,561*. 

Dioptrica.   186*,  188*,  191*,  192*,  204*,  212*,  228*,  229,  233*,  234*,  236,  240,  252, 
261*,  265*,  267,  268*,  270,  276*,  280*,  298,  299,  301*,  303*,  312,  422,  429;  (voir 
Optique^. 
Optique,  (voir:  aberration  fpltérique.  Arc-en-ciel.,  Couleurs.,  Lentilles,  Lunettes.,  Microfcopes, 

Miroirs,  Oeuvres:  Dioptrica,  Réflexion,  Réfraâion'). 
Parabole.  Propriétés  de  la  parabole.  74*,  75*,  137,  240;  (voir  Normales,  Paraboles  de  divers 
degrés,  Çluadrature,  Reâification,  Se&ion'). 
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Paraboles  de  divers  degrés.  524*;  (voir  Quadrature^. 

Pendule,  (voir  Centre  cTofcillation,  Oeuvres:  Horologium). 

Percussion,  (voir  Oeuvres:  Regulae  de  motu  corporum  ex  miituo  impulfu). 

Philosophie.  i^iii(yo\x  Logique.,  Philofophie  Cartéfienne'). 

Philosophie  cartésienne.  166,  227,  408,  409,  413*,  422*,  457*,  5x3. 

Physique.  (vo\r  Âcoujliqve ,  Baromètre ,  Optique.,  Vide'). 

Planètes.  Influence  des  planètes  fur  la  terre.  438,  473;  origine  de  la  lumière  des  planètes.  438, 
4735  (voir  Jupiter.,  Mars.,  Saturne.,  S'jftème  de  Copernic,  Tables  aflronomiques.,  Vénus). 

Points  d'inflexion,  (voir  Oeuvres:  Illuftrivira  quorundam  problematura  conftruétiones). 

Points  d'intersection.  Nombre  des  points  d'interfeftion.  214. 

Probabilités,  (voir  Oeuvres:  De  ratiociniis  in  ludo  aleae). 

Problème  déliaque.  N o\x  Duplication  du  cube. 

Problème  de  pappus.  84*,  327*,  449* — 451*,  460*,  461*,  4154* — 469*,  485,  486*,  516, 
519*— 524*,  526*,  527. 

Problèmes  divers,  ioi*,  102*,  175*,  203*,  204*;  (voir  Cercle.,  le  cercle  comme  lieu  géométri- 
que, Duplication  du  cube.  Normales,  Oeuvres:  Illuftrium  quorundam  problematum  conftruc- 
tiones.  Problème  Déliaque,  Problème  de  Pappus,  Seàion,  Trife&ion). 

Produit  de  vvallis.  379*,  454*,  459*,  47<5*— 479*,  495,  505*,  506;  (voir  Courbe  de  JVallis). 

Proportions.  Théorie  des  proportions.  409,  413,  497,  499,  500,  510,  515,  516;  (voir  Seàion). 

Quadratrtce.  53. 

Quadrature,  (voir  Indiviftbles,  Quadrature  de  furfaces  courbes.  Quadrature  de  furfaces 
planes). 

Quadrature  de  surfaces  courbes.  Conoïde  parabolique.  34;  furfaces  cylindriques.  52*,  65*, 
90*,  91*;  fphéroide.  53*,  59;  (voir  Trigonométrie  fphérique.) 

Quadrature  de  surfaces  planes.  Cercle.  176,  199,  205,  206,  252,  260,  263,  264,  265, 
267,  268,  269,  271,  278*,  279*,  280,  281*,  282,  283*,  284,  328,  329,330*,  331— 334, 
335*?  33'5*i  337i  379'>  392,  453.  (voir  0«//)'r« ;  Exetafis  Cyclom.  Theoremata,  De  circuli 
magn..  Ad.  C.  V.  Fran.  Xav.  Aynfcom  S.I.  Epiftola,  Produit  de  /F'/7///'s);  EUipfe.  59,  335*. 
(voir  Oeuvres:  Theoremata);  Parabole.  254* — 256*,  335*;  Paraboles  de  divers  degrés. 
256*,  335*;  Hyperbole.  53,  199,  205,  206,  335*,  494.  (voir  Oeuvres:  Theoremata); 
Spirale.  94,  98. 

Rectification.  EUipfe.  59;  Parabole.  34*,  392*,  439,  440,  448*. 

RÉFLEXION  de  la  lumière.  49;  (voir  Miroirs). 

RÉFRACTION.  Loi  de  la  réfraflion.  191,  204,  238*,  268,  281*;  indice  de  réfraftion  du  verre. 
192*,  204*,  220,  225*;  conftruftion  du  rayon  réfrafté.  218*,  219*;  détermination  de  l'indice 
de  réfraftion.  192*,  204*,  218*,  219*,  220,  225*,  226*;  (voir  Arc-en-ciel.) 

RÉSOLUTION  par  conftruftion  des  équations  algébriques.  439,  469,  470,  512,  513,  514*,  525*; 
(voir  Équations  algébriques). 

Restauration  des  lieux  plans  d'Apollonius.  184*,  185*,  228*,  265*,  267*,  326* — 328*. 

Saturne,  (voir  Oeuvres;  De  Saturni  luna  obfervatio  nova,  Syftema  Saturnium). 

Section  de  la  fphère  par  un  plan  en  proportion  donnée,  (voir  Oeuvres:  lUullrium  quorundam 
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problematum  conftruftiones)  ;  Seftion  du  triangle  en  proportion  donnée  par  une  droite  paffant 
par  un  point  donné.  198,  199;  en  proportion  maximale  ou  minimale.  198*,  208*;  (voir 
Seâion  circulaire  du  cône). 

Section  circulaire  du  cône.  419*. 

Sections  coniques,  (voir  Coniques). 

Soleil,  (voir  Tables  folaires). 

Sphère,  (y o\t  Seâion,  Trigonométrie  fphéri que). 

Sphéroïde,  (voir  Quadrature). 

Spirale  d'Archimède.  i  15*,  216,  218.  (yo\r  Tangentes). 

Spirales.  240;  (jo\x  Qitadrature.,  Spirale  d^  Archimède). 

Statique,  (voir  Chaînette,  Centre  de  gravite). 

Surfaces  courbes,  (voir  CaVî;?,  Conoïde  parabolique.  Cylindre ,  Sphère ,  Sphéroïde). 

Système  de  Copernic.  jSf2i,^6â^. 

Tables  astronomiques.  307;  (voir  Tables  folaires). 

Tables  solaires.  85. 

Tangentes,  à  la  cycloide.  218*;  à  la  fpirale  d'Archimède.  1 15*. 

TÉLESCOPE,  (voir  Lunettes). 

Trigonométrie.  277;  (voir  Trigonométrie  fphérique). 

Trigonométrie  sphérique.  Aire  du  triangle  fpliérique.  370*,  516,  517*,  518*,  524*. 

Trisection  de  l'angle.  236,  238,  265,  315,  316. 

TrochoÏdë.  (voir  Cych'ide). 

VÉNUS.  Lune  de  Vénus.  437,472. 

Vibrations  d'une  corde  tendue.  31,  34,  50,  51 ,  54,  59,  60. 

Vide.  Expériences  fur  le  vide.  75,  77,  84,  88,  91. 
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Page 

7 

9 
13 
H 


16 

5? 
18 
21 
24 

5! 

43 
» 

47 

49 

52 
54 
57 

5) 
61 


.-^«  lieu  de 

note    12  Leiden 

„     24  MDCVIII 

„       3  Wefenbech 

en  tète  1 6\6 
N°.  9  ?//r«     coll.  Hnygens 

note     3  à  la  Haye  à 
N°.    10  ligne  \     a  caufe 

«0/^     9  quo 

ligne    3  [je] 
?70/^     4     du  1633 

N°.    1 4  ajoutez  :  La  lettre  est  la  réponse  au  N° 

note     2  c/i^/;^-^î;  Voir  la  Lettre  N°.  13". 

//■^«e  28  [D]  3)      ■ 


22  à  la  fin     ■*) 


note 


1646 

problablement 
Constantijii 
Galilée 

2^«  +    I 

m'a 

autographe 
Brosterhuisen 
Matthijs 
Aerseii,  Veeken 


lisez 

Leyden 

MDCVIIIL 

Wefenbecii 

1(545,  1646. 

coll.  Royer 

à 

')  a  caufe 

qua 

[je]  =) 
de  1633 
13"  (du  Supplément). 

CD]4) 

1646, 1647 

probablement 

Constantyn 

Galilei 

1"-"  +  I 

n'a 

orthographie 

Brosterhuysen 

Matthys 

Aerssen,  Veecken 


6i8 
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Pûse 


95 

112 


119 


130 


AU  lieu  de 
note     3     Louis  XII 
„     1 2     els  furent 
N°.    52  en  tête     au  N°.  50 
N°.    66  ligne  7     Vlaerdinglien 


lisez 
Louis  XIII 
ils  furent 
au  N°.  51 
Vlaerdinghen  3) 


et  ajoutez  la  note:  3)  Alida  van  Vlaerdinghen  mourut  de  la  petite  vérole. 
72,  ligne  2,     1650]  16.50]») 

et  ajoutez  la  note:  »)  Cette  lettre  ne  parvint  à  Constantyn  que  le  1 4  mars. 
85     ajoutez:  Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  N°.  85"  (du  Supplément). 


n 

note      1 

Lettre  N°.  98 

Lettre  N°.  100 

131 

-■>       4 

pofthumus 

polthumum 

153 

»       3 

De. 

De 

156 

«       7 

Aftvore 

Avflore 

159 

ligne    3 

Pâtre 

Pater 

167 

note      I 

qui 

que 

169 

ligne  26 

vetitatis 

veritatis 

175 

»     33 

quodhifce 

quod  hifce 

176 

note     5 

Controverfia  de  vera 

Controverfiae  de  vera 

190 

„       I 

rénommé 

renommé 

202 

»       4 

Le  démonftration 

La  démonftration 

203 

ligne  20 

falfa 

falfii 

208 

N°.  144 

la  note  ')  ne  se  rapporte  pas  à  „Wallis' 

'  mais  à  „Linea  Curva" 

210 

;w/(?     I 

A-=  1,2,3,4 

J^=i, 3,5,7 

213 
214 

ligne  18 
„     16 

l/"œ 

219 

note      3 

A.  A.  Kinner 

G.  A.  Kinner 

235 

N°.  1 60  en  tète     au  N°.  1 

45- 

au  N°.  146 

J) 

ligne  1 1 

eu  m 

eu  m 

J! 

îW/(?      2 

Marcii 

Marci 

250 

ligne  1 2 

quadratam 

quadratum 

253 

«        I 

fcripfitn  on 

fcripfit  non 

265 

„       8  et  note     '^) 

0 

286 

note     2 

Waesberghe 

Waesbergen 

291 

//g-«ff  12 

jnuolueris 

jnuoluens 

293 

«0/5     I  I 

Constantijn 

Constantyn 

294 

„     1 1 

Marie 

Marie, 

296 

„       I 

1 7  novembre  i 

(337 

17  novembre  1662 

303 

„       2 

Olivier 

Oliver 

313 

ligne    3 

abftraftae 

abftraftae  +) 

et  ajoutez  la  note;  +)  Lisez:  abftrafti. 

326 

note     I 

Pergaci 

Pergaei 
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Page  Au  lieu  de 

325)  N°.  223     au  N".  220 

„  dernière  ligne     Quadratices 

333  note     3     Academicae  Typograpbus 

339  l'S"e    3     fig"râ 

340  note     I     en 

341  »       5 

342  ligne  18 
„  note     7 

347  ligne    6 

348  note    I  o 

»  11        - 

350  ligne  1 1 


Constantijn 

monfter 

Chamboniere 

22  Sept. 

Catharina 

départent 

Cincler 


lisez 

au  N°.  222 

Quadratrices 

Academiae  Typograpbus 

figura  ') 

en  1 649  et  en 

Constantyn 

nionftrer 

Chamboniere 

23  Sept. 

Jeanne  Catharina  van 

départ  eut 

Lincler  "') 


et  ajoutez  la  note:  -')  Lincler  et  Tassin  accompagnaient  Constantyn  Huygens, 

frère,  dans  ses  promenades  à  Paris,  lors  de  son  séjour  en  1649  et  1650.  Lincler 

était  dessinateur,  Tassin  était  avocat, 
„      note   15     rt/(7«/(?3;  En  oftobre  1650  il  y  était  retourné. 
„        „     16         „        Le  „Premier"  désigne  ici  „le  premier  Ecuyer  du  Roi",  c'est-à-dire  Mr. 

van  Beringhen. 
351       „     20     de  Brederode  van  Brederode 

357  N°.  240     Constantijn  Constantyn 

358  note     6     Aeltja  Aeltje 

360  „       letj,     N°.  233.  N°.  234. 

361  N"'.  234  et  244     Constantijn  Constantyn 
366     „    248 //§■««  14.     Premier                                     Premier'') 

et  ajoutez  la  note:  7)  C'est  le  „premier  Ecuyer  du  Roi"  van  Beringhen. 
ajoutez:  Consultez  les  Lettres  N".  354,  355. 
recommandation  recommandation 

Monfieur  Monfieur 

non  nova  five  nova 

Philippus  Philips 

398  „       2     N°.  271  N°.  270. 

399  N°.  279  en  tête     ajoutez:  Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  N°.  365. 
403    ligne  28     iudicanda  indicanda 

405    note     I     /7/o«/f3;  Voir  la  Lettre  N°.  279,  note  6. 

410    note     6     intéreflai...  Des  Cartes  intéreflait...  des  Cartes 

415    ligne    2     veniet  eveniet 

417  note     6    Philippe  (bis)  Filippo 

418  N°.  291  j 

431    N°.  300     ajoutez:  Elle  a  été  publiée  par  Ch.  Henry  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 
433    N°.  301  ! 


370  note     3 

373  ^       2 

376  ligne  24 

379  note     3 

387  „       2 


6io 
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Page 

Au  lieu  de 

lisez 

421 

ligne  20 

Cognatum 

Cognatam 

432 

note     1 

de  Des 

de  des 

436 

ligne    6 

iiminumi 

IIIIUUUUU  ') 

et  ajoutez  la  note: 

0  Voir 

encore  la  pièce  N°.  332. 

440 

note     2 

Huygens 

Huygens,  père, 

444 

ligne  34 

dernière  queftion 

dernière  queftion  ') 

et  ajoutez  la  note  : 

')  Voir 

aussi  la  Lettre  N°.  309. 

452 

note      I 

dans  sa  patrie 

en  Hollande 

453 

5)            I 

Pallieiir 

le  Pailleur 

455 

55        5, 

6,  7  Catlierine 

Jeanne  Catharina  van 

456 

ligne    9 

Juffrou 

JuiFrou 

55 

note     9 

Anna  Maria 

Anna,  Maria 

458 

4 

F.  M.  Merfenne 

P.  M.  Merfenne 

466 

ligne  14 

difficile 

difficile 

470 

55     23 

defi- 

defide- 

55 

55     25 

jam  fimui 

jam  fimul 

471 

N°.  322 

ajoutez:  K.  Paget  ; 

Y  répondit  par  le  N°.  379. 

473 

ligne  33 

fon 

fon 

485 

55       5 

Elle 

La  lettre 

487 

note     3 

avoit 

avait 

491 

ligne  19 

Vicentij 

Vincentij 

55 

note     2 

tranfmittatur 

tranfmittantur 

493 

ligne  40 

150094635296999 

122 

I 500946352969991 21 

496 

>5     23 

te 

re 

497 

note     f 

ou 

on 

498 

ligne  15 

ex) 

ex*) 

55 

note      7 

le  note 

la  note 

500 

//]§•;/(?    6 

fafto 

faao 

509 

55     21 

vos 

eos 

„ 

K«/^        I 

zélé 

zélé 

515 

ligne  1 3 

N°.  360 

N°.36i 

517 

5,       (5 

Copie 

Copie  4) 

520 


et  ajoutez  la  note:  '*}  Cette  copie  n'eft  pas  complète:  car  nous  n'y  trouvons  pas  le 

théorème  du  triangle  équilatère  (voir  la  Lettre  N°.  353),  ni  la  comparaison 

d'une  ligne  parabolique  avec  l'hélice  d'Archimède  (voir  la  Lettre  N°.  356  à 

la  fin). 

naturelle  naturelle  s) 

et  ajoutez  la  note:  5)  Consultez  la  Lettre  N°.  251 ,  note  3. 

GE,  GE  ") 

et  ajoutez  la  note:  ")  d'après  la  figure,  lisez:  Cj. 
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Page  Au  Heu  de  lisez 

527    ligne    3     Bat.  21.  Bat.  12. 

529    note     2     361  et  362  362  et  363 

„   _     „      4    profil...  cIdIdlvii  profil,...  cIoIoclvii 

533    N°.  365  en  tète     ajoutez:  La  lettre  est  la  réponse  au  N°.  ^jo). 
544    note     4     Célèbre  Célèbre 

550    ligne  27     Patavinorum  Patavinoriim  5) 

et  ajoutez  la  note:  5^  Il  s'agit  de  Titus  Livius,  né  et  mort  à  Padoue. 
553       „     II     cripturiebam  fcripturiebam 

557    note     3     juillet  juin 
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